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SUITE DE LA DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE VII. 
De Tadjectif passif appelé i^ulgairement partìcipe. passe. - 

Xocs'Ies grammairìens italìens s'étanl plus ou moìns 
trompés sur la nature de cet élément , il résulte que la syn- 
taxe de ce mot , celte partìe importante de la langue ita- 
lienne et généralement de toutes les langues , seraìt , d'a- 
près eux, im problèmeinsoluble. 

Corticelliy Soave ^ etc. , disent que \e partidpe passe s'slc- 
corde quelquefois avec l'objet de la proposition, et que quel- 
quefois il ne s'accorde pas; dei^inez si i^òus pouy^ez, Kene^ 
Toni est du mème avìs. £nsuite quelques-uns de ses compi- 
lateurs ont prétendu que Fon devaìt suivre, dans la sjntaxe 
de ce mot , les mémes règles jqu'en fran^ais. Peretd n'a pas 
manqué de copier les erreurs de ses prédécesseurs. Au résu- 
mé , tous ces grammairiens nous disent que ce mot tantót' 
s'accofde, et que tantòt il ne s^accorde.pas , sans nòus ex*- 
pliquer' ni pourquoi , ni comment , nous donnant pour 
raison péremptoire que cet accora est indìfiérent dans la 
langue italienne. C'est comme s'ils prétendaientfqu'il est in- 
dìfférent de dire , fai ouje noi pas. 

' Ces erreurs proviennent de ce qu'ìls n'ont pas connu la 
significatiòn du verbe attere ^ avoir; et de ce qu'ils u^ont 
pas saisì la nature du mot qu'ils appellent partìcipe. 

Il, X 
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Dans la langue italienne, copnme.dans beaucoup d*autres 
langues , ce mot appelé partidpe a été employé d'une ma- 
nière yariable ou d'une n^anière mviiriable , sèlon le casi 

Or la plus grande difficulté consìste a savoir quand cet 
élément , précède du Yerbe ayere^ avoir , doit étre iuTarìa^ 
ble, et quand il doit prendre les désinences reladves au 
genre et au nombre de Fobjet ^ et peurquoi* Voilà ce que 
nous allons tàcher de trailer à fond. 

Nous prions le lect/eut de nOu9 préter lei toiit^ son atten- 
tion 5 elle est nécessaire. Nous serons peut-ètre un peu prò- 
lixe , mais le sujet exige d'éti'é traité àvec étendue. 

Pour concevoir la règie quq nous allon» établir , il est de 
tonte nécèssité de savoir que ce qu'on a appelé jusqu'à 
présent participe ou pàrtìcipe passe y n'est aulire chose 
qu'uii adjectif passif; c'est-à-dire , un mot qui exprime Té- 
tat passif dans lequel une qhose a été réduite , ou un mot 
qui exprime la maltiére d'è^^ de la chose , quand elica re- 
9u ou soufTert une actiop. 

Par exemple , quand ]e dìs : fai lu un twre^ le livre est 
déjà lu 'y il est donc réduit daiis un état de passivile (i). G^r ' 
le livre est^ comment? lu; par qui ? par mai. /'ai déchiré un 
Uvre^ le livre est dtmc déchiré; il est donc réduit dansTélat 
exprimé parale m'Qt dechiré, cj[ix'on appeUe vulgairement 
partidpe passe. Donc lu , déchiré^ exprìmant Vét^X dfins le- 
quel a été réduit le livre , sontjincQntestablement des adjec- 
tifspassifs-, et voila pourquoi ik doi veni prendre la déónence 
relative au genre et au.i^pmbre de la cfiose réduite dans Té- 
tat passif qu'ils eT^riment. 

Un ne peut prononcer le xnbt s^pel^ participe passe , 
sans entendre i^miédiatement qu'il y a up objet qu uae 
chose quelcqnque qui est , ,qui exjste de la manière expri- 
mée par ce pième mot. 

Quand je dis : je lis un liyrj^, Taction de lire a li^fi daiu^ 
le moipent'où)ep^le^*et le liv^QSQuflfre dans' le méme mo- 
ment mon actiop. Quand je dis : Je Usais wi Iwre ce matin , 

(i) Ce mot v'est pas franca is , nous lempruntons de ViiàMen patswka. 
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l'action de lire avait lieu ce matin , le livre la recevait danA 
le méme instant. Quand \e àìsijelus un Uvre fuer, Taction 
de lire eut lieu hier , et le livre la re^ut encore dans le 
méme moment. Le livre est donc lu dans le moment mème 
que Je faìsTaction de lire. Il est donc lu dans le moment 
f à présent , quand je dis ; je Us un Ui^re. Il est lu dans 'le 
moment de oe matin , quand je dis : je Usais un bWe ce ma- 
tin.Heiilu dans le moment d'hier , quand je dis : Je lus un 
Uvre hier; car point d'action sans un objet qui la soufire ou 
la reeoit dans Tinstant méme. Je ne puis dire , je frappe la 
tablcy que la table ne soit aussitòt fiappée* 

De là , quand je dis : j'ai tu un Ui^re ce nùxtìn , j'ai déchiré 
unUì^recematin^ Taction de Ure^ de déchirer\ était déjà faité 
ce matin , ainsi le livre Favait déjà re^ue ou soufferte; par 
consequent , il était déjà depuis ce matin réduit dans un 
état de passivité. Nul doute donc que cet état du liure ne 
soit antérìeur à Taction exprimée par le verbe at^ozr, dans 
la phrase , j'ailu un Iwre^ j'ai déchiré un livore. 

Or, si le livre était déjà^ dans le moment que je le lisais ce 
DQtatin , rédnit dans cet état de passii^àéj ) 'exprime par /ai lu 
wiUyrej j'ai déchiré un iVré, cfué faiun Uyre^ quejepos' 
sède un Ui^re rédoit datìs cet état ; ou que je l'ai , que je le 
possedè ainsi depuis ce matin réduit dans cet état. Donc il 
est bien évident que : j'ai lu un liure ce matin , j'ai déchiré 
un liì^re ce matin ^ signifie , fai un livre,.. lu ce matin , j'ai 
un livre,.. déchiré ce matin; c'est-à-dire , /ai u/i livre... lu 
par moi ce matin ^ fai un livre... déchiré par moi ce matin. 

J'ai lu un livre , ho letto un libro; signifie j'ai , je possedè 
un Bvrelu , Ao, possedo un libro letto, J'ai vu votre femme , 
ho vediUa vostra moglie; signifie, j'ai, jé possedè votre 
femme vue, hój possiedo vostra móglie veduta: Il a éprouvé 
ma foi , egli ha sperimentata la mia fede ; signifie , il a ma 
foi éproùvée , egli ha la mia fede sperimentata (i). 

(T)Cette toomtire bu ces formes de s^exprimer dans les langues mo- 
dernes sont empmntéfis tittéraUmeiit da latin : htUteo Itbrum lectum , j'ai 
It livre In ; habent meamfidem spectatam , ils'ont ma foi éproùvée. 

Cest d!aprèi cette loumure, j'ai le livre In , ho il libro letto; j'ai U 
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Étatit évidemment démontré que ce mot appelé participe 
passe est un adjectif passif , il est certain qu'iì devrait* 
preudre toujours la terminaison de la chose , ou de Tobjet 
dont il exprime Tétat passif. Mais il parait que Tayant em- 
ployé , dans Ics langues modemes , immédiatement après le 
verÈe avere^ avoir , comme dans faibiy ho letto ,• et avant 
robjet , comme dans fcù lu la lettre^ ho letto la lettera ; on 
lui a conserve , dans certains cas , sa première forme 5 c'est- 
à-<lirc , la forme invariable qu'on appelle mascuUne, ou du 
masciJin, \ • 

De là , quoique tout ce qae nous yenons de dire soit une 
vérité incontestable, cependant, comme Perreur, qui marche 
toujours à còte .de là vérité , fait beaucoup plus de prosé- 
lytes que celle-ci , et on sàit que ce sont toujours les plus 
iiombreux qui ont raison , il est airivé , n'ayant pas , dans. 
beaucoup de langues modemes, assez de formes simples pour 
exprimer l'action qu'on pourrait faire dans le cercle de dif- 
férentes époques passées, qu'avec le temps on a cru ppu- 
voir considérer les deux élémens failu, ho letto ^favais lu, 
aveva letto (ce qui est mconcevable), comme Téquivaleut 
d'une forme simple , et par conséquent comme une seule 

ft^mine vvie, ho la donna ueduta; qui parati singulière.à ceux qui n^ont 
aucunt idée de la gramniaire generale , que La Fontaine a dit : 
<c Vai maints chapitres vus 
I» Qui pour néaut se sont ainsi tenus. » 

c( Certain loup, dans la saison 

» Où les tièdes zéphyrs onl Therbe rajeunie, » 
Et que Gorneille a dit : 

a Chaque goutte e'pargnée a sa ^oìveflétrie, » 
« Le seul amour de Rome a sa main ahimée, » 
Voilà , dans le fond , quelle est la nature de ce mot ; et quelles en ont 
é\jé les fonctions dans Torigine.' Un esprit obsenrateur et d analyse recon- 
nattra facilement cette vérité'. 

n réaulte donc de cette théorie deux choses qui en sont une consé- 
quence naturelle : 1®» que le verbe avere y avoir ; n'est pas un verbe auxi- 
àaire , mais un Terbe qui signifie possedére y posseder ; et méme tenere , 
tenir (en italien). a^« Que nous n'avons pas de formes composées qui ex- 
prim'ei\t une action qu'on pourrait faire dans le cerole d'une epoque pas- 
sée , puisquHl n*y a que les formes simples qui puissent exprimer qu'on 
Juit^ qvi^OB faisait , ou qu'on J?t telle ou telle chosc. 
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idée. Cdmme si fai bi^ fas^ms lu^ pouvaient signifier autre 
chose cfùefai, quoi ? quelque cbose lue; favais^ quoi ? quel- 
que chose lue. Que les erreurs des hommes sont grossières , 
lorsqu'une foìs ils s^égarent ! 

Àbisi , parce que radjectif passif combine avec le verbe • 
avere^ avoir, réveille dans l'esprit, comme une cpnséquence 
naturelle , l'idée de passe , on a cru , fort mal à propos , 
pouvoir remplacer les formes latines legi^ legeram^ par ho 
lettOy j'ai lu ^ auei^a htto^ j'avais lu. 

Voilà ce qui a jeté les grammairiens dans un dedale d'er- 
reùrs^ ce qui nous a valu.tant de mauvaises règles , et tant 
de distìnctions ou d'exceptions que l'usage a consacrées. 
Peui-étre en arrive-t-il autant dans beaucoup d'autres 
Sciences. * 

Force de respecter l'usage , et les autorités qui l'ont con- 
sacré , voicì la règie que nous établissons sur la syntaxe de 
ce mot. Nous l'avons puisée dans la pratique de ces autori- 
tés mémes. D^ailleurs , elle est en méme temps conforme à 
la vérité que nous venons de démontrer , ainsi qu^aux er- 
reurs que l'usage a consacrées. 

Nous avons dit que le verbe auere^ avoir , signifie posi^ 
dere^ posseder ; méme tenere, tenir. Or , il est certain que 
ce verbe signìfiant possedere, peut avoir , de méme que ce 
dernier, un objet. Ainsi je dis : io ho, j'ai 5 U> ayei^a, j'af»« 
vais 5 quoi ? una borsa, ime bourse •, borsa, bourse est dono 
1 objet du verbe ho, j'ai \ de méme qu'il l'est du verbe pos- 
sedo, je possedè ; dans la phrase posseda una borsa, je pos- 
sedè une bourse. 

Si le verbe, au contraire, sert à construire les formes 
d'un autre verbe, comme : ho trovato, j.'ai trouvéj^o smarri- 
to, j'ai égaré •, ai^ei^a tros^ato, j'avais troiivé f ovei^ sniarrìto, 
j'avais égaré ; formes qui , comme il a éié déjà dit, ont été 
regardées comme Véquivalent d'une forme simple, l'objet 
n'est plus alors du verbe avere ^ mais du panticipe qui expri- 
me l'action de troui^er, à*égarer; puisque fai trou^fé , fai 
égaré, peuvent èlre remplacés , d'après la signification vul- 
gaire, par je trouvai, trovai; j'égarai, 5/7iami) et j'avais trou- 
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ve, ai^euà trovato ^ j'avaìs égaré, alleva smamto;''p^T une 
autrè forme simple encore si on Vavaìt (i). 

Aìnsi , je dis : Ao trovato^ j'ai trouvé ; quoi ? che ? una 
borsa^ une bourse , c'est-à-dire , trovai ima horsa^ je trou- 
vai une bourse. Borsa est donc ici Tobjet des deux élémens 
ho trovato^ j'ai trouvé ; qui peuyent étre remplacés par le 
seul élément io trovai^ je trouvai. La phrase ne signifie donc 
plus , comme plus baut , fai , je possedè une bourse ; mais 
elle signifie ye trouvai une bourse , io trovai una borsa. 

Cela étant en partie conforme au principe que nous 
avons énoncé , et en pàrtie conforìne aux erreurs que Tu- 
$age a consacrées ; nous disonsque lorsque le nóm sera TcIh 
)et de Faction expritnée par le participe^ celui-ci resterà 
toujours invariable. 

Comme : Donnez-moi la bourse que j'ai trouvée bier, datemi la 
borsa che ho trovato ieri. Les livres que je vous ai envoyés , i li-^ 
bri i quali i^i ho mandato. Les femmes que vous avez vues , le 
donne che avete veduto. La boite que j'ai ^garée , la scatola che 
ho smarrito. La femme que j'ai efirayée , la donna che ho spa" 
ventato (2). 

•Mais si le nom est l'objet du verbe avere^ signifiant posse^ 
derej tenere^ comme dans Peiemple ho una borsa, alors le 
par-ticipe qui n'est qu'un adjectif passif, doit prendre les 
désinences relatives au genre et au nombre de ròbjet dont 
il exprime l'état passif, 

Comme : Ho trovata una bórsa , ou ho una borsa trovata , j'ai 

*' ■ ""»" >i m 't>m*, ■ ,! Il ■■ ' . .1 «„ .ii ■■, | iii ' i II ' • I I I 

(i) . Nous avouons enoore une fois que nous ne eoncevons pas cemment 
on a pu considérer ces deux élémens hafaUo , aveva fatto ^ comme r^équi- 
valent d*un seul, ni comment on a pu y attacher Tidée d'une action. 
Mais cela n'étant que trop Trai dans la pratique des classiques italiens , 
et méme dans celk ((es classiques de beaacoup d'àutrea langues , ce nVst 
que malgre' nous > et atee une extréme répMgaanee, qp^ nout établì$son8 
cette règie , quoìque Tnsage Fait consacrée. 

(a) Dans ces phrases , le particìpe reste invariable , parce qu^on ex.^ 
prime l'action de Wouv0t\ à^énvayer, de voir, etc, dont les noms borsa y 
' libri , donne , sont let objets ^ et datomi la borsa che ho trovato ieri ; ai^ 
gnìfie : datemi la borsa che io trovai ieri, I libri i quali vi ho mandato : 
signifie : t libri iqwdi io vi mandai^ Le donne che avete veduto > signifie , 
le dpnnis cAe vedeste , eie, 
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nne bonrse Ixòuyée. Egli ha trescata una giovanej od egli ha una 
giovane trovata^ il a uae ^eune f^mme troufée. Egli ha.tagliaia la 
manOy on egli ha la mano tagliata , il a la maio donpc'e. Egli ha 
perduta una pecora^ ou egli ha una- pecora perdula, il a un^ 
Irebis perdue. Ho smarrite due pecore , ouho due pecore sman^ 
rite^ j'ai deux hrebis égarées. 

Ànalysons la première de ces phrases , ho troi^ata una 
borsa^sigaìùe ho una borsa^ j^ai uiie bourse^ mais comment 
Tai-je? trainata , Irpuvée. Elle, correspond doac à fai une 
bourse trouyécj et non k fai trouvé une bourse; ^rce que 
par Ao trainata una borsa , ]e nVxprìme pas raction d'avoir 
trouTé la bourse , comme quand je dis : ho trosfOto una bor^ 
sai ™»is j'expnme que jc Taiy que je la possedè^ et 'com- 
ment ? trouvée , trovata ( i). • 

£n italien , la place que le participe ou le nom occupe 
dans la pbrase ne change rien au sens , p^ce que ces trans- 
positions dépendent absolument de Félégance et de Fbar- 
m(mie. DVU^urs , il est très-naturel ,dans une Wgue qui 
admet des inversions, de présenter d^abord Tidée dont on 
est le plus occupé. Ainsi , si l'écrivain , ou celui qui parie , 
est fJus occupé de laction ou de la qualité.que de Tobìet » 
il peut la présenter la première , d'ou nous pouvons dire : 
ho trainato una borsa, ou ho una borsa troi^atOy j^ai trouvé 
une l^urse ; et ho trovata una borsa , ou ho una borsa f/x>- 
vata,]*SLÌ une bourse trouvée ; ho storpiata una mano^ pour 
ho una rnano storpiala , j'ai une màin ostPopiée \ ho vestite 
le mie truppe, pour ho le mie truppe vestite, j'ai mes troupes 
babiUées \ comme a dit le Dante (Inf* e. a8.) , un altro che 
forata avea la gola, au lieu de un altro che avea la gola 
forata, un autrequi ayait la gorge pepcee. Si ì'on traduisait: 
un autre qui avait percé la gorge ^ on fer^iit un contre-sens. 

fi) Bone bona, bmirw ; e«t l'obiet àu yerbe ho , j'ai j eì trottata, trou- 
vée ^ est le qaaKfieatif de oét ftbjet ; c'est ponrqiwi il prend la d<$sinenoe 
du genrc bona, Mjatériellemeilt partont, c'wt k nnÉme ohose que lors- 
qu'on dit : ho buoni lib>i\ j'ai de bona livrcs; ou ho libri buoni , j'ai de» 
lirres boqs. J*ai Ai le verbe qui signifie Je possèJe; liures est Tobjet de 
ee verb«^ bonsy^ buoni, est le qaaKfieatif de cet objet. Toattee Us autres. 
phrase» le rédiùàent à ce pjrtncipe. 
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. AìdSì, f)our démontrer combiènle principe de ces gram- 
mairiens qui disent qu'il est indìfférent de faire accorder où 
non ce mot qu^ìls appellent participcj est conlraìre à la raison 
-et à la logique , nous analyserons encore les plirases sui- 
vantes. 

Tai fait une maison de boìs. Selon ces grammairiens , 
. nous pourrions traduire cette pTirase par ho fatto una casa 
di legno ^ ou par ho fatta una ca^a di legno. La première 
traduction est^xacte, et signiiie, comme en fran9a]s, j'ai fait 
une maison de bois. Elle correspond , comme en francais , a 
feci una casa di legno ^ je 6sl une maison de bois. Par la se- 
conde, on àurait mal traduit, parce que ho fatta una casa di 
legnò, signifie, le nom casa etani; qualìfié, ho una casa fatta 
di legno ^ j'ai une maison faite en bois. Or on ne peut pa's 
dire dans cette dernière phrase, comme onle dirait dans la 
première , feci una casa di legno^ je fis une maison de bois ^ 
attendu qu'on n'exprime pas qu'on la fit, mais qu'on la 
possedè i comment ì faite ^ en quoi ? en bois. Car si òn vou- 
lait exprimer qu'on la fit , quelle néclessité de dire hofatta^ 
puisqu'on peut dire ho fatto? mais il est de tonte nécéssité, 
au contraire , de dire ho fatta, si Ton veut exprimer l'idée 
je tai, je la possedè faite. 

Si nous pouvions traduire indifféremment , fai fait une 
maison en bois , par ho fatto ou ho fatta una casa di legno, 
comment rendrions - nous donc cette autre idée , fai une 
maison faite en bois?... On dira peut-ètre qu'il faudrait la 
.rendre par fatta , en pla^ant le participe après l'objet , et 
dire : ho una casa fatta di legno ^ ce serait nous interdire 
Fusage des inversions. Mais puisque ces gràmmairieus di- 
sent que Fon peut faire accorder óu non le participe avec 
l'objet , sòit que celui-ci le précède ou le siiive , il est cèr- 
lain, d'après ce principe , que ho una casa fatta di legno , 
peut signifìer aussi , fai fait une maison en bois. 

Questa mattina non potrò scrii^ere, perchè ho stoipiata 
una mano, ce matin je ne pourrai pas écrire, parce que j'ai 
une main estropiée^ Que ceux qui disent qu'il est indiffé- 
rent de faire accorder. ou non le participe, réfléchissent, 
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et qu'ìls disent ensuite , s^ìls le peuvent , que l^on poutpait 
dire ici ho storpiato una mano^ sans entendfe que celui qui 
parie a estropié une main à quelqu'un , et si par ho storpia- 
ta una mano, ils peuvent entendre autre chose sìnon que 
celui qui parie a une main estropiée ( i )• . 

Ce principe Constant dans tous les cas, parcè qu'il est con- 
forme à la raison , à la logique et à Fusage , souffre une ex- 
ception qui prouve évidemment, que ce qu'on appelle pani" 
cipe est un adjectif passif qui devrait s'accorder toujour» 
ayec le nom dont il exprime l'état passjf. 

Car, lorsque le participe passe est precede d'un des homs 
relaiifs 7o ou iT, le-, la^ la; ù*, gU^ /e, les ; et de /le, en, il 
prend toujonrs les désinences» analogues au genre et au nom- 
bre deVobìet que ces noms personneU représentent. • 

Gomme : Avez-voiis vu le mari ? oui , je l'ai vu , a\f€te veduto il 
marito ? sì y r ho i^edulo. Avez-vous vu la fcmme ? oui , je l'ai 
Tue , avete veduto la moglie? siV ho veduta, Je Fai aimee^ mais 
je ne laime plus , t ho ornata^ ma non l'amo pia. Je les ai aime's 
long-temps , io gli ho amati gran tempo, Je les ai aimées , io le 
ho amate. Avcz-vous yu les femmes ? jé les ai vues , avete veduto 
le dorme? le ho vedute* 

C'est comme si l'on disaìt : sì^ ho il marito veduto, oui, j'ai 
le mari. vu ; sì, ho la moglie veduta, oui , j'ai la femme vue ,• 
ho essa cu la donna amata, j'ai elle , ou la femme aimée -, 
ho le donne vedute, j'ai les femmes vues. Cette règie est in^ 
▼ariable -, la raison pour cette fois triomphe de l'usage. 

EXEMPLES. 

Io non ho queste cose sapute Je n'ai pas appris ces choses des 

da vicini , ella medésima yoisins;' c'est elle-méme qui 

forte di te doléruhsimele ha me les a dites , se plaignant 

dette, (B., g. 3, n. 3.) fort de toi. 

(i) Il eik*est de méme de ho roUa mia coscia , ho tag fiate tutte le dita 
della mano manca , j'ai une cuisse cassée , j'ai tous les doigts de la maio 
gauche 0011 pés. — Ho^ fai) quoi? una coscia j une cuisse ; commeni? 
rotta, casse'e. Coccia , ob jet du verbe Ao ; rotta, qualiBcutif de robjet 
coscia. — Ho, j'ai; quei ? tutte ìe dita, tous les doiglsj comment? ta- 
gliate , Goupes. Le dita , objet du verbe ho; tagliate , qualificatif qui ex- 
prime la manière doni fai , doni je possedè Yoh]et dita, > 
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// libèrto dicé^e^ avérla esso L'affranchi disaìt l'avoir to^ I ui- 

uccisa y e vendicato r ingtiir' meme , et avoir veogé l'in- 

ria del padrón suo. (Day.) jure faite k son maitre. 

Remarquez qiie dans ce dernier exemple , le premier par- 
ticipe uccisa s'accorde , parce cju il se rapporte à /a, nozn . 
personnel. Avefla uccisa^ c'est-à-dìre , aver essa uccisa^ ou 
as^er la donna uccisa^ avoir elle tuée, ou avoìr la feuime 
tuée ; et le second vendicatOy vengé \ ne s'accprde pas , par- 
ce quHl se rapporte à ingiuria^ in) ore. 

Nous répéterons donc encore ici que lorsqu'on voudra 
exprimer la manière Hav^oir , de posseder Fobjet, on donne- 
ra aù pUrdcipe la désìnence du génre et da nombre de ce 
mème objet. Lqrsqu'on voudra exprìmer une action au 
moyen des deux éléméns hofaUo^ j'ai fait^ ho veduto^ )^ai 
TU \ ho trovato ^ j'ai trouvé •, etc. , que Fon pourrait reropla- 
cer par la forme simple , jfe^5, je yis^je trou\niì^ abstractión 
faite de la dìfierence de temps où Taption a eu lieu , le par^ 
liczpe resterà invarìable» 

Quant aux prétendus ten^ps composés KyecYauxiliaire es^' 
sere^ étre; si ce verbe conserve la significatión qui luì est 
propre, le sujet de la proposition étant, en ce cas, Tobjet 
d'une action qui Ysi réduit dans un état passif , il est certain 
•que le mot afpelé panicip&^ qui exprìme cet état passif» 
doit prendfe les désinaocea relative» au genre et au nombre 
du sujet de la proposition. 

U est aimé , egli è amato ; elle est aim^e , ella h amata ; ih 
sont aimés, eglino sono amati f elles sont aimées , elleno sono 
amate; elle est estimée de tout le monde , ella e stimata da tutti. 

EXEMPLES. 

Molti fdrono quest* anno dccu" Bcaucoup de personnes furent 

sàti* (Day., Annali.) accusées celte anuée. 

Nh èrano le faite de' Vitelliór^ Les fdutes des troupes de Viteì- 

ni punite^ ma ben pagàie. lius n'ctaient pas pdnies, mais 

(Day., St., lib. 3.) bien payées. 

/ lavoratóri erano tutti partiti Les laboureurs étaient tóus parti» 

dd campi. (B., g. 8, n. 7.) des champs. 

So non ci sarò oggi venata in^ Aujoimrhui je n*y serai pàs re^ 

wino. <B., g. 8y n. 7.) une «n vain. 
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ESERCÌZIO QUARANTESIMOrWVNO. 

I. Madame , vous de la paiivreté de mon pére m'arrachant , 

I. 'Da povertà padre tògliere^ 

comme fille éleyée nl'avez. — 2. J'ai trouvé une jeuoe lille 

crescilo — 2. Trovare gióvane 

selon le coeur mìen , assez près d'ici , que j'entends de 

secóndo cuore presso qui , intèndere 

prendre pour femme. — » 3. Tu sais comBien et quelle est Y in- 

prèndere per moglie. — 3. Sai ^ sia in^ 

jure que tu m'as faite dans ma propre £lle. — 4- Avez-- 

gidria fatto pròprio Jlgliuóla. — 4- 

Tous lu la parfaìte poesie du Muratori ? Qui , je Fai lue. 

Letto perfètto poesia Muratori? Sìj letto» 

Ayez-Yous lu les nojes qu'a faites à laméme le SaWini? Oui^ 

annotazióne fatto 
)e les ai lues. — 5. Dites-Ie , de gràce ! mais dites-le avec cette 

letto* — 5. Dire ingrazia! 
paix et cette tranquillité que d^à yous m'ayez promìses d'a- 
pflce tranquillità già promésso ih sul 

bord. — .6. EHe s*€St éprise de moi. — 7. Dicu 

pròno, — 6. innamorare — 7. Dqmeneddio 

m^A mentre la cause de ton mal. ^ 8. Si j'ayais su 

dimostrare cagióne male. — 8. Se avessi sapere 

oh les enyoyer, aie pour certain que je te les aurais enyoyés; 
. dove mandare j . certo mandare } 

mais parce gne su je ne l'iii » je té les ai gardés. — 9. Prends , 
perchè guardare. — 9. Tògli , 

nòus te la doìmons tefle que nous póuyons , et telle que ta foi 
dare . possiamo^ fede 

Fa médxéé. — io. Elle qui apergue s'étaitdes regards de celui- 

meriUw^. — it>. Awedére del guatar 

ci , pour le berner , quelqnefoìs elle regardait lui, quelque petit 

uccellare j cdtdna volta guatare 
smqpir ponssant. — 11. Aussitót que j'aurai leur toute chose don- 
sospiro gittare. —11. Come cosa da" 

née , pendant que je fatiguerai à sok^tir da tombeau^ils's'en . ìront 
re, mentre pengre uscire arca, andare 
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pour les affaires leurs , et moi ^ je resterai sans chose aucune. — — 
fatto rimarrò senza cosa — 

12. Qtti, autre que toi,, a ces clioses d^couvertes au maitre? ^^^ 
12. . 7«, • manifestare maèstro? — 

i3. Tai si accoutumé l'esprit à contempler seule cette femme. , 
i3. Av\f ezzare mente contemplar solo 

qu'il autre chose ne voit. — 14. Orgueil , cnvie et avarice 
vedére.-^ i4- Supèrbia^ ins^idia avarizia 
sont les trois étìncelles qui ont les coeurs enflammés. — i5. Tous 

fasnlla • cuore accéso > — i5. 

furent battus avec les verges au milieu de la place , et ils eu- 

Bàttere verga nel mezzo piazza y 

rent tranchée la téte. — 16. Je vis un homme qui avait les 

tagliare testa. ^-^ 16. Vidi 
deux mains coupées, et un autre* qui perche avait la gorge. -^- 
mano mozzo ^ forare gola. — 

1 7. Pgur lesquelles clioses notre souper troublé , non^seulement je 
1 7. Cena turbare^ non solamente 

ne l'ai avalé , au contraire , je ne Tai pas méme gouté. 

trangugiare^ anzi , pure assaggiare. 

— 18. Ils m'ont promise et yendue àunmarchand qui mener 
— 18. • Promésso véndere mercatante portare 

au soudan me doit dans le Levant. — 19* U lui montra le 

solddno debbe in Levante. — 19. insegnare 

lieu où il avait les habits placés. 
luògo dove panni posto. 

Corrige de l'exercice» 

I. Signóra, voi, dalla povertà di mio padre togliendomi, come fi- 
gliuola cresciuta m'avete. — - 2. Io bo trovila una gióvane, secóndo 
il cuor mio, assai pre3S0 di qui , la quale io inte'ndo di prènder per 
moglie. '■ — 3. Tu sai quanta e quale sia la ingiùria la quale tu m'bai 
fatto nella mia propria figliuola. — 4* Avete voi letta la perfetta 
poesia del Muratori? Sì, l'ho letta. Avete lette le annotazióni che ha 
fatto alla medésima il Salvini ? Sì , le bo lette. — 5. Ditelo , in gra- 
zia, ma ditelo con quella pace e tranquillità cbe già m'avete pro- 
mésso in sul primo. — 6. Ella s'è innamorata di me. — 7. Domebed- 
dio m'ba dimostrato la cagióne del tuo male. •— 8. Se io avessi sa- 
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piito dove mandirgli, abbi per certo clie io tagli avrei manditi, ma . 
perchè io saputo non l'ho tegli ho guarditi. — 9. Togli, noi la ti 
diamo qua! noi possiimo , e quale la tua fede F ha meritila. — 
IO. Ella elle avveduta s'era del guatar di costui , per uccellarlo , al*- 
ciìoa volta guatava lui, alcun so^irétto gittiudo. — 11 . Come io avrò 
loro* ogni cosa dato, mentre che io penerò ad uscire dcH'arca, egli- 
no sen'aadraano pe' fatti loro , ed io rimarrò senza cosa alcuna. — 
12. Chi altri che tu ha queste cose manifestato al maestro? — 
i3. Io ho si avézza la mente a contemplar sola costei , ch'altro non 
vede. — i4* Supèrbia, invidia, e avarizia stfno le tre faville ch'han- 
no i cuori accési. — .i5. Tutti furono battuti colle verghe nel mezzo 
deUa piazza, ed ebbero tagliata la testa. — 16. Vidi un uomo il 
•quale aveva ambo le mani mozze , e un altro che forita avéa'Ia go-> 
la. — i^. Per le quali cose , la nostra cena turbata, io non solamen- 
te non l'ho trangugiito, anzi non l'ho pure assaggiita. — 18. M'han 
proméssa , e venduta a un mercatante che portar al soldin mi de in 
Levante. — 19. Insegndgli il luogo dove aVéva i panni posti. 

APPENDICE. 

Nous appuierons ce principe àu participe passe ^ que tou- 
tes les personnes d'une mediocre pénétration auront déjà 
saisi, par Tanalyse d'exeniples lirés des classìques , et dont 
quelques-uns se trouvenl dajis Fexercice précédent. 

« ■ Tu sai quale sia la ingiù-- Tu sais quelle est l'injure que t\i . 
ria la quale tu m'hai fatto. • m'as faite. 
(B., g. 2, n. 6.) 

Quoique Tobfet pi*écède le participe , Bocace a dit : hai 
fatto et non hai fatta i parce que le nom ingiuria est l'objet 
desdeux élémens hai fatto , que l'oft peut remplacer par un 
' Seul ^ facesti j tu fis. £n effet, tu sai guai sia la ingiuria la qua* 
le m'hai fatto ^ signifìe : tu sai qualsia la ingiuria la quale mi 
facesti^ tu sais quelle est l'injure que tu me fis (abstraction 
faite de la dilférence des deux époques qu'on ìndique par ces 
deux fonnes). Si je disais : tu sai la ingiuria la qual tju m'iud 
fcota^ je n'exprimerais plus qu'il m'a fait une injure, j'expri- 
m^rais qu^il a, qu'il possedè l'injure, comment Pyòzte. Ingiù-- 
ria est donc en pareil cas l'objet du verbe hai^ et non de hai 



Digitized by VjOOQIC 



r4 • II*. PARTIE. — CHAP. VH. APPENDICE- 
fatta ; puisque ^àtta, {Mrenànt la desinente de robjet, est évi" 
demmait le qtialìfiant de ce méme objet. 

2. Come io avrò loro ogni cosa Aussitót que je leur durai tout 
' dato. (^-9 Ig* ^> ^- ^0 donne. 

Dans celle phrase , quoique le partìcipe soit après robjet , 
Focace a dil encore datOj ei non data, parce que ogni cosa 
est Pobjet de la forme composée apro dato^ j'aurai donne. 
A\frò daU>y j^aurai donne j che ? quoi ?. ogni cosa^ lout» 

3. Io non ho queste cose sapute Je n'ai pas su ces clio$es par*les 
da' vicini. (B., g. 3,n. 3.) voisins. 

Pourquoì ici le méme auleur a-t-il dil sapute , ei non sa- 
puto ? parce qu'il n'avail pas d^aclion à exprimer. par le 
parlicipe saputo, Ainsi, queste cose est l'objet du verbe 
Ao, j'aij sapute , sues ; est Vadjectif qui qualifie ce méme 
objet. La phrase signifie donc : io non ho , non possedè^ 
non tengo queste cose sapute da' micini , je n'ai , je ne 
possedè , je ne tiens pas ces choses (sues) par les voisins. 

Mais, dira-t-on, dans celle phrase, lèparticipè n'aurail-il 
pu élre ipvariable commé dans les précédenles ? Qui : mais 
alorsVauteur aurait exprimé, de méme que dans les précéden- 
les, une idée loute differente de cellequ^ila vouluxéellement 
exprimer *, il aurait exprimé une action faite dans un temps 
passe ^ io non ho queste cose saputo^ c'est-à-diré , io non sep- 
pi queste cose, je né sus pas ces choses. Mais c'est justemeni 
celle idée que l'auieur n'a pas eu Tintention d'exprimer 
dans celle phrase •, s*il en eùi eù riniention, il n'aufaitpas 
plus fait aocordm' le panicipe iei qu^il ae Ta faii aceorder 
dans les esfemples précédens , et qué dans le suivant. 

4. Chi altri ^t tu ha queste Qui a dit ces choses ati maitre , 
cose manifestato al maèstro? si ce n'est tei ? 

(B.,g. 8,11.9.) 
Dans cel exemple , le mém^e autèur a dit : manifestato et 
non manifestate^ parce que queste cose est l'objet de Tac- 
tion manifestare^ manifesterà c'est-à^dire , des deux élémens 
ha manifestato^ a matiifesté -, qui peuvent ètre remplacés par 
un Seul, manifestò^ manifesta. Ha manifestato on manifestò, 
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il a manifeste ou il manifesta ; qnoi? i/uesie cose^ ces choses ; 
kepi? ai maestro^ au maitre. Ha manifisstaiOy action de 
manifester faite dans une epoque passée , exprimée au moyen 
de dsnx élémens équival^sis k un seul \ queste cose^ objet de 
cette action \ al maestro^ tedine où vìent aboutir Taction. 

5. Ed ho sì asfvézza la mente a' Et j'ai Tesprìt si accoutumé 4 
contemplar sola costèi ^ cKaU contempler cette seule femme » 
tro non vede, (Petb., s. 98.) qu'il ne yoit autre chose. 

Pétrarque a dit : ho siax^s^ezza^ j*ai si accoutumée ; pour- 
quoi ? parca que la mente^ Tespril ; est robjet du verbe ho ^ 
j'ai 5 et que avi^ezza est radjectif qui modifie cet objet 5 c'est- 
a-dire , qui exprime la manière d'étre de la mente , l'espric- 
Yoilàpourquoi ils^accorde avecTòbjet, quoìqu'il le précède. 

fio, j'ai ; che? quoi? la mente j l'esprit; come? com* 
Tuent? ai^yèzza, accoutumé. 

ffo sì avvezza la mente^ signifie donc, possedoy tengo /<z 
mente si avvezza^ je possedè , je tìens Tesprit si accoutumé. 

n en est de méme quand on dit en (ran9ais , il a Fame 
sienftammée^ il a Fame si corrompile^ etc. •, et cet exeniple 
et les suivans convaincront les esprits les plus difficiles \ car 
on sent facilement que si Pétrarque eùt dit , ho sì'ai^ezzo la 
mente^ ce serait lui Pétrarque qui ajirait babitué son esprit , 
ho avx^ezzo pouvànt ètre Téquivalent de aui^ezzai^ au 
contraire , par ho si avi^ezza^ il exprime que c'est son es- 
prit lui-mème qui s'est insensiblement habitué , et qu'il Ta 
de cette manière au moment qu*il parie. Donc il Fa, il le 
possedè y et cxìxxansintì habitué. C'est pourquoi la pbrase 
signifie , fai Vesprit si accoutumé ^ et non fai si accoutumé 
hsprit. 

On concoit aisément par là , combien de contre-sens on 
est sujet à faire , en suivant le système de ces grammairiens 
<{ui nous disent qu^il est indifierent de faire accorder ou non 
le participe. 

6. Egli han quelV arte^ disscy lls pat » dit-il , mal ajpjpris cet art. 
mal apprèsa* (D. , i ut. , e. i o.) 

Cest-à-dire \ hanno ^possédono ^{<^r«^, ìli ont| il^pos- 
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sèdent cet art ; come ? comment ? male appresa^ mal apprìs^ 
* Donc arte est Tobjet du verbe hanriQj et appresa n^est pas 
un pardcipe^ mais un adjectif qui modìfie robjet cute : c'est 
pourquoi Tauteur lui a donne la désineneedu genre de celui-ci. 

7. Cercato ho sempre solitària J'ai toujoiirs cherché une vie so-^ 
vita. (Petr., s. 222,) , litaire. 

Pétrarque a dit ici : ho cercato^ parce que le mot vita est 
Tobjet de Taction cercato; ho cercato, j'ai cherché ; che ? 
quoi ? solitaria vita; une vie solitiiire. Il a donc voulu ex- 
primer Taciion de chercher \ et cercato ho, peut ètre rem- 
place par cercai , je cherchai. 

8. Supèrbia , invidia , e avari'* L'orgueil , Tenvie et l'avarice • 
zia sono le ire faville ch'hanr soni les trois étincelles qui ont 
no i cuori accési.(D^, L, e. 6.) enOammé les coeurs. 

Le Dante a dit : che hanno, i cuoti accesi^ qui ont les 
coeurs enflammés ; parce que le sens de cette phrase est : 
che tengono i cuori accesi^ qui tiennent les cceurs enflammés. 
n n^a pas .voulu exprimer une action faite dans im temps 
passe , mais la manière dont les coeurs de ces hommes étaient 
possédés par oes trois violentes passions. Car , par hanno i 
cuori accesi^ l'auteur exprime l'état continuel où les coeurs 
se trouvaient au moment où il parlait. SMl eùt dit : hanno 
i cuori acceso , il auraìt exprimé une action faite dans un 
temp« passe 5 et pn sent qu'il y a une grande diiTéreuce 
entre avoir^ tenir , posseder des coeurs enflammés, et avoir 
enflammé des coeurs ; on peut avoir enflammé des coeurs et 
qu'ils ne le soient plus. Il est donc évident que i cuori est 
Tobjet du yerhe hanno, et que acce5i est radjectif qlù qua- 
lifie cet objet 5 c'est pourquoi il en preiid la désinence. 

9. Ebbero tagliata la testa. Ils eurent la tétc tranchée. 

(Liv. 3.) 
Comment óserait-on dire ici , tagliato au lieu de tagliata^ 
sans faire un contre-sens , puisque ebbero tagliata la testa 
signifie il leur fut tronche la téte , ou on leur trancha la 
téte 9 et que ebbero tagliato la testa^ signifierait ils eurent 
tranché la tète , c'est-à-dire , qu'ils fìrent Taction de tran- 
chef la tèt© à quèlqn'un ? 
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Enfin, ^Siv ebbero tagliato , òn énonce une action qu'on 
fit , et par ebbero tàgUata , on énonce qu'ils eurent la téle 
de la mahiére cxpriméepar radjéctif f^/iata. Ebbero^ ih 
eurent che ? cjuoi ila testa^ la lète ; come? comment ? fa- 
gUata^ tranchéc. Donc testa est Toh jet du verbe ebbero, ta* 
gliata est radjectif qui qualifie cet objet. 

Cet exemple et les suivans , qui soiìt plus frappans que les 
précédens , doivent ètre pour les moins intelUgens , et les 
plus difficiles à convaincre , une preuve sans réplique de 
la&usseté du principe établi parles grammairiens qui diseiit 
(pieVaccord du participe passe est indifférent daus la langue 
ìtalienne, et convaincront en méme temps de la nécessité 
de sVxercer dans Tanalyse raisonnée que nous faisons. Sans 
quoi il est de tonte impossìbilité de parvenir à bien parler; 
et à bien écrire la langue italienne , et à bien comprendre 
nos auteurs. 

10. Chi intórno al collo ebbe Gelui qui eut la corde cèinte au- 
la corda asn^iréta. (P., S. 22.) tourducou. 

Il est aisé de sentir qu'ici ai^i^inta est un adjectif qui qua- 
lifie le mot corda, et que ce mot corda est Tobjet du verbe 
etie; ebbe là corda, il eut la corde 5 où? al collo ^bm cpu ; 
comment? aivmW,ceinte. 

Si Tòn ne faisait pas accorder le participe , la pbrase ne 
signifierait plus il eut la corde ceinte au cou , elle signifierait 
qu'il TeuLxeinte ad cou de quelquun. 

li. Un altro che forata avéa la Uu autre qui avait la gorge per- 
goh. ^ (D., Inf., e. 2«.) cée. 

Le Dante a dit aussi^roto, parce que gola est l'objet .du 
verbe oi^ea, et que forata est radjectif qui le qualifie; et 
cette phrase signifie, un autre qui avait la gorge percée: Si 
l'auieur avait dit foralo au lieu.de forato, elle signifierait , 
wn autre qui av^ait percé, la gorge; et celui qui. écoute atten* 
drait qu^on liii ,dit à qui cet autre avait percé la. gorge. 

12- Ed un eh* auea V una e Et l'un d'cux qui avait Tunc et 
^ àUra man.mozza. • * l'autre main coupée. 

(D., Inf., e. 28) 
n. a 
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C'est ^core par la méme raison, qiie le méme auteur a 
dit ici : a\^ea mozza et. non a^ea mozzo. Il avaitTune et 
Tautre main *, commeQt ? mp^^a.,. coiipée. ^onc F una e Fai'' 
tra mano est Vobiet ^n veil>e aue^ ; mo^zzf est Vadiectif 
qui quali6e cet objat. fjicpre upe.fois, si le Dapfe eut dit 
ayea mozzo , il aurait énoncé que |t^èloe dcmt il parie ayait 
fait raciion i^e coup^rl 

Yoilà comm^nt Vél^ire doit riopoimer , et .voilà conunei^ 
il doìt s'exercer pour ne point .se tromper dans temploi de 
cet élément diidi^CQUi^vC^'e^tTidée qujil a i'intention d'é- 
noncer, etpofi la place qùejes^otp oò(Cupent,.qu^iLdoit con* 
sìdérer , pùisqu'il lest indiffiéront que Wpagtkipe soit avànt 
cu après le nom avecJequelil dcdt.a''itccbrder. 

D'ailleuré, còinine nòusTavons déjà dit, cesystème, 
étant dans la nature >du mot luirmème', èst amimun .dans 
le fond a toutes les langues , si on en écarte les abus que 
Tusage a introduits. 

Il se presenterà , à la yéi'ité 9 ^^ esepiples qui p^aitront 
le détruire : les pbrases,.Ao perduti i miei gufmtiy j^ai mes 
gants perdus; ho dispersi i miei denari ^ j'ai mop arieti t dis» 
perse 5 ho smarrite due pecore ^ j'ai deux fcrebis égarees j ho 
data dehariy j'ài Vargent donne', ai^ea. la luna perduti i 
raggi 5U0I (Bocace) , la lune avaìt ses rayops ^perdiis 5 etc., 
paraissent en bppositipn ^vec liotre tbéorie. Car, comment 
ayoirj posseder ei iminie tenir ce qui est perdu^ disperse , 
égaréy donne?.. Cependantenrefléchìssant , on con^oit faci- 
lement qu'on peut àvoir une chóse redimite dans uri état d« 
passii^ite quelconque. Ahìsi , on peùt auoir une chose per- 
due^ une maison Ven^/we , urie'brébis i^anee, étc. , sans ce- 
pendant la po5^e(cfer, là itemr/matériellement parlant. 

En effet , qu*èxprime- t-òn èri fran^als , quand on dit : 
fai une bwbis d^égarééj fàideux[filsdèperdusovL lès dèux 
Jik que fai perdus ^ fai pérdù ious nies parens , riousavans 
deux homtnès de désértés^ il a uh brìàs còupìé, 'Ssónt'ia téte 
xranchée , nous avóns deux homm^s de tMés , I0S siommes 
qu*il a perduesy fai toui mon 4irgent disperse dans diffe- 
rcntes vUles , etc. , si ce n'est qu'on a ces objets réduits dans 
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Yéui de passwité exprimé par rftdjectif égnréey^petdus^ 
Coupé , tronche , tués , déseftés , dònne , etc . . . 

fdunehrehiségàrée^ c*e^t-à-3lre , fai une brèbis qui est 
égarée , qttì a Técu raciioft à'égarer, qui l'a r éduiie datis 
cet état-, mais ce n'eat^Mis liioi qm rairédoite dans cet éiàt, 
ce Q*est pas pair tuoi qa'èHe èst egarée. 

Taideuxfils perduSy c'est-à-dire , ;'«i deux fik qui soni 
perdus^ noiis apdns deux hommes égarésy c'cst-à-dire , 
nous avons deiUx: hontmes qui sont égarés. 

n est Hen évideiit qtte da'nsces pfara^^s'oli né pout pas 
considérer les detix '^Ifeiens comme IMquivalent d'un seul , 
puisqu'il est possiLle que ce soit tout autre sujet que celui 
(énoncé) du verbe ai^oìr qui ait réduit les objets dans Tétat 
de passiviti exprimé par le mot qu'on appelle panicìpe. 

On a dono cru pouvoir exprimer deux idées differenies 
par le pardcipe combmé avec le verbe avere, avoir •, l'une 
est celle que les Latins rendaient par les formes simples legi^ 
%eniim, qli'im "A era penvoìr raldre par im letto , aueva 
letto^ j'ai In ^ )'apats lu *, ihTariables ou «aiis accord. L'autre 
est celle que lesnémes Latins exprimideiit par les deux élé- 
mcns faéeo'iectamy frabeq dkmm^ *qu*e iiòus éxprimótts èn- 
core de mème qu'en latin , en faisant accorder le pardcipe , 
soìt qu'on le place après ou avant le nom. 

In tua humanitàie positàrh habemus spern omneni. 

Nel tuo gusto per le létteiv posta abbiamo ogni nostra speme. 

Cestdans (on gout pour Jes lettres que nou3 avons tout notre es- 
poir place. 

Rèmarquez qu'en fràncais aussi , Tusage distingue ces 
deux idées d'une manière très-sensible , par la place qu'on 
faii occuper dans le discours , au participe passe. 

Car , si ie veux exprimer , par exemple , que c'est moi- 
fflème qui ai fait l'action diégarer^ de couper^ il faudra que 
je disc : fai égaré une brebis , fai coupé assez de bois. Si je 
veux exprimer que je n'ai pas fait l'action d'égarer^ de coi/- 
per,* mais que la brebis que j'ai est égarée, se trouve égarée 
par ime circonstance quelconque que j'ignore mème*, que le 
^ù que j'oi est ou se trouve coupé par d'autres qi^e par 
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moi, ou par moì-méme ^ mais faisant abstraction de Vìdee 
de l'action de couper que j'ai faite , et considérant les deux 
ìdées fai et coupé séfRvemeni ^ ayant enlSn rintention d'ex- 
primer que /ai, que je possedè du bois réduit daus cet état , 
fioit par moi ou par d^autres , il faudra que je dise : fai une 
brebis égarée ou tfegarée^ fai assez de bóù coupé ou de 
coupé, 

Én efTet, quelle différence sensible Fusage n'a^tril pas 
mìs entre ces deux expressìons, quoique les«mémes sous 
le rappoi l des mots : nous ai^ons tue un homme^ nous asfons 
un homme tuéoxx de tue, fai coupé unéraSyfaiunbras coupé. 

Cesi, nous croyons, cette dii^ere^ce d'idée qui a fait 
dire à Comeille : 

Les misères 
Que durant notre enfauce ont enduré nos pères. 

Sans faire accorder le participe , qpoiqu'il soit après le 
nom. 

Enfin ce sont ces deux ìdées exprìmées quelquefbis en 
fran^ais , par la place que le participe occupe dans le dis- 
cours, et par d'autres inoyens dans d'autres langues (i) et 

(i) Les classiques de la langue espagnole ont donne aussi deux attributs 
au mot appele participe. Dans cette langue oo emploie , pour' construire 
les prétendues formes composées des verbes , Yauxiliaire haber , avoir ; 
de méme qu'on italien et en francais : mais , combine ayec ce. verbe , le par' 
Hcipe. reste toujours ìnvariable , ou atitrement dit , il ne s accorde ja- 
mais. 

On dit : ia he visto , je l'ai yuc 5 las he visto , je les ai vues 5 la muger 
que he visto , la femme que j'ai vue j las mugeres que he visto , les femmes 
que j'ai vues. ( Si le participe s'accordait, on dirait : vista, yistas, viitos.) 
Sé tuvo nuevas de la liga que hab'ia On eut-des nouTelles de la ligue 

hecho con yenecia y con Espana qu'il avàit faite ayec Venise et 

contra e! enemigo comun. l'Espagntf contre Tennemi com- 

(Cervautes , Don Quixote.) '^ mun. 
La memoria de haherla ganado, I^e souTenir de l'avoir gagn^e. 

(Idem, idem. ) 

t»es Kspagnols considérent donc en ce cas , de méme que les Italiens let 
deux ^le'mens comme T^uivalent d'un seul , et prétendent ezprimer une 
action faite dans un temps passe'. 

Mais , si au lieu du verbe Iiaber , ils emploient le verbe tener y tenir ; 
<piisigmfie, enpareilca8,/»o«©«fer, alors, ne considérant plu§ Ie8de.ux 
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qùe les gramtnairièns italìens ù'oiit pas sàisies, que nous 
exprimons toajours par l'accord ou sans Taccord du partì- 
cipe^ quelle qùe soit la place que celui-ci occupe , tant dans 
l'une que dans Fautre circonstance. 

Ho smarrito una pècora , ou Ho una pecora smarrito^ 

J'ai égaré une brebis. 
Ho una pècora smarrita , ou Ho smarrita una pecora. 

J'ai uoe brebis e'garée.. 
Voilà ce qù'il faiit considérer. 

Nous avons vu que le participe précède des noms per- 
sonnels U ou fo, le \ la^ la ; fi, g-fi, fe, les 5 prend toujours 
la désinence du genre et du nombre de ces demìers. Ainsi , . 
quand jnèine le participe serait en cecas suivi d'un infinitif 
considéré cornine son objet , on doit toujours le faire accor- 
rer en ìtalien avec ces mèmes noms personnels i7> Zo, /a, &\ 

Gomme : Je les ai fait faìre y gli ho fatti fare , Qxxleìw fatte 
farB y si le nom personnel représente un nom fèmiiiia. — 1) les a 

elémens comme une seule idée , te participe prénd la terminaisoii analo- 
ghe au genre et au nombre du nom dont il exprime Vétatpassif. 

lis disent : la tengo vista , je l'ai Yue \ las tengo uistas» )e les ai vues y 
lof tengo pistos , je les ai ras ; ta mugerque tengo vista , \'a femtne que 
j'ai vaej las mugeres que tengo vistas , les femme» que j^ai vues. En ce 
cas , ils expriment donc qu'ils tiennent ^ qii*ils ont^ qu^ls possèJent Tob^et 
rédait dans Fétat de passivile cxprim« par le participe passe. 

En effet , quand ils veulenl exprtmer celle idde > fai coupé un. èros , 
ils disent : he cortado un braso. Lorsqu'ils veulent rendre celle a ut re 
^é^i fai un bras coupé ^ ils disent i tengo un braso eortado^, on tengo 
cortado un braso, . . 

Quiero haeer una cosa con vosostrosy Je veux iai're une chose atee vous 

que ha muchos dias que la. tengo autres , car il y a plusieurs jours 

ftnsuda. (GenvlirT. , Don Quix.) .que jeTai pensee. 

Noos n*aTofts cite' ici le systéme du participe passe de la l'angue espa- 
gnole qo'à cause de la grande analogie qu'il a'ayec celui de la langue ita- 
Iienne , pnisque nous exprimons , avec le seul verbe avere , les deux idées 
({ue les Espiagnoh expriment au moycn des deux. verbes haber el tener, 

B'aillenrs , ^nous arons cru devoir pmuver , par tpus les moyens qui 
soBt en notre pouToir , que le syslème du participe passe de la langue 
italienne ^ que nous étaUissoas , est le méme dana beaucou{> d'auLres 
laogues. 
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cnvoyé chercher , egli gli ha mandali a cercare , ou egU le ha 
mandate a cercare. — Vous Tavez fait chanter. voi f avite fatta 
cantare, Vous les.avez fait parler, voile ai^te fatte parlare. 

De là , en parlant, par exeno^le, d'une femme ou d'une 
ariette , nous ne pourrìons, pas dire : conime en firanfais : 
je Vai yu peindre, Vho x^edùto dipingere ^ je Fai entendu 
chanter f Tho intéso cantare ,* mais nous disons : V ho veduta 
dipingere^ Tho intesa cantare ^ soit que la* femme peignit ou 
qu'elle se fìt peindre, qu'on ait entex^du . clia9fter Tarietie où 
la femme. 

Je les ai vu peindre , gli ho veddti dipingere. Je lès ài eùtendu 
chanter , gli ho intési ou le ho intése cantare. Tout^s ies persoones 
que )'ai vues je les ai fait entrcfr , je ks ai ìàiSiU 60itir, tutte le per- 
sane che ho vedete^ le ho fatte, eìarure^ le he^, lasciate entrare. 
Toutes les chòses qnie vousi m'aver commandées^ , je Jestai rCùtes , \t 
ne les ai pas laissées , je les ai fait faire , tutte le cosette quali mi 
avete comandato , le ho fatta , non le ho luciate , le ho fatte 
fare. Elle a pris un remède qui l'a fait mourir, ha preso una me- 
diclna che V ha fatta morire, — Le ho fatte fare , Vhaft^ta 
morire , quoique les noms personnels le ^ la ^ soieat l'objet d'une 
seule.,idée : faire mourir, ^r./wor/rc. 

EXEMPLES. 

Pensa che tali sono là i prela- Pense que les prélats sont là , tels 

ti quali tu. gli hai qui potati que tu as pu les yoir ici. 

vedére, (B., g, i, n. 2.) 

Un altro gli avrebbe voluti far Un auirc aurait Vouin Icfs faire 

martoriare y esaminare^ e do* martyriser , examiner et ques- 

mandare (B., g* 3, n. 2.) tionaer. 

Si, dans ce cas*, nous pla^ons le nom personner aprèiT 
le partecipe , celui-ci reste invariable. 

Non ho potuto vedérle , je n'ai pu l^s voir^ Non ho vobito farli, 
je n'ai pas voulu les faire Ih haipottUo vedérgU, tu as pu le> 
voir. Egli non ha sapdto^ dirla^ il n'a pas sula dit^.» 

Mais une question assez importante est de savoir si 
le participe est variable dans sa teiminaison lorsqu'il est 
suivi d'un inBnitif , le verbe avere n'étant pas précède flcfÉ 
noms personnek i/, ìo^ la^ etc. 



Digitized byCjOOQlC 



DE L'ADJECTit PASSIF. 23 

. Bocaoe a dit : ' 

Calahdtino che altre sH)hè la Calaodriho, qui avait fait rire 

ìfrfgàiaaifévafaÌtaHdere{\)^ d'autres fois la compagaie , la 

^similmente questa volta la fit rire également cette fois. 

fece. (G.9, n.6.) 

Avendo fatti (2) serrare tutti Apnt fait fermo* totrtes les 

gUìisci. (G. 7,n. 5.) fQites. 

Fatta bene ornare la càntera Ayaort fait bien omèr sa chainr 

sua. (G. 8, D. IO.) bre. 

h non potei stamane fame ve' Se n'ai pas pu fairc venir ce ma-' 

nire tutte le Ifegne le quali io tin toat le bois qiiè j'aVais fait 

oi^éi^a fatte fare. (G. i , n. 4.) couper. 

Bentìvoglio a dit aussi : 
La conversazióhe che \H)s*signo- La conversation doot votresei- 
ria nCha fatta godere. (Lett.) * gneurìe m*a fait fouir. ^ 

Dans cea exemplès et une infinite d^au^es semblables, 
ces autéùrs ont' consi^eré le nom comme l'objet du verbe 
were^ tandis qu'il est évident qu*en pareli ca3 c'est Tm- 
fmtifqm estTobìet de ce verbe. 

Qnoi qu'il en soli , cornine focace lui-mème , VA rioste ^ 

(i) Dans ce cai , et autres semblà^Ies » racoórd a lìeu parce qae che al- . 
tre volte la brigala aveva fata ridere , signi fie , che altre uolte auet^a la 
hrigdta Jatta rìdente. 

(3) lei raccord de LWy>c/i/*;Mijs</aveo le nom pàratt contntre à k rai^ 
son; car ce ne 8oi;it pas les^noms usci » camera , ^S^'^ > conversazione , qui 
soot objels da Terbe avere, avoirj, mais les infìnitifs serrare ^ ornaie^ 
fan, gòd^e. / . ., 

Avendo , qaoi? serrare fait6 tutti gli ìtsci) oi\' avendo fatto quoi ? 

serrare^.,,.,, qapi encore? tutti gli u'sci^ Doi|ò, uscieri Tobjét de serrar» 
tìnonfaifendo^ jd^X raction qae gli usci; re9pivpji.t estivraimisqt.ce)l9 da 
tsrrare, et non cejle àefare.^j., siyani.ffiiiquelqu'pi;i,fermaDt}^s.portes. 

Le sens.de la phrase est : avendo comandato a Pietro , o a Paolo , che 
serrasse gli usci ; ou at>ehdò fatto una c&sa..., cioè , ch^ fossero serrati 
SH usci da Pietro oda Paolo. Dono ^/t usci ne sont pàs /ait^ , mais 
fcrmés, 

le legne le quali io aveva fatte fare. — ; Io a^eva , qiìoi? fare fatto i 

ott io aveva fatto questo c'est-à-diré ifare , faire , quoi ? le legne , le 

bois. 

Vossignoria ha.... quoi ? godere fatta , quoi ? la conversazione, a qui T 
ame, k moi. •— Ou vossignoria ha fatto questo ; c'csl-à-dire ^ godere ^ 
qooi ? la eonversàziont , a qui ? a me , à moi» 
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Davanzali et une infinite d'autres ont emplpyé aussi , cn 
pareille circonstance , le partìcipe sans accord , respectanl 
leur autorité nous pourrons en faire autant. 

EXEMPLCS. 

Le cose che già avés^a udito di- Les choses qu'il avait entendu 
re che di notte èrano interve^ dire étre arrivées pendant la 
nùte, (B., g. 9, n. I.) nuit. 

Quando tutti m>' avrà fatto ma-- Quand il vous aura fait roourir 

rire* (A.R., Fur., e, 17.) toùs. . 

Ho fatto véndere la maggior J'ai fait Tendre la plus grande 
parte delle mie possessióni, partie de mes biens. • 
(B.,g. 8,n. IO). 
Fatto prima pigliare i ponti , Ayant h\\ anparavant prendre le» 
e passi stretti. poots et les défilés. 

(Davanz., S., 1. 4-) . 
Par la terminaisop variable ou invariable du partìcipe , en 
ce cas de méme que dans les autres , on exprime deu^ idées 
dìfférentes. 
J^oi ci avete fatti ridere ; • Vous nous avez fait rire. 

Cioè , voi avete noi fatti ridènti. 
Io ti ho fatta piàngere ; Jc t'ai fait pleurer. 

Cioè, io ho te fatta piagnente. 
Egli ci ha veduti uscire; Il nous a vus sortir. 

Cioè , egli ha noi veduti uscènti , ou che uscii^tmo. 
Noi vi abbiamo intési cantare; Nous vous avons entendus cbanter. 

Cioè , noi abhiam,o voi intesi cantanti. 
Noi vi abbiamo uditi dire; Nous vous avons entendu dire. 
Cioè , noi abbiamo voi uditi dicendo ^ ou e dicevate, questo .^ 
Voi ci avete vediiti dipingere; Voùs nous avei vus peindre. 
.Cioè , voi avete noi veduti dipignéndo, ou mentre dipignevàmo. 
Noi vi abbiamo udito dire (1) ; Nous vous avons entendu dire. 
Cioè , noi abbiamo dire udito a voi, ou da voi. 

* ""■ •■ ." ■ " ■' ! ■''■■ ■ ■ ■ ■■ ■ ■ . ■ .... « .. ■ - s ■.■■ 

(1) Quand on dit : Noi ui abbiamo uditi dire , foi ci at^ete l'eduli uscire, 
poi ci avete ueduii dipingere , ctcj l'esprit se porle plus sur l'objet que sur 
Taction, U le considère d^abord seul ou séparé , mais aussitòt il embrasse 
l'idée accessoire de la manière d*étre de cet obi et q«'il * "V" j idée expri* 
mée par Tinfìnitif , et qui peut se rendre par radjectif aetif dicendo , us" 
céndo ou uscènti , dipignéndo. 

Quand on dit : Noi vi abbiamo udito dire , f^ai €Ì avete veduto fc^i 
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Voi ci avete veduto far questo ; Vous nous avez vus fairc cela. 

Cioè, %^i ayeie questo uediito fare da noi , ou a noi. 
Foiaiféte fatto i^éndere le mer' \om avez foit vendre Ics mai^- 
^^ ; chandises. 

Cioè, voiasfete scendere fatto le merci. 

Voi ci avete veduto dipingere ; Vous nous avez vub peindre. 
Cioè , voi avete veduto dipingere a noij ou da noi. 

Nous soumettons ces remarques k la censure des idéolo- 

gistes. 

Nous avoDS dit que le participe combine avec le verbe e5- 
sere s'accorde toujours avec le sujei de la propositiòn , doni 
il exprime Tétat passif. Cela a lieu lorsque ce verbe con- 
serve la signification qui lui est propre, le sujet en ce cas 
étant lui-mème l'objet de l'action. 

Ainsi nous dirons : 

Ella h stata fatta regina , elle a éié faite'reine. Essi sono stati 
fatti generali dal re , ils ont été faits g^néraux par le roi. Tìi eri 
fatto prete , tu éiaìs fait prétre. Elle sono state fatte mònache ^ 
£lfes cut été faites religièuses. 

Dans ces pbrases et autres semblables , ella^ essi, tu, elle^ 
sontsujets de la propositiòn, et en mème témps objets de 
ractionqui les a réduits dans Tétat de passivile. 

Lorsque le verbe essere, étre-, est employé pour le verbe 
avere, avoir ; si le sujet de l'action est lui-mème l'objet de 
cette action , le participe prend les désinences relatives au 
genre et au nombre de celui-ci. 



questo, voi ci avete veduto dipingere , ctc. 5 l'esprit se porte particulière- 
ment sor raction exprime'e par rinfioitif , et que le sujet faisait. — C'est 
ainsi qu'Qne femme peut dire : Non m'avete ancora veduto dipingere'^ 
Vona ne m'avez pas ancore vue peindre. Et des fcmmcs : P^oi non ci 
ovctt.mai inteso dir quetto ; Vous ne -nous avez jamais entendu dire cela. 

"-Ce»t-i-dire, F'oi non avete veduto dipingere da me cu a mei — 

^oi non avete mai inteso questo dire da noi ou a noi. Car on dit : 

Bfì udito dire a voi ou da voi.-^ Ricórdomi aver udito dire da vecchi che.., 
( ^^v. , Annali , lib. 5.) Secóndo che io ho udito dire a nostra madre, 
(f»a.,Trin.) 
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Elle s'ést faite religieuse. Essa s* è fatta manata; cioè , 

eésa ha se fatta monaca. 
Elle s*e8t laisse' enlever son bien. Ellas^èliasciàta torre il svio; cioè f- 

ella ha se lasciata torre il stuo» 
Ils se soot faiu prétres. Eèsi si sono fatti preti; cioè, 

essi hanno sìs fatti preti, 
Elles se soBt laksé tomber. Elicsi sonorlasciàte cadére; cioè, 

elle hanno se lasciate elidere. 
Ils sé sont penaadés 'de cela. Èssi si sono persuasi di questo; 

cioè, essi hanno sepersùdsi di 

questo. 
Qles se sont repentìes. Elleno si sonò pentite; cioè , «Z- 

fenp hanno sepetùite» 
Ib se sont imaginé que.... Eglino si sono immaginati 

che /. . . . cioè f eglino hanno se 

immaginati che... 
Elle s^est mise à Tendre-deàr... Ella s* h messa ^ a véndere do» 

gli ;,... cioè , ella . ha se mes^ 

sa a vendere degli. . . 
Bans ces pfarases le y erbe essere est employé, cornsae on 
le Volt 9 pour le verbe as^ere^ et les aoms perèòmiels essUy 
essiy eUa^ etc. , sont sujets de Taction dont le nom person- 
nel 51 est ròKjét identiqùe dii suJetV 

Si ròbjet'est'un nom'diÓ'érenVdu 8^^ ^' fran^aìs le 
participe reste invariàble , en italién ilprendencóre'lés àé" 
sinences du góife et^du nombre de VoÌ>jeti 
Alnsi 9 nous traduirohs : 
Je me suis lavi^ les mains. Io mi sontf lavate le mani; cioè , 

io ho le mani lavate a me. 
Je me suis ouvert le cLemin. Io mi sono apèrta la via ; cioè , 

io ho la via aperta a me. 
Elle s'est arraché les yeux^ Essa si è cavatigli occhi; cioè , 

essa ha gli occhi cedati a se. 

Elle s'est mis cette fòlie dans la Essa si è ficcata , fitta , o messa 

téle. questa pazzia in capo ; cioè ^ 

essa ha questa pazzia messa 

in capo a se. 
Elle &*est casse une cnisse. Ella si è rotta una còscia; cioè, 

ella ha una coscia rotta, a se. 
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EXBMPLE8* 

Non tanto dell* èsser regina Pastaintpour ayeirété&itereÌDe 

fatta , quanto del vedérsi in qae- pour s*enteDdre louer en 

piiblico lodare. <B., n. 80.) public. 
Colui éhefaUo s* era adùltero Celui qui s'etah fait l*kdultèr€ 

di quella. (Ar., Far., e. 16.) de cétte femaiè. 
Non eri tu fatto prete'?' (Boc.) ITétais-lu pas fait prétrc? 
Se tu ti se* persuaso ehe questo Si tortVs' persuade^ qo6 cela soit 

sia Utile, '(Macch , Com.) ' utile. 
Mio padre s* è f ito nella testa Mou pi^re s'est mis dsans la téte 

di danni moglie. (Cecch.) de me donner une^pouse. 
Essendosi fatti aprire (0* S'étant fait oUvrir. 

(Boc., g. 2, n. 3.) 
Tise fatto alcun mal {vl)1 Tcfr^ttì fait^uelqtieiilàì? 

(Fast. fid. , at 1.) • 
** ' ' j I - 1 1 I ■ ». - 1 li I "— ■ * i i.i- 

(i) L'accord de radjectif passi f en ce cas est aussi coniraire à la raisoa' 
que dans la phrase avendo fatti serrare tutti gU mucì , ay^int Cait fermer 
tontes les portes ; et autres semblabìes. Vojez.la note 2 de la page 33. 

Le Terbe essere tenant ici la place du rerbe attere , la phrase signifie : 
Avendo fatto aprire a se la porta ( o qualunque altra cosa fatta per essere 
aperta), Ayant fait oavrir à soi la porte (ou tonte autre chose faite pour 
éirt ouverte ). Ce n'est donc pas f i , se, qfii est Tobjet passif , mais l'in* 
finitif on le substanf if aprire , ouTrir, 

Essendosi fatti aprire f sVtant fait'oaTrir; s'aualysc ainsi t Avendo 
V aprire fatto a se, avendo fatto aprire a se, ayant l'ouvrir fait h soi , 
ayant fait ouyrìr à soi; et non par avendo fatto aprire se, ayant fait'Ou- 
▼rìr soi ; car , par cette demiére phrase , on entendrait qq^on a fait ou- 
vrur soi , sa personne , enfin , qu'on s^est fait fendre. 

Cest donc l'usage qui triomphe encore ici de la raìson» 

Ainsi une feinme pent dire : lo mi sono fatta aprire , je me suìs fait 
oamr ; et des femmes : Noi ci siamo fatte aprire , nous nous sommes fait 
OQTrir. 

(a) On peut dire aussi à une femme : P^i siete* fatta alcun male ? Vous 
Ites Tons fait mal? à des femmes : f7 siete fatte alcun male? Vous étes 
Toos fait mal ? et à des hommes : P^i siete fatti' alcun male ? Vous étes- 
voas fait mal ? Il est éWdent que ees eipressions signifienl avete fatto 
tdun male a voi ? et non avete voi fatte male? Avez-Tous fait quel- 
qae mal & tous ? et non , avez-voiis youe fait mal ? ou étes-TOOs £iit 
wal? 

Mais les voyelle» a,o, e,i, indiquant d*une manière sensible et frap- 
pante le genre et le nombre de nos mots , on a préf^ré rharmonie à la 
raison. On a regardé en ce cas Finfinitif et le substautif male , ou tout 
autre xiom > comme renant trop tard pour iaire accorder arce lui Tad- ' 
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Appéna di nascóndere cornpiìJh A peinc ayait-elle achevé de se 

ta s'era che .. (B.,g.5j n. 3.) cacher que... 
Già s' era ribellata V armala Dejà l'armée de Misena s'était 

Miséna. (Day., Stor., 1. 3.) révoltée. 
/ padri s* èrano accóncie le Les pères s*e'taieiit arrangécs Ics 

paróle in bocca (i). (Davan.) paroles dans la bouche. 
Oest'-à'dire , les pères avaient préparé ou apprété leur discours. 

Io mela sonojlgurdta per una Je me la sais figurée comme une 
delle maggióri» (Ben., Let.) des plus grandes. 

Cepeudant en pareil cas , sì robjet est un noin diflRérent 
du sujet , le participe peut rester invarìable -, et cela est cod- 
forme au sjstème que nous avous établi. 

Tir ti sei cavato la berrétta , tu as óté too boanet. Voiyi sa- 
reste cavato gli occhi y vous vous seriez arraché les yeux. 

jectif passif , et on «'est empressé de le faire accordar avec le sujet , con- 
sidéré., en pareil cas , comme objet passif, afia de distinguer (d'abord ) 
le sexe de celui qui s*est £ait ouvrir, qui s^est fait du mal, «te. 

On a dono dit: Si sono fatti aprire, ella s^ è fotta aprire y si 

sono fotte,,,, male , etc , comme on dit 5i sono fotti preti ^ ih se sont faits 
prétres j ella s' è fotta mònaca , elle s'esl faite religieuse , etc. 

Mais noas osons dire que si la raison eùt re'gle' la marche progressive 
de la langae itaiibnne , il est très-probable qu'on aurait employé.un autre 
tour de phrase pour rendre ces idées, et qu'on aurait banni ces expres- 
sions qui choquent le bon sens. 

On aurait pu dire , et on peut dire : Avendosi fotlo aprire , fi auete 
folto alcun male ? ò' hanno folto alcun male ? ctc-, les circonstances fai- 
sant assez connattre le genre de la personne qui a fait. 

(i) M. Biagioli òit : Le participe dans les temps composés avec Vauxi^ 
liaire essere y n etani autre chose qu'un quatificatìf doit prendreles desi- 
nences relatives au nnmhre et au genre du sujet lui-m ime. 

D aprés cette règie de INf. Biagioli, on est autorisé à faire accorder lou- 
jours en ce cas le participe aree le sujet. On Toit comhién de fautes on 
ferait si on suiyait cette règie à la lettre. D'ailleurs , le participe ne prend 
jamais les de'sinences du sùjet commè sujet, mais comme objet rcduit dans 
un état passif; or le prétendu auxiliaire essere ne fait rien à l'affaire; 
il faut, pour qne le participe prenne les de'sinences relatives au su}et,que 
eelui-ci soit en méme temps Tobjet passif. 

Si Davanzati eùt fait accorder le participe accóncie avec le sujet , it 
aurait exprìmé que les pères , e padri , avaient arrange' soi , avaient ar- 
rangi eux-mémes el non les paroles. Voilà les fautes que nous ferions en 
snivant la règie de M. Biagioli. 
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EkEMPLE. 

Egli s' era di già cattalo la tó- Il ayait d^jà òié sa tttnìqaeé 
idea. (Macch., Com.) 

Mais il faut remarquer que le verbe étre employé pour le 
yerbe avoir , se rend très-souvent , en italìen , par le verbe 
avere ; et quVn ce cas , le parUcipe prend toujours les desi- 
nences relatives àu genre et au nombre de Fobjet. 

Jeme suis fait attendre, iV» mi ho /atto aspettare; cioè, io ho me 
fatto aspettare. Après qu'elle se fut fait prier y poiché ella si ebbe 
fatta pregare ; cioè , poiché ella ebbe se fatta pregare. Elle s'est 
laissée ayeugler par la )alousie , ella si ha lasciata accecare alla 
gelosia ; cioè , ella ha se lasciata accecare^ alla gelosia. Elle 
s'est mis cette idée dans la téte , essa si ha fitta, questa idèa in 
capo; cioè , ^lla ha questa idea messa in capo a se, Eiles se l'é- 
taient mise dans la téte, esse se V avésf ano ficcata in capo ; cioè , 
esse as^eì^ano questa cosa ficcata in capo a se. Elle se serait arra^ 
che les yeux, ella s* avrebbe cavatigli occhi; cioè , ella avrebbe 
gli occhi cavati a se. Ils se sont lave les mains , essisi hanno la^ 
vate le mani; cioè, essi hanno le mani lavate a se. Ils se sont casse 
les jambes, eglino si hanno rotte le gambe; cioè, eglino hanno le 
gambe rotte a se. Tu t'es volé toì-méme , tu Chai rubato tu stesso ; 
cioè , tu ?iai {questo ) rubato a' te tu stesso, lì se l'est vele lui- 
méme , egli se V ha rubato egli stesso ; cioè , egli ha ( questo ) 
rubato a se egli stesso. 

EXEMPLES. 

Poiché la donna s' ebbe assai Après que la femme se fut fait 

fatta pregare j ed ella disse. assez prier, et elle dit. 
(B.,g.8, n. IO.) 

Poiché una buona peiza s' eò- Après qu'il se fut fait prier pen- 

be fatto pregare. (B., n. 80.) dant assez long-temps. 

Tu te /l' hai data la perdonane Tu t'es pardonnée toi-méme. 

za tu stessa. (B., %./^yVk. io.) 

Tu che òlla gelosia tua t'hai Toi, qiii t'es laissé aveugler par 

lasciàio accecare. (B. , n. 55.) ta jalousie. 

Messér lo gelóso s* aveva mes- Monsieur le jaloux s'était mis 

se alcune petruzze in bocca. quelques petites pierres dans 

(B., g. 7, n. 5.) la bouche. 

Tutti dissero che per certo Co- Toas disent que certainement Ca** 
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landrmo se V aveva imbolar landrìno se IVtait yoI^ lai- 
io egli stesso. (B. , g. 8, n. 6.) .méme. 

Di te stessa vergognandoti per Ajant honte de toi-mémey tu te 
non potérti vedére^ {avresti serais arraché les yèux ponr 
cavati gli òcchi. (B., n. 77.) ne pas te voir. 

CHAPITRR VIIL 

Des pritendues formes con^ofées an^ec les ^rbes essere ou 
avere appdés vulgairemenl yerbes auziliaires. 

CoipiByT Goimaltre lous les adjactifr patsifi qui se com- 
binentavec le weAe essere^ ou avee le yerbe aver^?... Par 
. Tosage?... Comme le <yseiiC les grananairiens... C'est trop 
long. 

NcNis allous essayer de jeter da jour sur cette partie d^au- 
tant plus ìmiportaiite , qa*elle présente de grandes difficul- 
tés dans les deux langUes , et qu^elle a été entiérement né- 
gligée dans ritalieime » aucun grammairien n^ayant essayé 
de la trailer. 

Tous les verbes sont adjectils ; il n*y a que le verbe essere^ 
étre; d^où il*ait été permis d'abstraire Tidée ad)ective^ pour 
ne considérer que Tidée d'affirmation ou d'existence qui fait 
Fessence du verbe. 

Or , tous les verbes étant adjectifs , il est certain qu'ils 
doivent ètre tous adjectifs actifs ; car je ne peux étre 
faisant une cbose» 3aps que cette cboes recoive mon ac« 
tion. Je dis , par exemplf?, faimeiy j^fi^PP^.ì ^t cela signi- 
fieye suis ajmant , je suis frapponi , et la chose aimée^^frap^ 
pécy est sous-entendue. 

D'après cetle vérìté en graaunaire generale ^ toute'vctioQ 
quelconque est susceptible d'avoir un objet , ou autranient 
dit , un eomplément. Car tout verbe donnant un uàfectif 
passiff ott ,xemme on Tappelle vulgairement , un partMcipe 
passe ^ il est évidentque lorsqu'on prcmonce ce mot, on 
exprime qu'il y a un objet qui a soufiett ime action qui Fa 
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réduit dans un état de passiinté esprìme par radjeedf 
passif. 

Dono , en grammaire generale , lons les verbes som transi* 
vù , ou autrement dit actifs. 

Nona remarquerons d^abord, d*après la théorìe dea gram- 
mairìois mémes , qae tei yerbe appelé d^état ou neutre , et 
qid parait aìnsi dans une langue^ est souvent transitif ou ac- 
tìf dans une autre, et très-souvent dans la méme langue. 

Par exemple, én fran^ais, les verbes rèver, sognare; 
]Ouir , goà^re; -grosjférer ^ prosperare ^ couirir , córrere (i)| 
d[>éir 9 ubbidire; dormir , dormire ; renoncer , rinunciare ; 
soupirer , sospirare^ sont dits verbes à!état pu neuires , en 
italìen ce sont dés verbes tran§itì& , 

(i) OuTrec ìe« dictionnairet , tant fran^ait qu'iùUena, voyez eourir^ 
correre ^ tous lires varbe neuère, Gependant Toyez ira pèù plas bas ,Toaè 
Urez verbe actif, ainti qae 1^8 p}||ra»es tuiyafltet : courìr le cerf, cQurìr lu 
ruèt , couìir tfi pays, le monàfi. Correre peritolo ^ correre le strade , cor- 
rere il mare ; correre il palio , courìr le prix , etc. Il est' rÌMble de Toir un 
verbe neutre , c*est-àfdìre , pavérbe qui n^est rien, devenir transitil 

deoz lignea plus bas Mais on vous dira , quoiqo^on dise courìr le Uèvre^ 

les rues , le pays , etc. , et que le rerbe soit act{f cn pareil cas , il n'est 
pas moina nèutre quand on dit je cours. 

Voilà précasémentrerreur. Si le verbe est susceptible d^avoir un objet» 
c*esfe paroe qu'ii est transitif de sa -nature. Et si daos telle ou telle autre 
circonstance , on l'emploie sans objet, c'estqu'on ne sent pas la ne'ce^itrf 
d'ezprimer Tobjet , mais le verbè pcut Tavoir , et il Va en effet , et quand 
on ne Texprime pas , il est sous-entendu. 

En eHet , Vomisiion de Pobjet peut avcór lien ^alement avec Ica verbes 
qu'on reconnatt étre transitifs ou actifs. On ,dit , sans objet, yaimep 
comme on dit je cours , et Ton entend tqut aus^i bien qìxefaime qu'ou 
enteod que je cours; et je dis j^aime Picnx, quiaod je veux faire con* 
naitre, onque j'ai besoin de faire oonnaltre robjet de mon action cfaiiiter; 
de méme je dis je court les rues , la campagne , la poste , les champs , le, 
lièyre , le^promenades , les hals , les théAres, etc. , etc. , quand j'ai be- 
soin de faire cònnattre Tobjet de mon actiop de courìr, 

Cest donc- parca qu'on n*a pas senti la nécessité dWxprìm.ar, Vobjet de 
Paction , que certains verbes ont été regardes, mal À pròpos, par lea 
iramniairìens , comme verbes tTétat ou neutres. 

N'est-il pas rìdicule de dire d^abord qu7e/iteniir« est aetif, et de dire 
cnsuìte qu'il est neutre dans la pbrase : fenteifdt que uousfauie» cela».... 

mais cela veut dice j'entends ecce , feo^tends cetta cb9Stf , qjoi est voo» 

fassiez cela* 
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Puisqu*on dit : 

Godo la felicità j U piacére^ la fortuna^ je jouis le bonbeur , le 
plaisir , la fortuae ( dous tiaduiiiODs littéralement ). lo ti prospc 
roy tu mi prosperi^ je te prospere , tu me prospères ; c*est«4i«-dire , 
je te fais pro^pt^rer , tu me fais prospe'rer. Jo corro le strade , il 
paese , il marcy je cours les rues , le pays , la mer. Jo ubbidisco il 
padróne^ j'ob('is le maitre. H villano sogna la zappa ^ la vanga. f 
le villageois réve la piocbe , la bécbe. // pescatóre sogna le 
reti , le pctheur réve les filets. Io dormo i lunghi sonni , 
je dors les longs sommeils. Rindnzio l'imprésa , le armi , jc re— < 
nonce Tentreprise , les armes. Sospiro la donna amata , \e 
soupire la femme aìmée. 

Ces verbes sont donc transitifs en italìen. En effet , on 
peut dire : è cosagodiita^ c'est chose jouie ; 'è strada córsa , 
c'est unerue courue-, è stato corso da tuttiy il a éxé couru de 
tous ou de tout le monde ', è cosa sognata ou eh' è stata so-' ' 
gnatay c'esl une chose révée ou qui a été rèvée; egU è stato 
ubbidito^ il a été obéi ; la dorma tanto sospirata^ la femme si 
soupìrée j et la donna che tanto sospiraUi è stata , la femme 
qui a été tant soupìrée. 

Exemples nombreux sur ces verbes, cités tant pour prouver ce ^e 
nous verions d'avancer que pour exercer Tétudiant. 

EXEMPLES. 

Ed allóra gode la fortuna. ' Et alors jouis du bonbeur. 

(BERN.,Orl.) 

Mal ti se' portato f mal hai i Tu t'es mal comporta , tu as mal 

tuoi maèstri ubbiditi, (Boc.) , obéi à tes maitres. 

J^ay che gli iddìi ognóra in Va que les dieux te fassent pro- 

meglio ti prosperino. '. ' spérer toujours de mieux cu 

(B. , Filoc.) , mieux, 

*£.' ha continuamente prosperai' Il J'a fait toujours prospérer , et 

tó, e fatta célèbre per tutte Ta rendue célèbre dans toute»' 

le province del mondo, les provinces du monde. 
(Macch., Discorso.). 

Se io avessi dQrmir voldto tutti Si j'avais voulu dormir tous mes 

i miei sonni. (Bembo , Lett.) sommeils. 

Dormito hai^ bella donna , un Belle femme , tu as dormi un 

breve sonno, (Petb., s. 2^4) , court sommeil. 
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chi mal ti vuole mal ti sogna, 

(B.i g. ()j n. 7.) 

Si sognò un grave ^ e moravi" 
gUéso sogno. (Nov. aot. 1 00.) 

// villano sogna f arato , ef 
bovij e 7 marróne^ e la 
vanga, (Passav.) 

^el bel i^iso che io sospiro. 
(Petr., s "208.) 

E sospirai ta mia perdala pa^ 
te. (Tas.j G., c. 6.) 

E dissi sospirando : eccoti yCtti' 
tia, étcoti t arco , cV io ri- 
ndnzio i tuoi strali , e la tua 
vita(ì). . (Tas., Amitìtà.) 



AVEC ÈSSÉtiÉ, de. 33 

Celiti qm te veot du mal ^ te réve 

dù mah ( C'est-à-dire , réve 

qu'il t'arrivc des mélbeuiis.) 
Il ik uci fócheUx et étoanaat 

réve^ ^ 

Le villagedis k^ve a la charrue , 

et aiix h(Rnh. , et à la houe , et 

k la béchè. 
Ce beau visage après lequel je 

sòupire. 
Et je soupirai après ma paix que 

j*avais perdue. 
Et )e dis eil soupirant t Voici , 

Diane , voici ton are , car je 

venonce à tes flèches et à ta 

vie. 



(i) Il Doas sembTe entendre les objecfions qu^on peut tioùs faire ici. 
Dn dira : rova pn^tèndeÈ qweces vel'bes èoAt transiiifs , om» ne peut-^A 
pas dire' anssi rimtitman ad una cosa , ubbidiee ni padrónt , godere 
<r una cosa ?..».. Qui , san» doute , et en voici des exemples. 

E^EÌtPLES. 



VhlidUti tosto alle vere paróle. 

{D. , Iirf.*,c.a,) 
Ihl presènte mi godo , e meglio as~ 

petto. ( Pelr. , e. aa. ) 

£ in ripèto lungmméHte goderono 

dal loro amóine. ( B* , g. 6 , b 3. ) 
U buon akryo di dio rinunzie alia t^f-^ 

férta dignità. (Fr. GioEd. ^ Pre«) 



Ta obeis tout de suite aot Vrain 

paroles. 
Je joiiis du présent , et j'atteuds 

mieux. 
Et ils jonirent long-temps en repos 

de- leur amour. 
Le i>on serviteiir de Dieu renonca 

à la dignite' qui lui était offerte. . 



Don<i ices verbes sont aussi neutres Poiot du tout , un verbe qui 

est traositif de sa nature ne peut étre neutre , ear quelque chose ne peut 
et re riso. Quand on dit , par exemple , io rinùnzio ai tuoi strali j alla 
tua vita , je renonce à tes flèches , à ta vie j il y a ellipse dans la phrase , 
et cela signifìe , eo grammaìre ge'nérale : to rinunziò il piacére, il ditéìto 
che awéi>a ad esercitarmi ai tuoi strali , aVa tua fila. — Ubbidisco ài po/^ 
dróne , cioè , ubbidisco me al comando del padróne ; sottopóhgo me al 
comando , etc. 

Car , quand )e dis : ^ ubbidito al comando , )*ai ob^l k l'ordre j il y a 

certaliiement quelque ebose d'obéi , qui est obéi,... Ho ubbidito al co" 

mando f j'ai obe'i k Tordre ; sigoifie, ho nie ubbidito , du ho la mia volorith, 

MidSta al comando , fai mdi obéi , ou j'ai ma volontà obéie è Tordrc* 

. li, 3 
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Ogni terréno affittò concènti II convient que tu renonces à 

rinunziare, (Fr. Jac. Tod.) toute aSection terrestre. 
Corréua le cose da .véndere. Il coqrait les choses à veodre. 

(Davanzati.) 

Paìtircy partir 5 morire^ mourìr 5 uenlre^ venir ; tornare^ 
retoumer, perire , perir j arrivare y arri ver; usdrej sortir; 
entrare y entrer; nàscere ^ naltre; cadére ^ tomber; perveni- 
re , parvenir ; decadere, déclioir ; juggire^ fuir ; scappare , 
écbapper ; vivere^ vivre ; dormire^ dormir ; ridere ^ rire ; rt- 
manérey rester ; dimorare^ demeurer , rester ; passare , pas- 
ser ; etc. , etc. Tous ces verbes , dit-on , sont d'état ou 
neutres; cependant ils sont tous susceptibles d'avoir un ob- 
jet exprimé ou sous-entendu. Car ils expriment tous une cc- 
tion ou un acte qui a pour objet un noni diiférent du sujet 
ou le sujet lui-méme. 

En eiBfet , io parto j je "pars ; signifie io parto me^ je pars 
moi : io muoio, je meurs ; signifie io muoio me, je meurs 
moi : IO vengOy]e vi^is ; io vengo me, je viens moi : 10 tor^ 
no^ je retoume; io tomo me, je retoume moi : io arrivo y 
j 'arri ve ; 10 arrivo me, j'arrive moi : io esco, je sors ; io esco 
mcy je sors moi : io cado, je tombe ; 10 cado me, je tombe 
moi; etc. (i). • 

Ce qui sij^ifie encore : ho sottopósto me , la mia folontk al commndo , 
'fai soamis moi , ma yolonté a l*ordre. 

Quand je dis , je soumets a la censure ^ nentend-on pas que je sou- 
meU ceci ou cela à la censore?.... Quand je dis ,;*<ii soumis à la catture, 
n^éntend>on pas encore qu'il y a qdclque chose de somnis à la cen- 
aore ?.... Or il en est de méme de fai obéi au prince » c^est-i-dire , fai 
moi , fai ma wolonté obéie au prince; soumise au prince..., C'est ainsi que 
Fon dit je me soumets au prince , je me suis soumis au prince^ 

Quant h godere éC una cosa , jouir d^une chose ; nal doute encore que 
la phrase ne soit elliptirjue. -^ Jo godo del presente , je jouisdu présentj 
cioè , godo la felicità , la fortuna del presente ou del tempo presente , je 
jouis le bonheur du présent ou du temps présent. -^ Io godo di vedervi ^ 
je jouis de yous voir ; cioè , io godo il piacere di vedervi , je jouis du plaisir 
de vous voir. 

(i) Nous croyont entendre ccux qui veulent qu'il y sit des verbes qui 
sont tantòt actifs , Uxìtti passifs ^ tantót neutres, neutres actifs , neutres 
pastifs, ìanìtòt réfléchi» ^ réciproques , etc, sVcrier que cette doctrine 
■est extrayagante, absurde INous prions ceux qui pourraient penser 
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Tqus les yerbes exprimant donc une action , ou un acte 

qui peut avoir pour objét un nom difTérent du sujet , ou le 

ainsi-d'examiner ces phrases : je m'eij viens , io mene t^e/igo ; je m'cn vais , 
io mene vado ; je m'en rctourne , io mene ritorno ; je mVnfuis , io mene 
fiSg*^ / je mVchappe , io mi scappo; je me san ve , io mi sah'o ; je me ria , 
io mi rido ; je me mears , io mi muoio ; je me repens , io mipenio ; je me 
moque, io mi bario ; je m'obstine , io m'ostino , etc. 

Noaslesprións d^examiner encore ics suivantes , qu'on ripete tous les 
joon en italien : lo mi rimango , littéralement, je me reste ^ io mi parto , 
je me parta i io mi viuo , je me vis j io mi dimoro, je me demeure j io mi 
({ormo, je me dors ; io mi ritorno a casa , je me retourrie à la maison j co 
nieuoj je me Sors ; io mi fuggo ^ je me fuis \ io mi uengo, je me viens; io 
m vengo a stare un po'* teco, Je me viens demeurer «n peu avec toì ; io mi 
vo , je me vais ; io m* im'éechio , je me vieillis , etc. , utc. (Dans la langue 
èspagnole on dit aussi :je me uais , je me reste , je me pars , etc. ) Nous 
le8prionS| disons-nous, de les examiner, et de dire «'il y a de Textrava- 
gance, de Tabsordité à prétendre que le nom personnel , oa de pcrsonne , 
me , mi; est ici l'objct de Taction ; et nje m'en vais , je m'en retourne , je 
n'enfuis, ne signifient pus, je t^ais moi d*ici, je uiens moi de Ih, je.re^ 
toume moi de la;.... Car sì le nom personnel n est pas robjct de l'action 
dans ces phraaes , qu'cst-il ? qn'y fait-il ? 

Mais ceu^ à qui les expressions mi parto , je me pars j mi fuggo , je 
me foia j mi ¥iuo , je me vis ; mi rimango , je me reste , etc. , parattront 
extravagantes , trouTcront sans doute les expressions je m'echappe , io mi 
scappo ; je me pdme , mi st^engo; je me repens , io mi pento ; je m obstine , 
io m' ojtino , io m' incapano , etc, , trés-raisonnables j ils ne feront aucune 
difficolté de nous accorder que le nom de peVsonne me , mi ; est Tobjet 
de l'action dans ces dernières expressions ( et il le faut bien , car les 
grammairiens appellent ces demiers yerbes ^ t^erbes réfléchis) j et ils nie- 
nmt qu'il Test dans les premiéres. Cependant , après examen , on voit 
que ce sont les mémes expressions > identiquement Ics mémes. • 

Kous ne disons donc io parto , je pars j io i^ngo , je viens \ io . tomo , 
je retoarne ; io fuggo , je fuis j io vado , je vais ^ io entro , j'eotre ; io esco , 
je sors ; etc. , que par ellipse. 

En effet , n'avons-nous pas mille exemples frappans qui prouvent cette 
ferite ? Me disons-noùs pas mi riposo , je me repos^ j egli si fa notte , e^/i 
<i annotta , il se fait nuit ? Et.en elUpsant si, se j ne dit-on pas , io riposo , 

je repoa^ e^li fa notte , egli annotta , il fiiit nuit ? On dit encore avcc 

rellipse xie si , se 9 ^^^^ &e/feii^o,.il fait beau temps; et avec une 
Qoavelle ellipse /a bello , il fait beau. 

Qu'il noas soit donc permis d'avancer ici que c'est pour n avoir pas vu 
dea choses aussi simples que les grammairiens sont tombe's dans mille ex- 
travagances.' Les grammairiens italiens surtoui, qui, au lieu de Toir , 
comme il est naturel, dans les mots mi, ti, si, etc. , dea phrases mi 
^^A'to I mi rimango , mi dormo , etc* t Tobi^t de l'action de méme que 
dans Ui phraies mi pento , mi riposo , mi amo , mi percuòto , n'ont 
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sttjet lai-méme altemativemènt , ou le snjet exclusivement y \ 

Yoici la règie que nous élabiirons pour contiaitre quand on 

voulu y voir que des pléonasmes*. Mais nous dejnootrerons , au cha- 
pitre du pleooasme , dans queites erreurs sont encore tombés. ceu^ qui 
ont la fuieur de trouvcr , à chaque phrase , des mou inuUleM appt'Ics 
pleonasmo. 

Voici des cxeniples qui prouTcnt que nous emplojons les noais person- I 
neh dans les phrascs que nous Tenons d« citer , et dans lesquelles onpeut i 
les suppiioner par ellipse. 

EXEMPLES. 

Io mi ripòso» (Pctr. , s. 6i. ) J« me repc^e. 

Gli uòmini ^i vivono quietamente.^ Les hoinmes vivent tranquiUemcnt. 

( Macc. , il PrÌD. ) 

Fuggilo «' era. (,B. , g. 8 , n. 9. ) Il a▼aiif^i. 1 

Si fuggi. { Fra. Giono., Pie.) 11 fuit I 

Io non.so dove io mi fugga. Je ne sais où £uir. | 

( Macch., Com. ) 

Scegli avviene che tu di qui ^^it^a ti S'il arrive que ta partes Tirante 

parta. ( B. , g. 8 , n. 7. ) d'ici. 

S* uscì di càmera tutto dolènte. Il sortii de la chambre tout alfligé. 

( BoEx. Vabch. ) 

Perchè di vetta in vetta non si vd- Pour qu^ils n'aillent pas de petite 

dano. ( "Day. , Colt. ) branche en petite branche. 

Rimanetevi in pace , o c€iri amici. Hestez en pàiz , 6 mes cb^rs aniis ! 

(PKTE.^a. a8. ) 

Tu tene andasti , e' si rimase seco. Tu t^en aliai , et il resla avec elle. 1 

( Pet»., s. , a:>4. ) 

Vórmivlti, ( B. , g. a, n. 3.) Dors-y. 

Lesgrsmmairìens ayant touIu absolument des verbes neutres , il estar- 
rive , pour eonible de confcision , qu'ils ont étè oblig^s de les distinguer 
en denx classes, en neutres actifs et en neutres passifs. hes neutres nctifSt 
disent-ils , prennent le Terbe avoir , avere ; les neutres passifs se combi- 
nent a Tee étre , essete. 

D*autres grammairiens rangent dans la classe des ycrbes actifs tousles 
Terbes dont les participes se combinent aree le Terbe avoir , et dans la 
classe àe» neutres tons ceux qui se combinent aTec le Terbe étnfjk 

Cela étant , dans la langue espagnole , et peut-étre dans d'autres lan- 
gues au»si , il n'y a pas un seul Terbe neutre , tous les participes possibks 
se pombinant toujours avéc le Terbe ai'oir {haber) excepti^ dans la con- 
jogaisoB dn Terbe appelé passif, 

' On dit dans cette langue '.fai parti, fm sorti, fai entré , fai 
tombe y fai alle, fai venu, fai revenu , etc. ; et aTec le Aom perstm- 
nei : je nCai parti , fé nt'm sorti , je m*ai entré , je nfai tombe , je mVi alle, 
je m'/ii fenu , je m*ai rerenu* •» On dit encore «vcc les prétendas rerbes 
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doit combmei' radjèctìf pasaif avéb k verbe avenr, ou avec 
le Yerbe essmre, ^ 

Si le verbe exprime une actioa ou un .ade qui peut afiec* 
ter un nom diOerent du si^et, ou le sujet lui-mèrae, on 
combinerà radjectif passif avec le verbe a^are, avoir \ si 
robjet sur lequel Taction tombe e$t le sujet lui-^mème ^ oa 
le combinerà avec le verbe essere^ 

Explication pour les verjbes qui peuvent qffecter un objet 
différent du sujet ou te sujet lui-méme. 

le dis : je débarque^ et par ce mot on entend tout de suite 
({a'il y a quoque cbose d'affecté. On peut entendre dono 
que je débarque quelque cbose, €mi que je débarque moi» 

Si je veux faire eoonaitre ce que je débarque , j'exprimc. 
lobjet, et je dÌ6 , par exemple , je débarque le Me; Taction 
de débarquerse porte sur le noin blé , le ììé est donc afiecté 
de mon action^ il iest donc débarque. Lebié esi débarque. 

Quand '}& di« , je débitrque ^ qui òu quoi peut étre affecté * 
de mon action ? personne ? rien ?. <vll ùiv^t pourtant que quel<^ 
({auO) ou quelque cbose soit a^Sfgté de mon actioBf ear 
quelqa'un e6tdébajK{iié..« C^l 4,Kìp^.moi qui auìii^.:a^ecté de 
mon action ; en étant affecté, jè suistout à la foia, le sujet 
et lobjét de Tactioit , c'estrà- dire , cdui qui la £nt et cdui 
qui en est affecté ou qui la soUffre^ et la phrase estellipti* 
qne ; elle signifie je me déb€trque>^ io mi sbarco ,• c'est-à-dire y 
je débarque moi^ io sbarco rké. . 

. Or, conune aassitòt que raction ^ fé débartfUe le blé j» 
fea licH , le blé est débarque , de mème aussitòt que .Pac* 
tioQ, jfa débarque^ a eu lien suj? laoi-B^^éme , il est évidcnt que 
je suis débarque^ 

Donc le blé étant afTecté de mon action^ quand je dis y j& 
débarque le blé , l'action ayant eu lieu , je dis le blé est de- 

harqué ; de méme Tactìon aflectant moi-mème quaud ]G dis 

— ■ ■■■.■■.■■ , ■ , ^- ,- ,^ ■ 

n^h» ;>« m*aibl^$é,j^ nCai eHrofné^ il s'atué^ il safmppé, il s^a 
Tout ceh. pmwve dofl« qu^il o'y a qii'uoe espées cU terlMs ^ l«s.^erbe«. 
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je débarquas, aussitòt qu^elle a eu lieu , je dis je suis débar- 
qué. Le blé est donc débarqué par moi , et moi je suis de- 
barqué par moi aussi. 

Mais pourqiioi dit-on fai débarque^ quand robjet est un 
nom different du sujet , comme le bìé dans^e déharque le 
blé; et pourquoi dìt'<m je suù débarque^ lorsque Fobjet est 
le su jet lui-méme , comme dans je déharque , qui signifie 
je débarque moi ? 

Quand je dis je débarque le blé , raction de débarquer 
affectant le blé , le blé se tròuve rMuit , a Tinstant méme 
que raction a eu lieu , dans Tétat de passmté exprìmé par 
Tadjectif passif , de manière que si je veux exprimer que je 
Toi, que je le possedè cn cet élat, il faut bien que je fasse 
usage du verbe ai^e/e, atoir \ et qtie je dise /ai débarque le 
blé; et cda signifie , comme nous Tavons dit ailleurs , fai le 
blé débarque^ je possedè le blé débarque par moi. 

Quand l'action je débarque tombe sur md-mème , je dis 
' aussitòt qu'elie m'a réduit dans Tétat de passivile exprìmé 
^ar radjectif débarque^ je suis débarque; parce que jc n'ai 
pas besoin d'exprimer que j'iit, que je possedè moi dans Fé- 
tat de passiuité exprìmé par radjectif. 11 me suffit de dire-, 
sel(xi rusage(i), poulrqu'on m*entende, que )e suis dans cet 
état, de mémequ'il me suffit de dire le blé est débarque, 
si je veux exprimer l'état du blé , au lieu d'exprimer que je 
Tm, que jé le possedè dans cet état. 

Enfìn , quand je dis je débarque , j*énonee que je sùis 
débarquant moi; lorsque je dis je suis débarque y j'^Ifexprime 
que je suis^ que je me troupe , commenta débarque. Quand 
je dis je débarque le blé , je marque que je suis débarquant 
le blé; lorsque je dis , j'ai débarque le blé, j 'exprime qiie 
je suis ayant le blé. . . débarque, 

* 

(i) NocMdiions selon russrge ; car c'est U purement et slmplement une 
règie d'^sage particiilier à teiie ou telle iangue , puiflqu'il esl des langues 
où ToDuVinploiciamais le vcrbe ^raen pareilcas^ ioileest, comme nous 
venoDS de le Toir dans la note préce'dente , la langiie espagnole j et od va 
Toir qu en itulien il y*a une iai&aité de verbes dont les adìectifs passifs se 
combinent avec éire , tandis qu'en frantais il se combiuent ayec ai'oir. 
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Nous dirons donc avec le verbe ai^ere : 

10 h^ passato il fiume; cioè, io ho il fiume passato ; j'ai passe 
la rivière. Tu hai passato il nUo comandaménto^ cioè, tu hai il 
mio comarHàaménto passato ; tu as passe mon ordre. Egli hafug^ 
giti i ladri; cioè, egli ha i ladri fuggiti ; il a fui les voleurs. Noi 
abbiamo salita la scala; cioè, noi abbiamo la scala salita; 
nous ayons monte Tcscalier. ^oi as^te fuggito il pericolo ; cioè , 
voi avete il pericolo fuggito ; voiis avez fui le danger. Io ho 
sbarcate le mie merci; cioè , io ho le mie mervi sbarcate; j'ai 
débarqaé mes marchandises. Io ho prosperata la città; cioè , io ho 
la città prosperata ; j'ai fait prospérer la ville. Io ho corsi molti 
pericoli; «ioè, io ho molti pericoli corsi; j'ai couru beaacoup de 
dangers. Il sole ha secc(lte le erbe; cioè , il sole ha (e erbe sec-^ 
cote ; ìe soleil a séché les herbes. Io ho cresciuta , o aumentata 
Vacqua; cioè \hù V acqua cresciuta , o aumentata ; j'ai accru ou 
augmeaté Teaa.. Io ho scemato il vino ; cioè , io ho il vino scé~ 
mato; j'ai dimiaué le via. Io ho penetrato il muro ; cioè , io ho 
il muro penetrato ; j'aipénétré le mur. Egli ha diminuito il 
prezzo del pane , il a dimiaué le prix du pain. Io ho saltato il 
fosso j j'ai ssLUté le fosse. Io ho cominciata l' opera; j'ai eom«* 
mencé Touvrage. Io ho finito il libro; j'ai fini le Uvre. Io ho dur- 
rata fatica , j'ai enduré de la peine. 

EXEMPLES. 

Unfiume che aveva passato {i) Une rivière qu'il avait passée 
era molto cresciuto, était beaucoup or uè. 

(Nov. ant. 3o.) 

(i)M. Biagioli dit : Pour connattre la nature àu verbe, Unejautpas con- 

^rer Vexpression de rinfinitifi- mais hien celle du participe A-l-on 

jamais pu imaginer que la nature da participe fòt differente de celie du 
Terbe auquel il appartient ?.... IVfais que peut-il entendre par-la , M. Bia- 
gioli?.... 

Ce grammairien ajoute : par exemple , en italien , le participe du 
verbe passare , ptuser ; ne peut exprimer que l'état ; et en franqais , le 
ferie coarir , correre; ne peut exprimer que V action.. 

11 est impossible de croire que cela soit sorti de la téte d*UD gram- 
mairien , et d*un grammarien italien qui sait sa langue codmne M. Biagioli 
doit la savoir. " ' 

D'abord tons les participes possibles ne peuvent esprimer que-Fétat 
passif de robjet. Eusuite ici ce grammairien est en contradiction avec 
lui-méme, avec la raison et avec Vusage ; car en nous disant que le par^ 
ticipe du verbe passare ne peut exprimer qu'un état , d*aprés sa théorì» 
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Tu hai passato il mio comari^ Tu as pa^sé roga ordre. 

. auménto. <Sen., DecJ,) 

Jo ho corsi assai pericoli, J'ai couru assez de danger»^ 

(Macch., Com.) • 

Sgli si ricordò di tutti i peri- lì se rappela tou« Ics- dangers 

coli elle avé\fa corsi. (Boc.) quii avait courus. 
Che più. volte s^* ha cresciuta Qui a plusieqrs fois accru votre 

doglia, (D., Inf., e. g.) douleur. 

Ma il generóso ànimo non ai^é^ Mais elle n'avait diminué sou 

i^a ella in parte alcuna di- courage géuéreux en rien. 

minuito. (B., g. 2, n. 6.) 
, Ma tornando a ciò (^e comin-^ - Mais revenant a ce cjue favais 

ciato avéa. (B. , g. i , n. 8 ) commence'. 

Nqus dtrons avéc le verbe essere , ètrOi. 

L* òpera e durala due ore , Fopéra a dure' deox Ibeures. Sonù 
fuggito dal pericolo , j'ai fui du daoger ; e» sono fuggito y j'aifui. 
Jo sono corso per tutta la città , j'ai couru dans toute la ville; et 
io sono corso , j'ai couru. Queste erbe sono seccate , ccs berbes 
ont . s^ché. Io èono passato per questa strada , j'ai passe par 
cctte rue ou route. fo sono passato e non temo più , j'ai passe et 
je ne crains plus, f soldati sono passati j les sddats sont passés. 
JL,e mie merci sono tutte sbarcete , mes ma^cbandìses sont toatea 
débarquées. Egli è sbarcato in Italia ^ il est débarqué en Italie. 

meme j dans taquelle il nous dit : lorsqu^on exprime tétùt *Vune chose òn 
iloitjaire usage de essere : il résulterait qua le participe de ce verbe ne 
pourrait jamais se combiner avec le verbo at^re. . Gependant M. BiagioU 
doit' très-bien saroir <^^on à\t: ho passato Uj^tpne, ho passato k 
(tipi , eie. 

Voìgì le passage de ce grammairien : « On me demanderà sana doute 

V comment.on peut connaìtre tous les verbes dont les temps compo^és 

V se forment avec Fauiiiiaire essere , ou bieici avec rauxiliaire auere. 

» Je réponda que l'on doit faire usage de essere, lorsqu'op exprime re'tat 
» d*une chose ; et de avere toqtes les fois que Ton veut en esprimer l'ac- 
i> tion : ( Qu'est-ce que tétat d'urte chose , et P action' et une chose .^) ainsi 
« Fon dira : siete amato , vous étes aime'; abbiamo sospirato , nous. avoos 
y soupir^ V. -^Nous voilà bien avancés j et pour pous,^ nous avoucns qiie 
nous ne comprenons rien à tout cel^, 

Nous dirioQs qu'il faut attrìbùer la faute dont il est question a un man- 
qne de réflexion , si M. Biagioli nt l'èùtpasfaite par trois foisj car elle se 
tròuve dans les trois ^ditìons de sa grammaire. Ainsi il faut croire que * 
pendant six ans , ce grammairien n'u pas cu o^casion de dire \ ho pass^to^ 
il fi^me , 91 de penser qu on le dìt^ 
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nfibne è molto cresciìito j la rivière est beaucoup crue. // virut 
è molto scemato , le vin est beaucoug diminuì. Il prezzo del pane 
è diminuito , le prìx du paia est dimimié. Egli è tceso troppo^ 
tardi , il est desceodu trap tard. EgK è. già salito , il est déjà 
monte. Sono scappato da un gran pericolo , fai e'diappé à un 
grand danger. Sono scappati^ di prigióne , ils soni échappés de 
prison. Mai non m' è scappata una sola paróla .^ jamais il ne 
m'est écbappé une seule parole. Sono saltato per la finèstra , j'ai 
sauté par la fenétre. lo sono sempre prosperato (i) , j'ai toujours 
prospere. L' òpera è comificidta , il libro è terminato^ èjinito , 
l'oavrage èst commencé , le livre est termine , e$t*(ini. Egli èpe* 
netràto dentro (2} , il a péne'tré dedaps. 

(i) Giovare , servir , étre utile ; quand ce verbe n^est pas pris dans 
Tacception d* elider quelqtCun^ on en combine l^adjectif passi f aree essere. 

Je me suis seirvi de cela , io mi sono gioi'dto di questo. — Il ma e'té 
utile de lui faire croi^ que... 0' mi è gi^*v^to a dargti nd iftténdei^ che.., 

Coip^enire , convenir ; lorsque ce verbe est employé daiw ra«ception 
^efailoiry on.en combine radjectif passif avec essere. 

EXEMP1.CS. 

Ifon nCaccùsi /^, E: ^ ne la supplico , Je supplì» V. E. dì? ne paft ttiVecttsefr 
se non le ho scritto da alcune set- de négligence , si je ne vous ai pa9 
timóne in qua; che nC è cont'^ ecrit depuis c^nel^ués semaines-^ 
nàto passarne due intiere in letto . car il m*a falla en passer deux en- 
eon febbre. ( Beiit, , lef. qS. ) tìérés au Ut avee ìa ùèvte. 

Alla qutde parécchi anni a guisa di II lui avait falla viVfe p«tid«nt più- 
sorda e di miUofa era conferito sieurs annéps cirgnise de sourde- 
vivere. ( B. , g. a , n. 7. ) muette; c*est-it'dire, comme une 

Bourde*m nette. 

L'adjectìf passif da verbe valére , vatoir | se combine aussi avec essere. 

Se i denari miei fisser valliti ^ A*- Si mon argent éòt vaia , diras-tu, . 
rditu, e'sarrébbero vaàUi an- il aorait tuia aussi dans le bièn. 
ihenelbene. (Sé». Ben. Vavc.) 

Bisognare^ £)Uoir; radjectif passif de ce verbe se combine ^galement 
*Tec essere. 

Quale la vita lóro in cattività , ed Cliacun peut penser quelle dut 
in continue lagrime, ed in più luR' étre leur vie dans la Captivi té, 
ghi digiuni che loro non saréhhe- dans des larmes conìinueltei et 
ro bisogndtif si fosse, ciasciih set dans des jeùnes plus longs quHl 
pub pensare. ( B., g. i » n. 6. ) ne leur «urait falla. 
(3) On dit parlant d'ane cbose : la cosa , il fatto , la faccènda k pro- 
ceduta bene , ma/e , ttc. « la (^Hose, raffaire a élébieD, mal, etc. j et on 
4it ; iù HO rigidqménte cQniro di voi proC9dtkQ^ -^ /<» |[o proceduto bene , 
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exemplÉs. 
Questi è corso a morte. (Petr.) Celai-ci a couni à la mort. 



Sono prosperati: (Mor. s. Gr.) 
Sia penetrata per tutta la loro 

grossézza, (Sag. Nat. Esp.) 
Un fiume che avéxfa passato 

ERA molto cresciuto, (Nov,) 
Dugento miglia so^ /uggito y e 

fiiS<^ y ^ fuggirò , che di 

fuggirmi struggo, (Bern.) 
Or ùuole V inimico punir che 

gli t fuggito. (Ar.,F.,c. 1'70 
ilft» ESSENDO, non SO come,, scap^ 

péto di mano a chi V im-' 

mergéva, (Sag. Nat. Esp.) 
Trosfài il duca mio che era sa- 

lito già sulla gruppa. (Dan.) 
Re Norandino a quel rumar 

corso ERA. (Ar., Fur.,c. i8.) 
È cresciuta, la sua speranza. 

(Liv.) 
Per ogni volta che passar vi 

soleva , credo che pòscia vi 

SIA passato sette, (B.,n.!23.) 



Ils ODt prospere. 

Qa'elle ait pénétré dans toute 

' leur grosseur. 
Une rivière qu'il avait passée , 

était beaucoup crue. 
J ai fui pendant deux ceots mi]* 

les , et je fuis , et je fuirai en- 

core , car je Lrule de fuir. 
Maintenant que Fennemi lui a 

^chappé il ve'ut le punir. 
Mais étant échappé, je ne sais 

comment , des mains de celui 

qui le plongeait. 
Je trouvai mon guide qui était 

déjk monte sur la croupe. 
Le roi Norandino était account 

à ce bruit. 
Son espoir s'est accru. 

Pour cbaque fois qu*il avait con- 
tume d'y passer , je ero is qu'en- 
suite il y est passe sept fois. 



male con uoi^ con lui^ etc. , )'ai procède rigidement con tre vous, — 
J'ai bien ou mal proG4^é aree tous , avec lui , eie. 

EXEMPLÉS. 

Diles-lui que la chose est allea bien. 



Vous avez procède rigidement coo- 
tre Aldobrandin Palermini. 



CU dite che la cosa k proceduta 
lene, ( Macc. , Com. ) 

'foiJLftTE rìgidamente contro Aldo- 
brandin Palermini proceduto. 

(B.,g.7,n.3.) 

On jdit : io ho indugiato molto lo icriuen^i^ fai retardé beaucoup à 
Tous écrire ; io ho indugiato il piacer di vedéryi ; j^ai retardé le plaìsir de 
Tous Yoir j et on dit : io mi sono indugiato , j ai retardé , etc. 

EXEMPLÉS. 
Quanto V uomo piit indugia la pe- Plus on retarde la pénitence , plua 

niténza piii pecca, ( Pass. ) on pècbe. 

Sensi BOVO indugidii. Us ont bien tarde. 

( Maccb., Com. ) 
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Sono saltati di sopra delle Ils ont saaté paiKlessus \t& vais- 
navL (Tes. Br.) seaux. 

Od combinerà Tad jecdf passif avec le verbe essere , étre , 
si le verbe a étc destine par Fusa gè a exprimer une action 
ou un acte qui ne peut affecter que.celui qui le fait, qui ne 
peut circuler que dafns lui. 

Tels sont les verbés morire ^ mourir; nàscere^ naìtre-, 
partire^ partir ; i^enire , venir ; andare^ aller •, rimanére , 
Tester^ cadére^ tomber; decadere^ décboir.; scadére^ 
échhìr\ pen/enlre^ parVenir*, ritorndre^ retoumer, re ve- 
nir ; uscire^ sortir ; entrare^ entrer \ arrivare^ giungle, ar- 
rivar^ divenire ^ diventare, àevex&c '^ iiccadére ^ a^^uenire, 
arri ver par basard. 

Tous ces verbes exprimant un acte qui ne peut affecter 
que le sujet , c^est-à-dire , celui qui le fait , voulant affirmer 
qu'il en est affecté, onne peut le faire qu'ayecle verbe es- 
sere^ étre "^ dcHit Tessence , comme nous Tavons déjà dit , est 
d'exprimer Fidée d'affirmation. 

On dit donc : 

Io sono partito ieri^ e tornerò domani^ je suis parti hier , et )c 
reviendrai demain. Io sono tornato stamattina , je suis revenu ce 
matìn. Io sono vemito a vedènti y je suis venu voUs voii*. Sono en-- 
irato per r uscio di diètro ^ e sono uscito per quello da via^ je 
suis entré par la porte de derrière , et je suis sorti par celle de la 
rue. Egli è caduto in un pozzo , il est tombe dans uo puits. Noi 
siamo arrivati testé , nous sommes arrivés tout a Theure ou tan- 
tót. Sono nato nel mille e ottocènto due , je suis né èn mil kuit 
cent deux. Egli è dissentalo o divenuto pazzo , il est devenu fou. 
Egli è accaduta una gran disgràzia y il est arrivé un grand mal- 
hour. Egli è andato a lui , il est alle k lui. 

EXEMPLES. 

Lafémmina domandò che hai? La femme demanda, qu'as-tu? 

' que' rispóse, io sono cadilto, celui-là répondit , je suis tom* 

(Nov. ant. 36.) he, 

E per cosa che sia accadika , Qnelque cbose qui soit arrìvée , 

non è uscito mai. (Macgb.) il n'est jamais sorti. 
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Tutto ciò che a lui per eredità Tout ce qui Jhì étaif éclnt enlierì- 

scoéidio era, (B.,g. 2, n. 8.) tage. 

Egli è caduto morto. (Macch.) U est tombe moi't. 

Essendo Salabaétto da lei art" SalaLaetto étant alle un soìr cliez 

dato una sera. (B., n. 80.) elle. 

Mi pento d essere entrato in Je me repens d*étre entré en 

ballo, (Ar., Gass.) danse. 

Essendo egli nato in questa Étant né I ccttc conr. ' 

corte, (8ag. Nat. Esp.) 

Tosto è ritornata. (Pe. , s. 255.) Elle est bientdt revenie. 

Noneraofteófadilàarrii^dto, lì a^était pas esf ore atrìré de 

(D., lof., e. i3.) rontrecóté. 

Les verbes piacére^ plaire ; dispiacere , ou spiacére, dé- 
plaire ; bastare j suffire •, rincréscere^ déplaire; perire, perir; 
concórrere, Goncourir; ricórrere, rècourir; im^ecchiare , 
, yMìììv ', smagrire^ dimagrare, matgrir; riuscire, réussif 5 vi- 
vere, viTf e 5 sont encore des verbes qui expriment nn acte qui 
n'affecte que cdui qui le fait , qui ne circule quedans lui j 
c'esl pourquoi il faut combiner aussi radjectìf passif aree le 
▼erbe essere , étre ; quoiqu^en fraucais on le combine avea 
avoir. 

Nous disons : 

Egli mi è molto spiacidtOy il m'a beaucoup depili. Jo sono pia-- 
ciato a tutti, fai plu a tout le monde. Egli v è dispiaciuto che io 
abbia folto questo, il vou? a de'plu que J'aie fait cela. // dendto che 
glia%^éte dato non h bastato a comprare il panno, V armeni que vous 
lui avez donne n'a pas suffi pour acheter le drap. Nqì siamo qui 
concórsi , e concorriamo > nous ayons concouru ou accouru ici , et 
nous accouroDS. La guerra di Trója la quale h costata tanto 
sangue a' Grecia la guerre de Troie qui a conte tant de sang aux 
Grecs. Egli e invecchiato da pòco in qua,, il a vieilli depuis peu. 
Io sono smagrito non poco, j'ai beaucoiip maigri. Egli è viOuto 
da pazzo , il a vécu en fou. Là còsa è riuscita bene, la chose a 
bicn réussi. Egli è riuscito afor questo , il a re'ussi à Taire €el». 

EXEMPIiES. 

Se ifivuto sono come peccatóre, Si j'ai vécu eu pécbeur, qu'aa 
alméno muoia come cristid" tàùins je oeure en cbrétien. 
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Amici miei, egli Pi hpiaciàiOi Me» amis, i) vons a più, et il 

\e piace che io mi dispónga vous plait que }e me <lÌ9pose k 

a tor móglie , ed io 9Ì son ne raarier , et moi j'y suis dis- 

dispósto. (B.,,g. IO, n. IO.) pose. 

Férme {ì) costato {i), posto in 11 coùta, readu Hans Florence , 

Firenze, fiorini ìindici d'oro onre florins d'or la mesure. 

// mòggio. (G. V.) ' 

Oram' asteggio io bene ch'io A présent je m'aper^ois biea qae 

sono im^ecchidto. (Not. ant.) j'ai vieilli. 

Io sono forse dimagrato in J'ai peut-étre maigrì de manière, 

modo , per la fame , che, io par ia faim qae j'ai enducée, 

non pàjo più desso. (Fir.) qae je oe parais plas le méme. 

Mi è mancata (3) la speranza, il m'a manqué Tespérance. 
(Macch., €om. And.) 

(i) Cest-à-dire ,fu. On aura déjà vu que le verbe venire , venir , est 
emploj^ dans beaucoup-de dlrconstances , pour le verhe estere, 

(a) Costare , coùter ; que let Francala disaient fadis conster, couster, 
▼ieiit da latin constare , qui ngnifie amai eenttare, c<mster> étre evi- 
dent. — Hoc mihi constai decem numnds, mot à moti questo è mio , o 
sta mio con dieci scudi , ccci est à moi avec dix écus. 

(3) Mancalo, manquff ^ quand il est pris dans le sens de scemato ^ di- 
nttmdio , dìmiiraiS ; on le combine avee ai/ere , ou avec essere. Avec 
et^re, oomme semza at»er mancdio V entrata , sana avoir diminuì ia rente; 
la gli hai mancato t arJire , tu as diminaé la hardiesse j ha mancalo ia 
iue entrale , il a diminué ses rentes. 

Senza mancare la sua generate entrata ( M . V . ) , (cioè , senza scemare, 
dimimdrt) , sana dhniimcr aa rent« generale. 

Ainsi oa dira aTec at*er-e : .senza attere manodto la sua generale en- 
trata ; et avec essere : è mancato iljreddo , le froid est dirainué ; è man- 
cdto il caldo, la chaleur est diminuée ; è mancato l'olio, Thuile est di- 
minaee j è mancato poco , il est pan diminue'. 
Voi non alerete compiuto ciascun di Voua n'aurez pas achevé da dire 

dire una not^ellétta » che il solejìa chacun une petite nouvelle , que 

(pour sarà) declinato , e il caldo le soleil ;aura dj^cliné ou baisse', et 

mancato, . ( B. , Introd. ) la chaleur sera diminuire. * 

Mancare derive de manco, qui dprive lui*i|iém« du latin mancus 
( mcno^ manco , manchot ) ; de manucassus , casso, privo di mano , prive 
de la main ; d'où , par extension , esser privo , étre prive'. 

Ainsi quand on dit : io sono mancato ili fede , fai manqué de foi , egli 
è mancato étdnimn, il a manqué de courage ; tu sei mancato di paróla, 
tu as manqué de parole } jioco è mancato eh' io non sia caduto , il aVn est 
• peu fallu que je ne sois tombe ; poco mancò , clC io non rimanessi in cielo 
(Pet., G. 4it ) peu 8*eYi est fallu que je ne restasse dans le ciel; ces ezpres- 
sions signifient : io sono manco , prit^ò difede^ ou sono stato manco, priva 
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Sarò guai fui^ vivrò com' io Je serai tei qye je fus , je vivrai 

son visso (i). (Pet., s. 114.) cornine j'ai vécu. 
Alla mia caritàte son concór" Us ont recoaru à ma charite'. 

si, (D., Par., e 26.) 

Esse sono ricórse a nte. Elles ont recouru à moi. 

(Macch., Com. il Fra.) 
Propóse il modèllo del govér- Il proposa le modèle du gouver- 
• no avvenire , scanzàndjo tutte nement à venir , évitant tout 

' le cose che èrano frescamén- ce qai avait récemment déplu. 

te spiacidte. (Dav., Annali.) 
A molti era rincresciuto V os" A plusieurs il àvait déplu de cam- 

teggiare sì lungamente, (G.) per si long-temps. 
Or volesse iddio che il passar^ Or , plùt à Diea qu'il lui eiìt saE 

vi , e 7 guatarmi gli fosse d'y passer et de me regarder. 

bastàio, (B., g. 3, n. 3.) 

E nota che sempre è riuscito Et r^arque qu^il a toujonrs mal 

mede al comdn di Firenze a réussi a la commane de Pio- 
vre le imprése sformate, rence de faire des entreprìses 
(G. V.) gigantesques. 

Ily a des verbes doni radjectif passif se combine en fran- 

fais avec le verbe étre ou avec le verbe avoir, selon les 

circonstances. En italien , ces verbes exprimant encore un 

acte qui affecte celui qui le fait , c'est encore avec le verbe 

. essere que Fon doit en combiner radjectif passif. 

Tels sont les verbes comparaitre , comparire ; disparaì- 
' tre , disparire ; accourir , accórrere ; demeurer , dimorare ; 
perir, perire^ sortir (2), uscire; paraitre, parére; appa- 
raìtre , apparire, 

dijede ; egti Ju manco , phi*o tTanimo ; tu fosti manco , privo di pa- 
rola , etc. 
Nomi turbare, e se turbar ti dèi, Ne t^irrite (ou courrouct;) point, 

turbati che di fé mancato sei. et si tu dois t'irriler, irrite-toi 

( Ar. , Fur. , C. I. ) de ce que tu as manqué de foi. 

Dans catte méme acception il se combine aucsi aTcc attere. 
Sapéua di non auér mancato mai di II sayait fi''avoir jamais manqué à 

rènderle ildot'ìito onór, e rispètto, lui rendre Hionneut* et le respect 
(Beht. , let. 47.) qu'il lui devait. 

(1) F'isso pour uivùlo ott vissuto , ne se dit qu'en poesie et méme très • 
rarement. 

(a) On dit en francais : (7 a soni ce matin a dix hcurcs , et il est ventre 
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Nous disons donc : 

• Io sono accórso troppo tardi , )'ai accourn trop Uro. Égli è 
sparito come un baléno, il a dispara comme un <fc]air. Io sono dir 
morato in Parigi sei anni, j'ai demeuré six ans a Paris, Egli ti h 
partito amaro , il. t'a paru amer. Ella è comparsa sola , elle a 
pra ou coiupani seule. Egli è perito nelF ùltima battàglia , il a 
péri dans la demière bataille. Noi siamo usciti stamattina per 
tempo , nous sommes sortis ce matin de bonne heure. Egli è ap^ 
parità una comèta , il a paru une comète. 

EXEMPLES. 

M'eraparUto acre. (D. , Par ) H m'avait paru aigre. 

E come il barattiérfu dispari- Et aussilòt que le fripon troqueor 

to. (D., Inf., e. 22.) eut disparu. 

Non fu dimorato molto con la II n'eut pas demeure' long-teraps 

sua donna Onèsta che sene avec sa dame Onesta , qu'il en 

innamorò fuor di misura» devint extrémement amou- 

(Macch. , Nov.) reux. 

Era in quel clima già sparito Le jour avait déjà disparu dans 

il giórno. (Ar., e. i5.) ce climat. 

ESERCIZIO CINQUAN'i:ÉSIMO. 

I. Si la première lui avait paru . amère, celle-ci lui parut 

i. Si Parére amaro, pan^e 

très^amère. — a. Dès mon enfance avec lui fai vieilli. 

— 2. Dalla fanciullézza invecchiare. 

k midi. — Si la personne doni on parie est encore dehor&, on dit : il est 
toni y il ne rentrera que très'tard. 

Qaand on dit U a sorti , comme dans la première phrase , on coosidère 
Ttction comme faite ; on ne peut pas dire il est,,., sorti ( cVst-à-dire , il 
est.... dehors) , puisqu'i7e5t rentré, puisqu'i/ eil..... dans la maison. 

Qaand on dit il est sorti , comme dans la seconde phrase , on ne con- 
sidéré pas l'action , on considére la manière diètro du luiet , on considero 
VéìsX passif dans lequel est réduit le snjet (qui est ea méme temps robjet 
passif ) , et dans lequel il est encore au moment où Ton parie. Voilà ponr- 
qaoi Fon dit , il a accouru, et it est accouru; il a disparu , et il est dis" 
yeru; il a demeuré, et il estdemeuré; elq. Ce sont de ces finesses deUngues» 
de ces idiolismes dont l'analogie est fort difficile a saisir. Si nbus en par- 
long ici, c^estpour donner à r^lcve un moyen de plus pour sentir quand 
il faut employer le yerbe essere en italien. 
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— 3. Eéìsks ! yoos ai-ìe n tòt àé^ìu que poar la beao'^ 

— 3 . Ohimè ! sì tosto, rincrescidto per belléz^ 

ii d'un autre jeane homme vous soupìres? -^ 4- ^^ daupkia est 
sa giwane sospirare'/ ^^ ^, Delfino 

Un grand poisson et beaucoup léger , qui sauté aunlessus it 

pesce l^^^ì Sahare disopra 

Teau j et d^à il y en a eu de ceux qui ont sauté au-dessus des 

acqua , già 
yaisseaux. — 5. Sortez , madame , il a disparu. — 6. Cette 
nove. — 5. Fàievi'Jvóra , padróna^ sparire. — 6. 
tienne joie . ne t'aurait pas para entière si tu ne m'ayàis pas 

Alterézza intéro' avessi 

nourri et allait^ d*un hux espoir. — 7. Il ne nous a pasréus^ 
nutrire lattare ' falso speranza. — 7. Riu-' 

si par cette voie , nous entrerous par une autre. — 8. Ou il au-» 
scire per via , entrare — 8. O 

raìt vécu tou^ours à Florence , ou il en aurait éxé cba&sé pnur 
sempre Firenze , cacciare per 

fou. — g. Pyrrlius a fui dans la cuisine , et s'est cache der- 
pazzo. — 9. Pirro in cucina ^ . nascósto die- 

rière le panier des cliapons. — 10. Elle aurait para h celni qui 
tro alla cesta capp&ne* — io. 

vue Teùt la plus laide chose du monde. — il. Aucune la 
VedùiiO brutto cosa mondo. — : 11. 

vingt-huitième année passée n'avait. — i2. Aucune chose n*a 

' anno passare — 12. 

manqu^ à*ce iEestin. *- i3. II proposa le jnodèle du gouveme- 
mancare comdto, — i3. Propóse modèllo govér^ 

ment à venir , (evita nt toutes les choses qui ayaient récemment 
no avvenire y scanzare cosa frescamente 

déplu. — i4* J'ai entendu. ce raisonpement , et il m'a più. -^ 

— 14. Udire ragionaméntOy — 

i5. Tai toi^ottfs vécu dése^éré , et òl présent je vis plus que ja^ 
i5. Disperare y 

mais. — 16. II ne vous sera pas échappé que Lucien , dan3 un 
mai. — i6. iVè sfuggire Luciano ^ 
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àe ses dtalogues ^ veut qu'à Venus od sacrifie Une petite chè- 
didlogo ^ scuòle Vènere sacrificare ca'^ 

vrc bianche. ^-: 17. 11 Jui en aurait coùté la vi*% — 18. Plùt 
pra bianco» — 17. ^ Costare vita. — 18. P^olósse 

li Dieu que d'y passer il eut saffi ! — 19* Madame, cher il m'a 
iddio passare bastare!— .uy Caro 

coùté de vous mener pécher. — ^ 20« M'a manqué Tespérance. 
menare pescare — 20. Speranza, 

Corrige de Vexercice, 

I. Se la prima gli era paiiita amira ^ questa gli pdrve amatissima. 
— 2. Balla mia fanciullézza con lui mi sono inTecchiito. — 3. Olii-^ 
me ! yì sono si tosto rincresciuto, che per la bellézza d' altro gióvane 
sospirate ? — 4* Delfino è un gran pesce , molto leggiero , che salta 
di sopra dell'acqua , e già sono stati di quelli che sono saltati di so^ 
pra delle nivi. — 5. Fitevi fudra , padrona , egli è spalilo. — 
6. Questa tua allegrézza non ti sarebbe panila intéra, se tu non 
m'avessi nutrito, e lattilo d[ una falsa speranza. — 7. Non ci è 
nascilo per questa via , entreremo per un' altra. — 8. egli sareb- 
be vivuto sempre a Firenze, egli ne sarebbe stato cacciato per paz- 
zo. — 9. Pirro s' è fuggito in cucina , e si è nascosto diètro alla 
cesta de' cappóni^ — io. Sarebbe panila, a chi veduta l'avesse , 
la più brótta cosa del mondo. — 11. Niùna il ventottesimo anno 
passito avéa. — la. Niuna cosa èmancita'a questo convito. — 
i3. Propóse il modèllo del govèrno avvenire, scanziodo tutte le 
cose che èrano frescamente spiaciiite. — 14* Io ho udito questo ra- 
gionaménto , e m'è piaciuto. * — i5. Io sono sempre vivuto disperi- 
to, e ora vivo più che mai. --r t6. Né vi sarà sfuggito che Luciino 
in uno de' suoi diiloghi , vuole che alla Vènere si sacrifichi una ca- 
prétta biinca. — 17. Gliene sarebbe costila la vita. — 18. Volesse 
iddio che il passirvi gli fosse bastilo. — * 19. Signóra, caro mi è 
costilo il menirvi a pescare. — 20. M' è mancita la sperinza. 

APPENDICE. 

Ceux qui n^ont aucune idée de la .grammaire generale , 
soni étonnes de voir employer d'une manière active des ver- 
hes qu*ìls regardent comme neutres. Ils seraient etonnés , 
par exemple , d'apprendre que les verbes cessare^ cesser ^ 

4 
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dileguare^ disparaltrr; Aviere ^ vivré; tornare^ retotimcr, 
revenir \ supplire f snpj>léer -, parlarcy parler; perìre, perir ; 
passeggiare, promener; soni employés aciiyement de la 
manière suivante. 

Così cesserò il pericolo , ainsi j'éviterai ìc clanger. Tu vai a 
perir la barca , tu vas faire perir la barque. Dilegua cotesto tuo 
sospètto , fais disparaitre ce soap9on. Io i^ii^o una vita trihulàla^ 
je méne une vie tourmenléc^ ou je vis toumietit4{ , affligé. Passég- 
gio le strade, la via , je me promène daos les rues, dans t7u sur 
le chemin. Io il torno in casa , je le repmle ou je le rentre dans 
la maison. Io parlo una cosoy egli ne parla un altra , jc dis 
une chose, il cn dit une autre. Io supplisco il diff^tia ^ jesupplée 
au d aut. 

EXEMPLE& 

Chichibio cessò la sua mala Gbichihio évit» $od malfacor. 

ventura. (B., g. 6, n. 40 
/ fagiuóli generano umóri 

grossi , ma la sènapa cessa 

il nociménto (Cr . 3 , io, a . ) 
Tacitamente il tornarono 

nelV avèllo. (B., g. 3, n. 8.) 
M^ ha nella memòria tornata ' Il m'a rappelé une nouTcWe 

una novèlla, (B., g. g, n. 6.) 
Or, non sarebbe questo matto 

che va a perir la barca ? 

(Fr. GiORD.) 
Questa vita che noi viviamo , 

di fatiche inenarràbili è piè- 
na, (Bemr., a sol., 1. 2.) 
Quante volte alcuna cosa si 

parla! (B., g. 2, n. 6) 

SeììZapiU dir , passeggiavàm 

la via {i). (Dillam.) 



Les haricots engendfeat des hii- 
meurs grossiere^ , mais le sé- 
nevé fait cesser le ma). 

Us le reportèrent tout doticemcnt 
dans le tombeau. 



Oi* ne serait-il pas fon celai qui 
irait faire péiir la- barque? 

Gette TÌe que nous passons est 
remplìe de peines inexprima- 
bles. 

Que de fois on dit queique cbosel 

Sansendire davantage, nous nous 
promenions sur le cbcmin. 



(i)On <lit aussi : lungo passeggiato , terréno passeggiato , lieu prooieoé, 
terrain promené ; c'est-à-dùre , sur lequel on s^est pKwueiM » où l'oo s'esl 

falcino alfia dei passeggiati mdrmi, Prè» de la. Cn des marbres sur les- 
( D. , lof. , C. 7 8. ) quels on s'e'tait proipené. 
On dit : io ti prego felicita ;io ti prego cento malanni ( acadctnie ); i»a^* 
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Les verbes i^egghiare (i), veiller ; digiunare , jeùncr ^ ir(7- 
iare, bi iller j domare, dormir; tossire^ tousser; sbadigliare^ 
bàiUer •, sbagliare , se méprendre , se tromper ; stamutaìvjon 
starnutire j étemuer ; sedére^ s'asseoir ; pranzare ou desina^ 
re, diner ; cenare^ souper ; gridar^^ crier ; mugghiare^ mu- 
gir,- Ae/ii/Te, béler ^ urlare^ hurler 5 piói^erey pleuvoir ,• «m- 
ciare, neiger; sojfiarey souffler; gelare^ geler^ balenare^ 
lampeggiare, éclairer , faire des éclairs ; grandinare, gré- 
ler, etc. ^ sont considérés par les grammairiens cornine des 
verbes neutres , parce qu'au premier apercu ils paraissent 
esprimer un acte sans transmission \ cependant, qùcind onles 
a bien examinés^ on reconnaìt facilement qu'ils peuvent 
avoir un objet. 

Prenons pour exemple gridare , crier ; d'abord ce verbe 
peut avoir Yair pour objet ( il en est de méme de lous les 
yerbes qui expriment l'émission des sons inarticulés ) , en- 
suite, et cela prouvera.que tout verbe peut avpir un objet \ 
en italìen on peut dire , et dn dit : gridare una cosa , crier 
une cliose. 

racadémìe dit quVn ce càs pregare signifie desiderare, Poìnt du toat , ces 
phrasessont elliptiques. Les voici entières : io prego dio ti mandi felicila , 
io prego dio ti mandi cento malanni. 

De cette eUipse nous vicnt ritaliamsme ima cosa pregala,, une chosc 
priée. 
léc pregete cose' confermi Vetéma Que la main éteroelle confirme les 

mano, ( Amxt. ) choses pour lesqaelles cn a prie* 

(i) On dit : vegghiare le notti , dormire le notti, yeiller les nuits , dor- 
mir les nuits. 

E quando alla cavèrna , al bosco , a/ *El quand tu m*a» m^pris^ et qtiP tu 
foidefacéndomi uegifhiar le fredde t'es moqiiép de moi en me faisaut 
notti, m' hai schernito e hef- veiller pendant les froidea nuits 
fdlo; aliarti parvi gentile? Ah' a la caverne, au bois, à la fon- 
sceUrdta! (Fast, Fid, at. a.) taine , alors t'ai-je paru gentil? 

Ah sce'l^rate! 
Perciocché non i^enii^a donde s^av- Farce qu'elle ne venait pas d'où il 
visdtfa , ma da uegghitvre con una pensait , mais de veiller ateo une 
sua vicina j percioeehè U notti de ses a.mies , attendu que les 
éran grandi , ed ella non le poteva nuits étaient longues , etc^u'elle nre 
dormir tutte. .( ^^- » 6- 7 » ^- 4* ) pouvait pas dormir pendant tonte 

la nuit. 
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EXEMPLES. 

La dòglia mia la qual tacén- Ma doulcur que jc manifeste ca 

do io grido. (Petr., e. 18.) me taisant. 
Gridandosi per tutto il fallo En piibliant partoiit la fautc qu'ils 

da lor commésso. (B. , n. 46.) avaient commise. 

Soffiare, souffler. Puisque Ics dictioniiatres disent que ce 
verbe signific pousser Fair , il est évident que Fair est Tobjet 
de Tacte que ce verbe exprime. Mais outre cela , on dit ea 
italien : soffiare il naso ou soffiarsi il naso^ se moucher le 
nez ; soffiar la pólvere^ souffler la poussière ;'etc. 

Nous disons cenare una cosa , souper une chose \ par 
conséquent , desinare^ pranzare , merendare uria cosa, ài- 
ner, goùter (i) une cbose. 

Quant à balenare ou lampeggiare ^ éclaJrer, faire des 
éclairs ; il est évident , ces verbes signifiant , d'après les dic- 
tionnaires mémes , éclairer par le feu du tonnerre , qu'ils 
ont l'air pour objet. Egli baléna^ egli lampeggia , il eclaire , 
c'est-à-dire , le ciel -, le tonnerre éclaire Tair , egli lampeg- 
gia Paria. 

Pour ce qui est de pió^^eré , pleuvoir ; nei^icare^ neiger ; 
grandinare^ grèler ; gelare^ geler •, il est clair que c'est Veau 
qui est Tobjet de ces verbes , puisque nous disons : piòve 
un' acqua minùtUj il pleut une eau menue ou fine ;' ( et par 
métapliorc piòvere gente, pleuvoir des gens ; pióuere oro, 
pleuvoir de For.) -, il freddo gela P acqua , il fiume, le froid 
gèle Feau , la rivière ; le piante, les plantes 5 etc. 

EXEMPLES. 

Cenarono un poco di carne IIs soupèrent avec un peu de 

salata. (B., g. 7, n. I.) viaode salée. 

Soffiato che tu ti sardi il naso, Après que tu te seras mouché. 

(Galat.) 

Innanzi la battàglia si comin- Avant que ]a bataille ne com- 

cidsse , piòvve una piccola mengàt, il tomba une petite 

acqua. (Gio. Will., J. 11.) pluie. 

Queste , e altre simili paròle Soufflant dans les oreittes de Vé- 

(t) Dans le sens de faire le goòter , la collation après dtner. 
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soffiando negli orécchi di nus C€S paroles et d'auties scin- 

Fénere. (Fir.,As.) blables. 

Pióvonmi amare làgrime dal II me tombe des ]armes amères 

i^lto. (Petr., s. i5.) des yeux. 

Vi strapiòve V oro in venti là- Il y pleut de l'or abondammeut 

ti. (Gas-, liim.) ea vingt endroits. 

Le due montagne da latopio^ Les deux montagnes d'à coté ea- 

vévano gente saracina, voyaienl des Sarrasios en quau- 

(Sior. Ailolf) tìle'. 

AinsI les adjectifs passifs de ces verbes et autres sembla- 
bles se combinent avec le verbe avere ^ avoir. 

Nous avons vu qu'on dit en italien , mi dormo^ je me 
dors 5 mi tacio^ je me tais ; migiacio^ je suis couché ; mi se- 
do, jem^assieds ou je suis assìs \ etc. Or il ne sera pas inu- 
tile de remarquer^ue Fadjectif passif de beaucoup de ver- 
bes qui, en supprimant les noms personnels mi^ ti, etc. . 
se combinent avec le verbe avere , en exprimant les noms 
nU, tj, etc. , se combinent avec le verbe essere. 

Gomme: Io ho dormito stanòtte in casa mia , j'ai coucbc'cbez 
moi celle nuit ; et io mi sono dormito stanòtte in casa mia. Io ho 
taciiito il/atto, j'ai lu le fait ; io ho taciuto (avec IVUipse de l'ob- 
jet ), j'ai tu ; et io mi sono taciuto ^ je me suis tu. Io ho giaciuto , 
j'aiéte' coucLé ) et io mi sonogiacitito. 

EXEMPLE. 

Senza sapere alcuno dove la Sans que personne sul où il avait 

notte dormito si fosse. (hoc.) dormi la uuit. 

L'usage joumàlier admet beaucoup d' autres expressioos 
semblables : tels sont mi sono goduto quel moménto, ou mi hf> 
goduto quel moménto, j'ai joui de- ce moment^ io mela sono 
goduta, ou io meV ho goduta, je me la suis jouie -, c'est- 
à-dire , j'ai joui de la vie ou de la chose dont il est question. 
tigli sei è creduta, ou se Pha creduta, il se Test crue 5 c'^est- 
à-dire , il a ernia cbose dont il est question. Io tfielo sona 
fatto, oumeF ho fatto amico, jemeTai fait ami -, savoir, j'en 
ai fait mon ami. Io mela sono passata bene di salute, je mela 
suis bien passe de sante ; savoir, je me suis bien porte. EgU 
seT è bevuto^ ou se Vha bevuto^ il se Ta bu -, savoir , il Va bu. 
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EXEMPLES. 

Io melo son fatto amico, J'ea ai fait mon ami. 

(Macch., Com.) 

fo me la passo bene di sanità. Je me porte bien, ou ma santé est 
(Bent., lett. 99.) bornie. 

Aneli io bramai^ quel che Mot aussi je désirai.... ce que tu 

bramasti tu; ma tu tei godiy dé«iras ; mais tu en jouis , par- 
perche degna he fosti. ce que tu en fus dtgne. 

(Fast, fid., at. 5.) 

Nous avons dit , et prouvé , qu'oo ne dit ù> parto, \e pars \ 
io muoio, je meurs -, io entro, j'entre ; io esco, je s<»s ; etc. , 
que par ellipse \ c'est-à*dire , que Vtx\ a supprimé dans ces 
expressions lea uoms passifs mi, ti, si, etc. , objet de Tac- 
tion (i). 

Vcnci enoore des exemplat qtjti vìennent à Tappui de eette 
vérité. 

EXEMPLES 

Saus elìipse du nom personne). 

Federigo imperadóre s^ am- L'emperenr Frédéric tOBiba griè->. 

malo forte. (Giov. Vill.) vemect makdc. 

E* s'affoga in un bicchier dac" U se noie dans un verrc d'eau. 

qua. (Salv. , Gran.) 

(i) Il est si vrai que quand on dit mi parto , ti parti , si parte , etc. j 
miy ti f si t eie, soni objets da verbo et non des pléonasmes, que ce 
vcrbe partire signifie dans, son origine , tant en italieti q%i*en francais > 
spartire , dividere , separare , partager , diviser , séparer. Il derive du latin 
paruri, qui signifie distribuire , spartire j distribuer, partager, diviser. 

Aìnsi, de partire una cosa in più parti, parlager une cboseen plusieurs 
partied ; de partire una cosa da un^ altra , de s^parer une cbose d'une 
autre j on a fait partir se^ dtt wta persóna , da ita luog»,. pattir &oi d'uve 
personne, d'un lieu. 
E par sì fatta manièra le sue fati- Et elles partagèrent ses iravaux de 

che partirono , che egli le potè telle maniere qu'il put les sou- 

comportare. (B., g. 3,n.T.) tenir. ^ 

l fanciùiUi da lui partir non si uo- Lej cnfans ne vonkiicnt pas se sé- 

lèdano. (B. ,g. i^ fìvB,) parer de lui. 

C'^st ainsi que de scordare , désaccorder { on a fait s.cordarsL , e est- 
à-dire, scordar se, de'saccorder sdì j c'est-à-dire , de'saccorder ses idécs. 
On ditdoncmc scordo, ti scordi (foublie, tu oubltes), cocaine on dit 
scordo il violino, f scord^^ ,1» chitatra. 
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E quella s' annegò coli' altro Et celle-là se noya .ìvcc Tautre 

ìncàrco, (0., Inf., e. 3o.) charge. 
Or s'ascoltarmi volete de-^ Or si vous vòulez daigner m'écou- 

gnmvì. (Bemb., Ori.) 

Muórsi dì siibì'to nelle sue 

braccia. (B., g. 3, n. 6 ) 

Già si tacé\fa Filomena, (Boc.) 
S' egli fosse crisliàìio fatto , 

senza fallo giudèo si ritor^ 

nerébbe. (B., g. i, ri. 2.) 
Vna parte del mondo è che si 

giace {ì). (PtTR. , G. 5.) 



ter. 
11 meurt subitement dans ses 

bras. 
Philoménase taisaitdcfj^. 
S'il eut éié fait clirctien', il se 

referait JHif $aiis oul doute. 

II y a uae panie dii monde qui 
est située. * 



Non poteva rivedére onde io Je ne pouvais pas voir où j'en- 

m* entrassi. (D, , Pur. , e. 28.) traÌ5. 

Io mi rimarrò giudèo come io Jc resterai juif commc je suis. 

mi sono. (B., g. i, u. 2.) 

E come meglio seppe si vestì II s'habilla dans Tobscurité le 

alhujo. (B. , g. g, n, 2.) mieux qu*il put. 

EXEMPLES 

Des mémes yerhes avec Pellipsc des noms persontiels W , ti^ etc. 

Avvenne che il detto patriarca II arriva qUe Icdit palriarclie 

ammalò a morte. (G. V.) tomba maladc h mort. 

Fare comp eerti ' che affogano Fatre comme certaines pcrsonnes 

nella bonàccia. (Pur. , disc. ) qui se nóient dans la bo- 
race (2). 

Coloro che per affogar sono. Ceìix qui sont «ur le poiut de se 

(B., g. 2, n. 4.) tìoyer, 

(i) Pétrarqne a dil gièc9 pouf è sUudta. Cela &6 dil souvcnt en poesie , 

et m<^me en proso , en parlant de la situation ge'ographique d^unc élendue 

de terraio , d^une partie du globe , comme une region , un royaume, etc. 

Tra settentrióne e levdnie giace la La trc's*froide région Lura c«t situec 

freddissima regióne Lura. eulre le septentrion et ie lévant. 

(Stor. Europ.) 

C'uLce in Arabia una yatlélta améruxy I) y a daifis l'Arabie une ch'armante 

lontana da cittddi e da filldggi, petite vattee qui est e'io ignee dei 

( Ar. , Fur., e. 14. ) ville» et des villages. 

Calte expression est fort jolie , elle fait ima gè. 

(a) G'est'à-dire , f|4ii se noient pendant le calme de la mer , c'c»t-à> 
dire qui se perdent dans le boobeur. 
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// Qvaltiberino annegò neljiùr Le Qualtiberino se noya dans k 



me ifMòula, (Gio. Vill.) 

Ella non degna di mirar si 

basso, (Petr., c. 17.) 

Le leggi , così le divine come 

• le umane , tacciono »i^. , g. 6.) 

Dos^e egligiacés^a inférmo. 

(B. g. i,n..i,) 

Usi sono di nobilmente vesti" 

re, (B.,g. i,n. 8.) 



nvière d'AlbuIa. 
Elle ne daigne pas regarder si 

bas. 
Lea lois , taot lesdivines, que les 

humaines , se taisent. 
Où il était couché infinne. 

IIs ont coutume de s'babiller élé< 
gamment. 



Les verbes affondare, couler a fond ; aggra^are^ aggra- 
vcr j empirer ; ammutolire ou ammutolare, ou ammutire y 
ou ammutare^ devenir muet ; impoverire, appauvrir ; sbi- 
gottire, effrayer -, arrossire, rougir ; incespicare , broncher -, 
inciampare, broncher, trébucher 5 arricchire, enrichir^ in- 
crudelire, sévir , devenir cruel ; inacerbire, aigrir ; impazzi- 
re, devenir fou \ sdrucciolare, glisser ; etc. , que les diclion- 
naires donnent d'abord comme actifs, et ensuite comme 
neutres, ne sont encore que des verbes actifs devant lesquels 
Fellipse supprime les noms personnels mi, ti, etc, 

EXEMPLES. 

Niuno ci vedrà , e così potré- Personne ne nous verrà , et ainsi 



mo arricchire { 1) subitamén-* 
te. (B, g. 8, n. 3.) 

E più galèe delle sue affonda' 
rono (2) in mare con le gen- 
ti, (Gio. Vill.) 

Non migliorava (3), nta quasi 
piti forte aggravava. (G.V.) ' 

p^ideli ammutolire (4)« 

(Mor. s. Greg.) 

7>e gióvani male il loro ave- 
re spendendo impoverisco- 
no (5). (B,,g. 2, n. 3.) 



nous pourróns nous enrichir 

tout de suite. 
Et plusieurs galères des siennes 

coulèrent k fond avec les 

gens. 
Il n'améliorait pas , mais il em- 

pirait davantage. 
Il les vit devenir Inucts. 

Trois jeuaes gens de'pensant mal 
leur bien s'appauvrissent. 



(i) Cioè, ci potremo arricchire ou potremo arricchirci. 
(a) Cioè , si ajfonàdrono. 

(3) Cioè , non si migliorala , s^aggraydva^ 

(4) Cioè , ammutolirsi. 

(5) Cioè , s'impoveriscono ^ 
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La donna senza sbigottir (i) Lafenime, sans s'effirayer, ré« 

punto y con voce assai pio' pondit d'une voix assez agr<$a« 

cédole rispóse, (B. , g . 6, n. 7 . ) ble . 

Im donna sentiva sì fatto do^ La femme sentait une telJe dou- 

lóre , che qutisi tl era per leur, qu'elle élait sur le point 

impazzare (2). (B., n. 40.) de dévcnir folle. 

L*exemple suivant prouve évidemment- que devant ces 
yerbes on asupprimé mi, £1, 51, ob)et de Taction. . 

EXEMPLE. 

S^ impazzarono di lui viepiù Ils dévinrcnt fous de lui plus 
che di tutti gli altri, que de tous Ics autres. 

(Vit.-s. Gio. Bat.) 

Or, dans ces cas et autres semblables , n*exprimant pas 
que nous ajf ondiamo ,^ coulons à fond \ aggradiamo ^ aggra- 
vons; impolveriamo y apauvrissons ^ arricchiamo^ enrìchis- 
sons quelqu'un ou qnelque chose ; mais que nous affondid-' 
moj aggraffiamo y impolveriamo ^ arricchiamo nous-mémes; 
sì nous voulons exprimer par radjectif passif Tétat où nous 
a réduits raction que pous avons faite sur nous*mémes , il 
faudra employer le verbe essere^ soit qu'on exprime ou qu'on 
supprìme les noms passifs ttu, fi, 5z, etc. 

Io sono arrossito y ou io mi sono arrossito y fai rongi. Io sono 
affondato , ou io mi sono affondato , j'ai coulé a fond. Io sono 
ammutolitOy ou io mi sono ammutolito y je suis devcDU muet. Io 
sono arricchito , ou io mi sono arricchito , je ^uis ou je me suis 
enrìchi. Sono impoverito , ou mi sono impoverito y je suis ou je 
me suis apauvri. Io sono affogato , io sono annegalo , je sUis 
noyé, etc. 

Cela a lieu également avec tous les verbes qu'on appelle 
réfléchiSy et qui ne sont encore que des verbes actifs dont le 
sujet de raction est lui-mème Tobjet. 

Telssont : hurlarsiy beffarsi, se moquer; soffiarsi ilnaso^ 
se moucber le nez 5 spacciarsiy se depècber ^ se vanter \ spie- 
ciarsiy se hàter, s'expédier ; spedirsi, se depècber , se déga- 

(1) Cioè, senza sbigottirsi, 
(a) Goé i per impazzarsi. 
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ger \ sbrigarsi^ se dépécher ^ affrettarsi^ se liàter; pentirsi (i), 
se repentir ; assuefarsi^ ai^ezzarsi^ s'accoutumer 5 ingannar- 
siy se trompei -, appagarsi^ se contenterà turbarsi^ sefòcher; 
ini^enirsi , abbattersi^ se rencontrer , se trouver par hasard ; 
innamorarsi^ s'amouraeher , devenir amoureux 5 affannarsi^ 
sechagriner; invaghirsi^ de venir amoureux, se passionner ^ 
dilettarsi j se délecter , prendre plaisir à quelque chose ; dile- 
guarsi^ s'éloigner, disparaitre^ dimenticarsi (ji)^ scordarsi^ 
s'oublier,- rammentarsi^ riàordarsi^ se rappeler, se souvenir; 
et avec tous les verbes possibles. 

(1) Il j a des verbes appelés par les grammairiens réflechis et rccipro- 
ques , dont Taction ne pcut affecler que le sujet qui ia fait, ne pcut 
circiiler que dans lui ; tels sont pentirsi , se rcpeatir ^ ingegnarsi , td- 
cher y aut^edérsi, accórrersi , s'ap^rceToiri lagnarsi, se plaiudrc ; aste- 
nérsi j s^abstenir j addarsi, S^adonner j impigrirsi, devenir paresseux» 
nonclialant j accingersi ou accignersi , se mei tre en éfatde faire , te metfre 
en train^ affacciarsi , se metfre a la fenétre , se oiontrer, se faire Toir j 
vergognarsi, avoir honte j lamentarsi, se plaindre , se himenter » etc. 
li'adjeclif passif de ces verbes se combine toujours avec essere. 

Quand accingere est pris dans la signifìcation de cingere , cetndre, en- 
tourer ; on dit io ho accinto, j^ai ceiot , j'ai entourc'. 

Affacciare , a étó employé par Dai*anzati avec un objet di^e'rent do 
8U)el. En ce cas on pcul dire : io ho affaccialo il fanciullo, j'ai mis, ou 
montré l'enfant à la fenétre. 

yergognare , s*emploie pour svergognai^ , désfaonorer , couTrir de 
honte. £n ce cas on dit : io ho vergognato Pietro , fai couven Pierre de 
honte. 

Lamentare s'emploie aussi avec un objct different du sujet. 

E ne convien lamentar piti V altrui Et il nous faut plaindre plus Terreur 
che il nostro erróre. (Petr., s. 63.) d'autrui que la nólre, 

Cotnment donc l'Academie a-l-ellc pu dire que ce verbo est neutre 
passif et neutre absolu , puisqu'il peut avoir un objet?.... 

Pentire, de Tancien péntere, du latin poenitere , signi6e pena tenére j 
peine tcnir. Quand ón dit : se tu noi fardi tu tene pentirai, si tu ne le fais 
pas , tu t'en repentiras j c'est comnie si Ton disait : se tu noi fardi, tu tene 
terrai pena , ou tu tene avrdi pena , si tu ne le fais pas , tu.t^en tiendras 
peine » ou tu t'en auras peine. 

(a) Les dictionnaires disent ([\\& ce vevbe est loutà la fois actif, neutre 
et réfléchi. C*est un mystère plus inconcevable que celui de la triple 
Hécate 5 car il est un peu difficile de conce voir qu'un peut étre trois. 
Gomme on dit : dimenticare una cosa, oublier une cbose^ de méme on 
dit dimenticar se : de là , ho dimenticalo la cosa , j'ai oubli^ ia chose j t^t 
mi sono dimenticalo di dirvi che,,,., j'ai oublie' de voas dire que 
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Ainsi nous diroBs : 

Ho dimenticato^ scordato il libro y j'ai oublié le livre; mi sono ( i ) 
dimenticato , scordato di prèndere iUlibro , fai oublié de preudrc 
le Kvre. Ho rammentato questa cosa , j'ai rappele' cette chose ; mi 
sono rammentato di questa cosay\t me suis soiiveiiu de cette chose. 
Ho dileguato il sospètto , j*ai fait disparaitrc le soup9on ; mi sono 
dileguato in un instante , j'ai disparu en un ìnstant. Ho spaccia'- 
to il negòzio , j'ai dépécbé TaffaÌM ; mi sono spacciato in uh mo^ 
mento , je me suis expédié en un moment. Ho affrettato r affare y 
j'ai hàté V affaire ; mi sono affrettato , je me suis hAlé. Io V ho in^ 
va^hito , je l'ai charme , je Tai rendu amourcux ; mi sono in^^a- 
ghito di leiy je suis devenu amoureux d'elle. Io gli ho dilettati , 
jeles ai divertis, réjouis ; io mi sono dilettato di questo y je me 
suis diverti de cela , je me suis dclecle' à cela. Io V ho vergogtiàlo , 
je lui ai fait honte; io mi sono i^ergognàto , j'ai eu bonte. Io gli 
horammenìàtOy ricordato il f atto ^ je lui ai rappelé raffaire,lc fait; 
io mi sono rammentato y ricordato che.... je me suis rdppcìéoi/ 
soQTenn quo.... Ella V ha innamorato , elle Fa renda araoureox ; 
ella s'è innamorata di lui, eUe est devenue amourensc de lui. 
Egli r ha burlato, V ha beffato , il l'a bafoa^ , il Fa raillé cu 
joué ; egli si è burlalo yS* è beffato di ifoi , il s'cst moqué , il s'est 
■jouc' de vous. 

EXBMPLES. 

Egli si ricordò di tutti iperi^ IJ se soayint de tous Ics dangers. 

coli. (B.,Filoc.) 

E in guisa d* un baléno il si- Et comme un éclair luotre maitre 

gnór nostro y s* è in un sol s'est montré et a disparu en un 

punto dileguato e mostro. seul instant. 
(Tas. , G., c. 6.) 

Così farò y ma io m* era scor^ Je ferai ainsi , mais j'ayais oublié 

dato di dirxfi una cosa. de vous dire une chose. 
(Macch., Com.) 

Ohimè! ella seri è ai^vediita. Hélas ! Elle s'en est aper^ue. 

(Macch., Com.) 

Mentreiomi dilettava di guar- Pendant qtie'je me délectais k 

dare le immàgini. (Petk.) rcgarder les portraits. 

(0 On 8ait que dans cea sortes de phrases le Terbe tssere , élre j est 
employé pour le verbe attere , avoir. 
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La qual dicéa : ben* è quel" 
l'alma v^ana che s* ùivaghis^ 
ce del suo stesso viso. (Ber.) 
Non ostante che in molte cose 
la fortuna avesse prosperato 
gli allegati, e vergognata 
r altra parte, ^ (M. V.) 

Di te 'stessa vergognandoti, 

(B.,g.8,n. 7.) 
Chi altrui s'è di beffare ingè" 
gnàlo. (B.,g. 2, n i.) 

Egli si è dimenticato di me. 

(Bemb. , Ict. 1 2.) 
Perchè s' è egli mutato ? 

(Macch. , Com.) 
Mio padre sen' è innamorato 
anch' egli. (Macc, Com.) 
E come egli si fu accòrto. 

(B., g. 8, n. 9.) 
Ora^ o che ei selo (i) scordàs' 

se y o che (Capr. Bolt.) 

Dimenticando le cose d'addiè- 
tro. (Collaz. s. Padr.) 
E mi rammenti la mia dura 
sorte, (Petr., s. 48.) 
Udendo ricordar la camicia. 

(B.,g.8,n.4.) 
Io vi ricòrdo che... (B,, n. 77.) 
M' hai schernito, e beffato. 

(Past. (Id. , at. 2 ) 
Mi feci a una finèstra che riu- 
sciva nella strada , ne prima 
mi fui €iffacciàto , che... 

(Fjr., As. d'oro.) 
Ma se innocènte sèi, difèndi" 



Laquelle disait : celui qui de- 
Tieat amourenx de sa figure a 
Fame bien vaine. 

Maìgré que la fortune eùt €ait 
prospérer les allie's en beaucoup 
de choses , et qu'elle eùt eoa* 
vert de honte Fautre parli. 

Ayant honte de toi-mémc. 

Celui qui a tàché de se moquer 

des autres. 
11 m'a oublié. 

Pourquoi est-il chaogé? 

Mon pére eo est deyenu amou- 

reux aussi. 
Et aussitdt qu*il se fut aper9u. 

Or, ou qu'il l'oubliàt, ou que... 

Oubliant les cbose^ passées. 

Et tu me rappelles mon sortcruel . 

En entendant faire mention de 

la chemise. 
Je vous rappelle que... 
Tu m'as mepriséetraillé, oujoué. 

Je m'avanzai à une fenétre qui 
donnait sur la rue , et je n'eus 
pas plus tot paru ^ que... 

Mais si tu es innocent , défends* 



(1) On peut dire : io mei' ho scordato , ou io melo sono scordato , je l'ai 
oublié. Io mela fio dimenticata , ou io mela sono dimenticata , jo Vai ou- 
beile. 
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//, 'dilegua i sospètti , e gli toi , fais disparaitre Ics soup- 

indizj. (ìVfET.; Art., at. I.) fons et Ics indices. 

Nous finìrons par faire remarquer que les adjectìfs passifs 

des verbes potére, pouvoir; i^olére^ vouloirj sapere^ savolr; 

se combinent avec le verbe essere^ toutes les fois qu'ils sont 

suivis d*un infinitif dont Tadjectif passif se combine avec ce 

méme verbe. 

On dit donc : 
Je n'ai pu venir , non sono potato venire^ littéralement : je ne 
snis pas pu venir. — J'ai voulu y aJler , vi sono voluto andare; j'y 
suìs voulu aller. — Tu n'a pas su venir, tu non sei saputo venire; 
Uì n'es pas su venir. — Il a su sortir d'embarras , egli ^ saputo 
uscir d* impaccio; il est $u sortir d'embarras. — Farce qu^on dit : 
sono venato y je suis venu ; sono andato , je suis alle ; sono uscito; 
jc suis sorti , etc. 

EXEMPLES. 

Ella non era ancóra potuta ve- Elle n'avait pu venir encore. 

nire, (Nov. ant. 97.) 

Ella r ha chiamata y e non è 

voluti venire. (Macc, Cora.) 
// Saladino conóbbe costili ot" 

timaménte èsser saputo ust 

ciré del làccio. (B. , n. 3.) 
Dalle quali facilménte tu ti 

saresti potuto astenere. 

(Macch. , Cora.) 
Se io dalla verità del fatto mi Si j'avais voulu , ou si je voulais 

fossi scostare voluta ^ o mi m'éloigner de la vdrité du 



Elle Fa appelée, et elle n'a pars 

voulu venir. 
Le Saladin connut que celui*ci 

avait su très-bien se tirer du 

pi^ge. 
Desquelles tu aurais pu facile- 

ment t'abstenir. 



volessi y avrei ben saputo , e 
saprei sotto altri nomi com" 
porla y e raccontarla. (Boc.) 

Come andrò io nella càmera 
delV abate y che sai che è 
piccola, e peristrettézza non 
V* è potato ' giacere alcun 
de' suoi monachi ? (Boc .) 

Quello che stanòtte non è pò- 
tiito èssere , sarà un' altra 
notte. (B.,g. 8, D. 7.) 



faìt , j'aurais su et je saurais la 
composer et la raconter sous 
d'autres noms. 

Gomment irai-je dans la chambre 
de l'abbé , puisque tu sais 
qu'elJe est petite , et que , pour 
élre trop étroiCe , il n'a pu y 
coucher aucun de ses moines? 

Ce qui n'a pu avoir lieu cette 
nuit , aura lieu une autre. 
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On peut dire aussì : non ho i/olùto yfenu'e^ je n*ai pas vou- 
lu venir ^ io w ho svoluto andare^ j'ai voulu y aller ; non ho 
saputo ustire, je n'ai pas su sortir *, non ho potuto entrare , 
je n'aipu entrer; eie. , c'estl'avis de quelques grammairiens. 
Mais dans les classiques on trouve presque toujours ces ad- 
jectifs combinés , dam le cas ci-dessus , avec le verbe essere, 

D'ailleurs le bon usagé ayant consacré cet idiotisme , si 
Ton employait en ce cas le verbe g,vere au lieu du verbe 
essere^ on cboquerait ime oreiUe exercée. 

Àu reste , il faut toujours faire usage du verbe essere si 
Fon emploie en pareille circonstance les noms personnels 
nd^ ti, si, etc. 

Gomme : Je n'ai pas voiUu me ceranger , non mi sono voluto 
incomodare. J*ai voulu me taire , mi sono voluto tacére. Je n'ai 
pù me le ver , non mi sono potuto alzare 'ou rizzare. Tu n'as pas 
su t'amu^er y-tu non ti sei sapdto divertire. J'aurais voulu dormir, 
io mi sarei voluto dormire. Je n'ai pu m'endormir, io non mi 
sonopoidto addormentare. 11 n'a pàs voulu se lever , égli non si 
è voluto rizzare. 

EXEMPLES. 

Quando essa si sarebbe voluta Quand elle aurait voulu dormir. 

• dormire. (B., g. 3, n. 40 

Non s' era ancóra potdto ed- Il n'avait pu s'endormir encore. 

dormentare. (B., g. 3, n. 7.) 
Mal s^ è saputo vendicare. 11 n'a jpas bieii su se venger. 

(B., g. 3, n. 7.) 

CHAPITRE IX. 

Bemarques sur les i^erbes andare, aUer-^ venire, i*emr'j sta- 
re , rester^ étre; suivis dun adjectìf actifoxi dun infimtif^ 
et règie sur le s^erbe venire , emploféen correspondancc 
du feerie aller. . > 

Les grammairiens et le dictionnaire della Crusca^ 4isent 
que les verbes cmdare et stare , suivis de radjectif actif d'un 
autre verbe ; comme : andar cercando^ aQer cherchant , 
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andar facendo^ aller faisant 5 sUxr leggendo^ étre lisant \ stare' 
scrivendo^ étre écrivant-, signi6ent cercare, cheròher ^yi/e, 
faire ; lèggere^ lire; scrisfere^ écrire. Ce principe est faux. 

Car qui ne sent la difference qu'il y a entre ces deux ex- 
pressions : càglio fión\ je cueille des fleiirs 5 mo cogliendo 
fiòri^ je vaJs cueillant des fleurs ? 

La première désigne une action que Ton fait dans un seni 
et mème lieu ; la seconde , au contraire , exprime une action 
qu^on fait en passant progressi vement d'un lieu a un autre. 

Enfin , par la première expressicm , on marqne une seule 
action ; par la seconde , on en expriihe deux. f^o cogliendo 
Jiori^ je vais cueiUant des fleurs : savoir , i^o, je vais; e men- 
tre yado coglìojiori^ et pendant que je vais je cueille des 
fleurs*, ce qui revient à ces deux élémens , vo e cogito fiorii 
je vais et je cueille des fleurs. 

Si je dis : io cantOy je chante ; io dico mal d'ognuno, jc 
dis du mal de tout le monde; /egg-o, je lis ; on entcndra 
simplement que je fais l'action de ckanter, de dire du mal^ 
de lire; mais si je dis , vo cantando , t^o dicendo mal d^og- 
nùnOj i^o leggendo, on entendra clairement que je fais deux 
actions : celle S! aller et celle de chanter , celle d^ aller et do 
dire du mal, celle S! aller et de lire (i). 

EXEMPLES. 

Andò queslo sx^enturàlo tutto Ce malbeureux crìa et appela 

il giórno per questa selva toutdajoarnéedauscetteforét. 
gridando , e chiamando. ( B.) 

Questo valént^ uomo son poche II se passe peu de soirs que cet 

sere che egli non si vada habUe bomme ii'aille s'euivrer 

inebriando per le tavèrne. daas Ie3 taverncs. 
(B., g. 7, n. 8.) 

(1) 11 est ai Trai que va Uggendo , je vais lisant j vo cantando , je yai$ 
ahantant; egli ya parlando, il va parlante egli uà mangiando per le 
strade, il va «xiangcant par les rucs ^ ctc, , ne signìfient pas legge , je lis j 
canto , Ys chante \ parla , il parie ; mangia , il mangc ^ qoe ces expressions 
correspondent aiix expressions francaises il marthe en lisant , ou il Ut eu 
marchant , il chante en marchant , il parie en marchant , il mange en mar- 
chant dans les rues , eie. Et c^est aìnsi quìi faudraìt traduire ces phrases 
pourrendre exactement Vid^'e. 
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Ainsi, quand on voudra esprimer une action quW fait en 
passant progressi vement d^un lieu a un autre , ou siutjJie-' 
ment en marchant , on se servirà de Texpression andar co-' 
gUéndOy aller cueillant ; andar cercando^ aller chercbant ^ 
andar chiamando, aller appelant ; e te. 

Gomme : Il court Ics pays , egli va' correndo i paesi, Je le 
cherche partout , io il uo cercando da per tutto. Qua faites-vous à 
cette hcure dans les rues ? che andate voi facendo a questa ora 
per le strade ? Il l'appela tantot ici^ tantót là , daas la forét , 
V andò chiamando or qua, or là, per la selva. Tous fuient ce 
que nous cherchons à fuir , tutti vanno fuggendo quello che noi 
cerchiamo di fuggire. Il dit partout du mal de vous , va dicendo 
mal di voi da per tutto. Je me promène tout douccment , ,io vo 
passeggiando pian piano. 

EXEMPLES. 

O figliuola! che vai tu a ques^ ma fille ! que fais-tu à cette 

ta ora così sola facendo per heure ainsi seule dans cette 

questa contrada ?(\ì, , n. 43.) contrae? 

Che andate voi cercando a Que cherchez-^yous à cette heure 

questa ora tutti e tre ? (Ree.) tous les trois. 

Guastando , a poco a poco va En faisant mal,, peuà peu onap^ 

/' uomo imparando, (Berpt.) prend. 

Di lontano vide Natan tutto De loin il vit Nathan se promener 

solétto andar passeggiando. toat seul. 
(B.,g. io,n. 3.) 

Lorsqu'on voudra exprimer qu^on fait une action dans un 
seul lieu , n'ayant qu'une idée à manifester ; il ne faut qu'un 
signe -, ainsi on se servirà du verbe qui exprime cette action ; 
comme : io cerco, je cherche; iofo, je faisj io coglia fiori , 
je cueille des fleurs. 

Comme on peut faire une action en allant , on peut aussi 
lafaire sans changer de place, et restant fixe dans un lieu. 
C'est donc cette idée d'immobilité en un lieu que nous vou- 
lons exprimer en disant : star leggendo^ étre lisant \ star 
mirando, étre regardant 5 etc. 

Donc , ces expressions ne signifient pas , comme on le 
prétend , leggo^ je lis 5 miro, je regarde j puisqu'ellcs pré- 
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sentent à resprit deux idées , celle dìétre ou de defneurer en. 
un lieuy et celle de lire^ de regarder^ tandis que les der- 
nières n'en présement qu'une. 

Si elles sìgnifiaient leggOy je lis^ scri^o^ j'écris; et qu'on 
pùt les employer pour ces«derniers mots ; alors , quand nous 
aurions à rendre cette phrase , je lis tout lejour en me pro^ 
menant , nous serions autorisés à traduire , sto leggendo tut- 
to il giorno passeggiando j ce qui ferait un contre-sens. 

Ces expressions signifient donc , sto qui e leggo, sto qui e 
scjwo, je §uis ici et je lis •, je suis ici et j'écris. 

Le vefbe yenire^ venir ; s'emploie aussi avec les ^djectifs 
actifs des autres verbes , pour marquer qu'on fait progressi- . 
yement ( c'est-à-dire , en venant) l'action exprimée par l'ad- 
jectif actif , et pendant qu'on fait celle de venir \ enfin il 
s'emploie exactement de la mème manière que le verbe an- 
dare. 

Egli igiène camminando , correndo , il vient en marchant , ca 
courant. Egli viene scendendo il monte y il vient deseendant la 
montagne ; c'est-à-dire , il descend la montagne , il vient et il des- 
cend la montagne, f^énnero battendolo fin* alle porte y ils vin- 
rent le frappant jusqu'aux portes ; è'est-à-dire , ils le frappèrent 
JQsqu'aux portes. Ne spengo cantando , je viens en chantaDt. /^r- 
rò cogliendo fiori , je viendrai en cueillant des fleurs ; c'est-à- 
dire , je viendrai , et en. méme temps je cueillerai des fleurs. PiU 
vengo esaminando questo fatto ^ e pia,,., plus je viens examinant 
cette affaire, et plus.... ; c'est-à-dire , plus j'examine cette affaire.... 
Mais l'idée est qu'on l'examine successivemeat ; c'est-à-dire , un 
peu d'abord , et puis encore un peu , etc. Che mi vieni dicendo 
tu ? que me vi'ens-tu disant , toi ? c'est-à-dire , que me dis-tu , toi? 
£lla il venne considerando tutto , elle le vint considérant tout ; 
c*est-à-dire , elle le conside'ra tout progressivement , le regardant * 
des pieds à la téte. 

EXEMPLES. 

Predila appunto , che per la Vois-la précisémenl qui descend 

^ia del tempio vién pian tout doucement par le chemin 

j?idno scendendo. (Past. fid.) du tempie. 

fnsino alla porta a San Gallo Ils le lapidèrent jusqu'à la porte 

il vennero lapidando* (Boc.) de Saint-Gai. 

Digitized by VjOOQIC 



66 IIV PARTIE. — CHAPITRE IX, 

IjU Lucia tutta affannata , e ti- La Luce me dit tont agitée et 

morósa mi i^enne dicendo. craintìve. 
(FiR., As.) 

Parendogli che fosse un nuòvo Lui parajssaot un nouveau sot , 

uccellane tutto il venne con- ì\ le coasidéra 4epuis les pieds 

sideràndo. (B. , g. t>, d. 5.) jusqu'à ]a téte. 

E più tritamente esami" Et examioant plus distinctement 

ndndo venendo ogni parti" diaque particularìté. 

colorita, (B., g 3, n. 9.) 

Ogni volta ch'io vengo ben Toutes les fois que fobserve , oa 

ragguarddndo. (B., Introd.) que je considère bien. 

Le dìctioniiaire deUa Crusca noiis dìt aussi que stare a 
' ^^gg^^^9 *^c à Mr^ \ ^^^^^ ^ vedércy ètre à regarder , demeu- 
rerà voir; stare ad udire ^ rester a entendre ; etc. , sìgnì- 
fieni fcgg-e/Te^, lire ; vedére^ voir; udlre^ entendre (i). 

Autre erreur : car, c'est £ncore par la raison que nous ve- 
nons de donner , qu'on se sert de ces expressìons. Ne peut- 
on pas ascoltare, leggere, cedere, udiney etc. , et ne pas 
demeurer en un Heu.,.? 

(i) Voìci le passage du DictióQoaire de TAcadémìe : suore cogli infiniti 
d^ vtrhi y mediante la particella a, o adjda grdUa , ma non aggiùgne^ o 
muta la significazióne : onde tanto è a dire : io sto ad ascoltare quanto io 
ascolto. Così stare a cedere y starei cicalare, Ensuite le$ academìciens > 
ponr nous prouver la yerité de cela , citent TexenipTe suiVant : Un ca- 
lendàrio buòno da fanciulli che stanno a leggere, ( B. , g. 3 , jo.) Un ca- 
lendrier bon pour des enfaqs qui apprennent à lire.... Quels idéologistes 

que nos académiciens de ce temps-Ià ! Qui aurait pu penser qne dans 

cette phrase , stanno a leggere signifie leggono, lisent ?.... Le sens que cet 
italianisine , stanno a leggere^ présente dans la pbrase cite'e est si clair, 

quHl'est impossible de s^y méprendre Un calendario buono da fati- 

ciulli cìie stanno a leggere , c'est-à-dire , che stanno nelle scuòle , o in 
sulle panche ad imparare , a lèggere. 
> Si , d^aprés la de'fìnition de l'acade'mie , stanno a leggere ne preseAte 
que ridée du mot. leggono , lisent; en substituant ce dernier aux deuxpre- 
miers , nous obtiendrons , un calendario buono da fanciulli che leggono, 
un calendrier bon ponr des enfans qui lisent. Et alors la phrase n*a plus 
te sens que Bocace lui a donne , et on peut dire méme qu^eile n'^aarait pas 
le sens commun. 

Ce nVst pas par le désir de critiquer racade'oiie que nous relevons ici 
ces erreurs > mais parco que , ce lirre fourooillant de semblables fautes , 
il est utile, ce nous semble, d'actennarne alcune ^ afin que les nouYeaux 
acade'miciens en corrigent au moins quelquea-uness 
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D^aOleurs , ce verbe stare , dans beaucoup de locutions , 
cornine stare a i^edere^ stare ad ascoltare^ stare ad udi^ 
re^ etc. , exprìme qu^on doit étre tout atlentif à la cliose 
qu'on fait , ou qu'on veut que Fon fasse. Eb eìfet Tellipsc a 
sup[»imé dans ces phrases le mot attènto^ attentif (i). Ain- 
si, sto ad ascoltare^ je suis a écouter \ sìgni6e sto attènto ad 
ascoltare , je suis attentif à écouter ; stanimi ad udire ^ sois 
a m'écouter oa a m'entendre \ signìtìe stdmnd attento ad 
udire j sois attentif à m'entendre. 

EXEMPLKS. 

Deh ! siàmmi piuttòsto ad Aii ! écoute-moi plutót , ou àk ! 
udire. (Macche, Cora*) fais plutót attention à ce que 

Je te dis. » 

Io sto a vedére se voi dite pur Je regarde si vous aitcs tout de 
davvéro. (Cecch., Molg.) bon ^ ou je regarde pour yoir 

si vous dites'toat de bon. 
Ella non mi starebbe mai ad EUe ne ni'i^coatcrait jamais , ou 
ascoltare. (B., g. 4? ^* ^0 ^^^^ °€ fer^it «ucim cas de me» 

paroles. 

Puisque nous avons parie du verbe venire , venii j nous ' 
indiquerons ìci une règie concemant ce verbe. 

Toutes les fois que le mouvement est dirige vers la per- 
sonne à laquelle on parie ou Fon écrìt , on se sert en francais 
du verbe aUer; en. itàlien , on doit se Servir en pareil cas du 
verbe svenire. J'irai vous trouver , verrò a trovarvi; j'irai 
cbez vous , verrò a casa vostra ou a voi; il ira vous voir , 
verrà a vedérvi; je.veux aller cbez vous ce soir, yoglio ve- 
nire a casa vostra questa sera. 



(i) Voicì desexemples qai prouvent que dans pes phrases le mot attento 
a é\é supplirne par ellipse. 

ElEHPLES. 
Stette intènto per 'vedére {fuetto che n^emeuraaitèniìfpour yoirceque 

questo uolésse dire. (B., g. 9, n 8.) cela voulait dire. 
jiuéato si fermò com' uom ch^ as- Il s'arréta attentif comms un hom- 

cólui. (D.»Inf.,c. 9.) me qui i^coUte. 

Essendo tutta la gente attènta a ue^ Tout le monde étant attentif à voir- 

dére, (B., g.a,n. I.) 
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EXEMPLES. 

Promettendogli ella di svenire Lui prcHnettant d'aller le trouvcr 

a lui air albèrgo. (B.,n. i5.) à Fauberge. 

Egli è gran pezza che a te ve- Il y a loog-temps qae je serais 

nùta sarei > (B., g. 2, n. 5.) all^e auprès de toi , ou te trou- 
vcr. 

Dì a Calandrino eh* io verrò a Dis à Calandrino que j'irai chez 

lui incontanènte. (B., n. 83.) lui sur-le-champ ou aussitót. 

Quand , dans une narration , on rapporte qu'une per- 
sonne fut , alla chez une autre , en trouver une autre , on 
emploie indiiféremment venire ou andare \ les circonstan- 
ces seules déterminent , en ce cas , Temploi de Tun ou de 
Tautre de ces deux yerbes. EgU andò a casa sua, ou egK 
i^enne a casa sua, il alla ^hez lui. 

EXEMPLES. 

Essendo vemUo a casa la Étant alle chez la femme. 

donna, (B., g. 7, n. 3.) * 

Essendo Salabaetto da lei an- Salabaetto étant aUé chez elle un 

dato una sera. (B., n. 80.) soir. 

. // Saladino venuto da lui , lo Le Saladin étant alle auprès de 

biasimò forte, (B.,n. 99.) lui le bUma très-fort. 

ESERCÌZIO CINQUAT^TESIMOPRImO. 

I . n commenda à pleurer et à l'aller , tantòt ici , tantdt 
1 . Cominciare piàngere or qua , 

là , par la forét appelant. — 2. ma fille! que yas-tu àcette 
là per chiamare. — 2. O figliuòlo! 

heure ainsi seule faisant par cette contrée ? ~ 3. Va-t'en , et dis à 
ora così solo per contrada? — 3. f^a dì 

Calandrino quii se tienne bien chaud , et j'irai à lui incontinent. 
tenga caldo, incontanènte. 

— 4. Faisons ainsi : voyons jusqu'aujourd'hui. — 5. Un calen- 

— 4« ^^^^ * insino a oggi — 5. Calen- 
drier bon pour les enfans qui apprennent à lire. -^6. Que 
dàrio ' da fanciullo lèggere. — 6. 
x>herchez-vous à cette heure tous les trois? — 7. Moi , d' un autre 

ora — 7. per 
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tkéy je ne m'endormis pas. — 8. J'irai cbez yous ce soir. — 
parte y dormire» — 8. da staséra. — 

p.Ils/uient ce que notts clierchons à fuir. — io. Le' SaUdia 
9., Fuggire cercare di — io. Saladino 

ctant alle chez lui , et ayant su Ila cause de sa douleur , le bla- 
(i) da cagióne dolóre y hia-- 

ma fort. — .11. Alla donc ce malheureux tout le jour 
simare forte, — 11. Addnque si^enturàto 

par cette forét criant et appelant. — 12. Il dit partout des 

sel\fa gridare chiamare, — 11. 
sotlìses. — i3. A un petit trou il posa Tceil , et il 

scwcchézHa, — 1 3 . Piccol pertugio pose occhio , 

yit très-clairement Tabbé étre à Técouter (2). — 14. Je me mis 
nde aperto abate ascoltare. — i4- posi 

dansle coeur(3) de te donner ce que tu cberchais*, el je te Je don- 

cuore cercare y dié^ 

pai. -^ i5. Écodtez, j'entends un luth. — 16- Je cherche dèux 
di. — i5. Sentire . liùta. — ^ 16* 

choses qu'un autre peut-étre fùirait. — ^7. Cethomme que 
cosa per as^s^ntdra.. — 17. 

je chercbe , quoique de basse condition ( rang ).il soit^ assez ' 

quantùnque basso condizióne 
bienii montre d'étre de haut jugement. — 18. Jesuts arrivé 

mostrare alto senno* — 18. ' Arrivare 

ici daDs le temps d^une négociation qui est'en train. — 19. Oh ! 

negoziazióne — 19. 

beureuse Dorìnde ! le ciel t'envoie ce bica que tu cherches. 
fdiee Dorinda l ciel mandare ben 

Corrige de Vexercice. 

I. Conanciò a piangere , e ad andarla or qua y or là per la selva 
cbiamindo. — 2. Ò figliuola! cbe vai tu a questa ora cosi Sola fa- 
cendo per questa, contrada? — 3. Vattene , e di a Calandrino che 
egli si tenga ben caldo , ed io verrò a lui incontanènte. — • 4. Fac- 
ciàmacosi r stiamo a vedére insiuo a oggi. — 5. Un calendario buono 

(0 Sans esprimer l'adjectif actif. — (a) C'est-à-dire, que l'abbi l'ecou- 
*iit. — (3) CTest-a-dire , je mis dans ma lète. 
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da fanciulli che stanno a lèggere. — 6. Che andate voi cercando a 
questa ora tutti e tre? — 7. Io per altra parte non stetti a dormire. 
— 8. Io verrò da voi stase'ra. — 9. Vanno fuggendo quello che noi 
cerchiamo di fuggire. — io. Il Saladino venuto da lui, e saputa 
la cagióne àtì suo dolóre, lo biasimò forte. — 11. Andò adunque 
questo sventurato tutto il giorno per questa selva gridando , e chia- 
mando. — 1 2-. Va dice'ndo per tutto sciocchezze. — 1 3. Ad un pic- 
col pertugio pose l'occhio, e vide apertissimamente l'abate stare 
ad ascoltirlo. — 14.. Mi posi in cuore di darti quello che' tu andavi 
ccrcindo , e die'ditelo. — i5. State a udire , io sento un liuto. — 

16. Vo cercando due cose che un altro per avventura fuggirebbe. — 

1 7. Costui il quale io vado cercando , quantùnque di bassa condizión 
sia^ as3ai ben mostra d'esser d'a}to senno. — 18. Io sono arrivito 
qui in tempo d'una negoziazióne che si va incamminando. — 19. Oh 
felice Dorinda ! il ciel ti manda quel ben che vai cercando. 

APPENDICE. 

Qupiqtt'on n'aillc pas réellement , on dit au figure et par 
analogie : egli i^a x^rescénftoy il va croissant ; c'est-à-dire , il 
croìt tous les jours , il croit un peu aujourd'hui , il croit un 
peu demain ; eie. Io \fO pensando ^ ]e vais pensant; c'est- 
à-dire , je pense; mais l'esprit va, passe progressivemeni 
d'une pensee à une autre. EgU si va struggendo^ il va se coii- 
sqmant -, c'est-à-dire , il se consume \ mais on entend qu il 
se consumè peu à peu , un peu aujourd'hui , un peu de- 
main^ etc. // negozio va incamminandosi^ l'aflaire va se 
clieminant -, c'est-à-dire , l'affaire est en train , s'acheniine , 
marche, elle marche un peu aujourd'hur , un peu de- 
inain, et progressi vement... Tu vai cercando motivi d^af- 
fanno j tu vas -cherchanl des motifs de chagrin; c'est-à-dire, 
tu cherches des motifs de chagrin , faisant passer progressi- 
vement ton esprit d'une chose à une autre pour en trouver. 
Egli va rammentando le sue disgrazie^ il va rappelant ses 
malheurs , c'est-à-dire -, il rappelle ses malheurs les par- 
courant depuis le premier jusqu'au dernìer, il s'en rappelle 
un , puis un autre , puis un autre encore ^ enfin il passe 
progressivement de l'un à Tautre jusqu'au demier. 
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EXEMPLE8. 

Jlpi{tcér non ebbi di sedérlo 
andar crescèndo . ( Mer . , a . 3 . ) 

Io w pensando. (Macc, Com.) 

Doue mai non i^ai tu cercando 

ognóra £ mollici dì <iffànno ? 

(Merope , at. 2.) 

// sole ardènte, le fredde piòg- 
ge ) le montagne alpèstre , 
\fa rammentando. {Mer,, A. 2.) 

Si Sfa struggendo. (Petr.) 

Io dico a* miei pensièr , non 
molto andremo d'amor par- 
lando. (Petr.) 

Ma qui va serpèndo sempre 
piU il mal domèstico. 

(Bent. , let. 100.) 

Noi patiremo adèsso che un 
usino vada filosofando. 



Je* n'eus pas le plaisir de le voir 

grandir. 
Je pensew 
Où ne cfaerches-tu pas ^ à chaque 

instant, des motifs de chagrìa ? 

Elle rappelle Je soleìl ardent , 
les pluies froides, les monta- 
gnes e'ieve'es et sauvages. 

Il se consume. 

Je dis à mes pensées, nous ne 
parlerons pas encoi'e long- 
temps d'amour. 

Mais ici le mal domestique se 
glisse toujours davantage. 

Nous souSrirons à présenl qu'un 
àne aille pfatlosophant. 



(FiR., As.) 

Oest^à-^dire , fasse le philosophe , aille partout faisant le philo- 
sopbe ou philosophant. 



La sainte femme luì dit tant de 
fois et ces paroles et beaucoup 
d'autres , qu'elle détourna son 
esprit du.projet de les tuer.** 



E tanto , e queste , e motte al- 
tre paróle gli andò dicendo 
la santa donna, che essa da 
uccidergli V ànimo suo ri^ 
volse. (B., g. 2, n. 6.) 

Voinan€mdàtepiu per un sen- Vons n'ailez plus par le mémé sen- 
tièro filosofando. (Daxte.) tier en philosophant. 

Cest'Ct-dire , vous ne marchez plus dans la méme route de la phi- 
losophie. 

Lorsque dans le discours , ou dans une affaire , on est 
censé passer, procéder prc^ressivement d'un point à un 
autre pour parvenir à son but ; on dit aussi par analogìe : 
egli mi' K^a ingannando, il me trompe,- tu x^ai cercando quel- 
lo che non de, tu cberches ce qui n'existe pas , ce qui n'y 
est pas ; io non ti vuó' più ascoltare perchè tu mi \^ai lusin- 
gdndoy je ne veux plus t'écouter parce que tu me flattes j 
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tu mi i^ai pascendo di promésse , di vane speranze^ tu me 

nourris , tu me repais de promesse® » de vaines espérances. 

EXEMPLE. 

filèni tu qui ad ingannare i Vicns-tu.ici tromper les jeunes 
giovanetti imprudènti , e bc gens imprudens ti kien éleyés, 
ne allagati y e andare con et rcpaitre* leur àme de pro- 
promésse pascendo l'animo messes ? 
loro? (Macch. , Com.) 

On dìraìt en francaìs : depuis hier je m'aperfoitf qu'il 
me trompe ; en ìtalien , on dirait : mi vo accorgendo da ieii 
che egli m! inganna* L'esprit a commencé hier à aperce- 
voir qu'il me irompe \ il a parcouru successivement tout ce 
qui a été fait depuis ce moment-là , et dans tout il a aper^u 
progressivement qu'il me trompe. 

On découvre, on apercoitpeu à peu un homme sur la 
tour Notre-Dame , on traduirait : si \fa scoprendo, si va scor- 
gendo un uomo in sulla torre di Nostra Signora^' o\x in sulla 
torre della Madonna* 

EXEMPLE. 

Mi s^o pur accorgendo che seri' Je m'aperjois, cependant, quc 
1^(7. (Bent., let. 34.) j'écris. 

CHAPITRE X. 

Observationsrelatives aux verhes essere et avere. 

L'adjectif passif stato^ été ; ne peut s'unir qu'au vèrbe 
èssere. 

EXEMPLE. 

Chi sarebbe stato sì stolto ? Qui aurait été si sot ? 

(B.,g.8,n.3.) _ 
Cet adjectif passif prend toujours la terminaison qui con- 
Vient au genre et au nombre du sujet. 

EXEMPLE. 

Essendo stati i ragionaménti Les raisonnemens ayant été longs. 
lunghi, (B. , g. 2, n. 5.) 
On dit en frangais : fai à écrire^ fai àfaire ; en itaUèn y 
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nous disons : ho a scAvere^ ho a fare, et ho da sctwere, ho 
dafare. 

Or, comment savoìr dans quel cas on doit se servir de 
Tiine de ces deux expressions , et pourquoi ?... C'est ce que 
nous allons détermiDer. 

On jse servirà de la préposition a, lorsqu'on voudra expri- 
mer le dey^oir, Vobligation àefairey de dire, de /ire, etc. 5 
enfin lorsqu'on sera obligé par les. circonstances de faire 
laction exprimée par rìnGnitif qui suit la préposition fran- 
^aiseà. 

J'ai à ferire avant de sortir, ho a scrivere prima d'uscire; c*csl- 
à-dirc , ho matèria che m* óbliga a scrivere. A inarque lei l'idée 
de tendance. Ho a scrivere > j'ai à écrire; est donc la méme phrasc 
que debbo scrivere , je dois écrire. On se servirà donc de la prépo- 
sition a lorsqu'on voudra exprinier colte ide'e : je dois écrire , je 
suis obligé d'écrire , ou ilfaut que fécrive. J'ai à lui dire beau- 
coupde choses , io ho a dirgli molte cose; c'est-à-dire , je dois 
lai dire beaucoup de cboses. 

EXEMPLES. 

Jìoioa dir altro? (B., n. 88.) Ai*je à dire autre chose? 

Tu sai ben ciocché tu hai a Tu sais biencequetu as àfairé 

fare, (B., g. 9, n. 5.) ou ce que tu dois faire. 

lo non Vho a dire a te, (Macc.) Je ne dois pas le dire à toi. 
lo tengo due/amigli, e un fai- J'ai deux domestiques et un 

tare per non avere a coman- bomme d'affai res pour ne pas 

dare a tei (MACCH.,Com.) avoir.à te commander. 

On se servirà de la préposition da, et on dira , ho da fa" 

re, ho da scrivere j lorsqu'on ne voudra plus exprimer qu'on 

^à faire, à écrire par devoir •, mais lorsqu'on aura une ma" 

tòre, ujie chose, qui tire sa qualité de faire, ^'écrire, etc. 

J'ai à faire , j'ai h lire , ho dafare , ho da lèggere^ 

C'est-à-dire , ho materia, ho cosa che trae F origine della 
sua qualità dal fare , dal leggere^ j'ai de la matière ou une 
chose qui tire l'origine de sa qualité du faire, du lire (i). 

(i) C*est comme lorsqu^on dit : Ho libri da leggere , ho lèttere da ieri- 
^^''e I i'ai des livres à lire , j'ai dea leltres à écrire ; car , tant quand on 
dit : ho dafare , ho da leggere , que lorsqu'on dit : ho a fare , ho a leg^ 
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Enfin OQ se servirà de la préposìtiou da, lorsqu^on voudrt 
éxprimer cette idée : faide quoifaire, faide quoi lire. 

Je n'ai plus rìen à lire*, non ho pia niènte da lèggere ^ Tu n'as 
plus rien à maoger, tu non hai più niènte da mangiare, J'ai 
beaucoup de cboses à faire , ho molte cose da fare, Je n*ai poiat 
d'argent à d^peuser , noti ho denari da spèndere (i). 

EXEHPLES. 

Tu hai ben da solvere per moU Tu as bicn de quoi vivre pen- 
tianni, (Passay.) dant plusieurs aonées. 

gere , oa a tou)our8 quelque chose à faire , a lire ; la diiférence est que , 
par Jio a fare , on exprime une obligation , un devoìr, parce qvVa mar- 
quant Tide'e de tendance , de proximité , la plirase signiGe fai une chose 
qui est à faire y qui exige le faire y Vécrire , efc. j et par ho da fare , on 
ezpìrime qu'on a une chose qui tire Forigine de sa qoalité dal fare , da 
faire. 

Ho a fare un libro ^ signifie, j*ai a faire un livre, ou fai un livre k 
faire, c^est-à-dire , debbo fare un libro , je dois faire un livre « il faat que 
je fasse un livre. — Ho da fare un libro , signifie , pai de quoi faire un livre, 
fai des mate'riaux de quoi faire un livre , ou pour faire un livre , par con- 
séquent bons, propres à faire un livre. Ainsi, l'on voit que da marqae 
que la chose qu^on a tire l'origine de sa qualità de Pinfinitif devant le- 
. quel il est place. 

Dono , ho da leggere , signifie , j'ai de quoi lire ; c^est-à-dire , )^ai une 
chose ou des livres bons à lire , doni la qualite' est d'étre bons à lire, — Ho 
libri da abbruciare , 'fai des livres à brùler ; c*est-à-dire , dont la qualité 
tstdétre hnUét , tsid'éue bons a bnller. — Ho un libro a leggere, j'aiun 
lìvr« exigeant le lire , la lecture , devant auoir le lire , la lecture , devani 
étre lu. — ^ IVon ho libri da leggere , ma ne ho da pendere , non ho da leg- 
gere , non. ho niente da leggere ^ signifie, je n'ai point de livre qui tire 
l'origine de leur qualità dal lecere , qui soient faits pour étre lus , mais 
j*en ai qui sont faits pour étre vendus ; je n*ai rien qui tire son origine 
dal leggere , qui soit fait pour étre lu , qui soitlion à lire. 

(i) Les fonctions de ces deuz pre'positions ont été entièrement ignoréef 
par un de nos auteurs comiques,, qui est sans eontredit le plus incorrect 
de tous nos auteurs. Goldoni a toujours confondu . dans ses phrases les 
fonctions de da avec celles de a. Qu*on lise P Avventuriere onorato et on en 
sera convaincn. 

Mous ne conseilions donc à personne de lire les ouvrages de òet auteur 
dans l'espoir d'apprendre un italien correct et pur , car Titalicn de Gol- 
doni esìt sans ezagératioii , le plus mauvais et le plus barbare qu*on aik 
.écrit jusqu*àce jour. Cetavis n'est pas le nòtre seulem^nt, mais encore^ 
celai de tous les littéraleurs italiens qui ont du goduta 
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Torna a lolét\ e dille che fa-- Retoume à cette femme , et dis- 
ró tale opera per lei che lui que je ferai t€lJe chose 
sempre avrà da lodarsi di pour elle qu'elle aura toujours 
me. (Màcch., Com.) à se louer de moi. 

Or ce n'est pas , comme le disent les grammaìrieiiS) parce 
que rinfinitif dépend du verbe aviere, qu'on emploie da , et 
qu on dit, par exemple : ho da mangiare^ j'ai a manger -, ho da 
scrivere, j'ai à éenFe; tuhaida leggere, tu as dequoilire ; mais 
parca que cette préposition étant destinée à marquer Tidée 
àn point de départy à'origineyde cause, elle exprinic*, dans' 
ces phrases et autres semblables , que la chose qu'on a tire 
rorigine de sa qualité actuelle de Imfinitif^ c'est-à-dire , 
qu'on reconnait à la chose qu'on a , ou qu'on possedè , une 
qualité qui lui vient de rinfinitif devant lequel elle est pla- 
tèe 5 che questa qualità si conosce dal mangiare, dallo scrive- 
re, dal leggere, que cette qualité se reconnait par le man- 
ger, par iécrire, par le lire. . 

On con9oit donc qu'on peut dire aussi .: portare da man-» 
giare, apporter de quoi manger ; comprare da vestire, ache- 
ter de quoi habiller ^man^/are^fa cenare, envoyer de quoi 
soupet i €tc. On verrà dans le chapitre suivant le róle im- 
portant que cette préposition fait dans la langue italienne , 
et que les grammairiens oiit ignoré. 

Les prépositions ne pouvant jamais avoir qu'un sens unique, 
a et da feront encore les mèmes fonctions quand ils seront 
précédés du verbe essere, étre ^ ainsi nous disons : 

Questo quofiro è bella a vedére. Ce tableau est beau à voir. 

E un quadro da vedérsi. C'est un tableau à voir. 

Or , pourquoi dans la première plirase disons-nous a i^e- 
dére, et pourquoi disons-pous da vedére dans la seconde ?.., 
Dans la première la préposition a marque l'idée de t^ndance, 
car rinfinitif eh ce cas est un vrai substaniif -, et la phrase 
è bello a vedere, signifie è bello al vedere, è bello alla vista, 
Àinsi 5 è bello ad esaminare, est la méme phrase , quant au 
sens 5 qiie presentato air esame , alF osservazióne si conósce 
che è bello, Enfin , è bello a vedere^ a mirare^ il est beau à 
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voir , à regarder ; peut signifier è bello agU occhi ndei^ tuoij 
suoiy ou agU occhi (f ognuno (i) , il est beau a ìnes , tes , ses 
yeux , aux yeux 4e tout le monde. 

Enfin , pour sa voir d'une manière positive quand on doit 
cmployer la préposition a, on rémarquera que le verbe esse- 
re, en ce cas, est toujours suivi d'un qualificatif ; car è a ri- 
guardare, è a i^edere, è a udire, è a pensare , ne peuvent 
jamais se dire , pour esprimer cette idée , sans Tadjeetif 
qui exprìme la quali té affirmée par le verbe essere (2). 

Ce sont des choses douces à eotendre , sono dolci cose ad udire. 
Cesi une chosc agréable a voir , è cosa gradévole a vedére. Cela 
est joli a voir , questo h leggiadro a vedere. Cest une chose diffi- . 
Cile à faire, ella è malagévol cosa a fare. 

EXEMPLES. 

Maravigliósa cosa h ad udire. C'est une chose étbnnaote k en- 

(B. , Introd.) tendre. 

, È nuòva e strana' cosa a pen-^ C'est une chose liouvelle et 

sare. (6., g. 9, n. 9.) étrange k penser. 

Ma io vi ricorda, che ella è Mais je vous rappelle qne c'est 

più malagésxol cosa, a fare , une chose plus difficile à faire 

che voi non v^ avvisate. que vous ne le pensez. 
(B.,g.8,n.7.) 

(i) Yoici des exemples où le substantif est employé en ce cas de la 
méme manière que Tinfinitif. 

EXEMPLES. 
// re prestamente Jeee il guiderdóne Le roì (it appporter promptement 

penire , marafiglióio agli occhi di la recompense qui e'tait merveil- 

Giacchetto. ( B., g. 9 , n. 8. ) leuse aux yeux de Giacchetto. 

Puì'e men reo , e più piacévole alia Cependant la téte en est moins maa- 

bocca è il capo di quello. yaise , et est plus agréable à la 

(B., g. i,n. IO.) bouche. 
Quel che era più bel uedére , era Ce qui etait plus beau à voir , c*était 

Pirro che rideva più di Siro. Pyrrhus qui riait plus que Sirus. 

( Macgr., Com. ) 

Au lieu de agli occhi, on pourrait dire, al vedere. — Au li«u de alla 
bocca , on pourrait dire , a mangiare. — Au lieu de era bel vedere , on 
pourrait dire , era bello a vedere, 

(3) On reconnaitra encore qu^il faut a quand on poorra dire : il est 
beau en le regardant , en le Toyant , en Texaminant j ou il est beau à b 
-vue, a Texamen. 
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Dolci cose ad udir, e dolci in" Douces choses à entendre et dou- 
gànnL (Tas., Ger., c. 2.) ces erreurs. 

Dans la seconde pbrase , la prépositìon da marque que lie 
tableau tire l'orìgine de sa qualité dal \f edere (i). 

Mais comme Ton doit écrire pour tout le monde , nous; 
dirons , que pour savoir d'une manière positive quand il 
faut se servir, en ce cas, de la préposition da, il faut faire les 
deux remarques suivantes : i^. que le nom n'est jamais ac- 
compagne d'aucun qualifica tif; 2**. qu'on emploie da quand 
on peut dire en frangais que la chose est digne de, mérite 
de, ou est bonne à, est propre à, * 

C'cst une chose à faire (9) , è cosa da fare ou da farsi. C'est 
une affaire a examiner (3) , è ctffare ou è un affare da esaminar^ 
si* G'est une chose k yoir (4) , è cosa da vedére, ou da vedersi. 

EXEMPLES. 

Cotesia non. è cosa da curdr^ Ce o'est pas une chose qui mérite 

sene. (B., g. i, n. i.) qu'on s'en mette en peine. 

Non sono da èssere annoverati Ils ne sont pas dignes , ou ils ne 

tra gli uòmini. (B., Lab.) méritent pas d'ctre comptés 

panni les hommes. 

Quello che sia da èssere ama* Ce qui est digne ou mérite d'étre 

io. (B., g. f yU. IO.) aimé. 

Coteste son cose da farle gli Ce sont des choses. dignes des 

scherani (5). {B,, z. lyii. i.) brigands. 

(i) È un quadro da vedersi , cVst-à-dire , è un quadro che trae r origine 
della sua qualità dal vedersi ; c'est-à-dire , il est tei , d'une tolte qualité 
qu^ìl mérite d'étre yu. Il recoit donc sa qualité , sa Taleur du uoir. — Non 
è quadro da vedersi , ce n'est pas un tableau à voir ; Toilà le tableau qui n'a 
plns la qualité d'étre bon à voir. ^- È quadro' da abbruciare , da strac- 
dare, da véndere, da rifare ^ etc. ; c'est un tableau à brulé r, a déchirer , 
à ¥endre , à reiaire^ voilà le tableau qui prend , qui recoit , qui tire sa 
qualité des yerbes abbruciare , stracciare , vendere , rifare: Voyez l'appen- 
dice du chapitre suiyant. 

(a) Cest une chose digne d'étre faite , ou bonne à faire. — (3) C'est une 
affaire qui mérite d'étre examinée , dont la qualité est telle qu'elle mé- 
nte d'étre examince. — (4) C'est une chose digne d'étre yue , ou qui mé- 
rite d*étre vue . 

(5) Cest-à-dire , coleste sono cose che traggono Forigine dal face degli 
scherani, ou si eònósconù dal farle gli scherdrii. 
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ESERCIZIO aNQUANTESIMOSECÓNDO. 

1 . 11 n'est pas pour cela leur òié la bonne volontà , ni de con- 

I . Perciò tolto volontà , inr 

iiaitre ce qui est dìgne d'étre aimé. — 2. Ne ditds pas Idgère. 

tèndere ' sia — 2. Dire legger 

chose, car le dimanche morite trop d'étre hoDoré. — 3. Ajaat 

che doménica onorare. — 3. 

ordonné ce quiétait àfaire, il dit. — 4* Quaod elle y est, ta 
ordinare foste disse, — 4- 

sais bien ce que tu as à faire. • — 5. fclle qui savait bien ce qu'à 
sai ben — 5. sapere 

faire elle avait. — 6. Te semWé-je un enfant a élre plaisanté ? 
— 6. Pàjo fanciullo uccellare? 

— 7. Dit le troqueur , ai - je à dire aulre cbose? — 8. Rc- 

— 7. Disse barattière f — 8. Torr 
tourne vers cette femme , console - la, et dis-lui qu'avant qu'iJ 
nare a colei, confortare, dì innanzi 
soit soir je ferai telle oeuvre pour elle , qu'elle toujoars aura a se 

sera òpera per sempre 

loner de moi. — 9. Je dépense mon bien k honorer mes con- 
lodare — 9. Spèndere in onorare cit- 

citoyens ; et c'est une nouvelle et étrange chose à penser , que pour 
tadino; nuos^ strano pensare, 

tout cela je ne puìs trouver homme qui bien me yeuille(f). — - 
posso tros^are voglia» — 

IO. Ni à croire il est que le neveu il tnàt . ponr le beau-fils 
1.0. iVè nipóte uccidere figliastro 

assurer. — 1 1 . Si vous aviez eu à parler en public ; c'esl- 
assicurare. — 11. As^s'te parlcare pUblico; volt 

à-dire , dans quelqu'unc de ces nombreuses académies qui repandues 
adire, tanto .accadèmia sparso 

soi^t dans toutes les villes d'Italie , auriez-yous insinué avec un 

ppr insinuare 

( I ) C'est-fc-dire qui m*airae. Nous employona ifoler bene pour amare. 
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egal empressement F^tude des grammaires toscanes , et ìxxt- 
egudl prernùra gramdtica t&scdno, special-* 

tout de devenir étique sur le vocabulaire ? — 12. Si j'avais à 
ménte intisichire vocabolàrio ? — 12. Avessi ■ 

raisonner devant ces academies que yous imaginez, je sau- 

ragionare ctinnànzi a divisare , sa^ 

rais peut-étre ce que je deyrais dire , mais je ne'sais ce que je di- 
préi forse dovrei so 

rais. — i3. Fresco eijiorte sa nièce à ne pas se regarder 

— 1 3. Confortare nepóte che non si 

danis Je miroir, si les personnes désagréables ^ comme elle disail , lui 

spècchi (i) y se spiacévoli diceva 

étaient à voir ennuyeux. — i4> Ce qui est graudement digne de 

nojóso. — i4- Sommamente 

tire des affaires siennes, c'est qu'il , en tout lieu , veut prendre 
ridere fatto luògo, vuol pigliar 

femme , et prendre maison à loyer. — i5. Il disait à lui* 
moglie, tot casa pigióne. — i5. Diceva 
méme : maintenant jouis , àme mienne , repose-toi et donne-toi 

ora godere, riposare da 

bon temps , car tu as bìen de quoi yivre pour beapcoup d'ann^es. 
tempo , che vivere per anno. 

—^16. Avec lui toujours apportant et bien^de quoimanger et 
— i6. jRecare mangiente ( 

bien de quoi boire. — 17. Pour certain , ils ne sont pas dignes 

bere. -^17. Certo , 

d'étre comptés panni les bommes. -^ 1 8. Il pensa , celui-ci , 

annoverare tra — 18. Pensare, 

ayoir de quoi le pouvoir servir. 
potére servire. 

Corrige de Fexercice. 

I . Non è perciò lor tolta la buona volontà , né lo intèndere quel* 
lo che sia da èssere amato. — 2. Non dite legger cosa , che la domé»> 
nica è tròppo da onorare. — 3. Avendo ordinato quello che fosse da 

(a) Nous dìsons specchiarti , pour se regarder dans un miroir. . 
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fare, disse. — 4* Quando élla y'è, tu sai bene cìoccbè tahaì a fare* 
r- 5. Ella che sapeva ben ciocche a fare aveva. — 6. Pijoti io fan- 
ciullo da èssere uccellato ? — 7. Disse il barattière , ho io a dir al- 
tro? — i5. Torna a colei, confortala , e dille che innanzi sia seira 
farò tale opera per lèi che sempre avrà da lodarsi dì me. — 9. Io 
spendo il mio in onorare i miei cittadini , ed è nuòva , e strana cosa 
a pensare che per^ tutto questo io non posso trovar uom che ben mi 
voglia. — I o. Ne da crédere è , che lo nipóte uccidesse per lo fi- 
gliastro assicurare. — 11. Se voi aveste avuto a parlare in pùblico, 
vale a dire , in alcuna di quelle tante accadéihie che sparse sono per 
le città d'Itilia , avreste voi insinuato , con eguil premura , lo stu* 
dio delle gramitiche toscine, e specialmente rintbichfre sopra il 
vocabolàrio? — 12. Se avessi a ragionare d'innanzi a quelle acca<lé- 
mie che voi divisite , saprei forse quello che dovrei dire , ma non so 
quel che diréil — i3. Fresco conforta la nepote che non si spéccbi, 
se gb spiacévoli, come diceva, le èrano a vedére nojósi. — 
14. Quello che sommamente è da ridere de' fatti suoi , è che egli, 
in ogni luogo vuol pigliar moglie, e tor casa a pigióne. — i5. Di- 
ceva a se medésimo : ora go£ , ànima mia , riposati.^ e datti buon 
tempo che hai benda vivere per molti anni. — 16. Seco sempre re- 
càùdo, e ben da mangiare, e ben da bere. t~ 17. Per certo , non 
sono da èssere annoverati tra gli uòmini. — 18. Pensòssi costui aver 
da potérlo servire. 



CHAPITRE XI. 
Observations relativ^es au v^rbe dare, donner. 

Oh dit : 

Dare da mangiare , donner à manger ; dare da bere , donner 
à boire ; dare da cenare , donner à souper ; etc. 

Ces phrases som ellipliques , et dare da mangiare^ da be- 
re^ da cenare^ etc. , signifie dar cosa ou qualche cosa che 
trde T origine della sua qualità dal mangiare^ dal bere che 
sene fa; ou che sia giudicata buona dal mangiare^ dal bere 
che sene fa. Enfio da , ne pouvant avoir cpi'un sens unique , 
fait ici la mème fonction qua dans le chapitre précédent. 
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Mais commè Pon dit aussi : dura mangiare^ dar a bere ^ 
donner à manger , donner à boire \ et dar mangiare^ dar be^ 
n?, donner mangér, donner boire \ il s'agit d'une règie pour 
savoir quand on doit employereu ce cas dao\xao\x Tiafini- 
tif seni 9 et pourcpioì. 

Qn enoiploie da toutes les fois qu'on donne quelque cbose 
à manger , à boire , pour manger , pour boire , • bonne a 
manger , bonne à boire , i*econnue bonne par le manger^ par 
le boire; enfin on emploie da quand on donne de quoi 
manger^ de quot boire. 

On emploie la préposHion a lòrsqu'on veut exprimer 
simplement Tacte de donner à manger ou à boire à qud- 
qu'un. 

Dategli a mangiare , doaaez-lui à manger. Dateci a bere (i), 
donnez-nous k boire. Mi ha dato a mangiare p<me e carne ^ e 
vino a bere y m'a donaé à manger du paia et de la via n de , et du 
vin à boire. Datemi a mangiare questo pesce , donnez-moi ce 
poisson à manger. Datemi a bere di questo vino , donnez-moi à 
boire de ce vin. 

Quand on dit : dar da mangiai^; on n'exprime pa& ordi- 
nairement la cbose qu'on donne ou qu'ou demande 5 on ne 
ditpas ordinaìrement : io gli do ^questo p^sce da mangiare , 
io gii do questo uino da bere; mais on dit : io gli do questo 
pesce a mangiare, etc. (a) "Ea efTet on ne dirait pas en 

(i) Dana ce cas, 00 exprime qu'on donne une chose^ ou ceci ou cela, 
^ manger , c'est-à-dire , au manger. La préposition a inarqi»e ici Tidée d« 
tendance, marque que l'action de donner vient aboutir a lui et au 
franger , à nous et au boire. La phrase signiBe , donnez-lui queique ckose 
oYntA W manger y devant ai^oir le manger poìlr terme, dei^ant étre mangée, 

I^ar da on marque la cause , rorìgine de la qnalité de ces clioses , on 
inarque qae cette qualità a eu l'action de manger » de boire , etc. , ou U 
^i<»nger, le boire, etc. , pour cause , pour origine. 

(3} Les exemples du contraire sont fort rares , nous n'avons trouve' , 
Qans Bocace « que^ le suivant : Dóndole alquanto da mangiare , radici 
i'erbe, e pomi saU^diicki , e dàtteri, (g. 3 , n* 10.) On dit bien : datemi 
acqua da bere^ datami carne da mangiare ; mais en ce cas on exprime qu\)n 
veut une eau , une t^iande qui soit bonne à boire., à manger , parce qu'ii 
peat y avoir une eau , une biande , qui ne soit pas bonne a boire , qui ne 
^it pas bonne à manger. La phrase signifie donc cxactement , donnez* 
II, 6 
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finmcaìs, je hd donne cepoisson de quoi mangerà mais on 

dìt , à manger* H en est de mème en italìen. 
EXEMPLEs de -la préposition da. 

Dagli ben da mangiare. (Boc.) Donne-lui bien de qooi mange^ 

// castaido gli die da mangia- Le majordome lui donna rolon- 
re 9olentiérL (B., g. 3, n. i .) tiers de quoi manger. 

Qualóra tu mi vagli cosi ben Tou&es les foi$ qae tu vondras me 

dar da numgiare come fc^ donner de quoi manger aussi 

céstii ed io darò a te cosi bien que tu l'asfaìt^ moi je te 

ben da bere come avesti, donnerai à boire aussi bien que 

(fi* 9 Z' 9' °* ^0 ì^ ^^ ^*^^ donne. 

EXEMPLES de la préposition a. 

Il signor Guigliélmo Rossi'- Monsieur Guillaume Rossillon 
gliene da a mangiare alla donne à manger à sa femme i 
móglie sua , il cuore del si» le coeur de monsieur GuiUaum< 
gnór Guigliélmo Guarda^ Guardastagno. 

* stagno. (B., g. 4, n, 9.) 

Disse come gli aveva data a Elle dit comment elle lui avait 
bere V acqua adoppiata^ donne & boire Tinfusion d'o- 

(B.,g.4,n. IO.) pium. 

Quand on dit : dar mangiare , donner à manger \ dar bere ^ 
donner à boire ; dar desinare , donner à dìner \ dar cenare , 
donner à souper ; il y a Fellipse de la préposition a. Ddtend 
nuvigiarej donnez-moià manger^ datemi bere donnez-moià 
boire \ c'est-à-dire , ddtemi a mangiare , datemi a bere (i). 

moi de 1 eau boooe à boire , de la riande bonne à manger. Voytz TAp- 
pendice suÌTani. 

(1) M. Biagioii nous a donne ici» comme partout où il s*agit de raisoo- 
nement, une doctrine à sa fagon. Voici ce qae ce grammairien nous dit : 
ce Quand le manger et le boire designent une nourriture et une boisson 
» d'habitudeou convenue» Tellipse de Fartide peutétre permise, comme 
» le prouve lexemple suivant de Bocace : 

» Sono statù dannato da Dio a questa pena, db' Lo ti debba dare man- 
» giare e bere. 

ì) Mais si Ton parie d'un manger on d'un boire accidentel , en ce cas , 
» comme ce n'est plus un manger et un boire déterminé , et qn*on ne peot 
» pas par conséquent dire il mangiare, il bere; il faut absòlument dire 
D da mangiare , da bere. » 

Quelle doctrine! et que d'erreurs accumulées dans peu.de lignes! 

i^. Ce n'est pas Particle qui est supprimé dans Feiemple de Bocace ci 
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EXEHPLES. 

Facèta dar bere alla brigala. Il faisail donner à boire à fa 

(B.y g. 8, n. 6.) compagnie. 

Se a cena così pròdigo sardi Si aa sòuper tu es si prddigue en 

nel darmi bere^ come ora me donnant à boire, que tu 

chiàcchiere f la cosa andrà Tes àprésenten me donnant des 

gàia. (Ar., Gass. com .) balivernes, la soirée sera gaie. 

Datomi desinare , merènda , e M'ayant donne à dìncr , à gouter 

cena , fui gratis cofne un . et à souper , je fus logé gratis 

principe alloggiato» (Alleg.) comme un prince. 

Mais n'est-ce qu^après les verbes ay^ere^ essere et dare 
quon emploie la préposition daP... On sérait autorisé à le 
croire, puisque les grammairiens n^ont parie que de ces 
verbes, comme sì cette préposition avait besoin d'ètre pré- 

(lessos, et aotres semblables ; mais la préposition a. a**. Aif.n ne peut em' 
pécher de dire i io ti do il mangiare e il ben , quand on a besoin de de'si- 
gner un manger et un boire particuUer , quolque le mangor et le boire 
BoieDt accideotels. 3^. Au contruire , lorsqu'on yeut designer un manger 
et un hmre particnlier , soit d^habitude , soit accidente! , il faut larticle 
ponrnons £iire distinguer io gli c/o il mangiare d avec io gli-do mangiare, 
({uisignifie co gli do a mangiare. 4°. Pour dire y io gli do mangiare e bere, 
il ni'tti pas besoin que le manger et le boire désignent une nuurriture et 
noe boisson d*babitude ou convenne : des ezemples sans nombre et la 
niiOQ nous fontToir qu'on dit io gli. do mangiare, quand il s^agit d^un 
l'unger ou à^vm boire accidente!, et loraqu^'on veut exprimcr , dans qnel- 
que circonstance que ce soit , qu*on donne ou qu'on demande une nour- 
rìture ou une boisson quelconque* En ¥oici la preuve : 
Al qwde il 8olddno avendo dato al' Auquel le soudan ayant donne 

eùna volta mangiare. (B., n. 19.) quelquefois à manger. 
^er voler dar mangiare a certi gen- Pour youloir donner à manger à 

tif uòmini. ( B., g. 9 , n. 8. ) certains gentilshommes. 

l'imperadóre giunte , e ehiésegli L'empereur arriva , et lui demanda 

here. Il poltróne rispóse t Con che à boire. Le gueux répondit : avec 

ti dare* io bere ? Se tu hai corno , quoi te donnerais-je à boire ? Si 

del vino ti do io volentièri, tu as un vase ( ou coupé } je te 

( Mot. Ant. 31. ) donne Tolontiers du vin. 
l^'dìgenuménte die bere a ' messér II donna diligemment à boire a 

Ceri j e a* smwì compagni. M. Géri et à ses compagnons. 

(B.,g.6,n.a.) 

DaDB fous cès exemples , et mille aatijes semblables » e est la pr^positicn 
A qui est snpprim^e , et non Vartide. 

Cette ellipse peut avoir lieu égalementdans lespbrases oh Yon exprime 
^ chose qu'on donne à manger cu à boire , et diins lesqnalkt il est im- 
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cédée d'un de ces trois verbes pour avoir Tacceptioii doni 

nous venons de parler. 

Les grammairiens , ne s'étant pas méme doutés de la va- 
leur du signe da , ont attrìbué aux verbes auere , essere et 
<larey lea fonctions qui appartiennent éxclusivement à la 
préposition. Ils ont cru que c'était ces verbes qui exigeaìent 
day ou, pour nous esprìmer comme eux , qui régissaient IV 
blatif. Ainsi ne connaissant pas eux-mémes la signification 
de ce signe , ils ont laissé les étudians dans ime ignorance 
totale de ses fonctions, et de Tusage fréquent qu'on en 
feit. 

Comme on a déjà pu le voìr , par tout ce que nous atons 
dit )usqu*ici , cette préposition étant destinée a marquer le 
point de départ^ et par conséquent Fidée qu^une cliose 
vient d'une autre , tire l'origine de sa qualité d'une autre 
qui eu est comme le prìncipe , la cause ; et une grande 
partie des pbrases dans lesqu^Ues elle est employée étant 
ellìptiques , elle peut ètre employée , et elle Test , toutes 

possiblc dVdmettre Tellipse de l^aiticle. C'est ce que prouvent les exem- 
ples suivans , et les deux préce'dens de la page 8a , oà a est exprime'. 
P^eài a cai io do mangiare il mio, Vois à qui je doDDC à manger mon 

( B. , g. I , n. 7. ) bicD. 
Perchè mangiar glielo attiva dolo. Farce qu^il le lui aTait donne à 

(B.tg-S^n.Q.) manger. 
A^ micidiali è dato bere molle volte Aux assassins il est donne k boire 
del vino. ( B., g. 8 , n. 7. ) • beaucoup defois du vin. 

L'on volt que io do mangiare il mio , signiGe , io do a mangiare , etc. 
Perchè mangiar glielo aueva dato , signifie perchè a mangiarglielo auei^a 
dato. È dato bere del uino^ signifie è dato a bere del pino; car on ne peut 
jias dire : io do il mangiare il mio; perchè il mangiar glielo auea dato, 
cC micidiali è dato il bere del pino, 

Eiìlin , dar da mangiare , dar. da bere , ne sont pas les mémes phrases 
que dar mangiare, dar bere. En outre , ce n'est pas seulement quand le 
manger ou le boire est accidentel qo'on dit dar damangiare , dar da berOf 
mais (outes les fois qu'on a besoin dVnoncer Tidffc que da exprime , car 
on peut dire , et Ton dit : io ti darò .ogni giorno da mangiare , e da bere^ 
je te donnerai tous les jours de quoi manger et de qooi boire. On dit doDC 
tout auf si-bien , dans toutes les circonstances possibles , dar da mangiare, 
e da bere , que Fon dit : dar da mormorare , dar da comprare , dar da fi' 
pere , etc. ; il n'y a donc que Tìgnorance totale de la yaleur de da qui puiss« 
faire nattre Tidée d*une parexile règie et d'une semblaUe distinction. 
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les fois qu on a besoin d'exprimer Tidée qu'elle est destinée 
a marcjuer , avec tous les verbes possibles , et devant tous 
lesinfinitifs et tous les noms qui existent dans la langiie ita- 
benne , et tous ceux qu'on pourrait y introduire. 

Ainsi , si Tori òìt : dar da bere^ donner de quoi boire ,• 
dar da mangiare^ donner de quoi mahger, il est évident 
quon peut dire, comme on dit en effet : 

Portar da mangiart^^ recar da bereii)^ etc., apportar de quoi 
manger , de quoi boire , etc. TYtHfar da mangiare^ da bere , etc.^ 
trouver de quoi manger , de quoi boire , etc. Porre in sulla tàr- 
vola da mangiare^ da bere^ da cenare , da desinare y etc. , 
mettre sur la table de quoi manger , de quor boire , de quoi souper,. 
de quoi diner , etc. Dar da parlare , da ridere y da mormorare , 
dasperarcy da lèggere y (2) , etc. , doouer à parler, k rire, à mur« 
murer , à espérer , hi lire , etc. Comprar da \festirsiy da mangia'^ 
rcy da bere y da cenare, da desinare ('6), étc. , acheter de quoi- 
s'habiller, de quoi manger, de quoi boire, de quoi souper, r'e quoi 
diner , etc. Esserci da mangiare^ da desinare^ etc. Far da dfisi^ 
narcy da cena^ etc. 

EXEMPLES. 

Dove non troi^erébbe da manr' Où il ne trouverait pas de quoi 

giare. (B., g, i, n. 7.) manger. 

Seco sempre recando ben da Apportant toujours avec lui de 

mangiare y e ben da bere. quoi bicn manger e^ de quoi 

(B., g. 3, n. 4-) ^ieu boire. 

Avendo ben seco portato da ce- . Ayant apporté avec eux de quoi 

na. (B. , g. 9, n. 6.) bien souper. 

Arne pan^e da/ar cosi. (Boc.) Il me parut bien de faire ainsi. 

Disse che facesse far da cena. Il dit qu*èlle fìt faire à souper. 

(B., g. 9, u. 9,) 

^e domandare quello, che yor- Elle fit demander ce qu'il voulait 

lèva si facesse da desinare. . que Fon. fìt à diner. 
(B., g. 9, a. 9.) 

I II -" - I ■.-.■,■■.-- 

(i) Portar cose che traggono l'origine della loro qualità dal mangiare , 
libere. 

(3) Dar tose che traggono l'origine ideila- hro qualità dal parlare ^ dal 
ridere , etc. 

(3) Comprar cose la cui qtiallth si conósce dal vestire , dal mangiare , 
^ibere^^l cenare^, etc. , hi riconosce esser Buona dal cestire , etc 
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Acciochè noi non dessimo da Afio cpie nous ne donnions pas 

parlai^ a qualcuno, (Magc.) li parler à <pie1qa'un. 

A Corbulone più dava da fare La poltronnerie des soldats don- 

la poltroneria de* soldati ^ nait plus a faire à Corbulon , 

che la perfidia de* mimici. que la perfidie des ennemis. 
(Day. , Annali.) 

ha speranza^ e 7 timóre , la L'espoir et la crainte , la raisoa 

ragióne , e 7 caso danno da et le hasard donnent à espérer 

sperare ad ogmino, (Day.) k chacun. 

ESERdZIO CINQUANTESIMOTÉRZÒ. . 

I . Gette nouyelle , par la reìne dite , donna un peu de quoi 
1. NoiféllOf regina detta , diede 

murmurer aux femmes , et de qaoi rìre aux jeunes gens. — 
mormorare donna , ridere gióvane, — 

2< Donne-noas de quoi manger. — 3. Cui , de quoi souper il J 
2. Da mangiare, — 3. 5i , cena 

ai y nous sommes beaucoup babitués k faire de quoi souper quand 

usare di cena 

tu n'y es pas. -<^ 4* Biligemment il donna li boire à monsieur 
— 4. Diligentemente die sigrwr 

Gerì et k ses compagnons. — 5. Il craignit poayoiraller en endroit, 
compagno. — 5. Temere in parie , 

où sitdt il ne trouYerait pas de quoi manger. — 6. Cétait 

dove cosi tosto trovare — 6. 

dans cette cour cet usage , que en sur les tables yin , ni fsin , 
corte usanza f sulle tàvola vino y nhpanC) 

ni autres choses a manger ou a boire on mettait jamais si aupa- 
cosa ponére giammài f^' 

raYant Tabbé ne yenait s'asseoir li la lable. — 7. LTiommc 
ma abate venire a sedére — 7- ^^ 

d'affaires lui donna de quoi manger Yolontiers. — 8. Il Yit une petite 
tdldo die volentièri. — 8. Fide 

carafe d'eau , et la croyant eau bonne i boire , li boucke se 

guastadéUa crédere bocca 

Yélsnx mise, toute il la but. — 9. Le matin très li bonne hcure 
póstalasi^ bevve. — g. Mattina per tempissimo 
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sVtantlevée, eBe fit demmider ce qu'il voulait qu^on fit poar 

legatasi, fece domandare volére fare 

dioer. — 10. Flatte-le, fais-lui des earesses , domie-lui. bien 
desinare, — '• io. iMsingare^fa ivzzo y da ben 

à manger. — 1 1 . J'ai donne à manger mon bien déjà il y a beaucoup 

— II. 
d*anuées , à quiconque en a vonla. — > 12. A spn fervent amour 
chiunque volére, — 12. Fervènte amóre 

il mit fin, ayant donne Si tire a ses compagnons.— 13. Si cbose tu 

pose fine y compdg^no* — 1 3. Se cosa 

as ici k dire, dis-Ia et ensuite tais - toi. -^14* Ayaut bien avec 

qui di . poi tacére — i4r Sé* 

ettx appone de quoì souper , ensemble avec Hóte ils soupèrent. 
co portare insième oste cenare. 

— i5. Vois k qui je donne h manger mon bien. 
^\S. Federe do 

Corrige de Vexerciee» 

1. Questa nov^a, dalla regina detta , diede un poco iat raormo^ 
rare aUe donne , e da ridere a' gidrani. — 2. Dacci da mangiare^ 

— 3. Si y da cena ci è , noi si^o molta usate di far dà cena quando 
tu non ci se*. -^-^ 4- Diligentemente cKè bere al signor Gerì, 'e a' suoi 
compdgni. ^ — 5. Temétre potére andare tn pjirte , dove cosi tosto 
non tr<»¥erébbe da mangiare. — & Era in queìla corte qtiesta usdn^ 
za y cbe in &u}Ie tàvole, vino , né pane , ne altre cose da mangiare, o 
da bere,, si ponevano giammài, se prima Tabàte nwi veniva » sedére 
alla tàvola. — 7. Il castaido gli diè^ da mangiare vofeotiérì. — 
8. Vide una guastadétta d^^dcqua, e credendola acqua da bere, ft 
bocca postatasi , tutta la bevve. — 9. La mattina per ten^issima 
levatasi , fé domandare quello cbe voleva si facesse da desinare. — 
IO. Lusingalo, fagli vezzi , dagli ben da mangiare — i r. Io bo da- 
to mangiaì'e il mio , già sono molti anni , a chiunque u'^ha voluto. — 
12. Al suo fervente amóre pose fine , avendo dato da ridere a suoi 
compdigni. — i3. Se cosa hai qui da dire, dilla, e poi taci. — 
14. Avendo ben seco portato da cena, insième con Toste cenarono. 

— i5. Vedi a cui io do mangiare il mio^ 
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APPENDICE. 

Le mot supprimé par ellipse étsml cosa ou cose, chose ou 
choscs ^ et da pouvanit étre employé , comme nous l'avoDs 
déjà dit , devant tous les infini tifs possìblés , il est facile de 
concevoir quelle peul étre la quantité d'expressions dans les- 
quelles cette préposition faìt toujours la méme fonction. 

Ainsi 5 comme nous disoQs avec Bocace (g, i , n. 7) : 
Cose da mangiare , da bere , choses à manger et à bofre ; 
Et avec Davanzali ( degli Annali ) , ' 

Cose da véndere , choses à vendre j 
Nous disons de méme : 

Cose da ridere^ cose da farsi , chosef à rire , choses h fairc 
Son cose da far pietà ^ ce soiit-des choses a faire pitie'. Son cose 
da morir di risa , ce sont de^ choses à mourir de rire. Non sono 
cose da dirsi (i) , ce ne sont pas des choses à dire ou bonnes à 
dire. Son cose da far dormire , ce sont des choses a faire dormir. 
Sono cose da piàngale , da far piàngere , etc. , ce sont des 
choses à pleurer, à faire pleurer, etc. 

Or , il est certain que , pouvant et devant substituer , 
selon les circoustances , le nom d^espèce au nom general 
cosa, le róle que le sigine da fait dans la la&gue ìtalienne e»t 
des plus importans. 

Voici des exanples nombreux de toutes sortes de phrascs 
où cette préposition est èmployée , et dans lesqudles on 
verrà qu'élle exprimè toujours qu'une cbose en a une autre 
comme pour principe , pour origine. Ils serviront comme 
moyens d'analogie , et pour les Italiens mém^s , dont beau- 
coup ignòrent une grande panie des cas où Von- emploie 
ce signe , et pour les étrangers , auxquels les grammairiens 
ont laissé ignorer , pour ainsi dire , si ce mot esiste dans 
notre langue. 

(i) On seni facilement que ces exemples renlrent dans la règie qae 
nous avons donn^e dans le chapitre précédent sur le vérbc essere, éirc 
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1. Acqua da bert^ da far dor^ 
mire, 

2. Libro da lèggere , da medi' 
tàrsiy da studiare j da siu* 
diarsiy eie. 

3. Matèria da farvi piàngere y 
da farvi ridere^ da fare j ctc. 

4. Erróre da prèndere colle 
malie f da ignorante. 

5. Boccóne da rifiutare , da 
sprezzare, 

6. Mulino da ifento. 

7. Scàtola da tabacco» 

8. Tabacco da ncuo^ da fuma' 
re. 

9. Terréno da vitij da grano, 
ìo. Alberi da frutti y legne da 

bruciare. 
n. Stroménto da corde ^ da 

fato. 
12. Cesta da polli. 
i3. Zucca da sale. 



AVEG DA. Sg 

Eatt àboire, potar fair» dormir. 

lirre à lire 1 à méditer, à étn- 
dier y etc. 

Sujet 4 Toos faire pleareri è Toiif 
faire rìre , à fiùre , etc. 

Enreur à preodre «vec les pio- 
cettes ( c'osi -à -dire » fante 
grossière ) , d'ignorant, eie. 

Morceao k refoser , è m^pri-. 
ser, etc. 

Moalin k yeiit 

Bolle à UÌmc 

Tabac à prìser, à famer. 

Terre à vigne , a blé. 
Arbres à fruits , bois k bruler. 

Instmment è cordea , ^ vent. 

Cage à ponlets. 
fioile 4 sei. 



/ 



(1) Da bere , d^ far dormire , oa dia dormirà ci viene , «« conósce la 4ptm» 
fità di questa acqua. •— (9) Z^d/ leggere , «2a/ iiMiiiterv , da//o sUidiate ti 
«Motee la qualith di questo libro, lì ett eridcot qae le Ttrbe essere , qni 
eiprìme l'idee d'affirmation , est soas-entevda dana cea phraaes.^^ 
(3) Materia che trae la sua qualith dal piangere , o la cui qualità si eono^ 
tee dal piangere. — (4) Dal prendere colle molle igiene torigine della 
^ualiiadi siffatto erróre. — (5) Èoceone che trae torigine della sua qua' 
fitk dal ri/hitare , dal 4&sprexzare che «elle suol fare, — (6) Mulino che 
trae la sua origine dal tfcnto. — {*)) Scatola che tgae torigine dal tabacco. 
S'il ii*y aYaìt point de tabac on oe oonnaltrait paa eetle aorte de botte. — 
(8) Tabacco che trae la sua origine dal naso. — (9) Dalle tnti ti conosce la 
^ptalùh di sijfatto terreno, — (10) Dai frutti , dal bruciare ti conosce la 
qualità di tali alberi , di tali legne, —(ti) Stroménto d%e trae Voriginsua 
dalie eorde ^ dal fiato. ^ (11) Dai polli trae torigine tijfàtta cena. — • 
(i3) Zucca che ha per origine il tale, Zucca Bignifie courge, calebatse. 
Od dit zucca da tale , parce qu'aseiennement , et méme aujourd^hni , 
àim les maisons pauvres , sartout à la campagne , on partageait une 
eourge s^chée et vide , dans laqnelle on mettait le sei : ec c^ni prouTe jot- 
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Botte da ólìoy da vino (i). Tonneau k huile , à iva. 

Pazzo da caténa (2). Fou òl encbamer. 

qa'à Tevidence , qiie Male , le lei ; est rorigìne , la cause de cette sorte de 
conrges. 

Mous aTODs une remarque à faire. Si Ja cesta., par exemple , éuit 
pleine de poulets , ou si Fon Toulait exprimer qn'elle est des poulets » 
qa'ellc apparticnt auz poulels , on ne diraìt pas cesta da polli , cage 
ou panier à poulets ; mais on dirait : una cesta di polli , la cesta dei 
polli , un panier de poulets , la cage des poulets. -» Io gli mando una 
cesta di polli , signifie, je lui envoie une cage de poulets, c*e8t>à-dire » 
pleine de poulets ; comme quand on dit : io gli mando una cesta d'uva , 
je lui envoie un panier de raisin. — lo gli mando dna cesta da polli , si- 
gnifie , je lui envoie une cage , un panier à poulets j c^est-à-dire , un 
panier vide, et fait , comme la traduction le dit, pour y mettre , pouf 
contenir des poulets. 

Il en est de méme de una botte d'olio, etc. ; un tonneau d'huile^ la botte 
delC olio , le tonneau de l'huile; una botte da oUo, un tonneau à Thuile;^ 
la botte dall' olio , le tonneau à Thuile. 

• (i) Botte che trae Forigine dalPolio, Nous disons qui tire son origine dò 
l'huile , parce qu'en effet si Ton n'eùt pas connu Thuile, on n'aurait pas 
fait de tonneaux pour la contenir. Dono Thuile est évidemment Torigine 
du tonneau, ou de cette sorte de tonneau. 

(9) Il en est de méme de pazzo da catena. Un homme est plug ou moina 
fou. Lorsqu'il est fou furìeux, il est fou a enchatner. Cest donc un fou 
qui est arriva au degr^ de folle d*étre enchainé. Ce degré de folie qui 
exige la ebaine , c*est-à-dire , qui exige que le fou soit enchatné , est dono 
de'termin^ par la chatne. Tutti i pazzi da catena sont donc ausai fons 
que le premier fou qui donna lieu è Tusage de la chatne j la mrsure de 
ce degré de folie a donc la cbatne pour origine , ou prend son principe 
de la chatne , ou cette folie tire sa qualità de la chatne. Aussitòt quVn 
entend prononcer paz»o da csoena , aussitòt on con9oit la mesure ou le 
degré de folie de IradÌTidu . 

Geux qui croiraiept devoir révoquer en doute cette doctrine , parce 
qu'elle est nouvelle , n^ont qu'à ouyrir le dictionnaire de rAcad<^mte ou 
lU trouTcront une infinite d'expressions dans lesquelles da est employé 
par ces mémes académiciens , qui lui donnent vingt cinq accepttons , et 
qui ont oi^connu la veritable, pour exprimer une id^e d'origine, de point 
de de'part. On Irouvera, par exemple , disfamare, da fame 'y c'est-à-dire ^ 
disfamare trae Corigit^e dafame* — Disgiunto , addieuwo 4a disgiungere.} 
c*est.-à-dire , disgiunto, addiettiuo che viene, che deriva da disgiungere ; 
ou da disgiungere viene , deriva tUsgiunto» -— Cat^a , sostantivo da cavare , 
cave , substantif de caver ; c'est-à-dire , cava , sostantivò che deriva , che^ 
trae C origine da eavare. -^ On Ut aussi : buca , fossa dal farsi cavando, 
<^r- Da casa il provèrbio , de maison le proverbe , in quella casa è poca 
pa^Cy oye gallina, canta ^ e gallo taae^ dans la maison où la poole €faattte> 
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Casay carròzza , cai^dllo , in Maison , carrosse , cheval, enfin 



somma cosa qualunque da 
véndercy da appigionare^ da 
affittare^ etc. 

1 . Donna da marito ^ ou da ma* 
ritare^ da far diventar paz~ 
za , da rispettarsi , ctc. 

2. LJómo da ciò, uòmo da schia' 
rirti, da istruirvi j insom^ 
ma da tutto. 



ane chose quelcoaque à veii- 
dre , à louer , etc. 

Femme à marier, à faire devenir 
fou , a respecter , etc» 

Homme k cela , homme à tV* 
claircir, à tous instruire, enfio 
homme a tout. 



G)mme on Paura remarqué , dans toutes ces phrases da 
correspond à la préposition à ; dans les suìvantes , il corres* 
pond à de. 



3. Azióni da viUàno^ da pazzo f 
da scostumato^ da incivile. 

4' Prestiti da signóri y da vii" 
Idniy da danna^ da fanciulli. 

5. Giófe da donna, da uòmo. 

6. Ruòta da mulino. 

7. Preste dacamèra , da matti" 
na, etc. 

8. Berrettino da notte f da mal" 
tina , etc. 

9. Mulo da somàf soma da 
mulo. 

10. Cavallo da sella y da car^ 



Actions de manaot , de £ou , d*aa 
homme mal élevé, d'un impeli . 

Habits de seigneur, de TÌIlageois , 
de femme, d'enfant, etc. 

Bijoiix de femme , d'homme. 

Roue de moulin. 

Robe de chambre , du matia, etc. 

Bonnet de nuit , du matin, etc. 

li ulet de charge , charge de mu- 

let. 
Gheyal de. selle , de carrosse , de 



et où le coq se taìt , il y a peu de paiz. Par inversion on peut dire , et 

ondit : il proverbio da casa è : in quella casa è , etc cest-à-dire, il 

proverbio che uiene da casa, che trae la stia orìgine da casa , é.... 

(i) Donna la cui qualità si conosce , viene dal maritare o dal manto , etc. 
<--(9) Uomo la cui qualità , abilita, si conosce da ciò , etc. — (3) Azioni 
che traggono ^origine dal villano , etc. — (4) destiti i quali traggono fo* 
rifpne dai signori , etc. — (5) Gioje che traggono torìgine , che vengono 
dalle donne. — (6) Dal mulino ci vengono siffatte ruote. — (7) Preste che 
traeVorigine dal mattino. Dal bisogno di vestirci così il nuotino , si sono 
immutate siffatte vesti.--^ (8) Meme analyae.— {9) Mulo che trae C origine- 
delia sua qualità dalla soma. '■^ Mulo est ^videmment l'origiae de cetle. 
charge , et soma est rorigine de cette espéce de mulet. — (10) Cavallo 
il quale trae Forigine della sua qualità dalla sella j etc. 

Quand noos disons: Cavallo che trae t origine dalla sella, dalla car^ 
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rózza^ da battàglia^ da cant' bataille, de cbemtn ou rou- 

minOy etc. te , etc. 

I. f^eslito da mattina^ da ógni Habits du matin , de tous les 

dì, da' di delle feste, jours, des joursde fétc. 

a. Opera da mattina, da sera. Ouvrage du matin , du soir.. 

Uomini, gente da cavallo. Hommes, gens de cavaferìe. 

3. Amor da padre, da f ratei" Amour de pere, de. frère , de 

lo, da.madre, dajiglio , etc. mère , de fìls , etc. 

Uomo, donna, gióvane da bene, Homme , femme , jeune homme 

qu'oQ écrit aujoard'bui dab^ de bien. 

bène. 

Veste dà donna, vestiménta da Robe de femme, habits de chasse. 

càccia. 

Boccóne da. re, da principe. Morceau de roi , de' prince. 

Cane da càccia, da casa. Cbien de chasse, de maison. 

rotza^ eie; on sent que nous nVntenddns pas dire qae le cbeVsif TÌént du 
carrosse , ce serait trop absurde, mais que la qualità aetuette de cette^s- 
péce de chevaux a le carrosse^ la selle, pour origine, pour priticipie , pour 
cause $ que c'estdu carrosse que lui TÌent la qualità de le tirer. jSans car- 
rosse nous ne connaìtrions pas celle classe de chevaux. Hn effet , cbez les 
penples où Fon ne connati point de carrosse , il n'y a {>olnt de che vaux de 
carrosse -, en Espagne , où le» carrosses sont lirés par des mulets , on m» 
connati pas non plus celle classe de cheraux. ... 

Un uestito da signore n'esl pas un f^estito da villano, Chacun de ces 
habits a la qualile' du nom doni il tire son orìgine. Ainsi le substantif 
qui precède la pr^position da se tronve dono modifié a l'aide de cette 
preposition qui , en exprimant nalurellemenl Vìàée dWigine , lui ajoule > 
comme une conséquence , la qaaltU du- nom donC il tire Forìgiiie- de sa 
manière d^élre. 

Un boccone^ un morceau « par ex^mple , nWl jamais qu'im boccone 
d'une chose quelconque j mais un boccon dare, unmorceaude roi, n'est pas 
-un boccon dà uillano , un morceau de viìain j ce sont deux morceaux 
bien diffórens. Ainsi voilà le mot morcequ qui recoit la qualità du sub- 
stantif ou de radjectif qui suilla preposition da, 11 est donc évident , cette 
qualité yenanl y tiranl son origine du substantif qui suit da , que cette 
pre'position exprime l'idée d'origine , marque l'idée du point de dé- 
parl. 

(i) Dal bisógno di vestirsi così il mattina trae- Porìgirte siffatto vestito. 
— (a) Dal fare del niatiino , della^ sera , trae la sua qualètà sbatta 
opera, oa of>era da' farsi partendo dal principio del mattino, della sera, f— 
, (3) Amore che trae l'origine della sua <fualità dal padre , dal fratello , eie» 
da padrCf da fratello, etc, conosciamo la qualità d'un così fatto amore *r^ 
La méme analyse pour ies pbrases qui«uiv«nl. 
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Durq>re unafaUcq, da cani, . Eodurer une peine de chieo 
/ £1 da lavorare^ da riposare. 
Carròzza da campagna. 
Ella ha uh volto , un porta-^ 

mento, un andare , una grd" 

zia da regina. 
Anidri da scioperato , da cor^ 

tigidnOj da villano y eie. 
Fare o menare una vita da 

scellerato y da libertino , da 

cani, eie. 
Fare un colpo da maèstro , da 

bravo y da scolare j dapaz^ 

zOj etc. 
Far da donna, da uòmo in teàr 

tro. 
Far da prete, da principe, da 

zanni , da buffóne, dapa^ 

dróne , etc. 

Dans les phrases suivantes , da còrrespond à la préposi- 
tìon en. 



Les )ours de travail , de repos. 
Garrosse de campagne. 
Elle a une figure , un port , une 
marche , une gràce de reine. 

Amonrs de ùinéant , de courti- 
san , de vilain , etc. 

Faire ou meuer une vie de scé-^ 
lérat^ de libertìn, de chieo. 

Faire un. coup de maitre, de 
brave , d*^colier, de fou, etc. 

Jouer , faire le role de femme , 

d'homme. 
Faire le róle , les fonctions de 

prétre , faire le houfibn , le 

maitre. 



Egli era vestito da schidvo{ i ), 
da donna , da villano. Ella 
è vestita da uòmo, da signor 
re, da militare, da iifficià'' 
le, etc. , etc. 

Egli è trattato da schiavo (2). 



I) était habillé en esclave , en 
fenmie, en yillageois. Elle est 
habillée en homme , en sei- 
gneur , en militaire , en offi* 
cier , etc. 9 etc. 
Il est traiti en esclaye. 

Faire ou dire une chose da cavalière , da uomo , da don* 
na, da principe^ da re, etc. ^ c'est faire , dire une chose qui 
a pour origine , pour principe, pour cause , le nom cavaUe^ 
re, uomo, donna, principe, etc. , et da còrrespond toujours 
à la préposition en* 

Portarsi da cavalière, da uo* Se conduire, se comporter en che- 
mo, da vile, da codardo, da valier, en homme , en homme 

III I I ■ I ' I ' '• ■ 

(i) Cest-à-dire, con i^estito che trae Vorigine sua dalla schiaro , oa t^es- 

tito alt usanza che trae Parigine dallo schiatto. Dallo schiaro si conosce 

siffatto vestire. *— (3) Meme analyie. 
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amico y da bra\H> , da buon 
figlio (i), etc. 
Operar da s^iglidccoy da incv- 

vilcy da uómOy da cavalière^ 

da scaltro , etc. 
Prométtere da galantuòmo^ da 

amicoj da truffatórcj etc. 
Parlare da amico y da mèdico. 
Giurar da cavalière j da ami» 

cOy etc. 
Trattar da galantuòmo , da 

amico f da nemico , etc. 
E un far da pazzo , da matto y 

da disperato^ da rovinato. 

Dans les phrases suivantes da correspond à pour ou à de. 

2. È acqua da Untarsi le mani. C'est de l'eau pour se layer les 

maìns. 



méprìsaUe, enUcbe, enami^ 

en brave , en bon fils, etc. 
Agir en homme sans coeur ^ ea 

homme.impoli , ed cheyalier, 

en bomme rase, etc. 
Promettre en galani hommey en 

ami , en fripon , etc. 
Parler en ami, ed médecin. 
Jurer én (pu foide) chevalier , en 

ami , etc. 
Traiter en galant hoBime^ en 

ami , en ennemi , etc. 
C'est agir en fou, en désespéré , 

en bomme ruiné. 



3. Egli è i^ino da /amiglia. 

4. Calendàrio da/anciiUli, 

5. Egli è cibo ilare y da voi , 
da lui y etc. 

6. Qual e la via da andare a 
Romaj a Parigi y etc. ? 

7. Giuoco da burla y da beffe y 



C'est du icÌQ de domestique , ou 

pour les domestiques. 
Caìendrìer pour les enfans. 
C'est un mets de roì , digne de 

vous , de lui , etc. 
Quel est le cbemin pour aller a 

Rome y à Paris , etc. ? 
Jeu pour plaisanter , pour rire, 



(i) Questo portante « questo portaménto, o questa condótta ha per 
erìgine il cat^aUere , Vuomo ; Puomo uile , etc. Dal cavaliere ne tnene , si 
conosce jpteslo modo di panarsi. Meme analyse podr les phrases sui- 
Tastes. 

(a) E acqua che trae Porigine sua dal lavarsi le mani , dal lavarsi le 
mani si conosce la qualith di guest* aequa. Dal lauarsi le mani viene 
dunque acqua da lavarsi le mani. — (3) f^ino che trae la origine della 
sua qualith dalla famiglia. Onde dalla famiglia ne viene il conoscere 
siffatta qualith o sorta di vino. Si les domestiques n'eussent jamais bu d« 
vin, nous ne oonnattrìons pas celie qualità , cetlc sorte de sin. ^(^) Ca- 
lendario che trae l'origine dai fanciulli. Satm les enfens on n'auraitpas fait 
de semblables caleodrìers ,'nous ne les connattrions pas. La méme ana- 
lyse pour les phrases 5 et 6. 

(7) Dalla burla y dalla beffe y da dovero, etc. , conosciamo coiA faUo 
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da dovérOy ou daddox^éro^ da de vrai , de sens ; c'est-»à- 
sermo^ eie. dire , pour tout de boo , vérì- 

table , sérieux. 
Fare o dire una cosa da burla^ Faire ou dire une chose pour 

da beffe j daddo\^éro. rire , pour tout de bon. 

FavelUa^ da senno j da burla. Parler tout de bou , s^rìeose- 

ment. 

Comme on dit: boccón da re^ moreeau de roi ; sentenza 
da re, da sàvio , seatence de roi , de sage *, par analogie 
nous dìsoDs : 

Egli è boccón da te, da 90i, da C'est un morceau digne de toi , 

lui, etc. de vous , de lui, etc. 

Non è boccón da te, da lui, etc. Ce n'est pas un morceau pour toi, 

pour lui , etc. 

Questa è questión da te, da G'est uoe question digne de toi , 

lui , etc. de lui , etc. 

Questa è semènza da te , da C'est une sentence digne (le loi , 

lui, etc. de lui , etc. 

Questa è casa da voi , da C'est une maison digne de vous , 

lui, etc. de lui, etc. 

Questa non è casa da voi, né Ce n'est pas une maison digne 

da me ; è casa dajitrfdnti. de vous ni de moi , c'est une 

maison pour des coquins. 

giuoco , ou da burla , da b^e , etc. , ne viene colai giuoco* La néne 
analyse poar les phrases qai suivent. 

L*académie dit : f^égghia , parte delta notte che si contdma in operando ^ 
• in discorrendo. Onde il provèrbio : cose da dire a uegghia , des contet 
(le Peaa-d'Aoe. — Ailleurs, elle dit ; paróle da i^egghia , cootes de ma 
Mère-l'Oie ; et elle traduit : chiacchiere ( balivernes ) , cose di niun mo>^ 
mento , perchè comunalmente nelle végghie si dicono delle fàvole. (Choses 
de peu de yaleur , parce qu'aux soirées ón dit des fables. ) Or , quelle 
grande dépense d'esprit , quels fraisd'imagination fallait-il ici pour sentir 
qae cose da dire a végghia , parole da vegghia , f ooo cose che traggono la 
loro qualità dal dire che si fa a ueggJUa ; che le tali parole traggono la 
loro qualità dalla vegghia , essendo che nelle vegghie si sóglion dire eo- 
munalménte delle favole ?.... 

Un homme qui est digne de la pendaison , Se dit cn francais , c'est un 
homme penderle / or nous n'avons pas l'ad|ectif pendeble , comment fan- 
dra-t-il donc traduire? par è uomo da impiccare ^ o\x èun ribaldo dà im* 
piccare. Voilh la qaalité de cet homme prise da mot impiccare, au moyen 
de la pré position da. 
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Questa non è donna da voij da Ce n'est pà$ une femme £gae cbl 
hiif etc. Tous, de luì , etc. 

KOXBfREUX EXEXPLES 

Sur toutes les phrases qae nous yenons de lire. 
Non è cosa da biasimare. (6.) Ce n'est pas une chose a bUmer. 



Figliuola miay questa non è 
la via da €uidare ad Alagna, 
(B., g. 5, n. 3.) 
Essendo apèrta la strada da 
vendicarsi degli accusatóri. 
(Dav., St. lib. 40 
Comprati da venti botti da 
óUo, (B., g. 8, n. IO.) 

Sqfra d^una carròzza da cam- 
pagna. (Tàs. I Sec. rap.) 
L'appiccdvano( i ) anche a Fa- 
cola , se travestito da schia- 
vo di notte non si scappava. 
(Day., st.,lib. 4.) 
Olày uom dabbène^ che fai ? 

(M ACCH., Gom.) 
Queste compagne mie , ben 
avrdn cori da gire anch' «- 
se ad incontrar la morte. 

(Tas., Sec. rap.) 

jivévan molta stoppa da fila" 

re, (Tas. , Sec. rap.) 

Hai fatto un colpo da maèstro. 

(Pisistor fido , at. 4.) 

Giòie da donna portandole a 

vedére. (B., g. 4, n. 4,) 

Ci corruccerémmo da. dovéro. 

(Tass. , Sec. rap.) 

Con un volto grave da prestar- 

gli fede. (Macch., Com.) 

Se egli è cosa eh* io vaglia , 



Ma fìile y le chemia pour aller à 
Alagna , n^est pas celui-ci. 

Le chemin (ou la route) pour se 
venger des acciisateurs étant 
ouvert. 

Ajant acheté eaviroa vingt ton- 
neaux li buile. 

Sur un carrosse de campagne. 

Ih auraient joué le tour a Vacola^ 
aussiy s^l ne se fòt échappé 
pendant la nuit déguìsé en 
esclave. 

Holà y homme de bien , que faìs- 
tu? 

Mes compagnes auront bien, elles 
aussi, Le courage d'aller affiron- 
ter la mort. 

Elles avaìent beaucoup d'étoupe 

de cbanTre à filer. 
Tu as £ait un coup de maitre. 

Lui apportant à voìr des bijoux 

de femme. 
Nous nous fàcherions pour tout 

de bon. 
Avee uh visage grave, digne 

qu'on lui prète foi. 
Si c'est une chose dans laquelle je 



(i) Appiccarla odunQ, TAttacher 9 une persoone ^ signìfie lui joasr un 
mauvais.tour. 
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EXEMPLES 

adoperatemi da fratèllo. 

(Macgh. , Com.) 
Paróle da i^egghia, cose da di'- 

reavegghia, . (Àcffclémie.) 
Fu fatto ad Otone sepólcro 

piccolo y ma da durare. 

(DAV.,Sto.) 
E potéa far da Làzzaro in, 

commedia. (TASS.,Sec. rap.) 
ì muli da litiiga, (Tass., S. r.) 
L' un peccato è da uomini leg- 

géri, e V altro da ingidsti, 
(Macca., Nov.) 
Nel giuoco d'amor^ chi fa dà 

schérzo torménta da dovéro. 

(Fast, fid., at. a.) 

// poltróne asn^isò bene alle 

vestiménta da càccia , cJie - 

de* cavalièri dell' impera-^ 

dorè fosse. (Nov. ant. 22.) 
Oprar da Siiselo , e non da 

Lineo {i) io voglio. (Past. fi.) 
Ed accusa il frcdél di poco 

amóre y che lo tratti cosi da 

pescatóre. (Tass^ , Sec. rap.) 
Lascia andare cotesti amóri 

tuoi da scioperato. (Tass.) 
Questa è questión date. 

(B., g.6.) 
Natura tiene pur di mulin da 

vento (2). (Fr. Guit. , rim.) 
Ne altro che una damigèlla da 

marito di lui rimase. 

(B.,g. i,n.8.) 
Oli uomini vi sono sani ^ e.da 

fatica^ (Dav., Sto., L 5.) 
Schiòppo , sorta et arme da 

fuòco. (Académie.) 
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puisse yous étre utile, emplojez^, 

moi en frère. 
Sornettes, contea de ma Mère 

rÒie , dèscontes de Peau-d'Ane. 
Oq fit poar Othon un tombeau 

petit, mais *fait pour durer 

lòng-temps. 
Et , il pouvait faire le róle de 

Lazare dans une comédie. 
Les fflulets de litière. 
L'un de ces deux péchés est 

d'hommes J<égei^, et Tautre 

d'hommes tnjustes. 
Dans le )eu d'amour, celui qui 

pJaisante se tourmente pour 

toat de bon. 
Le gueux jugea bien àux habits 

de chasse que c'était un des 

cavaliers de Tempereur. 

Je yeux agir èn Silyain et non en 

Lyncus. 
Et il accuse son frère de.témoi- 

gner peu d'amour en le traitant 

ainsi en pécheur. 
Abandonne ces amours de fki- 

néant. 
Gelle-ci est une questión digne de 

toi. 
La nature tient du moulin li vent. 

11 ne resta de lui aucune autr« 
personne qu'une demoiseJle ^o 
àge d*étre mariée. 

Lcs honmies.y sont sains et prò- 
pres autravail ou à la fatigue.. 

Fusi! , espèce d'arme a feu. 



i}) filino, e lÀncOj noms propres.— (a) Ondit aiusi: itfiilìiitf a yent^. 

II. 7 
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Ella procedeva da móglie pri- Elle agissait cn époase avant de 

ma che fosse. (Day., An ) Tètre. 

Sopra un leitikcìo da sedére. Sur ud petit Ht de repos. 

(B.,g.7,n. 3.) 

Con cielo e strade appunto da Avec un del et des routes rrai- 

primasfira{\). (Bent. , 1. 75.) meat de printemps. 

Mandami un nastro da orlar II m'enyoie un ru]>an pour border 

bicchièri. (Borchielli.) des Terrea. 

Vogliamo noi fare le <òse da Voulons-aous faire les ehoses en 

béstia? (Ma€Ch.. Com.) betes? 

Sono éostùmi da tavernièri ^ Ce soùt des manières ( ov des 

e da cindgUóni. (Galat.) habitudes ) de tavemiers tt 

d'itrùgues. 

Oltre alia piètra dafitéco^ vi Ontre la pìerTè 2i feii i il y a... 

sono. . . . (Sac. , Nat. Esp. ) 

(1) Con cielo e strade che t*éngono , che si conóscono dalla primavera. 
Da primavèra si eonéscono, ci vengono così fatte stmdie , e stffàltù cielo, 
Jf . BiagioU dit ici : da primavèra , da età si conosce la primai^era. Ce 
grammairìen a pris le tens contraire. Ce nVst pas du ciel ni par le €Ìel , 
des routes ni par les routes qu^on connatt le prìntemps , mais , au god- 
traire , c*est de la saison ou par la saison du priatemps qu*oa connatt 1 
qu*on tient , que nons Tienneot un beau ciel et de scmblables routes. 
Ainsi oe (^rammairien , ha messo il carro innami a htsoi, a ibis la éharroe 
derant les boeuls. 

Quand on dit : botte da oliOf est-ce du tonneau qn*on connalt l'huile, 
oa deìbuile qn'on connatt , que nous vient oette sorte de tonneau ?. ... Un 
tonneau à huile , n'est un tonneau à baile , n'est ainsi ap^elé que lorsqu'il 
a serri k contenir de l'baile , ou qu*il a éié fiiit 'ex-professo ^ur cotitcnir 
de rbuile , sans cela il reste toMaeau tovt co«rt 9 cu il n^est qu*ua tooneaa 
comma nnantre. 

Ce grammairìen analyte aussi tucea da sale, par xucca da (^ cui 
il prende) sale. -^ Botte da olio , par botte da ( cui si prende) oiio, — 
Mulo da soma , par mulo da ( cui si porta la ) soma, «> Pazzo da catena , 
pav* paxxo dai^ad sipotta , o si dee portar la ) catena , étc. Voilà iHie sin- 
gulière analyse et une maniera bien facile de nous rendre raiaon des 
cbosei. Mais il est nudbe^reoa d*e» rendre raisoo à oontrì»-«eBa , car ana- 
lyser de la sorte c'est ren? erser la préposition da , c*est-à-dire , c'eat la 
faire figurer ainsi AD. Nous sommes fìftcbés d*étre obligés de le dire, mais 
la Tarile et nntérét de la sbiencé Texigetat \ ce graìnmaitien, qni a trouTé 
tant de b^Tues et tant de fsux prìncipes dans Cinonio , CónicelH , f^en»- 
toni 9 Pereiti^ ì^etgm % ^ete. 1 nona a doontf "à lon tour mi sjpit^iue idéo- 
logiqiie tout'^-iait «nroné. . . 
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^èsìe mazzate da ciechi si On donne ces gi»A cM{» de 



hùion d^ayeugfe. 

Ensuite regardant s*iì j avait 
qaelqae chemin pour descen^ 
dre. 

La canne est une mesìire à iBesu- 
rer beaoeoiip de choses. 

Où y a^t-41 de plus grands maitres 
et des hommes plus sages qu'iciy 
pour pouvoir t'éckircir sur ce 
que tuvoudras? 

3e coìmais très*bien fa miSdecine 
pour le guérìr , pouryu que 
Vous ayez le coorage de gar<- 
der le sectet sur ce que je tous 
dirai. 

Voulant dihnontrer que de sem- 
klables noorelles n'étaìent pas 
bònnes à raconter panni des 
femnief • 

Sous un panìer ou cage k poulets. 

Je te ]ure , foi de dieralieir , qiie 
je ne Fai pas yu^ 
Hon le parlo da mèdico y ma Je ne lui paHe pas en médecin ^ 
bensì da suo buono amico. mais bien en bon ami. 

(Redi , Lett.) 
Essendo ella già JCetà da m»- Étant déjli en àge d'étre mariée. 

Hto. (B.,g. S,n. 9) 

Eforsefuesta novèlla da tta^ Est- ce là une nouyelle à se trou* 

barsi? (Pas. fid-^at. a.) bler? 

lo non fin figlia di donna da Je n« fus pas fiUe d'une &mme a 
ciò. (B., g.' 7, n» a.) cela. 

Enfin » les expressions i 

Essere da pili; esser da meno f £tre bon k plus de choses, ou 

ètre supérieur ; étre inf<$rieur , 
étre au-dessous ; 

Esser da molto ^ da poco ^ da Étre bon oupropre à beauconp 



danno, (Beew., OrL) 

Poi riguardando se via alciJh' 
na da scéndere vi /osse. 

(6.,g.», n. 7.) 

La canna i misura da misurar 
re motte cose. (Fr. Giord.) 

Dove ha maggióri maèstri » e 
pUisàvj uòmini, che sono qui 
da potetti di ciò che tu vor^ 
rài diUiiartre? (B., n. 2.) 

tèa medicina da guarirlo so 
io' troppo bene y purché a voi 
dea U cuore di segréto te» 
nére ciocché io vi ragione* 
rò. (B., g. 3, n. 8.) 

Volendo mostrare che simili 
novèlle non/ossero tra dona- 
ne da raccontarej, 

(B.,g. i,n.5*) 

Sotto una cesta da polli. 

(B.^g. S^n.ió.) 

T^ giuro f da coMdiére , cK io 
non VhovedAtó. (St. Aifdlf.) 



Digitized by VjOOQIC 



loo U\ PARTIE. — CHAP. XI. APPENDICE. 

nieru^y da. nullay da questo^ de choses, à peu de clioses , à 
da ciò , da troppo più , da rien , à cela , à beaucoup plus 
tanta-^i) ; de choses, à une si grande 

chote; 

Da che sei tu? da che e A qnoi e»-tu bon? à qnoi e«t-il 
egli? etc. ; bon? eie.; 

sont encore analogues aux précédentes , et la préposition 

da y fait toujours la méme foDction. 

EZEMPLE8. 

Ma per altro da troppo piii Mais cependant bon k de pliu 

che da così w7 mestiere. grandes choses ^'il ne Tétait 

(B., g. 3, n. 2.) à un si vii métier. 

Noi conoscéifa da tanto. Il ne le connaissait pas propre a 

(6.9 g. 2, n. 5.) une si grande chose. 

Egli è il migliar del mondo Geluì-ci est le meilleur bomme da 

da ciò costui. (B., g. 3, n. i.) monde pour cela. 

I quali a comparazióne di voi Les quels comparés à vous ne 

da niente sono. (B., n. 91.) sontbons à rien. 

l suoi figliuòli come molto da .11 méprisait ses enCans comme 

(i) Dal molto , dal pòco , dal niente , etc. ; viene la qualità delC esser di 
tali inditndui ; dal molto, dal poco, dal niente uien giudicato tesser loro.'^ 
Du beaucoup , du peu , du rien ou néant , vient la qualità de Tètre de ces 
indiyidus ; c'est par le beaucoup , par le peu , par le rien qu'on juge lear 
étre. Les phrases qui suivent sont dans la méme analo^e. 

Quand on dit en francais : il est digoe de tous , cette action est digne 
de vous , De juge-t-on pas la qoalité ou la dignité de nudividu on de Tac- 
tion i>ar tous ? Pacfion ou Tindividu n^a-t-il pas autant de dignité ou de 
qualité qu'on croit en reconnàttre euTous ?.... On d^igne par U lamesore 
de la dignìte' de l'individu , on désigne qu'il tire sa qualité , sa dignité de 
tous; par tous on reconnatt donc la dignité de cét indÌTida ou de cette 
action. De méme c'est de Videe de ce que Taut beaucoup , de ce qne vaat 
peu, etc. , qu*on juge ce quVst, ce que Taut TindiTÌdu dans les phrases 
egli è da molto ^ egli è da poco ; on tire la mesure de'son étre des mofs 
molto, poco, etc. Da marqne donc encore ici Toriginede la qualità de 
ces indÌTÌdus. 

Si dans pareilles phrases nous ajoutions un adjectif , il fandrait a et non 
da. Jìgli è da nulla , et egli non è buono , capace, atto a nulla , il n*est boa 
capabie , propre , apte à rien. 

KXEMPLE. 
Oh poverino a me , chUo non sarò Ah ! malheurenx que je suis ! je ne 
maipiU buono a nulla. ( Fia. Lue.) cerai jamais plus bon à rien. 



Digitized byCjOOQlC 



meno spregià^^a. 

(Day., Ann., Ub. 2.) 
Rinaldo f vergendo la donna > 
€ da mollo parendogli^ rei^cp 
rententénu la salutò, 

(B.,g.2,n. a.) 



EXEMPLES A VEC DA. i o i 

étant beaucoap inférieors, ou 
au-dessous. 
Renaud voyant la femibe , et lui 
parausant de beaucoup de ine- 
rite, il la salua respectueuse* 
ment. 



// quale a quel tempo era il Lequel dans ce temps»Ià était su- 



€la piii y e il maggior citta-' 
dina di Perugia. (M. V.) 

Oh! come se' da poco! 

(Pastor fido, at. 2.) 

Mi pregò il castaido loroy 
quan£t io mene venni ^ che 
s io n* avessi aldino alle 
mani che fosse da ciò , che 
io glielo mandassi, (Boc.) 

Non ^ vaso da ciò. (F. GiORD.) 

Da che didvol sidm noi poi 
da che noiàidm vècchie y se 
non da guardare la cénere 
interno al focolare ? (Boc.) 



périeur à tous, et était le plus 
grand citoyen de Péruge. 

Oh! comme tu vaux peu de 
chose ! 

Quand je m'en yins , leur homme 
d'affaire me pria , si j'en con- 
naissais quelqu'un qui fìut bon 
à cela , de le lui envoyer. 

Ce n'est pas un vase à cela. 

A quei diable sommes - nous 
bonnes dès que nous sommes 
yieiltes , si ce n'est k garder la 
cendre autour de la cbeminée? 



ESERCIZIO CINQUANTESIMOQuARTO. 

1 . Jc pourrai prendre le jopon mien , et la ceinture 
1 . Potére prèndere gonnèlla scheggiale ( i ) 

des jours de féte. — 2. Ne pas vpuloir permettre que Ics en- 
festa. — 2. Folèr perméttere fan-- 

faos sliabillent jamais en femme. — * 3. Snjet de cruels rai- 
ciàllo vestire donna. — 3. Matèria crudèle ra- 

sonnemens , et capable de yous faire pleurer je vous imposai. — 
gipnaméntpf impósi. — 

4* Je te jare en cheyalier ( foi de cbeyalier ) que je ne l'ai pas 
4* Giurare cavalière 

yu. -^ 5. Me paraissarit qu'il yous était sorti de la mémoire • 
vedére. — 5. Parére fosse uscire di niente 

que celoi-ci n'est pas yin de domestiqnes. — 6. Ds iSrent yenìr , 
sia famiglia. — 6. Fecero 

(1) Dans Bocace il y a scaggiaie ; maif il est ancien* 
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pour ohacan y deux paires de. robes ,. noo pas de boui^ois ni d^ 
per p4jo roba , mica cittadino uè 

marcliaad » ùis de seigoeur, — 7. Tout doucemeAt ( ou tout 
mercatante f tignare» '^^^^ AfLigio un paco % 

beau) , oe n*est pas m laorcetu poar toi. «r- 8* ìiérott « pr lea 

ei boecón — 8- Nerone ^ per 

rues , les tayernes et les lieox de débauché , degmeé en es* 
viay tas^érna chiasso y travestire schid^ 

daye, avec de mauvaises gens , couraìt les choses à yendre. — 
iH> y mala gente y córrere scéndere. — 

9. G'^ait une eau pjrépar^e pour faire dormir. ->- io. G>mme 
9. Lavorare -^ ,ig>. Quasi 

si ce n*était pas t^L faute de lancer Ae$ traits en en&nt . yagabond 
non sia colpa saettare vagabóndo 

et dédaigneux. — 1 1 . Donc B*ayons-npu8 pas d^s arine^ 

noncurante (i). — 11. DunfUfg arme 

pour faire entre nons des sjpiulés cembali? -;<? 1^. P^rl«9 -r ti^ tout 

tra finto caniésaì frrr \%^ Pgrl(xre 

de b(« , oa bien radotes - tu ? — 1 3.. }1 9fimble KM personne de 

o vaneggiare? — i3. pwsóna 

beaucoup de bien et connue. — 14. De manière que le jeu 
conóscere. — 14. Sicché giuoco 



(i) Les dictionnaires tradai&ent non curante par noncjbalant , pen soi-> 
gneux, mais ce mot est Vadjeclif de curare qui> outre, aver cura «Toir 
soìn, soigner; rigaifie autr a cuorm, stimare, apprezzare, .avoirà ccear, 
cstimer j priser; tener cofito , faire ca». Ifof^ ^wam^f prf» dw»» cesder- 
]gìcres afceptions , sigt^i^ dgac bomme c^ui nVstime pjÉj, fm\ m^prUe » 
qui pe fait point de pas des cboses, ou dcs persppnes , qui les dédaigne; 
corame dans l'exeinple de Guarini , ci-dessus , et comme dans cet autre 
de Bocace ( g. 4> Q^ ' ) > non come dolente femmina , o ripresa del sue 
jfallo , nijfi nof» t^^f .e t^aUrosi$ 4\^e , ^91^ P9mi^9 une fei^we afliigée 
pu réprimandde ( ou repentante ) de sa J^ul^ , ji^\% 1^ ini$pri$%nt elle dit 
courageQsemexit.'e<-Oa, mais tei quNip.^ fe'mme qui déd^jgn^t cela, qui ne 
faisait poiiit de cas de l'accusaiioD , qui la m^prisait , ou enfin , ^i ne 
iROOtlait pas f^ahaisMC & se iv^ìfi^r, elle dit covrageusemeat. 

Or . que les lejwpofppaplies ( Ip/^mò^rafi ) tr^^i«e^^ , dat^s cette pbrase. 
qHIs le peuvei^j nari curante, ^r nonpbalante ou p^utoigneuse.... Cet 
exemple Seul sufìQt po«iF faire cooùaUre ' les yicei des di(itionnaire$ eiùt^ 
^^s li leur peti d'^nmit^. 
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ponr plaisanter devint Trai. ^^ i5. U luiavait c^utume dire qu*il 

beffe avvenne ^^ero. ^^ \B^ U^are 

•taitOQ coquia , et que le cotale de Tyròl u'éWl pas uà mop- 

ribàldoy contado Tirato ^ 

ceau a refuser. — i6. Il y a»t-ii des habitations pour pouvoir lo^ 
rifiuiare. — 16. Abùàzióue al^ 

ger ? — 17. Qui trop sage tait son mal, k )a (in cn folle 
hergare^ — 17. Sàvio tacére maleyalfln pam 

le cric. — 18. Trop courte est la vie pour la passer avec 

gridare. — 18. Breve vita trapassare 

un seul amour. — 19* Tu fermeras la porte de la rue , et celle 

solo amóre. — 19. Serrare Uscio via^ 

da milieu de l'escalier , et celle de la chambre, et quaud il te plai- 
mezza scala , . par- 

ra tu t'ea iras, au lit. — 20. Et crQÌs->tu qu*ici ferme ta Ta- 
ra letto. — 20. Qui fermo wi- 
leur me tienne , et que homme tu serais à m'eflSrayer ? — 2 1 . Elle 
Ur tenga y fossi atterrire? — 21, E Ila 
Q-est que trop femme à cela. — 22. Je dis tout de bon qa'il 

è pur troppo — 22. Dico 

m'a été en\eré ou volé. 

imbolare o involare. 

Corrige de rexercice. 

1. Io potrò prèndere la gonnèlla mia , e lo scheggiale dai dì dello 
feste. — 2. Non voler perméttere che i fanciulli vestano mai da 
donna. — - 3. Materia da crudèli ragionaménti , e da farvi piangere 
V impósi. — 4* Io ^' g^^o» ^^ cavalière, che io non Tho veduto. — • 
5. Parendomi che vi fosse uscito di mente , che questo non sia vino 
da famiglia. — 6« Fecero venere per ciascuno due pija di robe , non 
mica cittadine, ne da mercatante» ma da signóre. — 7. Adagio un 
poco , ei non è boccón da te. — 8. Nerone per le vie , tavèrne „ e 
chiassi, travestito da schiavo, con mala gente, correva le cose da 
véndere. — 9 Era un' écqua lavorata da far dormire. — 10. Quasi 
non sia^ua colpa il saettare da fanciùl vagabóndo, e non curante. 
—-II. Dunque non al^iàm noi armi da far tra noi finte contèse? 
— 12. Parli tu da deverò , o pur vaneggi? — 1 3. Par persóna mdt* 
to dabbène , e conosciuta. — i4- Sicché il giuoco da beffe avvènne^ 
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vero. — i5. Gli usò dire che egli era un ribaldo, e che il contido 
di Tirólò non era boccóne da rifiutare. -^i 6. Ci sono abitazióni da 
potére albergare ? — 17. Chi troppo sivia tace il suo mal, alfinda 
pazza il grida. — 18. Troppo breve è la vita da trapassarla con un 
solo amòre — 19. Serrerai bene T liscio da vfa, e quello da mem 
scala , e quello della cimerà , e quando ti parrà t'andrai a Ietto. — 
20. E credi tu che qui fermo tuo valor mi tenga? e che uom tu fossi 
da atterrirmi? — ai. Elia è pur troppo donna da ciò. — 22. Io di- 
co da dovéro , eh' egli m' è stato imbolato. 
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TROISIEME PARTIE. 

DES PRÉPOSITIONS. 

CHAPITRE PREMIER. 

JLes préposiiions , cette partie si importante de la. langue 
italientie et généralement de toutes les langues ,' étant une 
des plus difficiles à traiter , a été tellement négligée par les 
grammairiens , que les étrangers qui étudient la langue ita- 
lìenne en ignorent toujours la nature et les fonctions.. 

Nous allons fixer Temploi de ces sortes de mots qui sont 
si usuels , et dont la plus grande partie des Italiens mémes 
connaissent si peu la valeur et la destination. Nous donnC'^ 
rons toutes sortes d^exemples et des plus difficiles dans 
^ lesquels Tusage, d'analogie en analogie', parait nous avoir 
éloìgnés du prìncipe naturel et immuable de chacun de ces 
sìgnes. Ces exemples présenteront le doublé avantage de se 
familiariser avec les phrases qui les contiennent, et de 
pouYoir les consulter au besoin en s'en servant commt 
moyen d'analogie. 

De la préposition da. 

Nous avons dil dans le chapitre précédent que la prépo- 
sition da marque une idée d'origine , de cause , de principe ; 
c'est-à-dire , qu^elle marque qu'une chose vient d'une àu- 
tre , en a une autre pour cause , pour origine , pour prin- 
cipe. Or, à cette idée se rattacbent facilement celles du 
point de départ et d'éloìgnement , c'e$t-à-dire , le point d'où 
une chose part, d'où elle prend son princif^, d'où elle 
s'éloigne. 
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L^académie della Crusca , qui n*a fait autre cbose que 
còpìef lés èrreura des grammairìens , et ìe$ grammairìens , 
qui k leur tour n'ont fait quQ copier les erreurs de Tacadé- 
mie , disent que ]a préposition da marque les rapporta de 
dépendance , de séparatìon , de difference , eie. ; qu'elle est 
employée pour exprimer Vablat^y le supin , le futur^ le 
' gérondifdes latins ; qu*elle signifie tantót con, àvec \ tantòt 
' per , par 5 tantòt di, de \ tantót a, k\ tantòt in circa , envi- 
rou; etc. , etc. Cette préposition, commenous Tavons déjà 
vu , et comme nous allons le vòir encore , ne peut jamaiè 
ètre employée pour aucun mot, et Tétymologie et Tanalyse 
démon(rent que da n'a toujours que le méme sena y uà sens 
unlqne. 

C'est ce sens unique , que nous reeonnattrons dans cha- 
cun des mots appelés prépositions , qui renversera le gothi- 
que éehafaudage d'erreur» du regime des verbes. On n^aura 
plus besoin de tortùrer son esprit pour savoir si td yerbe 
régit ott gouveme le génitif, le ^aif ou Yablatìf. On verrà 
que les prépositions ne sont jamais régies ou gouvemées 
par le^ verbes , et qu'eDés ne gouvement rien ; que c'est 
ridde seule qui gouverne. 

J'ai parcouru Talt^abet depuis a jnsqu^à z , le point de 
départ , qui est le principe , ou Toriginè , où le commence* 
ment, est donc a, le terme où je finis est z; je dis dono : 
ho scorno le lèttere , ou T alfabèto ou F abbici dalfK alla Z , 
j'ai parcouru les lettres , ou Palphabet , ouVab e , depuis 
Va ou de Va au z, ou jusqu'aù z. J'ai donc commencé de 
Va et j'ai fini au z , ho. principdlo 4ojlT k , e ho temundto 
alla Z. L'acte de parcourir a eu ^ pour prìncipe , pouf 
origine. 

Toat principe vient de Dieu \ ognimmcipio viene da 
Dio; c'e8t-4-dire , lout prin^àpe a eu l>ieu peur orìgine, 
polir cause. 

Voilà la valeur et la destination de da} voilà ce qu*il faut 
sentir , pour bien saisir le fil de l'analogie , et pour ne point 
se trompev d^s Tepiploi de ce mot radicai. 
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EXBMPLES. 

Da Dia véndono ìe gtdzie^ . h^ gr^^es yi«ime»t it Oiea. 

(B., g. 8, n. 3.) 

i,Pa Pofigi a Gémova tor^ R^y^iMmt de Paris à (féaes. 

ndrido. (B., g. 8, n. 9,) 

X Dal pie leggididro al gra* Jkfm» U joli pied }i|iqa*att vir. 

ziósovolio, (Pa^t. fi.y^t. I.) sage gracieux. 

3. Crédesi che la marina 4à Or or9Ù qu^ 1» flage, depuis 
Reggio a Gaeta , 9ia quasi Regio jiuqu^à Coiste, est pres- 
sa più dilettéi^le parie d*!^ que la plus agréable partie de 
tdlia. (B., g. a, n. 4.) l'Italie. 

4. Dormono in reti sospése da lU d^ripcat dans des filets sus- 
terra^ e vivono di per di. pendas, et nvept au jour la 

(Sero. , st. 2 1 )ovr née • 

5. Contrastate ai diàrio , e Oppesàz^yous au diable , et il 
fiiggirà da vpù (Pass a v.) fuira d'aàpFis de voùs. 

6. Griéldya dalla ripa del ter-- Dn horà dn tovrent il crìaif anx 
rénie aisuoi>(TksS'^SéC. t.) sieps. 

7. Spinse dall' altra spanda i fìe Taiitre berd il ponssa ses 8ol<^ 
suoi soldati, (Tass., S. c. i dals. 

j. I I ■ III» — i n i^i m ii ■>■ ]. ii^ m » » i| ^ i u ( m i ! i iii u ii n \ y>f tUM ii»T 

(i) Qael est le point de d^p^rt?.... ^isrigu G*e8|t 4pnP ^ Parigi- que 
commence r&ction de tornare} ce ritorno a dono eu Paris pour origine» 
penr prìncipe , et c'est da qai exprime cette idée. 

(a) Le pQÌu»( de 4#iut pfmr arrivw » pour atteindre ^a mi^e , quel est- 
il ?.... ^ié , pied ) do«« il ii»itf 4<i deF«fit j^our riediquer. 

(3) Q«fel est \e pojipt de deperì iei pour arnver a Gaeta?.,,, c^est Reg- 
gio, Cette etendueon wesnre de tcrr^n a donc poor origine Baglio ^ ef 
^Amacque /ce.tte idée d'origine et 4e principe^ 

(4) D^ou sont-ils suspendus ces filets?...,.. da terra. Terre est dotte le 
point de départ, le pesai d'oà on a eommeneé à saspeadre ; dono il 
faul da, 

(5) Qoel est le point d^ù le diable fnira ?.... c'est uoi. Il faut da ponr 
le marqaep* 

(6) Da doue gridava ? d'où erìait^iL? ou depais oà criait^il ?.... daila 
ripa t du bord i dóno ripa est le point de départ dù cri pour arriver , pour 
atteindre ài suoi »oldati. 8i ripa est le point de départ du eri on de l'acte 
de crier » da place devant ce mot esprime , marque érìdemment cette 
idée du point de départ, d'oìi pert Tactiony d'où elle commence, d'où 
elle prend sen priacipe. 

(7) D'oà , depuis oii ponssait-il ses soldats?... dalla sponda, du bord , 
depuis le bprd j sponda ét«ntle point de dépàrt , eiS yoit que da ne fail 
d'autre fonction que cefie de le marquer. 
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8. Péssangli dei dalla super- 
ba carie nella sala redi del 
concistòrio. (Tas8.,8. c. 2.) 
g. DalP alto tuo valor tutto de- 
riva. (Fast, fi., at. I , coro.) 

10. Dal capo al pie m' è corso 
Min gelo. (Merope , at. ^.) 

1 1 . Ma perchè dagli occhi ctt^ 
dérti véggio sulle guànce il 
piànto? (Merope, at. 3.) 

12. Tu derivi dal cieloy crudo 
garzón? (Fast, fi., at. i.) 

i3. U una pien dal seme di 
Pony V altro d! Alcide. 

(Fast, fido, at. I.) 

i4* Essi vedendo dalle mura 
il tutto f escono da tutte le 
porte. (Day. , Sto., 1. 4.) 

i5. Certi contadini vi tirduano 
da discòsto de' sassi, (Day.) 

16. L- Un dair altro tontàn 
ben dieci miglia. (B., n. 89.) 



CHAPITRE !•'. 

Les dienx passent de la superbe 

«eor daiis Ip salle royale da 

consistoìre. 
Tout dérÌYe de ta b^rtrte vertu. 

De la f éte aax pieds je me suis 

senti un frissoD. 
Mois pourqaoi te Yois-je tomber 

les lannes des jeux sur les 

Jones? 
Tu dérÌYes da del , cruel gar- 

900? 
L'une Yient de la race de Pan , 

l'autre d'Alcide. 

Voyant des miirs le tout , ils sor- 
tent de toutes les portes. 

Gertains villageois y jetaient de 

loin des pierres. 
Loin de dixmilles Pan de Tau- 

tre. 



(8) On lent qae le point de d^part, le point d'où ih commencent à 
passer , est superba cotte , cVst pourquoi il y a <2a devant. 

(9) Tutt» deriva » da dove ? dalP allo tuo valore. Cest donc da qui ex- 
prìme ce point de départ , ce prìncipe d'oà tont dérrve. 

(io) D'où a-t-il comnenc^ à conrir le frìwon? dal capo , de la téle , 
depuis la téle. Il faut donc da. 

(i 1) On sent que tea yeuz ^ant le point d'où eommencent à tomber lei 
larmes ; il fant da poor le marquer. 

(la) Oalo est iei le principe » Torigine , dà esprìme donc cette idee. 

(f3) lyoù^vient-elle ? dal teme di Pan. Seme di Pan est éridemmeot 
1 origine de cette femme. Da esprime dooc cette iàée d'orìgine. 
• (i4) D'où Toient-ils ? Des murs. D'oà sortent-ik ? Des portes. Dono 
mars est le point de dépaH de Faction voir^ et portes l'est de Taction sor- 
tir ; il fant donc da. . 

. (1.5) D'où tiravano ? Da discosto, c^est'Mìret da luogo discotto. Discòsto 
éìtknt le point de départ de l'action tirare, jeter; il fant da devant.* 

(16) De qui Tun est-il-4oign^?... De Taatre. Donc cek éloignement 
commence , part de Fantre, depuis Tautre , a Tautre pour orìgine;, it 
faHt<2a. 
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17. In così faUo di risuscitò Dans ud tei jour natre seignebr 
da morte a s^ita il nòstro si* ressuscita de la mori à la 
gnóre. (B.,g. 1, n. i.) vie. 

18. E tu che se* costi j 4nima £t toi qui ts icì, àme ^ivante , 
vii^a 9 partiti da cotesti che sépare-toi de ceuxTci qui sont 
san morti. (D., Inf.,c. 3.) morts. 

19. Questa sola dal volgo Cette femme seule m'éloigne du 
m allontana. (PETR.y e. 19.) Yulgaire. 

20. Che rovina discostdte voi • Quel malheur vous éloiguez de 
dal vostro capo ! (Fir. A$.) ' yotretéte! 

Farce que les idées abstraites , exprìmées par des nomai 
substanti& , dit Condìllac , prennent dans notre imagìnatìon 
presane autant de réalité que les choses en oht au dehors , 
dles peuvent ètre regardées comme ayant enlre elles des 
rapports à peu près semblables à ceux qui sont entre les 
objets sensìbles ; c^est pourquoi on dit : de la verta au vice, 
comme de la ville à la campagne ; dalla virtii al vizio > 
daOa villa alla campagna, 

Ainsi , comme on dit en italien , Fun dalT altro lontano ; 
on dit de mème : il mio pensiero è lontano dal vostro , ma 
pensée est loin de la YÓtre \ tu sei lungi dal vero 9 tu es 
loìn de la vérité 5 eg^ff è lungi dal far questo , il est loin de 
faire cela. 

EXEMPLES. 

ni.IlcoHtey il cui pensièro era Lecomte, dopt la pensée était 

lontano da quello della don- loia de celle de la femme , y 

na , V andò. (B. , g. 2, n. 8.) alla. 

22. Tanto dalla salute mia Je suis si loin de mon salut. 
son binge. (Petb.,s. i32,) 

(17) Morte f mort; est le point de d^pnrt de Taction rirnsoìtan , pour 
atteindre fX'ta, vie; ausai da est-il U poar le marqaer* pour rindiquer. 
Risuscitare da morte a Pìta , comme andare da Hofna a Milano. 

(18) Partiti da cotesti , sépare-toi de ceuK-ci ; Tacte de sé séparer prcBd 
commencement de coUsti , de cenz-ci. Da marque donc que. cotesti est le 
point de départ, 11 faut £aire le méme raisonnement poar les exem- 
ples igetao. 

()i) D'òù était-elle loia la pensée da comte ?.... de celle de la femme.. 
La pensée de la femme est donc le point de départ de réiotgnement. Lia 
distance qaHl y a entre oes deux pensées commvnco depuis celle de. la 
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s3. Troppo lunge se* tu da Tu es trop loia de ce que td iA* 

quel che brami. (P. fi., at. 3.) sires. 
24. Éran lungi dal y^ero, (Boc.) Ils étaient loin de la T^rìté. 
a5. Lontano dal prènder gare Lojn de te disputer ou d'avoir 

co' Jifffi colléghi. (Day. v. a.) des débats aVec ses collègues* 

On deit seDtir parfaiteinent que le lieu {ou la cbose) d^où 
l'on vieni , d^où Fon part » d'où Ton revient , d'où Toh 
descend, d'où Toh arrache, d'où Ton délivre, d'où Toii 
enlève , d où Ton óte , d'où Fon tombe , d'où l'on détache , 
d'où Fon fuit 9 d'où l'on tire , d'où Fon aoUstrait , d^où Fon 
conduìt , d'où Fon écfaappe , d'où Fon se lève ^ etc* , etc. , 
et par analogie ^ tout terme ou point d'où un acte on nne 
cbose quelconque commence , prend principe , étant natu- 
rellement le poìnt de départ ^ le principe ^ Forìfpne de 
Facte , doit étre précède de la prépotition dau 

tZEKPL£S. 

a6. Vft fiumicéllo il quale da Une petite rivière qui tombali 

una Italie che due di quelle dWe vallèe qui séparait deux 

montagnéite dis^tdé^^a^ cade- de ceS petifes montagnes. 
vtf. (B., g. 6, final.) 

27. Credendo lui èsser tornar Croyant qu^il était revena da 

to dal bosco , xivi^isò di ri- bois , il pensa à le répriman- 

prènderlo forte. {B. , n. 4 ) der très-fort. 

118. Unqua potéo T atnoróso Jamaìs il ne put arracber de son 

desio svèller dal cuore. ccBUr son àéàt adMureiit . 
(Tas. , Gcr.,c.6.) 

29. Tentò /li trar dalla prò- 11 tenta d^arraeker de la Uéasolre 

*— — ^— ■ ■ ■ ' 1^— — i^— ^iMi^i > Il II Il »i n iiaii^awJgUfcilliii 

fernme, voiU poarquoi il hai da détaùt. Le ffiétné faisónnemenC pour 
les eiemples 9» , «3 , 94 > ^5- 

(96) D'oè tonbait eette petite Hriére ? da una traile, f^alU , 

vallèe ^ «tt le poiot de dèpart , le point d^où tòmbait la petite rivière. 
La destination de da est donc de marquer ce point de départ. Il ùmX 
laire le méne raisonnement pour l'exeinple 97 et autres sembl^bles. 

(a8) D*òù ne peat-il pas arracber son désir ?..» Dal cuore , da ceeur< 
Cuore est donc le point de départ , l'origine , le principe de ractiott ar-. 
jaeher. En l'arrachant le désir part , sVloigne du coeur. Il faut da pour 
evpnmer catte idée. U en est de méme pour lei eiemples 99, 3o, Si « 3» 
et «ntrts semblables. 
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DE LA PRÈPOSITION DA. 
fónda piaga la caretta saét' profonde le trait enfoncé. 
(P^stor fido, at. 5.) 



tu 



ta, 
3<). Io per camparlo mei di^ 

vélsi dal seno. (Mer. , at. 3.) 
3i. /9 ti pr légo che tu non la 

scacci da te. (Macc., Com.) 

32. Ma tu perchè ti parti da 
noi ? (Maggb . , Com .) 

33. Si tolga dagli occhi miei. 

(Al?., tr. Filippo.) 

34. Si strappi à forza dal mio 
cospètto, (Alf. , tr. Filippo.) 

35. Fu senza indilgio dalla 
presènza del re levato. 

(B., g. 9, n. 9.) 

36. Piti uolte fu , net levarsi 
da tàvola del principe ^ udì" 
to dire (Day., Annali.) 

37. L' onnipotènte Giòve dal- 
le tue mani or non mi salvi, 

(Merope, at. 3.) 

Passànt des objets physiques aux idées abstraites , 
OD dit : 

38. Egli solUivò t ànimo dal* Il éleVvi ftoa Amo de la crainte 
la paura alla grandézza, .aus grandeurs. 

(Day., St., Kb. 4.) 

■ —M—I I I ■ I a * I tir I Il***«—fa»**a.n—— 

(33) Quel est ici le point de déptrt ?... occhi, L'objet à 6ter doit dono 
partir dea jeuz , s'elòigùer des yeuz \ il est doBC évident qoe raction 
ét&tgr part des yeuz, a les yeuz pour principe, pour commencement ^ 
YoiU poarquoi il faul da. 

(34) Cospetto f présence; est le prìncipe, le commencement de Tactioii 
arra^ier. Dés Tinstant qu'on arrache une chose , catte chose part , sV* 
loigne , ae séparé du lieo , de la personne dont on Tarraclie. Applique^ 
le méme raisoonetnent aoz exemples 35 et 36 , et autres aemblables. • 

(37) De qai , de quoi , d'où le aauTera-l-il , Jupiter ?.... de tea mains. 
LVction ajrantpour cause les mains, doit donc partir, prendre prìncipe 
des mains, depuis les mains ; car s^il n'est sonstrait , tire , arraché de tea 
maina, il ne peat pas Atre sanyé. 

(38) D'oh, depuis oà éleya-t-il son Ame ?.... dalla paura ,- de la peur. 
Uacta de soUevan par( ^yidemment du substantif abstrait pioura pour 



Moi , ponr le sauvcr , je Tarra- 

chai de mon sein. 
Je te prie de ne pas la ebasser 

d'auprès de toi. 
Mais toi, pourqaoi parts-tu d'aa-* 

prbs de bous? 
Qu on rdte de nres yenx. 

Qa*on TaMcIie par force de ma 

présenci^. 
Il fut òié éans délai de 'la prc<« 

sence du roi. 

Plusleurs fois on lui entendit dire 

en se levant de la table du 

prìnte 

Qae Jùpiter tont^^poi^ani ne ftie 

sauye pas màintéiianf At tes 

maitts. 
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39. Tu se' Signor f e sai cK V Tu es le maitre » et ta sais que \t 



non mi parto dal tuo svoler. 
(D. lnf.,c. 19.) 
40.. Nàsce il nostro tacer sol 
da profónda maraviglia. 

(Merope, at. 5 ) 

41 • Dallo sdegno del padre^ 

e del marito^ mentre questi 

piagnéaj s' imbolò tosto. 

(Tass. , Sec. , rap., c^ a.) 

42. Signóra , i^i dalla po^ 

i^ertà di mio padre toglién' 

domi , comejigliuóla cres^ 

cidta nf ai^éte. (B., n. ib.) 



ne m'éloigne pas de ta yo« 
lonté. 
Notresileace oak scttleaieDt d*un 
grand étonnèment 

Elle ft'arracha aussitót au cour- 
roux de soa pére et de aoa 
mari , pendant qae celui-<ci 
pjeuraìt. 

Madame; , en me tirant de la 
pauvreté de mon pére , vous 
m'avez élevée comme votre 
fille. 



Les infinitifs , étant des substanti&, peuvent étre le point 
de départ. C'est pourquoì on dit : 

43. Ella non s^niva donde s'as^ Elle ne venait pas d*où il pen- 

visÓMay ma da i^egghiare con pensait , mais de Teiller avec 

una sua vicina. (B.^g. 7,n. 4.) une de ses yoisines. 

44* Tuo scémpio dal trartigli Je commence ton supplice par 

occhi io comincio. (Merope.) t'arracher les yeux. 

45. Lontano dal prènder gare Loin d'ayoir des débats avec ses 



co* suoi colléghi. (Da V ANZ.) 
Dair uscir di carròzza al pi-' 
gliar la pemuiy non ho qua" 
si frappósto alcun interval- 
lo di tempo. (Bent., let. i .) 
Non è lungi dal sapere que^ 
gli che ha cominciato adinr 



coUégues. 
Du moment que je suis sorti du 

carrosse à celui où j'ai pris la 

piume, je n*ai presque point 

mis d'interyalle. 
II n'est pas loin de savoir celui 

qui a commence à entendre ce 



atteiodre a grandezza. Da marque dono ce point de départ. — Dalla 
paura alla grandezza , comme da Parigi a Roma, 

(39) fàlere, volonlej substantif abstraìt, est le poiqt de départ, le 
point duquel il ne s^éloigne pas , Toilà pourquoi il faat da. — IfoH mi 
parto dal tuo colere, comme non mi parto da voi , non mi parto ila Parigi^ 
Il faut iipplìquer le méme raisonnement aux exemples 4of 4i , 4a. 

(43) D'où venait-elle ?....: da uegghiare ^ de veiller ^ depiùs veiUer. 
f^egghiare est donc le point de départ de Tacte i^enire , le poiot d'où elle 
venait, d^où.ayait pris prìncipe, commencement n venue. f^enirc da 
pegghiare, venire da pranzare^ comme venire da Genova , da Fenézia, etc. 
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\. 

tèndere quello che egli non qu'il ne sait pas encore. 

sa. (Coli. Ab. Isac.) . 

Perciocché tornando jerséra un Farce que revenant hier ati so\v 

po' tardétto da cenar faor di un peu tard de sonper hors de 

casa. (FiR. , As.) ch^z lui. 

Dans les objeCs physiqnes ^ on a consìdéré la divisioa du 

temps , comme Tannée , le jour , la nuit , Tàge de rhoiume 

en plusieurs époques , eie. , comme des masses dont les 

parties som continues de méme que les points de la matière. 

C'est pourquoì oa dit : 

Da quél giórno ^ depuis ce jour; da quel tempo ^ depuis 
ce temps-là \ da due mesiy depuis deux moìs ; da due anni 
in quày depuis deux ans jusqu^ici \ dalla mattina alla sera^ 
du matin jusqu'au soìr ^ da quindi innanzi^ da oggi inndn^ 
zi , dorénavant ^ da indi, de là , depuis lors ; dalla nua gio^ 
vanézza-^ depuis ma jeunesse \ etc, , etc. . 

EXEMPLES. 

46. Da molti anni in qua non On ne Fa pas yu hors de sa cel- 

s' h veddto Juor della sacra lu!e saerée depuis beaucoup 

cèlla. (Pasti fid. , at. 5.) d'ànnées. 

Già da gran tempo nullo Dé)à depuis long'^temps tu n'en 

più, ne conósci. ( Alf. , ir. Fil .) connais plus aucun. 

Da un tempo in qua. (Pas. ^,) Depuis quelque temps. 

Oh! che diàvolo è questo da Oh! que diable est -ce cela d^^^ 

due dì in qua ! (^ov. ant.) puis deux jours ! 

Tu sai ch'io ti comprai da Tu sais que je t'aphetai dès l'en- 

piccoUno. (Macch. , Com.) fance. 

Dal principio del mondo. (J^o.) Dès le commenccment du monde. 

Da qui a pochi dì., (B., Filoc.) D'ici à quclques ou à peu de jours. 

Dalla mia giox^anézza inflno Depuis ma jeunesse jusqu'à pré- 

a questo tempo. (^.^t^Toem.) sent 

Da quel tempo ebbi gli occhi Depuis ce temps j'eus les yeux 

ùmidi e bassi. (Petr.) humides et baissps. 



(46) Depuis quand ne Va-l-on pas v'u?.... da motti anni, depuis pia- 
nenrs aonées. Donc molti .anni est évidemineat Je.point. de.déiiart do 
Tacte vedere; p'est depuis plusieurs. annét's qu'on a commencé à ne plus 
le Toir. Da inarque.donc encore iri 1» point de de'part. 11 faut faire U 
mime raisoonement pour les excmples suivans. 

n. 8 
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Jl che da quindi innanzi cias^ .Ce qu/e 4èt J^j^s.chacun M- 

cdn fece. (B., g. i , n. i .) 
Da eh' ébber ragionato insié- JDlèji qu't)s ,<^^rl^ »K|dsoniié iip 

me alquanto. (D., Inf., e. 4.) p^ eoAmU». 

ESERCÌZIO CINQUAWTESIMOQUlNTO. 

I . Tu lui demandas un souper qui duràt do matin jusqu'au 
I. Domandare cena durare mattina 

soir. — 2. De gràce! éloignez - yous un peu Fnn de fautre. — 
sera* — 2. Dèh ! discostare — 

3. Oli ! combien sommes-nous loin èfi nos contrées ? — 4. Gette 
3. Oh! quanto siàfn lungi contrae? -r-4- 

lettre arractia tout soup^on 4p coeur des légats. — %. Lesla- 
Léttera dis^élse sospètto * fiuore legato, -r- 5. La- 

boureurs étaient tous partis ifis champs. — 6. dn mensoDge 
taratóre partir^ campo. — 6. Bugia 

nait d'un autre. — 7. De cela yient notre tu; joyeuse. — 
nàscere — 7. Viene viuer lièto. — 

8. Toi , d'où yiens - 1» si à bQUQ^ hf^^ì 0« fiiin? une inieii&e 
8. Donde vieni ora ? 

affaire. — ^. Au contraire, j'y étais yenu pour les tirer de cet 
faccènda. — 9. Anù , venire per trarre 

abominable gain. — 10. Du troupeau mien , cber Da- 

abbominévQle guadagno. — io. òrèggia caro 

meta, conduis un bouc. — 11. De ces mains non toujours tu 

conddcere irco. — 11. mano non sempre 

fuiras. — 12. Je ne ppux pas croire que ces paroles vicn- 
— 12. Posso parpla vàf- 

nent de ma femme. — • i3. GomQie je dis ^n partant d'aupi^ès 
gano donna, — i3. Dissi 

de yous. — 14* ^^ ^^ fiarrerai t^ef ipjsères ?\^V^^ tp^ltt depuis 
— 14. Narrare msèriq 4* 

le commènce]|;^ent , l'a^geante hisUoire qui arrs^dif^; {|Pfiinf^ de 

9^P i dff.lèBte stòria tran po t rebbe 

ciesdurt chénes pleurs et pitie. — i5. Gè fot un des plus no- 

é^ro quèrcia piànto f/^tà. — i5. ' iVi}- 

tables et def pl^s magnifiqpes S€^gneur§ ftMg d«?pui^ ffiffiB^eqj: Frf* 

tdbiìe magnifico si^nón F^ 
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derìc deiix J44sc^'ici on conaùt en Italie. --^ 1 6. Vniinent 
dericQ cQnfìscav r— i6. fieramente 

éUiA petite ettr s'j^fielA autremcnt. — 1 7. On tut sur-le-chAmp 

chiànuare aJtriménte. — 1 7. Tosto 

au pks Toisiii oracie recoors , 4iiquel TÌnt réponse assez bien 

vicina oracelo ricérso^ venne rispósta 

daire , mais extrémement iìornbie et funeste. — 18. Le ge'nte 
chiaro f sopra modo orribile funèsto, — 18. Ingégno 

de Néron des aonées tendres s'en alla ( c*est-à-diré , se perdi t , s'é- 

Neròne qnr)^ tènero andare 

lèi^t ) en peiguant., en sculptant , en chaptant , en montant à 
dipingere^ intagliare y cantare y cavai- 

chevaL — ^ io. La facilita de se transporter d'un lieu a Tautre, 
care. — ig. Facilità trasportare luogo 

fit qu'en peu de teiQps il put courir une grande panie du 
fece córrere parte 

monde. — ao. Mirtil <iè$ $a naissance eut tei nom. — 21. Le 
mondo. — ao. Mirtillo nasciménto nome. — 21. 

peuple, devenu beaucoup plus barbare , óta du cercueil , dans 
pleìfe , divenire vieppiù bàrharOy tolse fèretro , 

le({ael étail i^onduk a^ buchcr y U «adavre foudroyé , et le trai- 
c0ndQltìt9 rogo y cadàvere fulminare y tras- 
VA par l«s rae«^ -r* %%, llomains! de celui-ci naquit Pompée , 
se per via. -raa. Romàno! nàcque Pompeo, 

par Yom av^ raiion sumomm^ ie Grand. 
merikxmàU^ cognominare Grande. 

Corrige de Vexercice. 

I . Tu gli demandésfi nna cena obe dordsse daBa mattina infioo 
aHa sera. — 3. Deb! discostitevi un poco Tun dalF altro. •— 
3. Db ! quanto siim noi lungi dalle nostre contride? -^4' Questa let- 
tera dÌYiélse ogni sospètto dal cuore de' le^ti. — 5. 1 lavoratóri érar 
no tutti puiiti ^ canfii. -— 6. L' una bugia nasce dall' altra. — 
7. Da questa «ién^ il uostro viver lieto. — 8. Tu donde vieni sì a 
buon ora ? da fare una mia faccenda. — 9. Anzi ci era venuto per 
trarli da que^o abbomin^vole guadagno. — io. Dalla greggia mìa , 
caro Damata , CQnducÀ w vco. — u . Da queste mani non sempre 
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fuggiriì. — 12. Io non posso crédere che queste parole Tengano 
dalla mia donna. — 1 3. Come nel partirmi da voi dissi. — 14- Ti nar- 
rerò delle miserie nostre tutta da capo la dolènte stòria , che trar 
potrebbe da queste dure quèrce piinto e pietà. — i5. Fu uno 
de' più notabili , e de' piìi magnifici signóri che dallo imperatóre 
Federico secóndo in qua si conoscessero in Italia. — 16. Veramente 
da piccola ella si chiamò altriménte. — 17. S'ebbe tosto al più vi- 
cino oracolo ricórso, da cui venne rispósta assii ben chiara ; ma so- 
pra modo orribile, e funesta. — 18. L' ingégno di Nerone dagli 
anni tèneri sen' andò in dipingere , intagliare , cantare , cavalcare. 
— 19. La facilità di trasportarsi da un luogo all' altro , fece che ia 
poco tempo ei potè córrere una gran parte del mondo. — 20. Mir- 
tillo fin dal suo nasciménto ebbe tal nome. — 21. La plebe, dive- 
nuta vieppiù barbara , tolse dal fèretro , nel quale era condótto al 
rogo , il cadavere fulminato , e Io trasse per le vie. — 22, Ro- 
mani! da questo nàcque Pompeo da voi meritamente cognominato 
il Grande. 

APPENDICE. 

On dit : 

Astenérsi da una cosa^ da fare una cosa^ s^abstenir 
d'une chose , de faire une chose ; aspettare^ attendere una 
cosa da uno^ altendre une chose de quelqu'un ^ rices^ere 
una cosa da Pietro ^ da Pàolo , recevoir une cfaose de Pietre , 
de Paul *, impetrare dal re, da i^oi^ da lui una cosa, impé- 
trer du roi , de vous , de lui une chose 5 ottenére da qual- 
cuno una cosa^ oblenir une chose de quelqu'un ; prendere 
da alcuno^ o da un luogo una cosa, prendre une chose de 
quelqu'un , ou d'un lieu ] sapere una cosa da uno , savoir 
une chose de quelqu'un ,- chièdere una cosa da alcuno, de- 
mander une chose à quelqu'un ; corre ó raccórre una cosa 
da alcuno y o da un altra, cueillir ou recuéillir une chose 
d'une autre ; sciórre qualcuno da alcuna cosa, délier , àé- 
gager quelqu'un de quelque chose *, sciorsi da una cosa , se 
délier, se dégager d'une chose-, intèndere, udire, sentire 
una cosa da qualcuno, entendre , apprendre , ouir une 
chose de quelqu'un^ volére una cosa da alcuno, vouloir 
une chose de quelqu'un ; imparare qualche cosa da alcuno, 
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«pprendre quelqae chose de quelqu'un; udire, sentire da 
ma parte j da un luogo , da un canto, entendre d'un 
coté , d'un liea j staccare , separare , dividere , si^ìlup^ 
pare da alcuno , da un luogo , da una cosa , détacher , 
séparer, dìviser, développer, dégager de quelqu'un, d'un 
lìeu , d'une chose ^ levarsi da dosso una cosa, s'óter une 
chosc de dessus le corps; levarsi dagU orécchi alcuno o una 
còsa, s'óter des (c'est-à-dire , éloigner de ses) oreìUes quel- 
qu'un ou une choae \ levarsi, o torsi da canto, da lato o 
dallato una cosa o alcuno, s'óter de coté , ou óter de son 
coté une chose ou quelcpi'un ; etc. , etc. Dans ces phrases , 
da marque tou}Ours le point de départ. 

EXEMPLES, 

Senza aspettare dalla .regina . Sans atlendre aucun autre ordfe 



de la reine , elJe commenda à 
parler de cette manière. 

Àbstenez - vous de si yilains 
mots , caf ils nourrissent la 
folie. 

Naus alìons avec lui à Rome , 
pour impétrer {ou obtenir) du 
très-^aint pére qu'il luì ac- 

* *corde dispense. 

PÒur éloigner cet ennul de ses 
preillesv 



altro comandaménto , in co- 

tal guisa cominciò a par* 

lare. (B., g. 8, n. 3.) 

Astenetevi da così làide parò" 

le , eh' elle nutriscono fai" 

Ha. (Tes. Bau.) 

Andiamo noi con esso lui a 

Roma, ad impetrare dalsan^ 

iissimo padre che dispensi 

con lui. (B., g. 2,n. 3.) 

Per levarsi quella seccàggine 

dagli orécchi. (B., g. 9,11. 4.) 
Gulfardo prende da Guàspar-' Gulfardo éntpnmte de l'argent 

ruolo denari in prestanza. de eu à Guasparruolo. 

(B.,g/8,n. I.) 



Cesare ripóse prestamente la 

spada nella guaina, ma non 

sela levò da canto mai.(y.) 
^a questi si seppe , ne' vicini 

campii èsser Temi guardar 

ta da quattrocènto cavalli. 
(DAV.,Stor., Kb. 3.) 
Altra rispósta da rwi aver non Vous ne pouyez avoir de nous 

potete. (Nov. ant. 100.) d'autre réponsc. 



Cesar remit promptement l'épée 
, dans le £pùrreau , mais il ne 
ròta Jani^ii de son coté. 

Par€eux*ci on sut, dansles camps 
Toisins , que Temi était gar- 
dée par quatre cents cbevaux. 
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Da Tebe , credo che nulla ei 
chiegga. (AtP. , tr. Poi.) 
Disse che a Salomone andck^a 
per aver consiglio da lui. 

Se tu non la mi dai , tu non 

avrai mai da me cosa che 

ti piaccia. (B. , g. 6, a- 4.) 
Qual frutto avresti aliar dal 

temeràrio tuo furto racoól^ 

to? (Fast, fìd., at. 3.) 

Così sciòlta sardi senza peri'* 

'glia da questo sì nojóso le-- 

game. (Fast. fid. , at. 5.) 
Io voglio che voi Vinteridiàte* 

da lui. (Macch. , Coin.) 

Che volete voi da me ? (Macc.) 
Quello che io sentii dire da 

lui , che costei h cittadina 

Ateniése. (MACcrf., Com.) 
Egli ha imparato da te. (là,) 
Dal suòcero niènte apprèse. 

(Day., Stor.,lib. 4.) 
Da te che volle Polijbnte , /y- 

méne? (Merope, at. 2.) 

Dimanda^ disse ^ ancor se più, 

disìi saper da bà, ... 

(Dantb^ Inf.^e. 22.) 
Da noi pili non attènde vitti-' 

mauméina il cielo. (Pa6. fi.) 
Dalle quali facilménte tà ti 

saresti pondto iMSfenére. 

(Magch., Cobi.) 
Ma non oél dal vicino tèmpio 

alto rofnòr? (Merope, aT. '5.) 
Dal gióvane crudèl morte at-- 

tendéa. t^astorfidó, at. 1.) 
Ma t' attesto ancóra ,' cte dal 



De Tlièbes, je crob qvfìl iiéyeut 
rìen. 

H dit qa'il allait trovv^r Salo- 
mon pour arok un émiseil de 
lui. 

Si ta Uè me la ddUMs pas, tn 
n'auras jaMau de arai aueuBe 
diose qui paissè te plaire. 

Qael fìniit aoraiS"-ta rccaeilli 
alors de ton laroui témér/ldre? 

Àinsi tu ìeras d^gagée laos dan- 
ger de cet ennujeux lìen. 

le Tetbc qae ^otrs l'éntetidtez de 

lui. 
Que voulez-yous de moi ? 
Ce que |'ai Ontendu dire pai* lui , 

que celle-ci est une citoyenaè 

d'Athènes. 
Il a appris de toi. 
ì)e 6oa beau-père il n'aj^ric 

rien. 
Ismene , que T0ulait-4l de toi , 

Polyphonte ? 
Demaode encoi*e ^ dìMt , m tu 

désifes «n^afoir davAttta^ de 

ki. 
Le ciel a'atteod plus de nons au- 

ciiaè mlime btniMiitie. 
DeBqoriles t» astrati pu latile- 

m6»t t'abstenir. 

Mai^ «iVferteads'-lii pas venir un 
grand l>ruit àù. tempie yoiiin ? 

Elle atlfendait la mort dn cruel 
jetine bomme. 

Mais )é faltcste de nouyaau que 
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i»R^ péchfiio pàdì^ ih dóno j<J fe rc^i en' don de moif 
io r ebbi. (Meropé; atì 2.) viefux pére: 
RingraziàUìlà' dell* 0nàf% fìcé-' L'ayabt rfenicrciée de l'hoimefiir 
viUb dà lèi , a Giriù^d se^ q[uM dvair rtfii d'<Slc, il s'eri 
iCandò, (^Ì,g; 1,01:5.) alla à Gélies. 

Dan9 les phrases , 

JtrgÒfnéniaré , inferire^ giudiùdrè] éóìtj^èhùraVe da una' 
eoidy argumènter , inférèr , juger , cohjectùrer d'une ctiose 
ou par une chose; guardarsi^ o guardare una cosà da 
un'altra^ da una persona^, se gàrder, ou garder une c'bose 
d'une autre , d'une personne \ lodare una cosa da un'altra , 
louer une chose d'une autre ou par une autre 5 assicurare 
uno da pericolo j da morte y da male^ assurér quelqu'un du 
daùger, de la^mort, da mal (e'es^à-dire, le garantir da 
dàngei' , ete. ) ; misurare una cosa da uri' aUra, mesurer une 
chose d'une autre oupar une RvLire y^ parére ^^ apparire da 
ttmt' cosà urCahfd\ paraìtre, appkraltre ime cliose d^uné 
autre V? mirare^ vedere^ conósce^ ùria' éòSa' dà un^dltra, 
yoir , connaitre une clìòsé d'une" adtri^ oii par urie e^tre ; 
stiHiàre'^una còsa da urC altra , éétììitef'^ lihé chose pài^ une 
KixXtéykisiAloérè unti da Ma cosd\ aT3só}iai*éc(iièl(id'ùn'd'tìtie 
chose; distornare^ disviare una da uhd^ cosà) cfé'tourner, 
dèvoyér quelqu*un d'une chose ( d^ènéràré dà una cosày o 
da' suoij dégénérer d'une chose où des siens -, . Ja marque 
le poìnt de départ. 

EXEUPtES. 

Ciiàrdàle^i^ dohiiè^dal beffare^ Gàrdez-vòui bi'én' mcs^àmLcs *, de 
e gli scolari spezfalnìènie^ ràiltèr J ci les écbliers surtoùt. 

(B.,g. 8.n. 7.) 

Apparisce, daimedésimi libri, iFparait , par les mémes liVres , 
che i prióri si mutavano og' qu'on chanjgcait les prieurs 
ni due mesi: (Macch. Form.) tous les deux mois. 

Per liberarlo da quella padra Pour le délivrer de la petir qu'il 
lièlla'^àlf^or'à st ttWaJ (]\ff.) ep?roiivé mainteDant. 

Jlìti assolvè èi stesso ornai dal-- Désorhiàis ' il me dèlie 1 uf-mémé 
la giurata fede. (Akf., t. P.) de laioi que je lui ai jurée. 
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lao. 

Dalle discótdie altrui libera e 
sciòlta. (TASS.,^ec.ra.,c. 1.) 

Da me tu ti guardi? (Fast, fi.) 

Non si làdano le imprése che 
dal fine. (M^rope, at. 40 

Aggiùnse che quel reo ei da 
morte assicura. (Mer/,at. 2.) 

Mal dall' uso comiln questa 
misuri. (Merope, at. a.) 

Dalla miseria tua , Lucriha , 
mira qual amante seguisti , 
e qual lasciasti; mirai da 
questo dolpó\ (Pas. (i. , at 1 .) 

Ma tu da questo prèndine ar^ 
goménto. (Fast, fi., at.a.) 

Come i tuoi pastóri t* hanno 
disviato dal tuo buono ^ e 
ùmile comineiaménto. (G.) 

Nòbile uòmo fu il tuo padre , 
dal quale tu non vogli de^ 
generare» (B., g. 10, n. 3.) 

Non sarébbersi lasciati distor* 
nare per veruna esortazióne 
da un tal consiglio . (Falla.) 

Saviamente si seppe la signó^ 
ra Francesca, come detto è, 
liberare dalla noja sua (1). 
(B.,g. 9,n. I.) 

Le cose da mangiare non si 
stimano dall' usOy o dall' qf^ 
fèttOy ma dalla consuetudi- 
ne (i). (Varch.) 



Libre et dégagée des discorde! 

d'autrui. 
Tu t€ gardes de moi ? 
Les eatreprises ne se louent ou 

. jugent ^ue d'après leur issae. 
]] ajoufa qu^il garantit ce coupa' 

hte de la mort. 
Tu juges mal cette femme en la 

jiigeant par la règie commune. 
Par ta misere , ó Lucrtna, vois 

quel amant tu as suiyi , et 

quei àmant tu as délabsé ; 

Tois-le par ce coup. 
Mais' par cela tu peùx argu- 

menfer. 
ComAie tes pasteurs t'oiìt dé- 

toumé de ton bon et humble 

principe. 
Ton pére fut un noble hommc 

duquel tu uè voudras pas de-. 

générer. 
Ils ne se scraient pas laiss^ de* 

tourner d'un tei projet par au- 

cune exhortation. 
Gomme il a éié dit , madame 

Fran^oise sut sagemeqt se de- 

livrer de son ennui. 

Les cboses a manger ne se jugent 
pas par Kusage ,ou par le goùt 
ou afiection , mais par lliabi- 
tude. 



(1) Liberare da, parce qu'on ne peut se délivrer d'une cbose qu'en 
s^ett éioignani, qnVn s'en arracfaant. />/i marqae qu*on se soustrait de la 
chose , quW arniche sai personne ( ou toate autre ) de la chose dans la- 
c|uelle elle est. , 

(i) DalC uso , dair affetto ne part }ioiat Taction de jager les choscs 
bouDes ò maDger , mais elle part de l'habitude ; c*est de Thabitude ou par 
l^liabitude qu'on les juge. 

Dans les eiemples précédens ida marquant le point de depart d*iH>e 
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Dans les phrases suivantes , la préposition da parait n6 
marquer qae faiblement Ti dee d^origine/ de cause, de 
prìncipe, et le poìnt de départ, par coDséquent, parait 
difficile a découvrir , parce que nous en somlnes peu frap« 
pés an premier abprd ; mais avec un court examen , Tana- 
logie et Tanalyse nous le font trouver , et nous ramènent 
kussitót au principe dùquel il parait qu'on s*est écarte. 

Dair uòmo insttutto all' ignorante corre gran differènza , de 
ITiomme instruit à Tignorant il y a une grande diflTércnce. Da in^ 
sensato animdle ad uòmo ragionévole il recarono , d'un animai 
iosense qu'il était , ils le famenèrent a étre un homme raisonnable. 
Da quel eh* io era a quel eh' io sono corre gran divàrio , de ce 
qae j etais a ce que je suis il y a une grande diflTcrence. Che difftf^ 
rema non si fa egli dal bene al male , dal vizio alla virtU ! 
quelle difierence ne fait-on pas du bien au mai , du vice à la vertu ! 
Essere differènte , divèrso , dis somigliante da un altro , a una 
cosa da un' altra , élre diiTc^rent, dissemblable , divers d'un autre, 
ou une chose d'une aulre. Èssere divèrso da se^ étre différent de 
soi. Distinguere una cosa da un' altra ; distinguere il bene dal 
male, il buono dal cattivo; distinguer une cbose d*une autre ; dis- 
tinguer le bien du ma! , le bon du mauvais. Èssere trasformato da 
quello che uno era , trasformare una cosa da un altra , étre 
transformé de ce qu*on était , tra'nsformer une cbosc d'une autre. 

ÈXEMPLES. 

I- Da insensato animale ti re- D'ojiimal insensé que tu étais, ils 

càrono ad èsser uòmo, (Boc.) te ramenèrent à l'ctat d'homme. 

2. Era trasformato da quello l! était cbangé de ce qu'il avait 

che èsser soleva. (Bocace.) coutume d^étre. 

Come sei ora tanto da le di- Comment es-tu a présent si dif- 

vérso? (Fast. C, at. 1.) fc'rent de toi-méme? 

mjinière tr^s-^sensibìc , Péléve peutle découvrir de lui-m étne. Ainsi noua 
navons pas jugé nécessaire de le lui faire sentir par le raisoonement , 
commc nons le feroxis daDs quelques-uns des ezemples suivans » <}ui nous 
paraitront les plus difficiles. 

(lei a) On Toit clairement que la préposition ^a se trouvant devant 
insensato aninuile du premier exemplc j devant quello dans le second 
ezcmple ; ces mols sont le point d'ou part l^actioo , d'où part Topératioa 
pouf parvenir à esser uomo et à era trasformalo ; de méme que lorsqu^on 
dìt : da Roma il recarono a Parigi , dtì Rome il» Tapporférent à Paria. 
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1. Quando èra in parte aitr* Qudnd )'étai8 en partiéun ahAré 
àom da quel cKio sono. hottuiR qaié tebt que je rais. 

(Petr., s. f .) 

2. Seraa/are distinztóne alcur Sans imt attenne diAiiictioii dés 
na dalle cose oneste a queU choses honaétes de celles qui 
le éhe onèste non sono, (Boc.) ne le sont pas.- 

Differénte da essa. (B., n. i.5.> Differente d'elle. 

Le sue iresti da quelle di cos^ Ses habits seront pen dififérens in 

. tui poco saranno dissomi- ceux de cet homme. 

gjiànti. (Merope j at. i .) 

Tutto da quel di pria dii^érso. "tóut différent de' ceìiu d^aupara- 

(Merope, at. 5.) vant. 

fien so Àr, che dai confi)rtare Je sais bién que d'exÉòrteràagir 

all' operare è gran differén^ il y a ime gi'ande digerente. 

za. (B,, Lettere.) 

té ptìteit de déptìrt pa^tt enoótt pfes diffitìlé à saisir 
datas lés pbrasés sùivantès. 

Ritirarsi dà canto ^ se télìtet de còlè ; «rtf/^^, méttere da 
cantò dicano Óciéùtià eÒsa\ tirér, ni^ttrédé é6^ <ìiiélqu'un 
ou «^elqué cHose ; essere , stare dà uri ta£à , da: un, am- 
ia ^ da una parte, da pertàtto , ètre ,' deméurer d'un cóf^ ) 
d'une pari, partout^^/rigg^/re, scappare , rniraré dà un axnr 
tOy da una parte, fuir , échapper, regarder d'un coté; av 
uncinarsi, appressarsi, venire da un canto, da una parte, 
^àpj{)i^oclier , véhir d'un coté , d-ùne' paW •, entrare da wi 
lato, da una parte, dà una porta, éntì^èr d'nti cót^, par une 
pòrte; udire, setalrè voci, grida, rOmóYè, dà un' hto, da 

(i) Da quel cK ia sono , cVst-à-dire , ififferente , diverso da ijvel cK io 
sono. La difference , la distinction part de quello cfC in ^ono. Ùest par- 
tant de ce que je suis que je reconnai^ la difference quHl y a entre ce 
que je suis et ce que jVtais j Texaineii comcneDce depuis món étre .icfui"). 
■ (a) Ón ne peut distiùguer les choses qu'en portant son attèntion àe 
fune à l'aUtré. J^à//é cose oneste commence dono la distìóction (cVst- 
à-dire, Texamen de l'esprit ) , et elle arrive jusqtì'à celles e^'e oneste non 
sono. Pòur dist'iiiguer dèe objets oU des chosés , il faut n^cessairemèot que 
l^esprit leis separé j cétte separatiòn òu disliiictioii part, commence da 
mot d'evant léqtiel ón place dà^ ainsi ce signe rie peut jamais marquer 
que le point de' dépàrt. Lea éxemplies qui suiVeat sbrit dans là méoe 
analogie'. 
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una parte j òuir , entendre de$ \(ÀX , àeé òtìs ^ du bruit 
d'un coté , d*un endroit ; inchnarey far» inclinate da un 
lato, da una parte^ ìnclìner pe&oher, faire pencher d^un 
còte 5 tagliare da un tanto^ c(mpcr d'un coté \ Starsi, o 
voltare una cosa da una parte odalF altra parte , sé ^Ctour- 
ner , ou retoumer, ou tourner une choee d'un cftlé (comme, 
coupez de ce còte y tagUdìe da ijuestò ùànto ; tournee les 
yeux de ce cóte-là , volgete gU occhi da quel canto^ da 
quella parte ) ; far dal canto suo qUàUb che si può, Ikité 
de son cète ce qu'on peut 5 essere da i^icino^ ètte de près ; 
fare una cosa da lontano, da {micino y faìrq une cliose de 
loia, d^pfrès. 

EXEMPLES. 

/o &<mo iddio da presso , e non Je suU Dieu de * près , ^t non de 

,dalut^L (S. Grisost.) loin. 

i. Ciascun dall'altra costà gli Cbacua touraa les yeqx de l'au- 

occhi svolse. (D., laf , e. 22.) tre cote. 

2. / due guerriér si ritirar da Les deux guerrieis se relirèrent 
CiMio^ (Alam. Gir.) de cote. 

3. Lasciati i copèrti lacci da Ayant laissé le.s piéges cach^ de 
canto, (FiR. , As.) coté* 

4* Draghignózso , e Falsétta II lire de coté Draguignazzo tt 

trae da banda, gli altri che . Falsétta , et.ii ordonne aussi- 

i^àdan i^ia tosto comanda. tot cpie les autres s'en aillent. 
(Bern.. , Ori;) 

5. Tu ne hai fatto schiamdioo, Tu as fait un vacarme de cela , 

avendo tutti i torti dal canto ayant touslès torts de ton coté. 

tuo, (FiR^ As.) . 

Tenendo i piti , e migliòri da La plus grande et la meilleurepar- 

uns parte y e pochi epqtén** . lie etani d'un coté, et lespuiae 

ti dalV altra. (Day., St. ,1.4) sans en petit nombre del'aulre. 

(i , a , 3 , 4) On peut dire aiissi ; alC altra costa gli occhi volse. Mais 
jJors on ezprime le terme vers lequèl ou auquel les yeux $e dirìgent. On 
ait donc da dans ces exemples et autres semblables , parce que costa ^ 
Canio f ban4a , lato , parte , étant pris pour le coté droit ou gauche de 
lliomme, da marque que canto , banda y lato ^ etc. « sont le point d'où 
part l'action jd'ou partropératioo. • 

(5) Dal canto tuo, c'est-à-dire , dai canto tuo, ou dalla pari* tua 
^rano , ueniuano tuUi i torti , e tu gli avéfi. 



Digitized by VjOOQIC 



ìH in*. PARTIE. — CHAP. !•' APPENDICE. 

1. Lo padre di /amiglia non Le pere de famìlle ne peut pas 



può èsser sèmpre da per 
tutto. ( Tran. gov. Fam.) 

2. Quei della torre avéano il 
ponte rotto da un canto, 
(Tass. , Sec. rap., e. i.) 

Da questa parte fuggendo cor^ 
se. (Merope, at. 4.) 

Stava da un lato il re^ dall' al- 
tro Merópe. (Merope, at. 5.) 

Virgilio mi sveniva da quella 
banda. (D. , Iiif.,c. i8.) 

S'appressàvan da divèrsi con* 
ti.^ (D.,Inf,c. 17.) 

Dall' una parte mi trae F amó- 
re il quale io { ho sempre 
portato , e dall' altra mi 
trae giustissimo sdegno. 



etre toujours partout. 

Geux de la tour ayaieùt rompa 
le pont d'un coté. 

Il s'enfiiit en courant de ce cóté- 
ci. 

Le roi était d'un coté , Mérope 
était de l'autre. 

Virgile venait à moi de ce cóté- 
là. 

lls s'approchaient de différens 
cótés ou endroits. 

L'amour que je t'ai toujours por- 
te m'entraine d'un coté, et un 
très-juste conrroux m'entraine 
de l'autre. 



(B., g. 4, n. i.) 

Dove desiderino di farlo dal S'ils désirent de le faire entière- 

canto loro pienissimamente. ment de leur coté. 
(Sept. , Ben. Varch.) 

Jó làscio dair un de' lati Ta^ Je laisse de coté l'amoor que jc 

mòre il quale io porto a mia porte à ma femme. 

moglière. (B.. g. 2, n. 9 ) 

Si dura poca fatica à farlo On a peu de peine à le faire 

inchinare da questa , o da pencher d'un coté ou de l'an- 

quelV altra parte. (Macch.) tre. 

Dipósta la buona cosciènza da Ayant depose la bonne conscicnce 



parte. (Cron. mor.) 

Dal canto dove la donna dor- 
miva sen' andò . (B., n. 5'j.) 



de coté. 

Il s'en alla du coté oà la femme 
dormait. 



(i) Da per tutto , c'cst-à-dire , non può essere da questa parte ou banda, 
da quella, da queW altra, eie. On dit aussi : per tutto , sans expri- 
mer da. 

(a) Rotto da un canto , l'action de rompere avait cómmencé d'un 
Coté , ce cóle élait le droit ou le gauche, ou devant ou derriére , dono 
da m^rque que ce eoin est le point d'où l'action de rompere a commene/. 
Appliqueaie mdme raisonncment aux exvmples qui auivent» 
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Mostrórmni urC ómbra dalVitn II me montra line ombre qui était 

corno sola, (D. , Inf., e. 17.) seule dans un coin. 

Dalla parte delle lor dorme Du coté des femmes l'affaire e'taf t 

raperà era messa in aisét^ en ordre. 
to. (B.,g. 4,n. 3.) 

Acciocché sopra Obesch dal^ Afin qu*il tombàt sur Osbech d'uà 

/' una parte con le sue forze tòxé avec ses fórces , et lui, il 

discendesse , ed egli con le Vattaquerait de Vautre aivc 
sue V assalirebbe dalV altra. (B.) les siennes. 

Da una parte della sala assai D'un coté de la salle assez éloi-« 

lontano da ogni uòmo , con gné de tout le monde , il s'assit 

la donna si pose a sedére^ e avec la femme , et commenda 

così cominciò a dire. (Boc.) à parler ainsi. 

Quand on dit : tu lui parleras de ma part, de ta pan , 
de sa part , de notre part , de la part de monsieur , de lif 
pan du prince ; tu iras de ma part , de sa part , etc. 5 tu lui 
diras , m lui signifieras , tu. luì ordonneras de ma part , de 
sa part, de la part de mousieur, de la pan du prince, etc. ; 
il est évident que le point de départ , le principe , l'orìgine 
de Vallèe ^ du parler^ de la i^enue ^ du Are, etc. , est le 
mot part. Il faul dono touo)ours , en pareil cas , la préposi- 
tion da pour exprimer cette idée. Tu gli parlerai da mia 
parte o da parte mia^ da tua parte da parte tua^ da sua 
parte o da parte sua^ da parte del signóre^ da parte del 
principe^ tu andrai da mia parte ^ da sua parte ; tuglidirai^ 
gli significherai, gli comanderai da mia parte , da sua 
parte, da parte del signóre, da parte del principe» 

EXÈMPLES. 

Sì gli di da mia parte, che più Dis-lui ainsi de ma part qu'il ne 
do\^ io sia non apparisca ( i ). paraisse plus où je serai. 
(B.,g. 9, n. I.) 

Quasi alla donna da parte del Gomme s'il voulait parler à la 

(i) Che piU dove io sia non apparisca , qu'il ne paraisse plus où jesèrai. 
Dis-ioi cela, mais dis-lai que cela yient de ma part , de la part de moi, 
qae cela part de moi. Il est donc éyident qne le mot parte est le point 
d'où part , d'où rient ce que je te dis de lai dire y et que da marque 
cette idée. Les phrases qui suivent étant dans la méme analogie , da y 
fait touiooFS h méme fonction. 
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duca parlar volesse^ con leiy fomme d« énfi » tpat «eid 9 s>i 

('«rro una porta che sopra il aila avee eUe v«i« une porte 

mare usciva solo sen andò» qui doM^it 9Mr la iHW* 
(B., g. a, n, 70 

Ma che vuo* tu che io le dica Mais que Yeax-^tn que )c lui 4is« 

da tua parte , #e 0^/i at^ién dfl ^ part 9 s'U «rrìrc qtte )C 

cAe io le favelli 7 (B. , n. 85.) lui parie ? 

Pregagli da parte di tutte. Elle les pria de la pifft de totttes. 
(B., latroduzione.) 

Coqune lorscju'on dìt d'un coté à un autre , (i'un bout à 
Tautre/ du haut en bas , du bas en baut , aller d'un góte et 
d'autre , percer uhq table ou une cbose quelcpo(}u<? ^Q part 
en part, du bout, des pieds , les piots précédés 4© la pré- 
position de sont.le pomt de départ, le point d'où part 
l'action ou l'opération , pour arrivar au second ppint \ il est 
évident qu'it faut dire : ^a un canto a un altro ^ daff allo 
in basso in giii^ o dasi^ in giìiy dagik in sìiy o dal basso 
in alto; andare da una parte e daltra^ forare una tavola 
da parte a parte^ da banda a banda^ dgl capo o da capo, 
da piedi o da pie' 

KoTA. Da eapo , in baut , du cQOiiiieiicepient, siguifìe avssi de 
nouveau , de rechef , qne autre ibis , recomniencer une cbose dcpuis 
le bout , le commencement ; recommencer a écrire k la ligne. 

Da aapo a piadi , de la téte aux picds , siguifie , au figura, d'un 
bout à Tautre , du ccMumenccment à la fin. 

XXEBIP1.PS. 
I. «Se tu non giuri d^abban- Si tu ne jures pas d'abandonner 
donar V accusa di mio par- l'accusation portée contre mon 
dre^ io ti passerò con questo pére , je te percerai de part en 
coltèllo da banda a banda. part avee ce couteau. 
(Sen. , B^n. Varch.) 

' ■ - , , ■ , . . 

(1) J« te percvai owtmen^nt (Tun coté pour aUffintire jusifu'k Vai/tire, 
D^an ^\i 9 f^ autrQ il y a iui« distance , or tout^ diftance a Qépf asaire- 
men( dei» pirints \ dp9jc pour la parcoiirir il U\iX partir d'un poiqt efe 
aller attAÌndr^ Faufe « C«l^ poucquoi , dam ce$ pbtases , le point d*où 
VacUjon cai|illif)no« % pfurtpour alUr att«indre l'autre point, est prj^éde tou- 
jours de da , qui seui peut marquer cette idé?. Qn seutaus^i qu'il ffwt tej&- 
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2. Eran uesfke (fun vmmér^o P^ ^ient habilléfis d'un vétp?- 



era s frettassimo , e 4oivdiÌi^ 
pù Iqr^o. (P., 5. >o, n. 6.) 

JViiin male si fece nella cadu- 
ia, quantùnque cadesse da al- 
to. (B., g/i,n. 5.) 

// che m* invita a dire più da 
alto V origine della giusti-- 
zia. (Dav., Ann., 1. 3.) 

Or *' ascoltarmi sHìléte deg- 
narvi , tutto da capo a pie 
voglio contarvi. (Bebn. , Or.) 

Dette queste paróle la riguar- 
dava da capo. (Ahet.) 

I pesci si pigliano con ceste di 
vimini che da capo son lar- 
ghe mezzolajym$4nffi 9 ^ 4^ 
piedi strette. (Cr.) 



i^nt qui , depuis la ceinture 

e;i baut , était très-étrpit , et 

d'en bas il était lar^e. 
Quoi(|u'il tombàt d'en baut , il 

ne se fit aucun mal dans sa 

cbute. 
Ce qui m'engage à raconter de 

plus baut l'origine de la jas- 

lice. 
Oi', si vaus voulez daigner m^é- 

coùter , je vous conterai lout 

d'un bout Òl Tautre. 
^y£int dit ces paroles , H la re- 

gardait de nouveau. 
h^i ppissons seprennent avec des 

panniers d'psier qui, d'uq bout 

spnt médioGrem^litlaì^es, et 
de Kautre éìT9Ìts. 



Quivi d€f capo fece le sposali- Là , il fit c^lébrer 4e npuyj^au le 

«e ce&^rurc. (B.,g. a, n. 3.) m»riage. 

-Tu mi cominci una sfprffl da Tu me commences une bistoire 

icapo. (Mjusqa. , Gom.) de nouveau. 

Les adìectìfs détermìnatifs cardinaux et ordinaux peuv^nt 
ètre.considérés comme des points qu'on peut parcoum en 
passant de l'un à Tautre. Cest pourcpioi on dit : Da uno 
fin' a quattro^ d'uii ou depuis un jusqu'à quatte 5 da trenti 
inàno a cento ^ de vingt ou depuis vingt jusqu'à cent 5 daUa 
prima alla terza , de Iji première ou depuis la première k 
la troisième, etc.^ c'est«à-dire , commen^ant depuis un 
pouir atteindre jusqu'à quatre , etc. 

De là viennent les phrases comprò da venti botti di vino, 

joan da en oe cas , lors méme qae Taction n'irait pas atteindre le second 
point de la ^istance. Gomme : je te percerai de ce coté , ti passerò da 
questa banda ou da questo lato. 

(1) Partant de la ceinture poar atteindre ]usqu*en haut. Dans les 
eiemples qui suivent , Teière apercevra facilemeat que <fa marqìie leu- 
ioun Vidée.du poii^t de départ. 
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il acheta environ vingt tonneaux de vin -, stette cosi da dieci 
mesiy il demeura aiosi environ dix mois \ sono dimordU) in 
Parigi ila quindici mesù j'ai demenré à Paris environ quinze 
mois •, egli ricex^étte da trenta scudiy il re^ut environ trente 
écus j egli avéa da trenV anniy il avait environ trente 
ans , etc. ; dans lesquelles les grammairiens et racadémie 
métamorphosent da en les mots circa , ih circa^ intomo. 
Mais cela n^est pas étonnant , ne connaissant pas la signifi- 
cation de da, il fallait bien chercher à le traduire par des 
mots qui paraissent esprimer à peu près la mème idée, 
mais qui n'ont jamais le méme sens. 

EXEMPLES. 

j . Comprate da ineriti botti da Ayanf acheté environ viogt too- 

ólio» (B., g. 8, n. IO.) neaux à buile. 

2 Subitamente uscirono da dò- Aussitót il sortii environ douze 

dici fanti, (B., g. 5, n. 3.) fantassins. 

3. Stimatasi avere in Firenze On estimait qu'ìl y avait dans 
da noifontamila bocche , tra FJoreqce environ quatre-vingt- 
uómini, fémmine y efancidl- dix mille boucfaes , tant en 
li. (G. V.) hommes qu'en femmes et en 

enfans. 

4. In così fatti ragionaménti Fe'rond fut tenu environ huit 
fu tendto Ferondo da otto mois dans de semblables con- 

mesL (B., g. 3, n. 8.) fércnces. 

Nous touchons aux grandes difficultés , aux grands prò- 
blèmes qui out fait dire tant de bévues diverses aux gram- 
mairiens. Car dans toutes les phrases suivantes, le fil de 
l'analogie est si delie et par conséquent si difficile à saisir , 



(i)Dan5( ces phrases et a utres semblables il y aleilipse d'un adjectif etde 
a cu in. Compralo da trenti ( a trenti due, a uenti quattro , o in venti due , 
in trenti quattro) botti da olio. 

(2) Savoir, subitamente uscirono da dodici ( a quattordici o in quattor- 
dici ) fanti, 

(3) Cest-à-dìre, stimat^asi aver infirenze da novarOaniila ( in novantcL 
due , o in novanta tre mila ) bocche, 

(4) C*est'à>dire ,fu tenuto Ferondo da otto {in nove , o indieci) mesi* 
On voit doDC que c'est en comptant , en parlant da venti {depuii vingt) 

pour arriver , pour atteindre 22 ou a4 1 etc. Le nombre connu est trenti t 
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qu^on dirai t que da perd sa yaleur pour en prendre ane 
autre, ou Ton dirait plutòt, au premier abord , qu'il parait • 
iinpossible de se rendre raison de sa signification. Aussi les 
grammairiens Font-ils métamorphosé en a, en 'le mot 
avanti^ et en Tadjectif 5ofo j ainsi voilà da^ qu^ils appellent 
préposition, devenu un adverbe ( ils appellent avanti 
adverbe) , et un adjectif , après avoir subi diiférentes autres 
métamòrphoses , sans cependant changer de forme, Quels 
homniAs habiles en métempsycose que nos grammairiens ! 
Mais le scalpel de Tanalyse nous fait découvrir et voir 
que da n'a toujours qu'un seni sens , le sens unique d'ori- 
gine, de cause, de principe et de point de départ. 

Nous disons donc : « 

Fare una cosa da se , iaire une chose (de soì) toot seul , 011 par 
loi-méme. Andare^ venire da se^ aller, venir (de soi, de soi-méme) 
soi-méme. Stare^ vivere da se^ demeurer, yiyre de soi ; c'est-à-dire 
de par soi, de soinméme , tout seul. Immaginarsi , ingannarsi da 
se, s'imaginer, se trompei' de soi; c'e^t-à-dire soi-méme. Fare una 

l'incertain oa douteux est donc depuis venti jusc|a'à aa , 2|, 36, etc. , 
jasqu*à imdes nombres immédiats, méme jusqu'an plus immédiat, tei 
qQ*ii/i si les indiTÌdas sont diyisibles: tels fieure tjour , mois , etc. 

Cette méme academie qui prétend que dans ces phrases da signifie in- 
tórno, in circa » dit dans son Dictionnaire , à la table des oeuvres de Bo- 
cace, cofOando da una infino a cento , oomptant d'une jusqn^à cent ; Fa- 
balogie que cette phrase a aveo les preoédentes , devait lenr fairé sentir 
queV^a ne signifie pas intorno ^ in circa , car, en supprimant le second • 
point auquel Fopération va aboutir , va finir ( et cela a lieu surtout 
lorsqae le nombre n'est pas déterminé , quHl n'est pas fixd ) , on dit : 
contando da due > da quattro , comptant de deux ou depuis denz , 
depais quatre ; Tesprit supplée in iii , en ha ut \ ou infin^ a dieci , a venti , 
josqu a dix , à vingt. 

L'bxemple snirant pronte cette grande Térité. 

Allóra prese da trenta in quaranta Alors il prit de trente à quaranta 
de^ migliòri baróni dei re. (G. V. ) des meilleurs barons du roi. 
Faisons, dans cette phrase , Feliipse des mots in quaranta , et nous au- 

roQs la méme phrase que celles ci-dessus. Allora prese da trenta de* mi-- 

gllori baroni del re. 
Voilà donc da qui marqne encore ici le point de depart , et voilh eo" 

cotenne des nombreuses métamòrphoses des académiciens qui disparìAic^ 

et dà ramené il son premier étre. 

Il, 9 
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cosa da solo a solo , faire une chose de seni k seni ; c'est^à-dire , 
. téte k téte , CQtre quatre yeax. Tenére casa da se, tenìr maison 
de soi ; c'est-à-dire , tout seul , par soi-méme. Èsser forte ^ buono ^ 
capace da se^ ou da se medésimo y étre fort , bon , capable de soi, 
de soi-méme ou par soi-méme , tout seul , sans Faide d'aucun autre. 
Partire da sCy da se medésimo^ partir de soi, de soi-méine , de sa 
Tplonté , de son propre mouvement . 

EXEMPLES. 

1 . fieramente costui s* ingdn- Yraiment celùMÌ se trompe de 
na da se; non lo inganno io. lui-méme ; ce ii'est pas m'òi qui 

(Macch. , Gom ) le trompe. 

2. Ciascuno tiene casa da se. Chaeua tient sa maison de soi^ 

(Davanzati y Germ.) méme; c.-à-d. , s^parémeut. 

3. Pòscia rispósi lui : da me Ensuìte je lui réponds : je ne 
non seenni» (D., Purg., e. i.) suis p;is venu de mon propre 

mouvemeut. 

4. Airébbe voltUo V abate che L'abbé aurait youlu que Primasse 
Primasso da se stesso si s'eu fòt alle de sa propre yo- 
fosse partito j perchè accom- lonté , ou de son propre moii- 
miatdrlo non gli pareva far vement, car il qe lui paraissait 
bene. (B.,, g. i, n. 7.) pas bien de le renvoyer. 

5. Fa conto non mi aver trova' Compie de ne pas m'avoir trouvé, 
tOyC fa da te. (Cecg. , Dot) et fais toinnémet 



(i) S'inganna da se. Cest-é-dire , egU è ingannato; par qui? par §oi, 
par soi-méine. L'erreor ou la trompcrte hit vient dotid de lui-méme. 
• Aiosi Tacte d'ingannare qui TaflFecte yenant , partant de hii-mé me , il est 
évident que da inar«{ue le point d'où cet acte paft. 

(3) Onfait icila méme analyse. Si ckacun tient sa maison de soi, par 
soiy ou h pari soi , la maison est dono tenue par soi, par soi-méne, sé- 
paré dea autres , et sans laide d^aucun autre. Eofin chacun la tient , la 
recoit de soi-méme, de son habiletf^, de sa capacité. Cest comme.Iors- 
qu'on dit en fran^ais .* il tient tout de lui-méme , 1/ tient tout de son ia- 
lem , de son industrie. 

(3) Savoir , cet acte ou ce mouvement de uenir n'est pas parti de moi» 
de ma volonté. Da marque dono encore ici le point de départ. 

(4) Dà se stesso si partisse. C*e8t*à-dire , que l'abbi auratt vouìu qu« 
l'actc de partir^ òes^en alter, vtul, partii de Primasse lui-méme, de sa 
yolonté méme , piirce qu'^il croyait mal faire en le oongédiant. 

(5) Fa da te, Savoir ,/aw , et qùc ce que tu fais ou ferai , TÌenne , parU 
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Voi non vi avete a fidar mai Vous ne devez jamais yous fier à 



di persóna j e far da voi, 

(Cec«. , Dot.) 

Infatti chi vuol fare , e betie. e 
presto , faccia da se. 

(Cecc, Dot.) 

Può farmi da solo a solo (f ), e 
danno e scorno', (A.it., Fur.) 

Da voi medésimo pensar pote- 
te se noi dobbiamo vivere 
più che gli altri uomini lié- 
ti. (K g. 8, n. 9.) 

Ma quemdo voi vogliate starvi 
da voiy dividiamoci a vostro 
piacére. (Gell. Spor.) 



personue , et vous devez fa ire 

Tous-méme.* 
En effet , celai qui veut faire et 

bien et vite , qu'il fasse de lui- 

méme. 
Il péut me faire seuI à scul et dii 

dommage et queique affront. 
Vous pouvez peoser de vous* 

méme si nous tlevons yivre 

plus joyeux que le» autres 

Uonimes. 
Mais si vous voulez demcurer de 

par vousj c.-à<^. tout seul, sé** 

paronSf-DOUs k votre ioisin 



Très-souvent , dans ces phrases , oa ajoute per, et on dit 
fare da per se^ faire de par sai, En ce cas on exprime que 
Tactepart de 501, et passe par soi^ au travers de sai. f^i 
andrò da per me^ ]jirsLÌ de par moi, tout seul ; il farò -da 
per msy je le ferai de par moi^ tout seul , sans Faide d'au<> 
cune autre personne. 

EX^MPLES. 

Tu vi andrai da per /e, perchè Tu iras lout seul, parcc que moi, 



io non voglio venirvi, (Txy,) 
Molte malattie guariscono da 

per sCf senza l'opera del mé^ 

dico, (Lib. Cnr. Malat.) 

Voi vene avvedrete da per voi 

stesso nel lèggere questo 

framménto, (Redi, Lettere.) 

Nous disons difèndere da alcuno o da alcuna cosa, de" 



Je ne veux pas j aJler. 
Beaucoup de raaladies gu^risseni 

toutes seuTes sans (e'secoursdu 

médecin. 
Vous vous en apercevrez de vous- 

meme en lisant ce fitigmenf , 



de toi teal , par toi icul , de ta pari teule saDt Taide d'autrai. Méme 
anatyse jiotir les exemples suivaos , où Too voit facilement que Ics mots 
T^TéeéàéB de là prépotition da soni le point d'où Tieni, d'où pari raction , 
et que le signe da vìest là qae pour marquer cette idée. 

(1) Oa peut dire auasi asolo a solo , lète k tèit. 

Oiné! perMn^n sono asolo a solo Hélas I pourquoi ne suis-je té-te à 
con Ufi! (Rim. «ut.) téle avec elle! 
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fendre de quelquW ou de quelque chose ; dipèndere ia 
alcuno o da una cosa , dépendre de quelqu'un ou de 
quelque cbose'; ajutare da alcùnOy aider coutre quelqu'un. 

BXEMPLBS« 

I . yedi la béstia per cui io mi Yois la bète pour laquelle je m'en 

sH>lsi;ajìiiami da lei^ famóso retonrnai; aide-moi contre 

sàggio^ (D., lof., e. I.) elle, grand sage. 

Dal qual oggi vorrebbe , e Contre lequel aujourdliui il vou* 

non può aitarmi, drait m'aider , et il ne le peut 

(PETR.yS. 2.) pas. 

2. E così dalla calca si difénr- Et ainsi il se d^fend contre la 
de. (D. 9 Pur., 0. 6.) foule. 

Se dall' altrui furóre ei mi S'il me défendit de la fureur 

difése l (Merope, at. 5.) d'autrui. 

3. Ogni guerrièro da Polinice Tout guerrier dépend de Poly- 
pende. (Alf., tr. Polinice.) nice. 

4. La forza di essi dipènde Leur force dépend de la puis* 
dalla potènza romàna, sance romaine. 

(Day., Germ.) 

(i)i>aii3 ccsphrases il y a une grande ellipse. jijutami da Ui ; cW-à- 
dire , ajùtami che da tei non mi sia fatto danno , ajùtami dta da lei non 
mi uenga impedita t andata, 

' Nul doate que quand nons disons equiami da hti , tious n'exprimioos 
ridée de ùlhiesse chez noas ; et Tidee de force chez notre adversaire ; 
et que nQuane-demandionfl, par cons^quent, de nous arracker^ de nous 
. tfoiiJtraire àson .pouToir , a ses forces; car, quand nous demandous qiron 
nolis aide simi^lement , nous disons : ajùtami , aìde-moi ; ajùtami in ques- 
to, aide-moi en cela. I)a marqne donc encore ici le point de déparl. 

(3) Onjpeut sout-enlendre encore ici une grande eUipse. E cosi sidi- 
fénde kt modo ou di modo., che dalla calca non gli è fatto alcun danno o 
male» 

Quoique l'analogie soit ici dilScile a saisir , da ne marque pas moiosle 
point de départ , puisqu'on ne peat se défendre contre quelqu'on òu ùe 
quelque ehose san» s*en lenir ^oigné 9 aans sesoostraire de , sana m lenir à 
l'abri de , sans se mettre à cóuTert -de. La défense part donc de la caka 
de la foule j et cfa marque celle idée. 

(3) C'est-à-dire , attend de Polinice te mouuement , 'taf acuite d'agir. 

(4) La faculté d'agir nous est Iransmise par celui de qui nous dépca- 
dons ; nous n^agissons donc plus par nous-mémes , mais par celui de qui 
^o6s dépendons. Ainsi leurs forces dépendant de la puissancé romaine , il 
juì cerUin que tansla puissance romaine ces penples n'auraìent point de 
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Òndit: 

Ella ha ógni cosa dalla bellézza in fuori ^ elle a tout hors, 
la beauté;'^a ciò infuori egli è uomo dabbene, hors cela 
il est homme de bìen. Confessarsi da uno, se confesser k 
quelqu^un. Andare, ve/iire, stare, fermarsi dinanzi, da- 
vanti da uno, aller , venir , ètre , demeurer , s'arrèter de- 
vant quelqu^tin. Cominciare, essere da uno ad un altro una 
cosa, commencer , étre , exìster une chose d'une personne 
a une autre , entre une personne et une autre. 

EXBMPLES. 

1. Questa donna ogni cosa eb- Gette femme eut toat , hormi^ 
òe da onestate infuòri. ou excepté l'bonnéteté. 

, (Day., Annali.) 

2 Andrà facendo per la piàz* Il fera devant vous sur la place 
za dinanzi da \f0Ì un gran un grand bourdonnement. 
sufolare. (B., g. 8, n, 9.) 

forces : clone ila les tiennent , ila les tirent de la puùsance romaine , la 
pnissance romaine est éTÌdemment le terme d*oCi leurs forces viennent , 
partent , et da marque cette id^e. 

(i) Cn parta nt de l^onnéteté qui est hors de» choses qu'elle eut , elle 
eut toates les choses. Ou en partant de Thonnéteté quMle n'eut pas , qui 
est exceplée, qui reste en dehors > elle eut toutes les choses. 

(3) Dinanzi et damanti sont composés de di inanzi et di avanti ; de de 
et avant, Ils nous tiennent àt dcyob et ante. — • Pietro è dinanzi o da- 
fanti da noi, Pierre est devant nous; c*est-à-dire , Pierre est devant, 
partant depuis ndus* Le derant est depuis nous, il commence depuis 
nous , et se prolonge plus òu moins. Donc Pierre est en hee de nous , et 
par .conséquent à une dis^ance de nous , il est phis bas que nous. 
ii^étoignement ou la distance f à laquelle Pierre se trouve , commence 
dono depuis nous , a nous pour prìncipe , pour point de d^part. Da mar- 
que donc encore ici cette id<$e. Voilà aussi pourquoi l'oa dit : io mi con- 
fesso da lui, je me confesse h lui; c*est-à-dire , io mi confesso dinanzi , 
damami da lui. Il est donc évident que cet mots dinanzi, davanti , se lup- 
prìment très-souvent. 

Gependant on dit aussi : Dinanzi , davanti a , en ce cas on exprime Ti- 
d«e de tendance , une id^e de rapprochement. Dinanzi alla casa del 
morto» ( fioc. ) Dinanzi alla figura ( Dante.) Davanti al podestà. ( Boc. ) 
Quelquefois méme, devant un nom, on n^emploie que Tartide. Dinanzi 
la chiesa di san Pietro, ( G. i V. ) 
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N'irai -^ je pas sur )ès traces de 
ce«x qui furent ou existèrent 
avaut nous? 

Et moi aussi , je yeux me con- 
tesser à liH. 

Je me serais confessée h elle. 
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Ella si fermò dinanzi dot Elle s'arréta devant le roi. 

re. (Vit. s. Giò. Batt.) 

Non andrò io per la tràccia 

di colóro cheJUron dinanzi 

danai? (Se«. Pist.) 

1 . Ed io ancóra vo* confessar^ 
mi da lui (Macch. 9 Gom.) 

Mi sarei confessala da leu 
(B., g. 5, n. 10.) 

2. Qui comincia Vódio dagen* lei commenga la haiuc entre Ics 
tituómini al popolo. (M. V.) geutilshommes et le peuple. 

On dit aussi : 
Venire^ andare^ tornare^ condurre^ menare^ trovarsi da 
qualcuno^ venir , aller , revenir , conduire , mener , se trou- 
ver auprès de quelqu'un. Les grammairiens disent que 
dans ces pbrases da signifie chez. Nous verrons jA cela est 
vrai. 

- EXBìCPLElS* 

3. Toma qui dame. (Macch) ReWeas icì auprès de moi. 

4. Adunque , anddteifene da Dono , a]lez-*-vou&-en auprès de 
lui, (B., g. 2, n. 6.) lui. 



(i) Oh dit aussi conjtssarsi a uno, S' andò a confessare al prióre ad 
tttonistéro di Stm fautóre. (Passat*) 1] alla se comfewer ati prieur de Saint- 
Victor. 

(3) La haine commenca desgcntiUbotnaaes , depuis les gentilshoiDineS) 
eutìes gentilshommes poar principe » pour origine, et alla , «rrÌTa iofr* 
rtu'au peaple» se commuiiiqnaau peuple. Ainsi, dans celle phrase > <2a ne 
signifìe pas^ra ou tra comme le dit.racad^mie« 

(3) Dans cetexemple et les quatre suivans J<rparaitne plus mafquer U 
(inintde dcpart ; cat me, lui yiei, il cardinal Jf oro/ie, loin à'éìre le poiotde 
dt^'part» paraisscnt et peuvent4tre le terme de Taclioo. En effet od peiltdire 
et on dit : toma qui a me , andatevene alu^if io ui menerò a lei , essendo a 
lei andato , al cardinal Morene andarono , comme le prouve ;cet ezemplfl 
de B. ) g. 0) n. 6. Torna qui a mie «.revieoa ici ac^prés de moi. 

Mais ces phrases sont elìiptiques , et le mot supprime est </ùt«iiiioo dor 
panti (f^o)^es la note précédente. ) 
Questa fanciulla verrà dinanzi da >Gctte fiUe viendra derant toos (<ni 

voi ) e farà queste sue gìuUarie* auprès de Voas ) et fora ses bouf' 

( VU. S. Gio. Bat. ) fonneries. 
l^gU si trovò un giorno > desinando II se trouva un jour chele ( ou au' 
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5. Io vi menerò da lei, (Boc.) 

('>. Essendo Salabaétto da lei 

andato una sera. (P.,n.8o.) 

7. Dal cardinal Morène y ap* 

péna arrivato j andarono tut* 

ti gli ambasciadóri. (Pall.) 



Je ybus menerai auprès cPelIe. 
Salabaétto étant alle auprès d'elle, 

ou chez elle , un soir. 
Tòus les ambassadeurs allèrcnt 

cbez ou auprès du cardinal 

Morone , qui étaic à peine ar- 

rivé. 



maser Cane , damanti da tui. prèft àe ou devaot ) M . Cane , 

( Boc. ) peadant. quìi lìtnait. 

Eq supprimant les mot« dinanzi^ dtn^arHi ^ nous auraos dea phraset el- 
liptiqucs et avec le mot da simplemeat, comme celles ci-dessus. 

Questa fanciulla t^erth da voL — ^gli *i trottò un giorno ila lui, 

Ainsi , Utrna qiil da me , andatevene da lei , etc. f 8^QÌfienl torna qui 
àinnnzi da me , andatevene dinanzi da lui , essendo dinanzi da lei ondato , 
dinanzi dal cardinal Morone andarono , eie, 

Donc il est d'autant plus é?ident que da ne signifie pas chez^ c^esl-à- 
(lire , ahezal ou maison , que les personnes reprcsentées par les noms per- 
soonels me , lui , lei , des phrases ci-dessus , ne sont pi^s dans leur maieon ; 
cnr le ìfie de Macchiavelli reprdseoie une personi^e q.tti e&t sur .une place ; 
le lui de Bocace represente une persocyse qui est à un Bain ; le lei du 
méme auteur représente une personne qui est dans la maison' d'un autre. 

Los grammairiens se sont donc trompe's grossìéremcnt quand ils ont dit 
que, dans pareìlles phrases, da signifie c^ez. Leur erreur a fait conside- 
rer remploi de da ,«n ce cas , comme une singularj^é , com.me une bizar- 
rerie j mais ce mot, aiosi qu on le voit» marque toujours le ppint de départ, 
et il nepeut jamais avoir d'autre signification. Il e$t yrai cependant qu^on 
peutle fraduire quelqucfois par chez; tuais il faut poùr cela que la per- 
sonne dinanzi o davanti dalla quale uno va, derant laquelle od auprès de 
taqiietle on va j soit chez elle , c'est-à-dire , dfns sa mfiison , comme dans 
Ics exemples 6^. et 7*. Mais nous derons toujours fai re remarquer que da 
ne signifie jamais chez , ni chez da ; car lorsquHl s'agit d'exprimer r.eel- 
Icnexìt Vìàée d'alter , de venir , de se trouver chez soi , cAec lui , chez 
^'oiis , etc. ; cV'st-à-dire , dans sa propre maison , ou dans la majton des au- ^ 
trcs^ cV.8t du mot casa , correspondant de chez , quVn se sert , et non de 
^a. Cest ce que nous démontrent tous les exemples que nous avons 
trouvés jusqu^à ce jour , ainsi que Tusage joumalier. 

EXEMPLES. 

lo son t^enùto qui per pagare ciò 
die volesse questo gentiluòmo in 
casa cui noi siamo, ( B. , n. ao.) 



écn' andarono di concordia a casa i 



Je suis yenn ici pour payer ce que 
ponrrait exiger le gentiUioiame 
chez leqnel (ou dans la m^'uaa, 
duquel ) nous som9>es,' 

Ils s'en allèrentdejionaccord chez 
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Onditencore: 

La donna dalle biànde cfùóme (i) , la femme aux cheveux 
hlonds , ou a la blonde che.velure ; Lisa dalle bianche ma- ' 
n/ (a), Lise aux mains blanclies ; Teresa dagli occhi nerì{ì), 
Thérèse aux yeux noirs ; Il duca dalle armi bianche , le due 
aux armes blanches ; la donna dal latte , la femme aulait; 
Tuomo dal mantello^ Thomme au manteau , etc. •, questo 
gioitane è da Cremona^ da Patria , da Génoi/a^ da Ro- 
ma , etc , ce jeune homme est de Crémone , de Pavia , de 
Gènes, de Rome, etc. 5 Egli è da Urbino^ il est d'Ur- 
bin;etc. 

EXEHPLES. 

1 . // quale àuéi^a nome Gui^ Leguel s*appelaif Guiflaume-au- 

gliélmo dal corno, (G. V.) Cor* 

i. Serpentin dalla stella in Serpentìn dePÉtoile (^iràl'Étoile 

giòstra i^enne. (Ar., Fur.) * entra en lice ou combattit. 

3. Uberto dal Lione. • (Id.) Hnbert au Lyon. 

prestatóri. ( B. , g. 4 , n. ta. ) fes usarìers , ou dans la maison 

des iisàriers. 
Staila in casa Germànico. (Dav. Aq.) Il dtait dans la maison de ( ou chei) 

Germanicus. 
ly^oi uoglidmo preganti vi piaccia Nous vouloiis voas prier de venir 

penirefino a casa. ( N. ant. 3, agg.) jusque chez lious. 
EgU è vero che io ho una gióvane in 11 est Trai que fai Une jeune femme 
casa, (6. , g. 3 , n. io. ) chez moi ou dans ma maison. 

Aussi ne peut-on jamais traduire chez par c/a dans les phrases : je rais 
chez moi, ils arrivèrent ckez eux, tu iras chez tei, je suis chez moi » 
chez toi , chez lui , etc. Il £aut traduire : vado a casa , oa a casa miai 
ou in casa mia; arrivarono a casa , oa in casa loro , oa nella lor casa-, 
andrai a casa tua , ou in casa tua ; io sono in casa mia , in casa tua , (» 
casa tua, etc. 

EXEMPLES. 
Giùnti a casa » sen' andarono con Arrivés chez eux , ils s^en allérent 

hostui in una càmera terréna. avec celui-ci ou cet homme dai» 

( Noy. ant. , agg. 3- } une cham.hre*au rez-de-iihaussée- 
Za portarono in casa loro. Ils la porièrent chez eux. 

( B. , g. 4 , n. jo. ) 
Io Sono in casa tua. ( Boc. ) Je suis chez toi. 

Tornato a casa sua, > (Boc. ) Étant revenu chez lui. 

( I, a, 3) Da marque la d^signation de ces individus, marque q"e 
C£ltc désjgnation vient , part des cheveux blonds , des mains blanches, 
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4. Questa gióvane non è da Cette jeune fille n'est pas de Cré- 
Cremóna^ ne da Pavia (Boc.) mone , ni de Pavie. 

5. Paganino da Mònaco, (Td.) Paganino de Monaco. 

6. AndreiicciodaPeriigia. (là.) Andreuccio de Péruge. 

7. Bernabò da Genova, (Fd.) ' Bernabò de Génes. 

On dit encore : andare^ ifenire^, passare dal fa casa^ dal- 
la bottega^. eie. , di qualcuno y comme on dit andare^ uenire^ 
passare da tal parte^ aller , veiiir , passer de tei coté •, et 
cela sìgnifie encore , andare^ venire ^ passare davanti , 
dinanzi dalla casa^ dalla bottéga^ ou bien que c'est depuìs 
la maison , la boutique^ etc. , qu'on est passe plus loin; 
que c'est depuis la maison , la boutique que l'action d'afler, 
de ventri de passer a eu lieu ou aura lieu pour celui à qui 
lon parie et pour cèlui que raction regarde ou interesse. 

Iq passerò da casa vostra , e se sarete alla finestra ^ mi 
vedrete^ c'est-à-dire , io passerò davanti da casa vostra i ou 
io passerò partant depuis votre maison pour aller plus loin ; 
mon action de passer , dans cette circonstance , commence 
depuis votre maison. C'est ainsi.qu'on dit, io passerò da 
quelle parti ^ e se vi sarete ^ ci potremo vedére ,• je pas- 
serai de ce cóté-là 5 et si vous y ètes , nous pourrohs nous 
y voir. Io passerò dal palazzo reale , e d vedremo se sarete 
per là ; je passerai par le palais royal \ et si vous étes par là , 
nous nous verrons. 

EXEMPLES. 

Dal f rate partitos^iy dalla casa Etani parti d'auprès du moine , 
n' andò della donna (t). il s'en alla devant la mai- 

(B. , g. 3, n. 3.) son de la feinme. 

des yeux noirs , du cor , de Tétoile ; marquQ qu*elie a pour priocipe , 
pour origine les cheveux blonda , les yeux noirs , etc. j ou maique enfìn 
que ces individus tirent leur désignation des cheveux blonda , dea maina 
bianches, dea yetix noira , etc. 

(4) C'eal-à-dire , cette jeune fille ne vient pa* parsa naissance de 
Creinone ni de Pavie. Il en eat de mémcdea ex«mple8 5 , 6 et 7. Paga- 
nino qui vient ou <{ui eat venu par aa naiaaance da Monaco , de Monaco. . 
Enfio, da marque que cea individua viennènt , derivent du paya devant- 
lequel on le place ; co mot marque donc toujoura le point de d^part. 

(i) C'est-h-dire , »' andò (dauanù)' dalla casa della donna , on {da- 
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Fostù ( ponr fo^ti Ut) dalla log" As-lu été dò coté de la galene 

già de* Cai/iccwli?(^) (Boc.) dcs Cauicciuli? 
f^eggéndol da casa sua molto Le voyant très-souvent passcr 

spesso passare (3), disse se^ dcvant sa maison, elle dit en 

co medésima. (B/, n; aS.) elle-méme. 

Enfin, dans toutes les phrases appelées de sens passif, 
Tacte ou Taction qui afifecte l'objet passif a pour principe , 
pour origine, pour point de départ un. nom quelconque, 
devant lequel il faudra nécessairement piacer ila qui ex- 
prime cctte idée. 

Gomme : 

Il est aimé de sa femme, egli è amato dallg, moglie ^ je 
suis connu de vous, son conosciuto da uoi^ Carthage fut 
batie par Didon , et détruile par Scipion , Cartagine Jufab^ 
bricdia da Didóne, e distrutta da Scipione. 

Garthage existait par Didon , ayant eu Didon pour ori- 
gine , pour cause , son existence avait eu Didon pour origine 
pour cause ^ et elle eut Scipion pour origine , pour cause 
de sa destruction. 

KX'EHPLES. 

Chi non v' ama , e da voi non Qui ne vous aìme pas et ne de'sire 
desidera éC. èssere (xmóio, pointd^étre aìmé de vous. 

(B.,g. 40* 

Costei fu dal padre, tenera- Celle-ci fut aimée tendremenl 
ménte amata. (B.,n. 3i.) par son pere. 

Afferma Polidoro cK era pre^ Polydore afiìrme qiie le jeune 
so il garzón da i^iva brama lioirtme était épris d'un vif dé- 
d' andar vagando per la sir d'aller parcourir la Grece. 
Grècia. (Merope, at. 2.) 
Gè qui embarrasse quelquefois les élèves , c'est la diffi- 

culté de sentir lorsque le sens est passif. Il arrive très-sou- 

vent que le verbe essere, étre ; est supplirne par ellipse , 

t^nti ) dalla casa n* andò deUa donna. — {aì cVst-à-dire , fosti tu ( dar 
vanti) dalla loggia ?.... ou fotti tu dalla parte della loggia ? ^ (3) Cest- 
a-dire , ueggendol ( dottanti ) da casa sua medio spesso passare, INous fé- 
ronft remarquttr que ueggendol da casa sua mollo spesso passare , peat bir 
gnifier \e voyant, depuis oa de sa maison» trés-souvent passer, ou le 
▼oyant passar très-souvent depuis M maison. 
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et qu'il n'y a dans la phrase que radjectif passif. Quelque- 
foìs mèmc; l'idée passive peut étre expHmée par un autre 
vcrbe que Tellipse peut supprimer aussi. C'est a quei il faut 
faire attentioii. 



EXEMPLES. 



Da tali , e simiglienti paróle 
rimasero mitigati quegli 
ànimi, (Dav., Stor.) 

Risolse di pigliar V isola di 
Mona Lisciata da Paulino. 
(Dav. , Vita d'Agr.) 

Domiziano spinto da amici, 

(Dav., Sto.,1. 4.) 

Gli altri che ajutar gli douéa- 
no^ impauriti dal danno al 
trm\ fuggirono ciasaino in 
suo alloggiaménto, (Dav.) 

In una inaile ombrósa da nwU 
ti àlberi. (B. , g. 5, finale.) 

A^to faceva elèggere i pte^ 
fétti dal senato, (Dav.) 

iVtf qui sono le colline^ come 
da noi(i)y erte, scoscése f ed 
àride in molte parti. 

(Bent., Lelt. 40.) 



Ces àmes furent apus<^es par de 
telles paroks et autres sembla- 
ble3. 

li réso! ut de prendre l'ile de Mo' 
na abandounée par Paulin. 

Domitìen poussé p»r des amis. 

Les autres qui devaient les aider , 
effrayés par les maux d'autrui , 
s^eafuirent cbacun dans son lo* 
gement. 

Dans une vallèe ombragèe par 
beaucoup d*arbrés. 
Auguste faisait élire les préfets 
par le sénat. 

lei les coteaux ne sont pas ^ 
comme cbez nous , élevés , 
escarpés et arìdes en beauconp 
d'endroits. 



(1) M. Biagioli dit : « Pourquoì tei da noi? parce qiùon ret^arde là 
2 nom penonnel noi comme le terme duquet téiprit re^ient a son stìjet | 
» après ut^oir cons'uU. ré ce qui Cy arrétail. » Quel entortillement pour une 
chose si simpte , et cornine une id^e si .claire devient obscare soas la piume 
eie ce grammairien ! Copie da noi. Il y a ellipse : come $i conóscono, come si 

védnnn da noi nei nostri paesi , comme ils se connaissent, comme ils 

se ?oient par nous dans notre pays , comme ils sont tos par nous. Cest 
aÌD8Ì qti'on dit : /' oro e C argènto appéna da noi si conóscono , Ter et 
Var(;ent à peine par nous se connaissent (c*est-à-dire , à peine sont cod- 
nus chez nous. ) // t^ino appena da noi si beve , Je TÌn à peine par nous sé 
boit ( c^est'à-dire , le vin chez nous se boit à peine ). Da noi non si beve 
fino , par nous il ne se boit pas de yin ( c*esl-à*dire , chez nous on ne 
boit point de yin ). 

Les grammaìriens qui font des gi^aramaires compareej , e est-à-dire » 
(ies grammaires dcslinies a enseigner une langue étrangére par la com- 
paraÌ3on d*auc nutre langue > veulent toujours que le tigne de la langue 
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Gc chapitre est bien long , sans doute , et nous setitons 
que.plus d'un élète s'ennuiera . én lelisant^ mais on sait 
que ce n*est pas toujours en s'atnusant qu'on s'instruit, et 
sur un^ semblable matière il vaut mieux en dire trop que 
trop peu*, et surtont que point du tout , comme ont fait les 
-^raramairìens nos prédéceteeurs. D'ailleurs valait-il mieuìc, 
faute d'assez d'explications et d'exemples qui puissent servir 
commè moyen d'analogie, laisser toujours dans le doute, 
sur Temploi de ce signe , et les élrangers et les Italiens 
mèmes? 

ESERCIZIO ONQUANTESIMOSÉSTO. 

I . Hs avaieut de lui de boas goiìters et d'autres petits hon« 
I Merènda onó- 

neurs. — 2/ Et toi , de qui le sus-tu ? De mou frère Orminio ; 

re. — 2. Sapere? fratèllo 

idconnue aif la vàleur identiqoe du signe de ìa langue qu'on connait déjà, 
et qui parati lui corretpondre dans la composition de certaines phrases. 

Voici , par exemple , comme les grammairiens qui font des grammaires 
francaìses-italieunes , raisounent : chez nous cela ne te uoitjamais , ctit 
eomrne chez nous ; en italien on dit : da noi questo non si vede mai , è 
•come da noi. Donc le mot chez qui entre dans la composition de ces 
phrases et aatres semblablés , se traduisant par da, chez signifìe donc da, 
et da signifìe chez. . 

Ils n*ònt jamais vu que dans la langue italienne nons exprimons très- 
souvent les m^mes id^es qu*«n francais par des signes qui ont une valeur 
et une signification tonte differente. 

Les Francais ayant etendu la signification du mot chez qui signifie 
chezal , c^est-à-dire maison , à tout un pays » à tonte une nation , ils l'ont 
re;;arLle' depuis long-temps comme IVquivalent des mots parmi , auprès et 
méme du mot dans; ils disent donc : cet usage n'est pas recu chez nous, 
c^e.^'t'à-dire, parmi nous , dans notre pays , ou auprès de nous ; les Italiens 
disent : da noi questo uso o usanza non è ricevuta , c'est-à-dirc , questo uso 
non è ricevuto da noi ; ce qui signifìe : par nous cet usage n'est pas recu , 
ou cet usage n^est pas recu par nous. Or , comme 00 le voit , quoiquW 
6X]ìrime la méme chose , la diffi^rence dMdée est cependant très-grande- 
On àrrive au raéme but par différens moyens. 

Mais si vous demandez aux grammairiens ce que signifìe da correspon- 
dant de chez dans les phrases ci-dessus , il vous r^pondront qu'il signifie 
( comme chez ) dans notre pqjrs , pormi nota , etc. 

GVst ce mauvais raisónnement , fruit de Pignorance de la valeur des si- 
gnes , qui a fait faire le gaiimatias qui a d^nné lieu a cette note. 
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il la entenda dire à beaùcoup de personnes. — 3. Cesi vraic ver- 
intéso \ — 3. F'ero¥Ìr^ 

tu de 9avoir s'abstenir de ce qui plait , si ce qui piaìt of- 
téte astenere piacére^ of" 

fense. — i^.^itmy y de toi rien ne pouvait vouloir , rìen crain"- 
fèndere. — 4- N^eróne^ potére volére^ temé^ 

dre. — 5, Qu'ai»je à faire avec vous ? que voulez-vous de moi ,. 
re. — 5- Fare 

que vous me donnez tant d'enuui ? — 6. Ah ! monsìeur mien y si 

dare ricàdià? — 6^ Deh! se' 

étre pent , impétrez - moi une gràce de celui qui ainsi me fait de-* 

puòy impetrare grazia cosi fa 

mcurcr. — 7. Tu connais Damon notre voisìn , de qui j'ai 
stare, — 7. Conóscere Damane t^icinOy 

pris la maison h loyer pour ton compte. — 8. Je te prie quo 
toho casa pigióne per conio. — 8. pregare che 

le plus tot que tu peux tu me délivres de cette peur. — 9. Il 

più presto puoi liberare patirai — 9. 

me faut garantir cette fille de mon fils , de mon 

Bisognare guardare fancidllo JigliuólOy 

mari, des domestiques. — io. Apprends par mes peines, ó mal 
famiglio. — IO. Imparare pena , mal 

avisé amant I ne fais pas idole un visage ; et à moi crois : 
accòrto amante! non far idolo inolio; crédette : 

femme adorée undieu est de l'enfer. — 11. Facilemcnt il s^ 
donna adorare nume infèrno. — ti. Facilménte 

délivrera de tant de maux. — i2.Je n'ai pas ceschoses sues deis 
liberare male. — 12. Sapere 

voisins ; elle-méme , fart de toi se plaignant , me les a dites. — r 
forte dolere y detto. — 

i3. Les bicnfaits lesquels tu as de moi re^us te doirent faire 
i3. • beneficio ricévere y dSbono 

obéissant et (idèi e. — i4* Ne pouyant par les paroles » dites 
obbediente fedéle. — 14. Paróla detto 

par le troqueur cliose da monde tirer. • — i5. Tu sais l'ennui 
barattière cosà mondo trarre. — i5. • Sai nója 
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et l'angoisse que moi tout le jour re^ois par les ambassades 
angoscia tulio ' dì ambasciata 

de CCS deux Florenlins. — i6. Vous vous efforcez d' épou- 

Fiorentino, — 16. Travagliare spaveiv 

vanter le peuple , et de le détourner de réntendement de la 
tare plebe j ' distornare intendiménto 

nouveOe loi. — 17. Les lois civiles ont les jonrs des fétes distin- 
nuo\H) legge. — 17. Civile di festa distinr 

gués de cenx du repos. — 18. Tu ne peux pas étre de toi differente. 
to ripòso. — 18. Puoi divèrso, 

w. ic). Quelle difierence fais-tu de cruaut^ qui ofiènse à pitie 

— 19. Differènza fai crudeltà offèndere pietà 
qui ne sert pas ? — 20. Julien tarda peu a passar du cote de 

non giovare?-^ 20. Giuliano stette passar 

Vespasien. — 21 . Tu en as une de ce còxé-^ì , laquelle noa^scu^ 
Vespasiano. — 21. non solar 

lement est gàlee , mais elle est toute pourie. — 22. Il vc- 

ménte . magagnare y frdcido. — 22. 

nait vers nous de ce cóté-là. — 23. Tu lui diras de ma pari qu'il 

verso banda,. — 23. Dire 

se garde de ne croire aux fables de Jeanaot. — 24* S' enfi- 
guardare fàvola Giannotto. — 24- ^^ìfi^' 

lant dans ce couteau , il se per^a par la poitrìue de part en part. 
zare coltèllo, passare per lo petto 

— 25. Pourquoì ne fais - tu pas cela toi-méme ? — - 2(). Mais 

— 25. Perchè fai questo — 26. 
laisse faire a moi , car de moi-méme je me sortirai d' embarras. 
lasciare che levare impaccio. 

— 27. 11 prit de lui-méme le titre d'agréable , dclicieux elben- 
-•- 27. Pres^ titolo venusto, delizióso fe^ 
reux. — 28. Je vous menerai chez elle , et je suis certaine qo'elle 
lice. — 28. • Menare certo 

Yous connaitra. — 29. En attendant que d'elle-méme elle s'éteiliàt. 
conàscere^^^ 29. Aspettare svegliare* 

— - 3o. il ne put > alors obtenir gràce de lui. 

— 3o, Allóra grazia 
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Corrige de Vexercice. 

I. Avevano da lui di buòne merende, ed altri onorétti. — 2. E tu 
da cBi il sapesti ? D4 mio fratèllo Ormino ; esso V ha intéso dire da 
molti. — 3. £ vera virtóte il sapersi astenérda quel che piace, se quel 
che piace òfi^nde. -r- 4* Nerone da te nulla poteva volére, nulla tc- 
jnéic. — 5. Che ho io a fare con voi , che volete da me , che voi mi 
date tanta ricadia? — 6. Deh ! signor mio , se èsser può , impetra- 
temi una grizìa dà chi cosi mi fa stare. — 7. Tu conosci Damòne 
nostro vicino da chi io ho tolto la casa a pigióne per tuo conto. — « 

8. Io ti prìégo che il più presto puoi mi liberi da questa paura. — 

9. E' mi bisógna guardare questa fanciulla dal figliuòlo, dal marito, 
da' famigli. — 10. Impara dalle mie pene , o mal accòrto aminte ! 
non far idolo un volto; ed a me credi : donna aderita un nume è 
dell' infèrno. — 11. Facilménte si libererà da tanti mali. — 12. Io 
non ho queste cose sapute da' vicini , ella medésima forte di te do- 
lendosi mele ha dette. — 1 3. I beneficj i quali tu hai da me rice- 
vuti , ti debbono fare obbediente e fedéle. — 1 4- Non potendo dalle 
paròle dette dal barattière cosa del mondo trarre. — 1 5. Tu sai 
la nòja , e 1' angòscia che io tutto di ricévo dalle ambasciate 
di questi due Fiorentini. — 1 6. "Voi vi travaglìite di spaventar la 
plebe , e di distomirla dallo intendiménto della nuova legge. — 
17. Le leggi civili hanno i di delle feste distinti da quegli del ripói^o. 
— 18. Tu non puoi èssere da te divèrsa. -—19. Che differenza fai 
da crudeltà che offènde , a pietà che non giova ? — 20. Giuliino 
stette poco a passar dalla parte di Yespasiino. — 21. Tu n'hai 
uno da questa parte il quale non solamente è magagnito , ma egli 
fi tutto fricido. — 22. Venia verso noi da quella banda. — 23. Di- 
riigli da mia parte , che si guardi di non crédere alle fivole di Gian* 
nétto. — 24. Tnfilzindosi in quel coltèllo , si passò per lo petto da 
banda a banda. — 25. Perchè non fai tu questo da te? — 26. Ma 
lascia fare a me , che da me stessa mi leverò d' impiccio. -^ 

27. Prese da se medésimo il titolo di venusto, delizióso, e felipe. — 

28. Io vi menerò da lei , e son certa eh' ella vi conoscerà. — 29. 
Aspettando che da se medésima si svegliisse. ^— 3o. Non potè allóra 
ottenére grizia da lui. 
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CHAPITRE II. 
De la Préposàion di. 

t 

Cbtte préposition , comme il a été déjà dit , est destinée 
à marquer une idée d'extracdon. 

EXEMPLES. 

La stàtua di marmo , o di leg- La statue de marbré , ou de bois, 

no^ odi metallo^ rimds a per ou de metal, restée pour la 

memòria d^ alcun inaiente mémoìre de quelque grand 

uòmo, (Dan., Coaviv.) homme. 

Farete porre una stàtua di ce* Vous ferez piacer uue statue 

rà. (B., g. 7, n. 3.) de ciré. 

Datole un pezzo di carne sa-- Lui ayant donne un morceau de 

lata, la mandò con Dio. viande salée , elle i'cnvoya 

(B.,g. 5, D. 10.) ayecDìeu. 

H est évident que dans ces exemples di exprime une idée 
d'èxtraction ^ il marque que statua est extraite , tirée com- 
posée , faite de marmo, o dilegnOy o di metallo, o di cera\ 
et que pezzo, est extrait, tire d'un tout qui est la yiande , 
carne. Voilà la valeur et la destination de di (r). 

(r) Farce qifon peut dire : mar di Toscana o mar toscano, mer de 
Toscane ou mer toscane; statua di marmo o marmòrea , sta (ne de mar- 
bré ou statue marbrienne; òpere di leone o òpere leonine, actions de 
\\on\ fraudi di volpe, ou fraudi %f alpine , fraudes de renard ^ t cònsoli 
di Roma, o i cònsoli romani , Ics consuis de Rome , oii les conaiils romains j 
la guerra di Trója, o la guerra trojdna , la guerre de Troie , ou la guerre 
troyenne. Quelqties grammairiens modernes ont concia et dit que cclte 
préposition seri à exprimer le rapport de deux noms dont l'un qualifie 
Fautre. 

Le nom qualifiant et la préposition di sont équivaleos à un adjectif, 
disent-ils. 

Vòpere mie nonfuron leonine , ma Mes actions ne fìirent pas des ac- 
di.uolpe. (Daw. , Inf., e. 37.) tions de lion , mais de renard. 

On voit facilement , dit M. Biagioli , que radjectif leonine est équi- 
Yalent à di leone, 

Soatfe est le premier qui a produit cette monstruosite' en grammaire; 
aussitót M. Biagioli et d'autres grammairiens s'en sont emparés comme 
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Mais les grammaìriens et le Dictionnaìre de l*académìe 

deUa Crusca ont dit que cette préposìtion remplace les 

préposìtions a, k ^ da^ de ou par \ con^ avec ; in^ en ou 

dans 5 per^ pour ou par ; fra, entre ; etc, , etc. Ainsi , selon 

d'une lénié nouyelle , et nous Tont débitée , sans nul examen , comme uue 
découverte Iitmineuse. 

Mais nous clemandons à ces grammairiens si l'oo peut toujours tourner 
la prcpositioD di et le nom qui la suitpar un adjectif , et n Fadjectìf est 
. tDujours iVquìvalent de di et d^un nom , méme de la manière grossière 
doDt ils Tentendent. 

IVoas leur demanderons si un prato di verdura , un pre' de verdure , 
peni se remplacer par un prato verde , un pré vert j et si la seconde ex- 
pression est la méme, ou a la méme signification que la première ; si 
verde est equivalent d di verdura ? Si un albero di cera , un arbre de ciré ; 
est Véquivalent de un albero ceróso ?...* Si statua d'oro , statue d'or ; si-* 
goifie soujours statua àurea?..,* {aureo peut signifìer de couleur dW , 
àoré.) Si un* opera m/eìodi6sa , un opera mélodieux j est la méme chose 
qu'uu opera di melodia, un op^ra de melodie ?.... Si cammino , via di 
pietra, chemin , route de pierre ^ est la méme chose que cammino, via 
pietrósa, chemin , route pierruuse ?.•... Si strada montagnósa, chemin 

montagneux j siffaìQ e strada di montagna , chemin de montagne? Si 

eammino selvóso, signifie cammino di selva , chemin de forét ?.... Si^à- 
t'ole boscherécce , ninfe boscherécce , signifie JHvole , ninfe di bosco , fa- 
Wes, nymphes de bois?.... Si luogo boscóso , lieu boisé, gami de bois ; 

signifie luogo di bosco, lieu de bois? Si palazzo di pietra, palais de 

pierre; signifie />a/a22o /MefrÓ£o , palais pierreux?.... Si casa di legno, 
maison de bois , signifie casa legnósa , maison ligneuse ?.... Enfin si cVst 
la méme chose f^aró/e d' amóre , paroles dan^Qur j et parole amoróse, pa^ 
roles amoureuses?.... Parole d* allegrézza, paroles de joiej et parole al" 
légre , paroles* joyeuses ; parole, di dolcézza , paroles de douceur , et pa- 
role dolci , paroles douces. 

ÀQaljsons. 

1 . Un prato di verdura , signifie un prato pieno , copèrto di verdura , 
fatto di verdura , car tout pré est censé étre couvert de verdure^ , c'est- 
méme la verdure qui est le suppót du pré j sans verdure , point de pre.... 
Un prato verde , c'est un pré dont Therbe est verte. 

3. Un albero di cera , c'est un arbre fait avec de la ciré , qui vient de 
la ciré, compose d^une partie d^un tout qui est la ciré , comme quand on 
dit quantité , morceàu de ciré,.. Un albero ceroso , signifieraitouserait uq 
arbre qui anrait. la qualité de la ciré , qui contiendrait , qui produirait 
une partie de ciré, tei qu^un arbre résineux, par exemple , contient de 
la resine , sans étre pour cela compose , tire , fait de resine. £nfin un 
albero ceroso ,.seraii un arbre tenant de la nature de la ciré. 

3. Statua d* oro, c^est une statue composée , faite d*or , c^est de la ma* 
tiére or qu'on a^it la statue « dont la statue est faite. Statua aurea , peut 
II. IO 
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les grammairiens , ces mots seraietit comme des sentineDes 
qui se remplacent tour & tour , et dònt fune peut bien faire 
les fonctions de Tautre. Mais il n^est pai^ étonnaut de yoir 
que les grammairiens se tfonipékìt ìcì , puisqu'ils se sont 

étre une statue qui a la qualità de l'or, r^elle ou apparente, c'est-a-dire, 
quMle peut en aToir la couleur ou d^autres propriétés , comme dorce ou 
plaqu^e , etc. 

4. Un opera melodiosa est un opera qui est tout ou en grande parrìe 
mélodieux ; un' opera di melodia seraif un opera qui vient de fart de ia ' 
melodie , ce serait des régles de la melodie qu'il serait compose \ un ou- 
Tfage de melodie, censé lait d'apvès les règlcs de la m^odie, peut ne pas 
étre mélodienx , de méme qn*une pièce de fhédtre peut ne pas étre théà 
trale du tout. 

5. Gomment croire que cammino , %da di pietra est Tequivalent de cam- 
minOf ina pietrosa? Cammino j via dì pietra ; est un chemin compose, faif| 
pavé d« pierres, et via pietrosa estnn chén^in qui a des pierres, où on 
trouve, Oli on rencontre beaucoup de pietre^ , enfin cela signifie un che- 
min pierreux On applique le méme raisonncment à toutes les phrasefi 

semblabLes. 

Que de sottises et d'ahsurdités un étranger ne dirait-il pas s^il suivait 
à la lettre la doctrine de ces grammariens. 11 dirait. Puisqué di et le 
Bom qui suit sont équivalens à un adjectif et uice-versà , je peux donc 
dire : questa via è pietrosa , au Ken de questa via è di pietra ; questa scala 
è legnosa , au lieo de é di legno , etc. 

L41 doctrioe de ces grammairiens présente donc, indépendammenl de 
sa feusseté et de son instgnifiance , plnsieurs inconvéniens ; car au lieu 
de nous éclairer et d« nous mener i hi vérité , elle nons induit en errrur 
et nous tend des piéges sous Tapparence de ìa vérité méme. Il serait d'ail- 
leurs ìmpossible » en la suivant , de sa? oir d'nne manière positive quand 
on doit empk>yer , dans certahies pfarase^ qui paraissenf se ressenabler , 
di ou da , ce qui fait la grande difficulté qui embarrasse ai souvent les 
étrangers. , 

Le principe que nous établissons, au conlraire , étant fonde sur la na- 
ture du mot di , ne laisse , comme on le yrrra » aucun doule dans l»chois 
de di ou de da dont la fraternité , qui est cause de tant de méprises » ne 
peut étre révoqoée en doute , puisquHls cómmencent tous les deux par la 
lettre d qui appartient à la touche dentale , la toucbe la plus sonore etla 
plus forte que nous ayons dans les langues , et que par eela m/^me leurs 
fonctions paraissent avoir une si grande connexion , quoiqu^elles soient 
si différentes. 

11 est yrai cependant que nous avons des adjectifs qui équivalent in- 
Irinséquement à la préposilion di et au nòm duquel ils dérivent , mais 
cela a lieu dans toutes les langues , et ce sont des adjectifs qui ne peuvent 
avoir d'aotre signification que celle du nom dont ils yiennent j tels sont 
estit'O , d'été 5 diurno , de jour j vernino , d'hiver ; festivo , de féte j leo- 
nina ^ de lion j volpino ^ de renard ^ donnésco y do femme ; anruidle , an- 
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coQdtamment irompés dans leurs ouvrages *, et cela , pài ce 
qa ik ne se soDt pas donne la peine d*analyser« Us ónt con- 
tinuellenient erre parce que , suivant Vaveugle routine , ila 
ne se soBt occupés qne du materiel du langage ^ et qiie , 
ajam ecmsìdéréstn^eHieQt la place que les signes occupent 
et non.les idées qu'ils marquent, 51s ont cru recotìnakre que 
lesuns tenaient la place des autres. C'est surtout Tignorance 
dePeHipse , une de» plus simples et des plus fréquentes fi- 
gures de la grammaire , qui les a Jetés dans ce cbaos. 

Nous allons rapporter tous les exemples ' cités par les 
grammairiens , afin d'appùyer leur théorie ; et en les réin- 
tégrant , c'est-à-dire , en mettant à leur place les mots 
supprìmés par ellipse , nous verrons que cette prépositiou 
n'exprime jamais qu'une idée d'extraction , et n'a d'autre 
destination que celle que nous lui avons assignée. 

Quand les grammairiens veulent prouver que la preposi-* 
tìou dì est à la place de da, ils citent les exemples suivans. 

EXEMPLES. 

i. Il Guarékisìagno peissóto di Le Guardasta§no tomba percc 

quella lància cadde ^ e poco de c«t1e lance, et il .mourut 

apprèsso mori, (B., n. Sg.) peu de tcmps après. 

2. Chidnque di questi carbóni Quiconque est touclié de ccs 

è tocco in segno di croce , charbons en sigap de croix , 

nael ; notturno , nDcluroe , de nuit j italiano , italien } romàno , romain j 
/ranc«'w, francai», eie, 

D*aiUetirs c^te règie àe ccs gramnwinens est d'autant plus fausSe cfue 
beadconp d'adjectifs pcuvent se traduire par le nona dbnt ils dérivent , et 
par da ou par rfi. A'ono cose donnesche, par ejcomple, peut. se traduire 
, parso/io cose da donna ou di donne ; azióni soldatésche, peut se traduire 
par aaiom dé^solddii ou di soldati-, casa principésca , par ca^a da principe 
ou di principe , manière cat^aUerésche , par maniere da ou di cavalière , 
selon l'idée qu'on a à exprimer. 

EXEMPLES. 
JNóh'de cUtadino , liberale , e magni- Noble citoyen, liberal et magnifique, 
fico, e vita cavalleresca tenendo. et menant une. vie de chevalier. 
(B.,g.6,n. 4.) 
Cest-à-dire , da cavalière. ( Académie. ) 
// eavaUerésco onore. ( Boc. Lelt. ) L'honneur de chevalier. 
Cest-à-dire , Sonore di «avaliere^ ( Académie. ) 
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tutto quello anno può i^ivcr peut vivrc assuré qué pendant 
sicuro che fuòco noi tocche^ toule celle anaée le feu ne le 
rà, (B. ,g. 6, n. IO.) louclieia pas. 

Réintégrons ces deux phrases , c'est-à-dire , mèttons-y ce 
qui a été supprìmé par Fellipse , et nous aurons des phrases 
pleines , et comme on les prononce tous les jours , quand 
on n'a pas besoin de serrerle discours. 

I . // Guardas lagno passato di quella lancia y cadde. 

C'est-à-dire , il Guardastagno passato (con un colpo) di 
quella lancia^ cadde. Con un colpo soni donc Ics mots sup- 
primés par ellipse. 

Sì 9 dans cette phrase , la preposi tìon di était à la place de 
da y cette dernière rcprcnant sa place naturelle qu elle 
aurait céd^ pourun moment, selon les grammairiens, on di- 
rai t : il Guardastagno passato da quella lancia..,. , au lieu 
de di quella lancia. Or, en disant passato da quella lancia, 
percé par cette lance 5 on fait partir l'action de la lànce , 
on fait agir la lance; enfin la lance scrait le sujet actif, et 
ridée ne serait plus la méme que lorsqu'on dit : passato di 
quella lancia^ car il y a une grande diflférence entre percé 
d'une lance et percé par une lance. 

Quand ou dit , au contraire , passato di quella lancia , 
percé de cette lance ; la phrase n'a pas de sujet actif, de 
sujet de l'action soufl'erte par il Guardastagno. Or le sujet 
dans ces sortes de phrases est sous-entendu , et peut-étre 
exprimé. ]Nous pouvous dire : il Guardastagno possalo dì 
quella lancia dal signor Rossiglione^ cadde. Il signor Rossi- 
glione est en effet celui qui le per^a d'un coup de lance. 

// Guardastagno passato di quella lancia , cadde , 
s'analyse donc ainsi : il Guardastagno passato... , da chi? 
par qui....? dal signor Rossiglione , par monsieur Rossi- 
glione....*, con che? avec quoi....? con un colpoy avec un 
coup.... \ di che? de quoi.... P di quella lancia^ de cette 
lance. 

Donc il est évidenl que di ne peut pas ètre a la place de 
da, qu'il ne peut pas en faire les fonctions. Il marque que 
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le coup vient de lance , est de lance , de mème que dans 
statue de plomb , statua di piombo , il marque que la sta- 
tue vient de plomb , est de plomb. 

Pour plus grande conviction , nous ajouterons que si di 
pouvait étre a la place de da dans la phrase ci-dessus , il 
pourrait Tètre également dans celle-ci : io Tho passato di 
quella lancia , car c'est la mème phrase , abstraction faite 
du sujet qui est exprimé dans celle-ci , et dans l'autre il est 
sous-entendu. 

Mais comment oser dire ici que di est à la place de. da ; 
car comment admettre deux sujets actifs , deux sujets diffé- 
rens d'une seule action.... ? Si c'est moi qui l'ai percé avec 
un coup de lance , ce n'est donc pas la lance , et si c'est la 
lance , comme elle le serait en eflet en la faisant preceder de 
da, ce n'est donc pas moi ; ainsi , si c'est monsieur Rossi- 
glione qui a percé monsieur Guardastagno^ ce n'est donc 
pas la lance non plus. 

Nous nous garderons donc bien d'employer l'une pour 
l'autre de ces prépositions. li'analyse que nous venons de 
faire nous démontre clairement combien l'idée exprimée 
par l'une , est differente de celle exprimée par l'autre \ et 
cette analyse est d'autant plus utile quelle nòus méne à 
procéder , en pareil cas , d'une manière positive dans le 
choix de ces deux mots , choix qui embarrasse toujours les 
élraugers , et quelquefois les Italiens. mémes. C'est ce que 
nous verrons un peu plus bas. 

2. Chiunque di questi carboni è tocco in segno di croce. 

Réintégrons la phrase , et nous verrons que di, toujours 
lui-mème ,'est toujours à sa place, et ne tientpas celle de da. 
Chiunque {con uno) di questi carboni è tocco in segno di croce. 

Les mots supprimés par éllipse sont donc con uno. 
Il est d'autant plus facile ici de découvrir l'ellipse , qu'il 
est impossible de penser que Focace ait voulu dire qu'il 
fallait ètre touché de tous les charbons dont il est question , 
pour ne pas ètre brulé par le feu , puisqu'il dit in segno di 
croce.<, en signe de .craix« Or , pour fjsure une croix y il n'y 
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a pas besoin de tous les charbons *, un seul ( ou quelqnes- 

UDS ) suffit. 

Di ne marque donc encore ki que Tidée d'extractàon , 
c'cst-à-dire , que le charbon (ou les cbarbons) avec lequel 
on est louché en signe de croix , est extrait , est tiri A'mXxe 
tous les charbons qui étaient là , et dont il est question. 

Quand les grammairiens veulent prouver que di est kh 
place de a, a, ils citent les exemples suivans. 

3. Èrano uomini , e fémmine CMiaietit des hommes et dcs fcm- 

di grosso ingégno , e i piit mes d'un esprit grossicr, ella 

di tali servigi non usati. plupart non habìtiiés à an tei 

(B. , lalrod) métier. 

^ . Ischia è un' isola assai vi- Isquie est une ile assez près de 

Cina di Nàpoli. (B., n. 46.) Naples*. 

5. Io ho trovato una gióvane J'ai trouvé assez près d'ici une 

secóndo il cuor mio assai .jeune fìUc seloii mon ccenr. 
presso di qui. (B., n. 100.) 

Mettons ce que l'ellipse a supprimé. 

3. /più di tali sen^igi non usati : savoir , ipiii{alV esercito) 
di tali servigi non usati ^ la plus grande partie non babituce à 
Texercice d*un tei métier. 

4. Ischia è un isola assai vicina di Napoli : savoir , Ischia h 
un isola assai vicina (alla città) di Nàpoli; Iscbie est une ile 
assez près de la. ville de Naples. 

5. Assai presso di qui: savoir, assai presso {al luogo) di qui; 
assez près du lieu d'ici. 

Pouf prouver que di est k la place de per, ils citent les 
pbrases que voici. 

6. Egli piagnéay e di grande llpleurait, et saisi d'une grande 
pietà nonpotéa motto fare. pitie , il ne pouvait pronoocer 

(Liv.) un mot. 

7 . Abbi di certo , che niuno aU Crois bien qu'il ne vit aucun au- 
tro uòmo vive il quale te tre bommc qui t'aime autaot 
quanto io ami. (B., n. 93.) que moi. 

S'il n'y avait pas d'ellipse dans ces pbrases , eljes n'au- 
raient pas le sens commun , et il faudrait les citer comme 



Digitized byCjOOQlC 



DE LA PRÉPOSITION DI. i5i 

ii^ pbrases inqorrectes \ oiajs il y a ellìpse , ainsi qae dans 
toutes celles constrnìtes de méme. 

6. Di gran pietà nonpoiea motto fare : savoir , per aver V àni-^ 
ma pièna ^ oecupàta di gran pietà, on avendo V ànima piena^ 
occupata di gran pietà: pour avoir Tàme pleioe , occupée de 
pitie ; ou ajant l'àfie pigine j occupée de pitie , il ne pouvait pas 
parler ; Toilà la cause pour laquelle il ne pouvait pas parler. 

7. Abbi di certo .• savoir, abbi (fede) di {uomo) certo: ate la 
foi d'un homme certain ou sur. 

Aver per certo ^ n'esi pas la méme idée que aver di certo, 

Enfin, dans quelques-ims des exemples suivans , les 
grammairi^ns disent que di est à la place de tei ou tei autre 
mot quMl est inutile de rapporter ; et dans d'autres ils n^ont 
pas su se rendre raison pourquoi il se trouvait là. Nous 
allons rétablir Tellipse de ces phrases, et nous verrous 
que di se trouve toujpurs entre deux noms. 

A me piace di dirvi una no- II me plait de vous racontor une 
villa. (B,, 1;. 5, n. 8) Douvelle. 

C'est-à-dire , a me piace {il vantàggio) di dirvi una novella. 

M" h caduto neir ànimo didi^ Il m'cst venu dans l'esprit de 
mostrarvi nella novèlla che vous démontrer dans la uou- 
a me tocca di ifiiw.CBnn^ 5.) velie que jc dois dire... 

C'cst-à-dire , m' è caduto nelV animo ( il desio ) di dimostrarvi 
nella novella che a me tocca {la volta o il piacére) di dire. 

Lui domandò se vero fosse II lui demanda si cVtait vrai ce 
ciocché contro di lui era stai' qui avait éxé dit contre lui. 
to detto. (8., g. i,n. 6.Ì • 

Cesl-à-dire , lui domandò se vero fosse ciocché contro {allaper^ 
sona ) di lui era stato detto. 

A me si conviene di guardar A moi il convieni d'avoir soin de 

T onestà mia. (B. , n. 77.) mon honneur. 
C'cst-à-dire , a me si conviene {la cura) di guardar l'onestà mia. 

Desiderava di vedérla. (Boc.) Il désirait de la voir. 

Cest-à-dire, desiderava {V occasione^ il piacére) di vederla. 
Oscurissimo di nuvoli , e di Très-obscur par TefiFet des nua- 

bdja notte, (Boc.) ges , et par une sombre nuit. 
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C'est-à-<lire, oscurissimo {per quantità^ oper cagióne) di nuvoliy 

e (per effètto o tenebre) di Intja notte. 
Trattare d^ interèssi, (Boc.) Trailer , parler d'intóréls. 
C'est-à-dire , trattare {cose o oggetti) d interesse, 
E di dij e di notte. (B. , n. 43.) Et de jour et de nuit. 

C'est-à-dire , E {in tempo) di dìy e {in tempo) di notte. 
A me ornai appartiene di ra^ C'est à moi désormais a parler. 

gionare. (B., g. 5, n. 9O 
Cest-à-dire, a me ornai appartiene {la volta o la vice) di ra- 
gionare. 
Nous dìsons de méme avec ellipse. 
Avere invidia di uno , porler envie -à qiieìqu'ua ; c'est-à-dire , 
aver invidia {alla far luna) di uno. Morir di trenta anni , mou- 
rir àgé de trcnte aos ; c'est-à-dire, morire {alV età) di trenta comi. 
Èsser di guardia , di sen^igio , otre de garde , de service ; c'est- 
à-dire , èssere {in istàto) di servigio. Esser di nója , o di pia-' 
cèrcy élre ennuyeux ou agréable ; c'csl-ìi-dire , essere {cagióne) 
di noja , o di piacere. Punire uno di morte , punir quelqu'un de 
moit ; c'est-à-dire , punire uno con pena di morte. Urw , due , 
/re, quattro , qualunque ^o chi che sia di voi y un, deus, trois , 
quatre , quìconquc , ou qui que ce soit de vous ; c'est-à^dìrc , tire' , 
exirait du norabre de vous, d'eiilrc vous. Temere diunOy craàuAìt 
qutiqu'un ; c'est-à-dire , temere { l'ira, la giustizia, il rigóre, la 
collera ) di uno. 

On dit : 
Una testa , un capo di dorma (i), une tcte de femme. Pietro è 
un nome d' uomo (2) , Pierre est un nom d'homiae. Capricci di 
donna , capricci d! uomini (3) , capriees de femme , capriccs 
d hommes. Una f ronda d^ àlbero (4) , une feuille d'arbre. DelU 
frondi d* àlberi (5) , des fcuilJes d'arbre. Un pie ou piede dt al- 
bero (6; , un pied d'arbre. Un mazzétto di rose , di violétte (7), 

(i) C'est-à-dire, qui est une partie d'une femme, qui vieni d'uBf 
femme. — (a) Pietro est un nom venant d'un homme , tire d'un homme. 
(3) C'cst-à-dire , qui sont de la femme , étant ou tenant de la nature da 
la femme. — (4) C'est-à-dire , qui est une partie d'un arbre , qui est tirée 
ou extraite d'un arbre, — (5) Venant ou extraites, firées de plusieurs 
arbres, — (6) Cesi à dire qui est d'arbre, qui est une partie d'un arbre. On 
a dit d^abord un piede d'albero , pour de'signer cette partie de Tarbre, 
ensujte le mot piede a été eroployé pour l'Àrbre tQut eatier, — (,7)Cest- 
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un bouquet de roses , de yiolettes. Jln mercante di inno (i) , un 
marchand de vin. Uòmo, uòmini di lettere (2) , homme, hommes 
de leUres# Uno stdjc difas^e (3) , un boisseau de féves. Un maè- 
stro di lingua^ un maitre de laague. TJn maèstro di lingue , un 
maitre de laogues. Una brigata , una società di donne (4) 9 une 
troupe, une sociétc de femmes. Corda y ou corde di violino , di 
arpa (5) , corde , ou des cordes de yiolon , de harpe. 

Ces phrases vont nous conduire naturellement a distin- 
guer quand il faut di ou da dans les'cas suivans et autres 
semblables. 

Oh dil avec di : 

Des prés scme's d'amaranthes. Prati seminati di amardn^ 

ti {6), 
De^cbamps couverts de violettes. Campi coperti, sparsi di vio- 
létte. 
Des ììes bordées de tilleuls et de Isole circondate di tigli , e di 

bauts peupliers. alti piòppi (7). 

Des montagncs^ couvertes de Montagne o monti copèrti di 

pampre vert. pompano verde (8). 

Elle était courounée d'e'toiles, . Ella era coronata di stelle (cjj. 
Un lieu ferme d'arbres. Un luogo chiuso d* diberi (10). 

Je suis enuuyé de toi , de lui , etc. Sono armojàto, fastidito di te, 

di luiy etc. (11). 
Oppnmc y accabM de douleur, de Opprèsso di dolóre^ di cordò" 
chagrin , de misere , etc. g^ioy di misèria , etc. (12). 

à-dire, compose ,iait<fi roie. —(i) Cesi- à-d ire , ainsi nomane du tìd 
qii'il vend. — (a) C'est-à-dire , ainsi nommé des leitres qn'il exerce. — 
(3) Cesl-à-dire , pieno di Jave. — (4) C'esUà-dire , qui est de femmes , 
([ui est composee de femmes. — (5) C'est-à<lire , qui fait partie da tìo* 
lon , qui est une partie du violon. 

(6) / proli erano seminati , di che ? di amaranti. La semènza dunque era 
di amaranti f les semailles étaient d'amarantes. —(7) Isole circondate , di 
che? di tigli. L'entourage {C accerchiaménto) etait de tilleuls. — (8) l' monti 
erano coperti , di che ? di pompano. La copèrta dei monti era di pompano. 
— (9) Coronata , di che ? di sulle. La coróna era di stelle. — (io) Chiuso , 
t/i che ? di alberi. Il chiuso ou la chiusa è di alberi, — (11) Sono annojato, 
di che ? di te , di lui ; la nòia è di te , è effetto di te. — (la) Oppresso , 
di che? di dolore, L' oppressiótyi è di dolore , è uri effètto di dolore. 
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11 est oecupé de mode», de paé- 

r;lité3. 
Il est penetra de doiikur. 
Il est fatigaé de plaisi». 
Je 5uis emuiyé d^s voya^es. 

Elle ctaìt ornée , p^rée d'habits , 

de yétemens riches. 
La terre était inondée de sang , 

et converte de morts et de 

mourans. 
Le front coiironné de laurìers. 
J'prne de fletirs, \e r;^iDp1is df 

fleiirs. 
La corde dont il était ceint. 
Blessé d'un dard , d'une flèclie. 
On le trouya mort de faìm. 
Il fut tue d'iin coup d'épée. 
Des chevaux ferrés d'argent. 
Une ville entourée de murailles. 
Fermée d'une porte de fer. 



-CHAPITREII. 
Egli è occupato di mode , 

dUnésU (i). 
EgU è penetralo di dolóre (2). 
Egli è stanco di piacéri (3). 
Sono stufo y nauseato dei viàg* 

gHA\ 

Ella era ornala , fregiata di 

ricchi {vestiménti (5). 
La terra era inondata di san- 
gue , e coperta di morti , e 
di moriénti o moribóndi. 
La fronte coronata d allori. 
Adórno sfrégio di fiorii empio 

di fiori. 
La corda di cui era cinto.. 
Ferito di saétta i di fréccia^ 
Fu tros^dto morto di fame. 
Fu ucciso con un colpo dispada. 
Cas^àlli ferrali et or gènio, 
JJrui città cinta di mura. 
Chiùsa étuna^ o con unaporta 
diferro. 



EXEMPLES. 



Coronata di stelle, (Pe. , e. 49.) 
Opprèsso di stupóre alla mia 
guida mi w)lsi. (D, , Par.) 
E di tanta dolcézza opprèsso, 
(Petr., s. 116.) 
Ferrato difino argènto, (G.Y,) 
Perennerò in un {tallóne mol- 
to profóndo j e chiiiso d'alte 
grotte e ^àlberi, (B.,n. 19.) 



Couronnée d'étoiles. 

Accablé de douleur , je me retour - 

nai vers mon guide. 
Et accablé de tant de dòucenr. 

Ferré d'agent fin. 

Jls parvinrent dans une grande 
vallee profonde , et fermée de 
hautes grottes et d'aibres. 



(1). Egli è oecapato , di che ? di mode. La sua occupazióne è de mode^ 
di puerilità. — (3) Egli è penetrato, di che ? di dolore, etc- Questo effeUo 
è di dolore, etc. — (3) Egli è stanco , dieke ? di piaceri. La sua slanchétza 
è di piaceri. — (4) Sono nauseato, di che? dei viaggi. Questa nausea è dei 
Piaggi, — (5) Ella era omata^fregiataf diche ?di ricclU t^estimenii. L'or- 
naménto, il /règio era di riechi vestimenti, compósto di ricchi vesti' 
meniim 
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raro con uditóri deli-^ Effet rare avec des auditeurs d'ao 

cdtiy ed occupati Mlempo. goàt délicat, et oecupés seu- 

(Red. f loset.) lement à passer le temps. 

On dit avec da. 

Elle élait environnée d'une bu par Era circondata da una turba 

une foule de )euQe$ njmphes. €Ìi gióvani ninfe. 



Occupé par le plaisir. 
Ému de pìtie ou par la pitifS. 
Pén^é de ou par la douleur. 
Oppresse , accablé par les enne- 

Enaaye par d'insipides plaisirs. 
Eimuyé par loi , par luì , par 

yous , eie. 
Fatjgué par de leogs yoyages. 
La corde dont il étaìt ceìnt. 

Flesse par un traìt. 

Percé par une balle , il tomba. 

Punì de Dfeu. 

Percé par le fer. 

Il fut tue par un coup d'épée. 

Des cbevaux ferrés par un mau»- 

vais mariécbal. 
E^tourés par des inurailles. 
Ferme pas une porte de fer. 



Occupato dal piacére. 
Commosso da pietà. 
Penetrato da dolóre. 
Opprèsso da nemici. 

Nauseato da insilisi piacéri. 
Fastidito da tCy da lui y da 

voi, eie. 
Stanco da lunghi viàggi. 
La corda da cui oji onde era 

cinto. 
Ferito dfl una saétta. 
Passato da una palla , cadde. 
Punito da Dio. 
Trafitto dal ferro. 
Fu ucciso da un colpo disp€kla. 
Cardili ferrati' da malvagio o 

cattivo maniscalco. . 
Cinti da mura. 
Ckidso da una porta di ferro. 



EXEMPLES. 

Io mi sentii lo sinistro lato Je me sentis blesser le coté gau- 



che par une flèche d'or. 



Le malheureux Osmìda fut tue 
par un des coups de Cimon. 



piagare da una saétta (Toro. 
(B., Filoc.) 
H misero Osmida da un de' 
colpi di Cimonefu ucciso. 
(B., g. 5, n. 6.) 

Ancóra che da grandissimo Quoìqu'ìl fòt occupe' d*nn très- 
piacére fosse occupato grand plaisir. 

(B.,g. i,n.4.) 
Poiché madonna , da pietà Après que madame j mue par la 
commòssa , degnò mirarmi. pitie , daìgna me regarder. 
^Petr. , e. 4.) 
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Essendo inmah.statOy e mol- Élaiit en mauvais état et tres- 
co oppremuli da loro usci" opprimés par ìes exilés. 

li, (G.V.) 

Si mostrano circondate dall'à- Elles se montreDt entourées de 

ria. (Sag. Nat. Esp.) l'air. 

Una valle ombrósa da molti Une vallee ombragée par beau- 

àlberi* (B., g. 5, finale.) coup d'arbres. 

On voit donc qu'on emploìe da lorsqu'on fait partir 
raction du substantif qui suit de (i), lorsqu'on le considère 
comme Tagent , comme la cause de Fétat passif de robjet 
exprimé par radjectif passif ucciso^ occupato, commòssa, 
oppremuli, circojiddte, etc. 

Les élèVes les moìns forts qui ne pourraient pas procéder 
d'après Tidéologie , reconnailront facilement qu'il faut di 
dans ces phrases , en se faisant la quesiion suivanle : e/iw- 
ronné , erdouré, cou\^ert, blessé , emù , chargé , enflam- 
me, etc. 5 de quoi? de qui ?... avec quoi? avec qui?.^ di 
che ? di cfuP... con che ? con chi ? 

Hs reconnailront qu'il faut da, toutes les fois qH^onpour- 
ra se faire la question : environné, entouré^ couvert , blesséy 
chargé , etc. -, par quoi ? par qui ?... da che? da chi? 

AUTHES EXEMPLES BB DI ET DE DJ, 

Ne far peggio può donna che Une feinme ne peut fair© rien de 

lasciarsi svogliar l* amdn^ pis que de laisser son amant 

te : fa pur cì]^ egli parta fas' se dégoùter : fais qu'H s'éloi- 

tidito da te (2) , non di te gnc ennuyé par toi , mais ja- 

mm. (Pastoriido, at. i.) mais ennuyé de toi. 

Punto son d uno strale (3). Je sui$ piqué d'un irait. 
(LoR. Med. , canz.) 

(i) rVous disons dCf car quand on a par à traduire duns de semblables 
pbrases, on n^a point d'alternative, c'est toujours par da quHl faut tra- 
duire. 

(a) Cet excmple est frappant. Fa pur eh* egli parta fastidito date , fais 
qii'il s'éloigne ennuyé par toi ^ c*e8trà-dire , fais que ce soit toi qui Taies 
ennuyé, qui Taies réduitdans cet état. Ennuyé; fais que Tennui parte de 
toi , soit cause par ta volonté... JVon di te ntai\ c*est-à*dire , et non en- 
nuyé de ta personne ^ que Tennui ne vienne pas , ne soit pas de tà' per- 
$onqe. 

(3) Punto , di che ? d'uno strale, On peut ajouter da chi ? da un tale , 
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Punto dagli spronai) rixfóla in Piqué par les éperons , il revole 



suso. (Alam. Gir.) 

Trafitto m avéa d altro che 
d! ago, (Dan. , Dittam.) 

// re di Cipri , danna donna 
di Guascogna trafitto , di 
cattis^o valoróso diviene. 

(B.,g. i,n. 9.') 

Di che molte cose nate saréb^ 
bero* (B., g. 3, n. 2.) 

Era solamente dalla cintura 
in già copèrta d'una coltre 
bianchissima e sottile» 

(B.,g.3,n. 1.) 

La sua testa da niiina cosa co- 
pèrta, (B.,g. 8,11. 7.) 

Essendo assai ben càrico cosi 
del cibo come del t/mo.(F;R.) 

L* ànima tua è da viltdte offé- 
sa, (D.,Inf., e. 2.) 

Dalle quali cose nàcquero di- 
vèrse padre, (B. , Inirod. ) 

Son buone a colóro che hanno 
tossa , e ^l petto càrico di 
malvagi umóri, (M. Aldobr.) 

Infine j dopo lungo dimorare , 
caricato il papa dal re , e 
dalla regina (M. V.) 

Caricato daljigliuól éH Amò- 
ne, (Bern., Ori.) 



ea haut. 

EI]€ m'ayait piqué ou blessé de 
bien autre chose que d'une ai- 
guill.e. 

Le roi de Cypre , piqué par une 
dame de la Gascogne , de lu- 
che qu'il était devient vaillant. 

De quoi il ;3erait né beaucoup de 

cboses. 
ElJe était seulcment converte, 

depuis la ceinturc en bas , 

d'une e ouverture ùh^ et très- 

blancbe. 
Sa tete qui n'était converte, d'au- 

cun^ chose. 
État^t assez bien chargé tant de 

nourritnre que de vin. 
La Mcheté s'est emparée de ton 

àme. 
De ces choses émanèrent diffe- 

rentes frayeurs. 
Elles sont bonnes pour ccux qui 

ont la toux, et la poitrine cbar 

gée d'épaisses et de mauyaìses 

humeurs. 
EnGn , après un long délai , le 

pape chargé par le roi et par 

la reine 

Chargé par le fils d'Aimon. 



par Ielle personne. (i) PuntOt da chi? dagli sproni. L'action est partie des 
éperoDS , ce sont les éperons qui Font rédoit daos cet e'tat passif exprìmé 
par punto , on ne voit plus d*aatre agent. Dans punto di sproni , la pun- 
tura, la piqùre j è di sproni , èjàua di sproni , ou con colpi di sproni; Vé- 
tat passif de robjet exprìmé par punto n'est pas cause par les éperons , 
mais par un agent quelconque qu*on peut ajouter : punto di sproni dal 
cavaliwe. 
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U aria ingombrata da nàumli^ Vak encombré par les iiaages, 

gravata di nébbia, (Sag.) òu chargé de bfOiiillard. 
Amuiti di saétte, (D., Inf.) Annés.dc toìts. 
Già da se armata, (B. , n. 8i .) . Déja armée d'elie*méme. 
Da me si parte , e di tal nodo Elle se séparé de moi , et dégagée 



sciòlta, vàssene pure a lei, 
(Petr., s> 216.) 

Sciòlti da tutte qualitàti urna- 
ne, (Petr.,s. i3.) 

Mentre egli faceva ànimo a 
suoi., fu. da una pallòtta di 
ferro trafitto. (Bemb., Stor.) 

E da dolóre opprèsso, ne cad- 
de inférmo, (Pas. fid., at. f .) 

Corsa prontamente ad un allo- 
ro , e di quello alcàni rami 
coltine le fece una ghirlan- 
da. (B.,.Ititrod.) 

E colsi un tamuscél da un 
granprunq, (D.^Inf., e. i3.) 

Percosso da saétta fólgore. 
(Passa V.) 

Vènere trafitta dal figlio, 

(D.,Purg.,28.) 

Lea iufinitifs étant des substantifs abstraits , ón AH : 
Ridere o piàngere dtcdlegrézza (i) , rire ou pieurer de joie. 
Piàngere di dolóre, et ira,, pieurer de dooleur , de colere. Vi^ 
vere di limosina (2) , vivre d'aumone. Morir di fame , di se- 
te (3) , eie. , fliourir de feim , de soif , etc. Accusare dì furio , 
d' omicidio (4) , etc. , accuser de voi , d'homicide , etc. 

ESERCÌZIO ClNQUAKTESIMOSÉriTIMO. 

1 . 11 se trp«va , corame aon bonheur Fj guida , dans airpetit 
I. S' avvenne, siccóme fortuna guidare, 
pré de très-hauts arbres entouré. — 2. Gelui-cì est uà pauvre 
prato alto circuire. — 2. pòvero 

(i) Cest-à-dire , il piangere ou il pianto è éC allegrezza ou di dolóre f tic- 
— (a) li vivere è di limosinai. — (3; // morire ou la morie è di fame , di 
sete j etc. •— (4) l»* accusa è di furto , d'omicidio , etc. 



d'oQ tei lìcead, eMe s'en va 

yers elle. 
Dégagés de tootss les qoalitésbu- 

maiues. 
Pendant qa'a encourageait fes 

sien» , il fot pcrcé par un pe- 
tit boulèt de fer . 
Et oppftmé de douleur, il ea 

tomba ttialade. 
Ayant coQrn promptement a uà 

laurier, et en ayaHt eaéiHi 

quelques braocbes , eHe lai eu 

fit une guirlanéa. 
Je jcueilKa ose petite bramile 

d'un grand buisson- épitieox. 
Frappé de la ou par la foudre. 

Vénus blessée par son fib. 
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moet et sourd qui «a de ces jours y tint pour demander Tau- 
mutolo sordo di venne per (i) //- 

raóoe, de manière qne je lui ai fait du bien. -^ 3. La guerre 
Tnósinay sì che fatto bene. -^ 3. Guerra 

se reconnattrait finie par celui qui prendrait Rome. — 4. De 

riconoscere finire prendesse -*- 4. 

ricbes vétemens oni^e< — 5* Nous le dduuerons taut de cóupt 

Vestiménto ornare. — 5. Dare 

d'an de ces leviers de fer sur la téle ^ que ndus te ferons tombei" 

palo sopra cadére 

mort. — 6. Étant cette femme dssez sou^eut tourmentée par les 
morto. — 6. Sovènte stimolare 

ambafisades et paf les prìères de chacune deceux^i.— 7. Prenez 
ambasciata priégo — 7. Tògliere 

àt ce qu'il y a< — ^ 8. Il nous donna la def de maison sienne. — ^ 
— 8. Dette chidife — 

9. D'esclave fé te fis libre. -^ io. Je sais eela seulement qu'elle 
9. Schiavo feci -^10. So solo 

morite que tu te souvieniies d'elle. — 1 1 . Yous vltes la guerre 
meritare ricordare — 11. Federe . 

elitre deux consuls dans les coraiees ìtumàés du sang yotre , et 

consolo comizio inondare 

courerts de beaucoup de imtKers de vous morts. — ^12. Tous deux 
copèrto migliàio — *I2. 

enflammés par une rengeance liéroce , loornèrent à ces murs le 
infiammare vendétta f cróce f rivòlsero 

fer encore cbaud de sattg civil. -«-^ i3. £))e était seulement depuis 

Caldo civile. — i3. 

la cinture en bas courerte d'une couverture très-blancbe et fine. 
cintura coltre bianco sottile 

— 14. D pensa , quoi que arrivcr s'en dut , de priver dcf 

— i4» ' Pensare^ che che avvenire dovére y privare 

ce bonbeur le prince. — z5. Qn croit qu'il est le plus ricbe pré?- 
felìcità prence. — i5. Sia pre^ 



(1} Per limoiina , en gupprìmaAC demander. Nous rerrona cela au cha" 
pttredcfer. 
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lat qu'ait Téglise de Dieu hors Iq pape. --- 16. Si fort subitement 

lato chièsa papa,— 16. Subitamente 

d'elle il deYint amoureux qu^à autre cbose il ne pouvait penser« •— 

innamorarsi pensate* — 

17. Oh ! dis - je y ami mien, )'ai graad*peur du jiigemeat que j'al- 

1 7. Oh ! Dissi, paura giudicio as- 

tends d'un gran4 péché que je £is jadis. — ib. lls étaicnf tous 

pettate peccato feci già. —ib, 

de fenilles de chéncf couronnés. — 19. Fatigué et ennnyé 

fronda quèrcia inghirlandare- •— ig. Stanco . annojare 

par d'inoombrables Toyages , dont autre chose je n'ai appris que 

infinito appreso fuor* 

la triste connaissance de la méchanceté des hommes. — 20^ Par 

che tristo cognizióne mahagità ■ — 20. 

un tei langage très-disposés i]s poussèrent^ à l'usage barbare , 

sì fatto parlare dispósto Iettare, usanza bàrbaro^ 

discòrdans cris et chants. — ai. Yoici la récompense donnée aux 

scordato grido canto- — ai. Prèmio 

défenseurs detaliberté, peuple iugtat, etd'enjouir indignel 

€Ìi/èn4itóre libertà, pòpolo ingrdto , tmmm^ 

— 22. Je u'avais pas encore achevé de parler , que je 

téifole ! — 22. compiuto 

me sentis le cote' gauche blesser par une flèche d'or<*^23. Je 

sinistro lato piagare saétta —23. 

suis oppresse par ma'passion noayeUe , et presque étonné. — 
Opprèsso passión quasi attònito. — 

24- On Tit ensuite tes statues couronnées du royal diadème. — 
24. Pòscia règio diadèma. — 

aS. Il fut là très-honorablement re^u des citoyens. — 26. II 
2 5. Ivi onorato ricévere — 26^ 

faut faire semblant de le croire. 

bisogfuire vista 

Corrige de Vexercice. 

I. S* avvenne , siccóme la sua fortuna il viu gidò , in un prat^lto 

d'altissimi àlberi circuito. — 2. Questi è un povero mutolo e sordo, 

il quale un .di questi dì ci yenneper limosina , si che io gli ho fatta 

bene. — 3. La gueirra si riconoscerebbe finita da chi pigliasse 
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Soma. -^ 4- D^ ricchi vestiménti ornità. — 5. Noi ti daréin tapte 
d' uno di queliti pali di ferro sopra la testa, che noi ti farém cader 
morto* -^ 6. Essendo questa gentil donna assai sovènte stimolata da 
ambascidte, e da pi leghi di ciascun di costóro. — 7. Togliete di 
ciò che v'è. — 8 Detteci la chiave di casa sua. -^9* Di. schiivo 
ti feci libero* --*- io. Io so questo solo ^ che ella merita che tu ti*rì-f 
cordi di lei. — 11. Vedeste la guerra fra due consoli nel comizio 
inondato 4^1 sangue vostro, e sparso di molte migliaia- di voi spenti. 
— 12. Àmbidùe infiammati da vendétta feróce , rivòlsero a quéste 
mura il ferro ancóra caldo di sangue civile. — -^ ^ S. Era solamente 
dalla cintura in giìi , copèrta d' una coltre bianchissima e sottile. 
— 14. Pensò, che che avvenir sene dovesse , di privare di questa 
felicità il prence. — '< i5. Si crede che sia il più ricco prelato che 
ibbia la chièsa di Dio dal papa in fuori. --^ 16. Sì forte subitamente 
di lei si innamorò , che ad altro non poteva pensare. — 17. Ohi 
diss* io, amico mio, io ho gran paura del giudicio ch'io aspètto d'un 
gran peccato che io feci già. •— 18. Essi èrano tutti di frondi di 
quèrcia inghirlandati. — 19* Stanco e annojito da infiniti viaggi , 
da. cui altro non ho apprèso fiiorchè la trista cognizióne della maU 
vagita degli uòmini, r^ 20. Da sì fatto parlare dispostissimi leva» 
reno all' usanza birbara scordate grida , e canti. — ^^21. Ecco il prc'^ 
mio dato a' difenditóri della tua libertà , pòpolo ingrato , e di 
goderla immeritévole. — 22. Io non aveva ancóra compiuto di 
parlare , ohe io mi sentii lo sinistro lato piagare da una saétta 
d' oro. — 23. Sodo opprèsso dalla passión nuova e quasi attònito. — - 
24* Si videro pòscia le tue stitue coronate di règio diadèma. — > 
25. Fu ivi onoratissimamente ricevuto da' cittadini. — ^ 26'. £' bi* 
sogna far vista di créderlo. 

APPENDICE. 

Nous avons vu quelles soot les fonctìons de da ti de di* 
Nons aUons rapporter des phrases dans lesquélles Vxax de 
ces mots parait faire la fonctìon de rautre. 

On dit : 

I . Egli è partito, tornato^ i^C' Il est parti , revenu , venù , sor-^ 
mUOj uscito di Roma , di ti de Rome, de Paris. 
Parigi* • (Boc.) 

7..SoprawemUa<:agióne a Pie- Étant survenu à Pierre un motif 
11. IX 
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tro dipartirsi di Pnlérmo. ponr partir de Pakime. 
(Jioc). 

3. Tedaldo turbalo c&Ua mo^ Tedaldo , fàché avee sa fmme, 
glie si parte di Firenze. (B.) part de Florence. 

4. f^enii^a di Frància. {D>av.) U veoait de Fraflee. 

5. Lo cerco tirar di Francia. Je cjiereke à le tirer de Frawe, 

(àR.,Fiiif.,c. 4.) 
Ces^j^Hiples paraissent détruire le principe que dohs 
avoii6 éiabK sur da et rfi; car dans ces phrases , et autres 
semblables , di semble marquer le poini de départ , et par 
conséquent faire la fonction de rfa; mais il faut savoir qu on 
ne s'exprime ainsi què poqr serrer le discours, et qu'il y a 
dans ces exppe38Ì0As l'ellipse de la prépp^ition da et d'uri 

I Egli e partito y tornalo ^ ibernilo j useiào di Roma^ di Pari'' 
gi; c'est-à-dire , egli epartitOy tomalQ, venuta, useào dalla cit- 
tà di Ronuty di Parigi. — a. Dipartirsi di Palermi f t^^'h- 
dire , di partirsi dalla città di Palermo. — 3. Si parte di 
Firenze; c'est-à-dtre , sipart/f dsììh città dìFiremd. — 4. Fe- 
niva di Francia f c-efit-à-dii?e , veniva dal regnp di Franeia, ■— 
5. Lo cerco trar di Francia ; o'est*à-idir^ , lo cer^o irar .dal 
regno , dalla V^wà di Francia» 

Ce qui prouve qu'on àitjsm pareil cas dbf Par^i^ di Ro- 
ma ^ di Fronda^ rf' /rafia, etC|. , «veereljlipse AedaBaciuà, 
dal pcuese^ dal regno, c'est quW ne peut pas dire egS è 
venuto di città ài Parigi, è tornato di regno di Francia , e 
uscito di città di Roma, è svenuto di regno d*IlaUa , ete, ] 
màis on dit , et il faut dire : egU è i^enuto dalla città di Pa- 
rigi, è tornato dal regno di Francia, è uscito dalla città di 
Roma, è yenuto dal regno d^ Italia. Dono di, dans les 
exemples que nous avons citós , n^est pas à la place de 
da-y il est à sa propre place, et dia est supprimé. 
On dit aussi : 

Egli h partito , tomàio, venu- li est parti, pevMo,' ve<Mi àt 

to da Parigi, da Roma; Paris, de IU)me; il (emide 

tornò da Parigi , venuto da ' Paris, venu de Modè^e. 
Modena, • (Boc.) 
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Et Voilà ce qui a faitcroire aux grammairiens quc 8i 
s'emploie pòur rfa, et da pour di. 

Mais dans ce cas , Tusage fréqùent de l'ellipsc? dà mot 
città^ ville 5 a fait consiàérer le nom de la ville coinnij le 
point de départ, faisant toute abstraction dù subs tanti t c/«- 
tà qui est sous-entendu. C'est ainsi qu'on dit en francais , 
je suis passe par la ville de Paris y et avec l'ellipse du mot 
ville et de Vartìcle et de de , jesitis passe par Paris ,• d'où- il 
résiilte q)ie les imots la w& de sont supprimés \ de méme 
on sapprime en italien la città di de la phrase v^erìgo dalla 
città ài Pmrigi^ et autres semblables 5 «t il rie reste qiie ^^én- 
go da Parigi. 

Nous avons Va aUssi qii'on dit : ùadèr da un monte ^ 
tomber d'une montagne ; uscir dal bosco^ sortir dii bois 5 
scappar dai Ic^dri , d^lla morte^ échapper des voleurs , de 
k naort , ou aux voleurs , à la moi t \ scappar da un luogo , 
m «auvèr d'uà lieu ^ tarsia lessarsi da un luogo ^ se lever , 
s'òter d'un lieu ^ tórre dalia rhiséria , arraeher à la misere . 
ou tirer de la misere ^ strappar da una coscty da un luogo , 
arracheir d'une chose> d'un lieu j eniìn , nous avons vu que 
da marque coiistaàiment le point de départ. 

Or il faut savoir que , Wsque le point de départ est une 
des parties dù corps de l'homme , telles que matio , main ; 
bocca^ bouche; capo^testa^ tète ^ ete. \ Tus&ge veut qu'on 
emploie di et non da. 

On dit douc : 

Cader di mano , uscir di mente , di memòria , di capo , di 
boccaj tomber des mains , de Pesprit , de la me'mòlre , de là t^tc , 
de la bouche. Scappar diboccoy di mano ^ «chappcr de la boiiclie, 
des mains. Levare^ torre ^ cavare^ strappare di mano ^ di cdpò^ di 
piede , di 'testa , di bocca , di dito , di cuore , di braccio ; óttr , 
arraeber des mains , de la téte , des pieds , de la houche, du dcigi, 
du coBur , des bras. Trarre di dito, di capo, di cuore , eie. 

EXEMPLES. 

Véggio di man cadérmi ogni Je vois me tomber des maii\s 
speranza, (Petr., s. 109.) tout espoir. 
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La regina levatasi la làurea La reine ayant óté la couronne 



de dessus sa téle, 
li lui paraissait qu*elle le lui ar- 
rachait des bras malgré elle , 
et avec une force étotinAtite. 



T'est«il depuis ce matin sorti 
de la mémoire d'avoir ÌDJuric 
autrui ? 

Pleine de colere, jc Ja lui arra- 
cbai des mains. 

Se les Jaisser tomber des. maina. 

Mais auparavant elle lui óta Tan- 
Dcau du doigt. 



di capo (Poe ) 

Parevate che malgrado di lei 
con m'aravigliósa forza glie* 

10 strappasse di braccio. 

(B., g. 4, a. 6.) 
Etti egli da stamane uscito di 

mente l' avere altrui ingiu^ 

ridto ? (B. , g. 3, n. 3.) 

Pièna di stizza gliela tolsi di 

mano. ' (H., g. 3, n. 3.) 
Lasciarseli cader di mano. 

(Sen. , Ben. Vauc.) 
Ma dì dito V anél gli trtuse 

prima. (Ar. , Ori., e. 4.) 

Cet usage parait Constant èl impérìeux dans les cas cpie 
nous venons de mettre sous les yeux du lecteur , c'esl-à- 
dire, dans le cas que la partie da corps soit ausingulier, 
et que la préposition di soit seule , c'est-à-dire , sans ètre 
combinée avec IVrticle, 

11 faut dire aussi que cet usage est contraire k Tanalogie 
et a la raison \ mais on verrà un peu plus bas que nos an- 
ciens auteurs, n'ayant pas toujoursbien senti la différence 
qui existe entre da et di^ ont péché tfès-souvent dans le 
choix de ces deux mots. 

C€is dans lesquels si on employait da pour di , ou di poni 
da , on exprùnerait une idée tout^à-faà differente. 

Non ricévo niènte di voi^ di lui. Je ne rejois rien de vous , de lui. 
Non ricévo niente da voi, da lui. Se ne rejois rien par vous, par lui. 



Non voglio niènte di lui. 
Non voglio niente da lui. 
Ho ricevuto la lèttera della 

moglie , ma non quella del 

marito. 
Ho ricevuto la lettera dalla 

maglie, e la cassa dal ma^ 

rito: 



Je ne veux rien de lui. 
Je ne veux rien par }ui. 
J'ai re9u la lettre de la femme, 
mais non pas celle du mari. 

J'ai re^u la lettre par la femme t 
et la caisse par le mari. 
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lo mèrito qualche cosa di voi, Je mèi ite quelque chose de vous. 
Io merito qualche cosa da voi* Je mérite quelque chose par vous. 
Che hai tu saputo dilui, di loro? Qu'as-tu su de lui, d'eux? 
Che hai saputo tu da lui y da loro? Qu'as-tu su par lui , par eux? 
Che hai tu intéso dire di lui? Qu as-tu enteudu dire de lui? 
Che hai tu inteso dire da lui ? Qu'as-tu eritendu dire par lui? 
Io non sentii niènte di lui. ' Je n'entendis rien de lui. 
Io non sentii niente da luL Je n'entendis ricn par lui. 

EXEMPLES. 

S* i^ meritai di voi méntre ch'io Si je mentai de vous pendant que 



vissiy s* i meritai divoias" 
sai o poco. (D., lnf.,c. 18.) 

Basta de* miei maggióri udir- 
ne questo. (D. , Par., e. 16.) 

Ma guarda che per la vita tua 
da quinci innanzi simili 71O' 
vèlie non sentiamo di te. 
(B.,g.7,n.8.) 

Della schièra tre si dipartirò. 
(D., Inf., e. 12.) 

Quelfo che io sentii dire da 
lui. (Macch., Com.) 

Io non udii da lui paróla. 

(Mer., at. 3.) 

Ho due lèttere di vostra signo^ 
ria. (BENT.,let. 48.) 

Mi pare un sogno V aver lètte' 
re da vossignoria, 

(BÉNT.Jet. 8.) 

Coir ùltimo ordinàrio di Spa- 
gna, io non ho ricevuto lét'- 
teredif^.E.(BEVT.yì.HQ.) 



je vécus , si je meritai de vous 

beaucoup ou peu. 
C'cst assez d'enteudre cela de 

mes aucctres. 
Mais preiids garde pour ta vie, 

que dor^navant nous n'appre- 

nions pas de i^emhlables nou-* 

velles de toi. 
Trois de la troupe se detachèrent. 

Ce que j'cntendis dire par lui. 

Je n'entendis pas un mot de sa 
part 

.l'ai deux lettres de votre seigneu- 
rie. 

Il me semble un réve d'avoir des 
lettres de la part de votre sei- 
gneurie. 

Par le dernier courrier d'£spa- , 
gne , je n'ai pas re9u de let- 
tres de V. E. 



M* è stata dunque carissima , Donc certe occasion d'avoir re^u 

questa occasione d'aver ri-- des lettres de la part de votre 

cevuto lèttere da vossigno^ Seigneurie , m'a été très-chère. 
ria. (Bent. , let. 8.) 

Per quel eh' io ho di lui nel Par qe que j*ai entendu de lui 

del udito. (D., Inf., e. 2.) dans le ciel. 
Avec le mot Jìiori, fuore onfitora^ on emploie toujours 
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dì. Fuori di qui , hors d'ici 5 fuori delT uscio , boi^ de la 
porte; fuoii di casa, hor$ de U ma.ison,\ Juior dimmt^^ 
hors de rcsprii \ fuori di tempo y hors de temps; fiordi 
strada^ hors de route ; fuori, di 5», hcMss de soi '^ fuori della 
città , hors de la \ille ; parce que k mot fuori esft un sot- 
staniif qui signifie le dehoi's de la maison , die la porte, le 
dehois d'une chose quelcpnque. 

1 XEMPLE. 

Fuori di casa, fuor delle ma- . Hors de la maison , hors des 
ni di colóro. (B., g. 5, 11. ,H.) ninùis de ceux-lfi. 

Cas où di se supprime. 

On dit en fran9ais : le long delu ri^ié^e^ le. hf^. du imr^ 
h long de la mer^ etc. En italien on supprime Kardcle cpii 
est devant le mot long^ et la prcrposkion cfe qui» est api:ès; 
lungo il fiume, lungo il muro, lungo limare» 

^XEMPLES. 

Incoutràmmo d! ànime una Noiis rencjoalrdmes une troupe. 

schièra che venia lungo Vàr- d'àmes. cjjui venali le long de 

gine. (D. , hif., e. i5.) la chajissée. 

Lungo il boschétto dell' asilo. Le long du hosquet de Tasile. 

(Davanz.) 

Lungo ramate rii^e andai, (Pì^.). J'allai In long des rivcs cbenes. 

Lungo il fumé, (A^. , Ori.) Le long de ia ri.\^ière. 

L'ellipse supprime égalament cetle préposition après Ics 
adiectifs qui expriment dimension., tel& quo , largo , laiige *, 
alto, haut^ h&igOy long^ stretto^ étroit. Ha^tde trois piede, 
alto tre piedi; long de quatre auncs , lungo quattro canne; 
.large de sìx pieds , largo sei piedi (1)1 

* [ì] Les gì ammairiens disent : on n'cx{}t'inie point </i a^rcsjpsiadjeolif» 
fin diraension : haut de tj;ois pieds., aitò tre piedi, etcAinsi ils now 
donncnl imr t^xpression elliptiqiie commeune rè^le generale et constante 
vìe la languc it^iHcnne; die manière qne , selon eux, si Von dhsiii'a&tyài 
Ire piedi , on ferait une fqute. 

Mais cette regie , qui serait conlraìre 9 U grammaire , à la raisoQ. et à 
Vanalogie , ne i>ouTait pas eiister dans la langueàtalicnne, puisque dao» 
cc's phrases il faut esprimer néccssairement que le mur (ou ioute-autre 
chose ) est haut de i^ant.... est haut de.3 , de 4 pieds , ctc.... que sa kau- 
Icur enfio, se xxHnpose de fant de pieds , de tant de; tdis^.>. etc» , etque t 
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n en éM dd raéme des dkiances.. Loì& de quatre pieds , 
lufigi quanto piedi; iloìgaé de dixiieues ^ tonùdrta dieci fe- 
gke; ék»gné de deus cesls pa» , éi^dnte due cento passi. 

Èrano qUa cento venti brttctia. Elles ^archt hairted de èerit-vingt 

(G. V.)' bràsscs. 
Lunga sei braccia dai piedi Long ie »x bfasses d^cpuis Ixss 

alla fronte. (Ab. , Ori. fur.) picito jtìsqo'à» front. 
Si piantino alcdne piànte di Qu'oa, piante quelques poiriers , 

peri^ o meli che siéMi^ sdenti ou quelques pommicrs qui 

piedi abfukvio distami, soiènt éloignés de ym^X pieds 

(Grbscì.) «u ùioiAs les uas ^es autres. 

Quand on dit : le fosse a quatre pieds de large òu de 
largeur , virigt pieds de long ou de lònguew , trén^ pteds 
de profondeur , dix brassed de kmgixear , etq. ^ en ce cas ^ 
oa esprìme la pii^positioii «fi, qui marqiie que la luesòrè de 

poar cela , il faut diàe^Xvàé à eiprimer Fidée d'extraetion , Viàée qa^une 
chose est composee datine aòtre. On ne dtt dono alto tre piedi , largo 
qui^tr» aita , qtfett fat^atrt I^élU|)sede là pte'positf oÌr di qi/on pénll expti- 
nier ew ce c&r tovtes f«s fbù'qu'on le reut 

M. Bia gioii a^est trodipé ici d'une manièro ancore plos grossière qae 
ses pnidecesseurs. Ce grammairieif dit qne c^ckt la pr^potition per qué 
TeDii^se tfup'pfiodé d^sTds oes phràséS-, di^ sdne qdè , si ron de Véut pasfaird 
FelKpM , otìr pòùttà dire , d^apfès M. Bfttgitài , il mvrft è tdio- per< tre 
piedi f ed è lar/fo per quaitrò braccia. Quelle etrange logiqfte! Comment 
est-il possible que ee grammairien ait pu trouver de Fanalogie entra per 
una tiràtta dt arco, et (/ làuro è àUò qudilró piedi où di quattro piedi F^ 

Mais dans la crainte qua ce grammairien ne veuiile pas s^ rtìpf>brter . 
à notre doctrine , nous allons proorer par des exemplas que ce n'ast pas 
per qoe reBipèe SHpprìme dans ce» phrìisa»,* mais la pr^esitton di que 
Ton peut exprimar quand on la yaut. 

Con kt veduta corta d' una spdnìut, Avec la yue coarta d'un palma. 

( D. , Par. , e. 19. ) 
Facci una fossa di venti , o di venti- Fats-jr uba fòsse longue de TÌogt ou 

emfHe braccia lungti, e qUasi de rhrgt-citaq bìrassés , et hi-géà 

dièci , o dódici òroàtia targa, peti |iré& d% dix ou de dtitixe. 
(Glicscif.) 

iie Dante a dil : Còrt4 d' una spanna, lì a exprimé la pr^position di. 

Crescenzio a dit aussi d^abord': di venti,... braccia lunga. Il a esprime 
di. £nsuiie il Ta supprimé , et il a dil : e qiiaH dieci, .. Braccia larga, Òn 
Toit donc que dans ces phrases dn peni , ad libitum , sapprimel* ou es- 
primer la pr<f|tosltion di. 
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quatre , de x^lngt , de treiite piedi , est tirée, fonnée , com- 
poste de la largeur , de la longueur , de la profondenr da 
fosse. La fossa ha quattro piedi di largo o di larghézza^ 
venti piedi di lungo o di lunghézza y trenta piedi di pro^ 
fondita, dièci braccia di larghézza, ^^» i , c'esi-à-dire, 
quatre pieds soni la mesure de la largeur du fosse , Tingt 
pieds soni la mesure de sa longueur ^ trente pieds sont la 
mesure de sa profondeur. 

«XEUPLES. 

Finalménte cavarono il ferro Enfin ils arrachèrent adroitement 
destramente che avé\fa d'dmr le fer, qui avait trms doigts de 
pio tre dita , e di lungo large et quatre doigts de long. 
quattro. (Vit. Plut.) 

D'altézza d'unuóntò» (Cresce.) De la hauteur d'un homme. 

. Dans les expressions U ne poìte point dtépée , il ne porte 
poini de lance , il ne porte point de chapeau , il ne porte 
point d'argent ; il ria point de talent , de courage , de i^er- 
tus , de vices ; il ne mango point de pain, il ne boii point de 
vin ,• il nachète point de livres^ en general dans toutes les 
expresssious semblables , où la préppsitìon de marque 
(ju'on a ou qu'on n'a point une partie de la chose , une par- 
tie d*un tout , on doit toujours la supprimer en italien. 
Non porta spada , non porta lancia, non porta cappello ^ 
non porta denaro ,• non lui talento, mimo, virtù, vizj ; non 
mangia pane , non beve vino^ non compra libri, non com- 
pra mai libri. 

EXEMPLES. 

Non porta lancia, ne spada, né II ne porte point de lance, ni 

mazza. (Ar. , Or. fur., e. 4.) dVpée , ni de massue. 

Denari non ósan toccare* Hs'n'osent pas toucber de l'ar- 

(B.,g. i,n. 6.) gent. 

Non ho paróle che póssarw es- Je n'ai point de mots qui puissent 

primerlo. (Bent., let. i3.) Texprimer. 

Se eliaca, ha grazia ; se ella Si elle marche, elle a de la 

siede, ha vaghézza; se ella gràce ; si elle est assise, elle 

canta , ha dolcézza; final-' a des cbarmes ; si elle chante , 

ménte, se le avviene ogni co- elle a de la douceur ; eufio 

fa rnara^iglÌQsaménte.[Fih.) tout lui sied à meryeille. 
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On dii : 

Sapere di matemàtiche , savoir de mathématiques ; di geome^ 
tria, di gramdticay de geometrie , de grammaire; non sapere di 
gramaticay di geometria , di matematiche. - — Corame v egli sa 
molto di gramàtica , il est savant en grammaire ; egli sa digeo^ 
metriay i) est savant cn geometrie ; egli sa di palifica , il est sa- 
vant en politique. 

Dans ces expressions il peut y avoìr Tellipse des mots 
molto ou molte cose , alcuna cosa^ alquanto , ou .im poco; 
et quand la proposition est negative , il peut y avoir Tellipse 
des mots niente, nulla, 

EXEMPLE. 

Il prodigio maggióre èra Vir' Ce qui étonnait le plus c'était Vi- 
téllio : non sapeva di guer^ tcllius : il ne connaissait rien 
ra; non prènder partiti ; non dans l'art de la guerre, ne sa- 
Jile ordinare. (Dav., Stor.) vaitprenclre une résolution, ni 

ranger les troiipes cn bataille. 
Cest-à-dire, non sapeva niente , nulla di guerra y o non sapes>a 
niuna cosa di guerra. 

On dit en francais : quoui, que non; en italien on dit : 
disi, di nò. 

La quale tornò, e disse di sì. Laquelle revint , et dit qu'oui. 

(B.,g. 4, n. IO.) 

Polentièri ad ogni cosa dicon lls répondent volontiers que non 
di nò^ (Galat.) à tout. 

Quelquefois on ajoute l'article à rfi, et on dit : del sì , 
del nò. 

Ilbuon^ uòmo rispàse del sì. (B.) Le bon homme répondit qu'oui. 
Ciascuno rispóse del nò. (Boc.) Cbacun répondit que non. 

Egli è tempo di ritirarsi; 11 est temps de se retirer. 
Egli è tempo di scostarsi; Il est temps.de s'eloigner. 
Et Egli e tempo da ritirarsi; Cesi le temps de ae retirer , ou 

bon pour se retirer. 
Egli è tempo da scostarsi; C'est le temp3 de s'éloigner , ou 

propice pour s'éloigner. 

Sont^ce Ics mémes phrases?... Les grammairìens disent 
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qu'eUes sont les mémes , et prétendent que da tient la place 
de </i, qu'ìl a le sens de dij et par couséquent di celui de da, 
Cette eireur des grammairiens est pour le moins aussì gros- 
sière qae toutes les autres qn'ìls ont commises. Jamais deux 
expressions qui se présentent sous deux aspects différens j 
ne furem les mémes ; et la diffèrence qu'ofirent celles-ci est 
enorme. Un mot n'a qu'un sens , ou il peut en avoir mille , 
les mols qui «uivent ou qui précèdent pouvanl varicr a 
Vinfiui. 

Mai» analysons. È tempo di ritirarsi^ signifie, il est temps 
de se retirer ; c'est-à-dife , c'est le tenrps de la relraite , ce 
temps est celui de la retraite ordinaire. On cònsidère , 
qunnd on dit è tempo di ritirarsi, le temps qui s'esl écoulc 
dc>puis qu'on était dans un lieu , ou dcpuis qu'on faisaìt une 
cliose , et le temps de la nuit , du )our ,. du mois y de Tan- 
née , etc* , qui reste à s'écouler. On entend donc quand on 
rmploae di qu'il y a assez de temps de passe y et qu'il est a 
pea près le temps de fkiie telle ou felle aulre'cliose , ayant 
toujours en vue Tespace de temps qui n»te a s'éeoulcr 5 on 
enfcend que c'est le temps de faire une chose^par rapport à 
ce qu'on a fait , et à ce qui reste a faire. 

Enfin tempo di, est un temps ordinaire , régulier , enca- 
dre entro deux autres temps également réguliers , dont l'un 
précède et Tautre suit. C'est une partie du temps destine i 
faire une action quelconque. 

Le temps est tei par rapport à se retirer y...* il' est ,.... rfe 
se retirer^ corame quand on dit, il est.... de marbré. De se 
retirer est le temps ^ comme de marbré est la statue. 

I>a«is è tempo di rittiursi y di fòitk mètoe fónctìon que 
dans è tempo di notte y è tempo digiómOy è tettipo di estate, 
d'inuéma^ On admet l'idée que le tem<ps peut ètre* plus cu 
moins prolongé. 

Daufi è tempo da riUrarsiy da scostarsiy ete., da hit iden* 
ijquement la méme fonction que dans sono cose da vendere, 
k cosa da ridere ^ è quadro da brìKÌarBy eie. , c'est*-aMlJte , 
sono cose che tr&ggcmo F origine della lor qualità dalvenr 
deve , è quadro^ cAe trae t origine detta stm qualità dai hnt- 
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mr&j la cid qualUà si conosce dal bruciare; et soni des 
ohosics à v^Kidce ou boanes, a Y6a<lre , c'e$t «« tableau a 
hriiler ou boxi a brùler 5. d(e méme , c'est uu lemps à se reti- 
rer oMbotì pour se retirer , ^'A<À^fieii\ eie 

Ojs persoime a'oeeraìt dùee que dans C05a </a vendere j 
cosa da nidem , do^ est à la place de di , qu U ea a le sena* 
Pourquoi donc oserait-on le dire dans è tempo da ritirarsi^ 
è tempo da scostarsi P est-ce que ces phrases ne sont pas 
dans la méme analogie ?. . . 

£ tempo da ritirarsi^ da, scostarsi, da ritrarre yda fuggire, 
sigiiifient : c'est le temps propice ,. opportun , convenable 
pour se rctirer , pour s'éloigner ^ pour arraeber ^ pour fiiir; 
e est le moment , l'instant qu'il faut aaisir ,^ qu'il faut mettre 
à profjt, pQur faire telle ou telle autre chose^ signìfie 
qu'il convieni de la fòire , qu*il faut absolument la faire 
dans ce tem.ps*là , que ce tempa passe on uepeui phis la 
faire. C'est donc la qualité du temps qu'on exprime-par dia; 
00 marque Tid^ que tempo l\i^ 99t qualité aetmeftedes in- 
finilifs ritirare, scostare -y etc. 

Quelle différence n*y a-t-il pas entre è tempo dì ridere , 
et non è questo tempo da ridere ? non ho a^uto tempo di 
gridare, et non ho aitato tempo dia gridare ?" È tempo di 
ìidere^ siguiGe, c'est temps où c'est le temps de rire, dù rire 
ou du ris \ le temps appartieut au lire , est dèsiiné au m. 
Non. è tempo da ridere, sigpifie, ce ne&t paa «uà tenps 
lei 5 de telle nature à ce qu'on puìsse rire > se permettne de 
rire. 

Non ho astuto tempo di gridare , signifiè , Je n'ai eu aucun 
lemgs, point de temps de crier, ou pour. crier. Nonjho 
avmo tempo da gridare , signifiè je n'm pas eu le* temps 
propre , opportun pour crier , qui fùt tei ou de telle nature 
à ce que je ptìsse crier ; il signific donc que j'ai eu le temps 
ou dti temps , mais qu'il n'était pas tei a pquToir crier , de 
;iat]irp a ponvoJr crier. - ^ 

Egli è tempo di scaldarsi , signifiè que c'est le temps 
ordìnaire de se chauffer , le temps babituel de se chauffer , 
que les. autre3 temps soni passés-, et que celui où on se 
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chauffe est pr^sent. È un tempo da scaldarsi , c'est un 
temps à se chauffer ; signifìe que la nature de ce temps est 
telle qu'on se chauSeraìt volontiers. 

Dans è tempo da scaldarsi^ le temps est accidentel, 
éventuel , il peut avoir lieu dans Tété ^ dans tempo di scal- 
darsi , le temps est habituel , il a lieu à l'epoque ordinaìre. 

Ainsi nous dirons : 

Egli è tempo dì chiudere il fóndaco fi) , il est temps de fermer 
le magasin. Egli è tempo di riposarci (2) , il est temps de nous 
reposcr. Egli è tempo <f andare a letto (3) , il est temps d'allcr 
au Ut j 4^ andare a dormire^ a cenare (4)> d'aller dormir, sou- 
pér. Egli è tempo di travagliare (5) , ì) est temps de travailler. 
Egli è tempo di dormire (6) , il est temps de dormir. 

Et on dira : 

Questo è il tempo da assalire Ge)ui-ci est le temps d'attaquer 

i nemici {'j). . les enoemis. 

// tempo di giorno h da trai/a- Le temps du jour est pour tra- 

gliarcy e il tempo di notte vai]ler, et le temps de la nuit 

h da dormire. pour dormir. 

(i) C'esl-a-dire , Je jour se passe , la nuit vieni , il est temps de fermer 
le magasin. Cest le temps de la clóture du magasin. 

(a) Cesl-à-dire , nous avonsassez (ravailìé , il est temps à pr^sent de 
Dousreposer. CVst à pfésent le temps tlu repos. 

(3) C'est-à-dire , nous avons assez éié debout , il est temps ^ pnJsent 
d^allerau Ht; G^est à présent le temps de Vallèe au lit. 

(4) C'est-à-dirc , nous avons assez veillé , il est temps à pre'sent d'aller 
dormir i c'e8t-àr4ire , c''est.à présent le temps de Vallèe à dormir , c'est 
le temps flu sorameil ou du dormir. 

(5) Cest-à-dire , le jour commence ou a commencé , il est temps de se 
mettreau travail ; ou nous avons assez rcpose'» il est temps de travailler. 
Cai h pre'sent le temps du travail. 

(6) Cest le temps du sommeilj ou voilà le temps du sommeil arrivé. 

(7) C'est-à-dire , celui-ci est le temps juge'bon, propice pour attaquer 
le$ ennemìs ; par le besoin d'attaquer les ennemis ce temps est jugé ben 1 
convenable ; dall' assalire i nemici si riconosce la qualità ài questo 
tempo. 

Si l'on disait : questo è il tempo di assalire i nemici , ce serait un temps 
fì\é d'avance, uo temps designa à cet effet , ce serait enfia le temps de 
fattaque , et qui serait vénn naturellement et cootme de droit à la saitt 
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Ou // giorno è da tra^^agUarej Oh le jour est fait pour travail- 

e la notte è da dormire. Jer , et la nuit pour dormir. 

Mn è questo tempo da pèrde* Celui-ci n'est pas un temps à 

re, o da scherzare. perdre , ou à ptaifianter. 

Ecco gitlnto il tempo €Ìa scuó^ Yoici le temps de secouer le 

tere il giógo* joug. 

Egli^tempo da gémere,' C'est uo temps à ge'mir. 

Quel temj^ fait-il ?. . . il fait beau , Che tempo Ja ?,.., Fa bel tem^ 
il fait uV temps à se prome- po^fa tempo da passeggiare^ 
ncr , ou \ aller s^ promcner. ou da andare a spasso y ou a 

passeggiare. 

Da fait donc avec le nom tempo la méme fonction qu'fl , 
faitétant précède d^un autre nom quelconque. 

Dire que tempo di exprime la méme idée que tempo </a, 
c'est aussi déraisomiable que si Fon disait que terra di v^i- 
gnej exprime la niéme idée que terra da^vigne. Ainsi nos 
grammaìriéns peu idéologistes ont toujours tout confondu. 

Tempo di est un temps indifférent pour celui qui don 
faire Taction exprimée par Finfinitif qui suit, il donne 
toute la latitude nécessaire pour la faire , et on peut mème 
la retarder, la remeltre. 

Tempo da est \ya temps précìs , urgent , impérieux , 
qui exige que l'action se fasse , si l'on ne veut pas per- 
dre les avantages que sa nature présente. 

Le lendemain sera encore temps de se promener, tempo 
di passeggiare^ mais il est très-possible qu'il ne soit pas 
tempo da passeggiare^ temps a se promener , bou pour s» 
promener. 

EXEMPLES pour tempo di. 

Poiché voi ben vi seìitite^ tem- Puisque vous vous sentez bieu , 
pò è d^ uscire d'infermeria, il est temps de sortir de rin- 
(B., g. IO, n. 2.) firmerie. 

d^autres opérations. Il n'aurait aucuns des circoDstances de tempo da ; et , 
qa'il fftt propice , bon ou non pour attaquer , il ii*en sera pas moins le 
temps fixé d'attaquer ou pour attaquer , le temps fixé de lattaque cu pour 
I attaque ; tandis que tempo da est un temps éventuel , un temps non prévu 
et qu*U UxA s'empresser de saisir. CVsf un temps bon pour atbquer » ' et 
iugé tei par Topération méme qu^on doit faire d^attaquer. 
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Parve allóra a Tedaldo tem- Alors Tedaldo pensa qa'il était 



pò di palesarsi. ( B . , ri. 2 7 . ) 
Tempo pan^e alla regina d* an- 
dare a dormire^ (B., Introd.)- 
Sopravwénne il tempo éf uscire 
contro al prence. (B., n. 17.) 
Egli non è ora di desinare. 
(B., g. S, u. 8.) 



tetnps de se découvrìr. 
Il parat à la reme qa^ii était 

temps d'aJIcr definii. 
Le lemps àe sortìt timVct k 



EXEMPLES 

Ornai è tempo da scostarsi 
dal bosco. (D.,- Inf., e. 14.) 

Dunque ora è tempo da ri-' 

. trarre il callo dal giógo an- 

tico^ e da squarciar il %^lo. 

(Prtìi.,c, 5.) 

Tempo è da travagliar' mentre 
il sol dura* (TAS.yGer.^c* 6.) 

Egli non e ora tempo da far 
piU strétte accogliènze* {Bo.) 

Non è questa matèria , o tem' 
pò da scherzare. (Mcr.,at. 5.) 

Parendo hr tempo da doy^ér 
tornare verso casa, coti sod^ 
ve passo in cammino si mi" 
sero. (B., g. 6, n. io.) 

Tempo non fni paréa da far 
riparo. (Petr., s. 3.) 

•Tempi non son da crédere 
{cioè fidare) senza pegni. 

(Bellino. ) 



pnnce arriva. 
Ce n'c«t pas l'hetife àt dhier. 

pouf da. 

Désormais c'est le temps de se 

loigner du bois. 
Donc à pr^sent c'est le temps 

propice d'arfachet sa tète à 

rancien jotig , et de dccbirer 

le vdiki 
Le temps de tinvAilleir c*est pen- 
dant que le sokil'diìrc. 
Ce D'est pas le temps mamtéoant 

de faire un accutil plus amicai 
Ce ii*e$t pas un su^et ni im temps 

pour plaisanter. 
Leur paraissant temps de retour- 

ner vers la maison ., ils se mi- 

rent en chemiù toiit douc6- 

ment. 
Il ne me paraìssait pas que ce fut 

un temps propice p6ur me ^é- 

fendfè. 
Ce n'est pas un temps h dòttber è 

crédit , sans gages. 



Quelquefois avec da l'ellipse supprime le mot tempo, 
et qaelquefois on ajonte au mot tempo radjectif opportìmo. 
E^iiQn tempo da peut étre suivl d*un nona quelcoaque. 

EXEMPLES. 

DeliberS co* suoi compagni. Il delibera avec ses compsignons 
non èssere da tormare in Ci' que ce ri'dtait pais le temps 
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fri al presènte, de rctourner dans ce moment 

(B.,g. 3, n. I.) à Cliypre. 
C'cst-à-dire , non esser tempo da tornare in Cipri. 
Per V infelice il tempa era op' Pour la mallieureuse , le temps 
portano da vedérsi condurre était bien prepice pour se voir 
a nozze. (Mer,, at, 2.) conduire à la noce. 

La donna, a cuipiu tempo da La femme , à laquelfe fi parais- 
conjorto che da rimproveri sait q;ie c'était pliitót le lemps 
purea y ridendo disse. de cónsoler que de fa tré des 

(B., g. 2, n. 8.) reprocLès, dit en riant.' 
Come è dunque da fare? (Bo.) Commenl fauf-il dono faire? 
C*esl-à-dire , come h dunque cosa da fare ? 



Voilà quelfes sontles fbnctiòns de di et de da. 

Nous paraitrons peut-ètre en avoir traité ayec trop d'étendu^ ; 
mais k macere Fexigeait , et eRe était d*autant plus difficile à trai- 
ter,qne ksfautes foarmrflent dans les ouyrages des anciens classiqucs. 
Noos osoDs avancer ici une proposition qiii étonnera et fera méme 
sbuffare Ics endioasìastes (i) de ces auleurs; mais la verité Texige. 
NoBS osons dono ayaacer , quei qu'en puissent penser ces enthaii- 
siastes, que les ancreas , trompés par la fraternile' de ces deux mots , 
oot soinrent méconna leur vafeiir et Icur destination respectives'; 
quìls Ics o»t très-soiivent confondas , et <[u'i!s ont comrais a cet 
égard des fautes saus nombre ; car oq trouye souvent , Jans les me- 
tnes plirases de leurs ouvrages , tantót di , tantot da. Voilà ce qui a 
induit en erreuFlesgrammaìriens peu obseryateurs et nullemént idco- 
logties. 

G^est surtout cet entfaousiasme et l'aveugle venératión qu'oci 
porte aux classiques anciens y joints au peu de progrès de la pbi- 
lologie, et à une grande indifferenee pour la vérifé, <|ui ont fait 
penser aux grammairiens et à l'académie qu'^oa peut employer indif- 
fi^remment , dans beavcoup de eireoBStaroces , di 9ti da^ ee qui est 
impossiUe , comme ik>us yea^s de le d^montrer. 

Mais c«t|e indifi^renee p^ur k vérité , et cctle avengle yénéra* 

(i) L'enthoasiaste È dito gre tosto si lascaò »£{.l' iutei^lstto abbao^ur 
GLI OCCHI. Il est permi« d'étre admirateur, mais non enfhoasìaste j car 
renthousiasme est le défaut le plus pernicieux aux progrès des lumiéres , 
puisqa'il prodiùt f effet de la cécile'. 
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tion pour nos classiques , noos ont fait faire plus d'une softise eli 
grammaire. I^s Fran^ais osent trouyer des (autes de langage dans 
Boileau , Bacine , Voltaire , etc. , et Voltaire lai-méme dit què 
Corneille et Molière en sont pleins, que La Fontaine enloarmille^ 
et la vérité ne respecte pas ces grands maitres dans leurs fautes. 
lifais nous., dans nos classiques, nous n'avons jamais osé rien trou* 
Ver qui put étre contre la logique , l'analogie et la raison ; nous 
ayons voulu les croire parfaits , et nous avons voulu tout prendre 
d'eux , tout accumuler , tout entasser et tout cousenrer précieo^ 
meut, tandis que la. raison nous commandait de prendre seule* 
ment ce qui' est bon et pur , et de rejeter ce qu'elk réprou?e. 

Aussi , pour ne pas convenir que Bocace avait £ait une faate 
(faute qui sans nul doute était de son sifecle) , s'est-on torture Tes* 
prìt pendant long4emps , pour jnstifìer , au mépris de la vérité , il 
mortajo della pietra , le mortier de la pierre ( pour ie mortier de 
pierre); fante bien reconnue aujourd'hui, ainsi que ceHes de la 
ghirlanda dell' alloro Ja guirlande du laurier; la immagine della 
ceraj Timage de la ciré; qu'on laisse encore existcr ayec taDt 
d'autres , dans les ouyrages de ce célèbre auteur. 

G'est donc un des plus inconceyables préjogés dont Thomme soit sus- 
ceptible, que de croire que toutesles phrases du Dante^ de Bocace it 
Pétrarque , de Davanzali , etc. , soient correctes; q[uant h. nous , nous 
ne partageons pas cette opinion , et nous pensons , malgré notre 
respect et notre véoération po^r ces grands maìtres , que leurs ou- 
yrages ne sont pas comme Parche sacrée, a laquelle on ne pouvait 
toucher sans étre frappé de mort ; nous oserons donc y toucber, et 
nous espérons , du bon sens et de la saine raison , qu'on ne voudra 
pas nóus accuser de sacrilége. 

Nous le répétons , la vérité qui ne respecte rien a osé avancer qne 
Bacine ne deyait pas dire : 

« Vaincu du pouvoir de vos charmes. » 

« Et <f un sceptre de fer veut étre gouverné. » 

a D*où vient que d'un soia si cruel 

« L'injiiste Agamemnon m*arraciie de l'autel ? » 

Il fallait, dit<-on, et tous les Frangais le sentent, vaincu par le 
pouvoir > Gouverné par ou avec un sceptre de fer. M^arrache par 
un soin ou avec 1//1 soin si cruel. 

Or, si Pespréaux , qui a fixé la langue frangaise par Tcxactitude 
la plus correcte, par la précision , la force et l'barmoDic; si Racine, 
qui lai a donne tant de purelé de noblesse et de gràces; et toni 
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daafres aateurs Celebris qui ont écrit dans le beau siòcie de U 
iangiie frao^aise, ont laissé glisser des faules daas lears ouvrages, 
pourquoi le i>arue, Pétrarque^ Bocace^ lui-méme, qui ont écrit 
quand Ja Jaogue était encore au berceau, le premier surtout , au- 
raient-ils été exempts d'cn oommettre ? Bocace est sans contredit Jc 
premier de nos pro«atiei»aj il est le plus, haitnonicux, le plus éle'- 
gaat, le plus noble de tous, et celui qui a le plus de force; il est 
enfin le mddèle à suÌTre et à imiter; mais il n'est pas pour cela 
exempt de tacbes. On peut en dire autant du DcaUe et de /V- 
trarque, 

Ainsi , sans I10U8 arréter k d'autres considérations » nous allons 
citer les fautes que Ics auteurs ont {aites sur les deux mots di et da 
et en donner la preuve , souvent par des exemples tirés du méme 
autearqui les a commises, d'autres fois en opppsant un auteur à un 
autre, et quelquefois par des exemples des auteurs modernes. 

EXEMPLES. 

i» Pernon uscir VEL cammino Pour ne pas sortir du cbemin 

iemUo da quelle. (6., g. 3.) suivi par celles-Ià. 

2. Il Saladino conóbbe costui Le Saladin connut que cet 
ottimamente èsser sapiUo homme avait su trés-bien se 
uscire DEL làccio. (B., n. 3.) tirer du piége. 

3. Fiaccandoti tu il collo ^us- Te cassant le cou, tu sortiras de 
cirdi D^LLkpena nella quale la peine dans laquelle il te 
èsser ti pare. (B., g. 8, n. 7.) sémble d'élre* 

4- Uscendo dalla chièsa , vide En sortant de Téglise , il vit ce 
questo conte. (B., g. 2, n. 8.) comte. 

5. Essi vedendo dalle mura il Voyant des murs le tout , ils sor- 
(uttOj escono DA tutte le por^ tent de toutes ies portes. 

te. (DAv.,St,l. 4.) 

Parie 4*, exemple, nous opposons Àoc^e a lui-méme; par le 5*. 
nous lui opposons Davanzàti. La nature et la deatìnation de da Fa- 
nalogie et la raison , et Bocace lui-méme , nous font voir que dans 
les trois premiers exemples l'emploi de di est une fante. Car quelle 
diflerence voudrait-on faire entre uscire del cammino^ uscir del 
hccio, uscir della pena j et uscir dalla chiesa ^ uscir da tutte le 
porle?. ... Qn ne peut en faire aucnne. 

6. L assòlva DELLA proméssa. U le d^age de sa promesse. 

(B., g. IO, n. 5.) 
II. la 
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mais de toute promesse qae 

Tow avviez pn ìsfe faire. 
Pierre est pris, et il ibit <k9 

mains dee Tolenn. 
Fnyaot ia mort. 
Mai» !■ ne m'^happems coe^h 

nemeat pas dea mains. 
Tu ne ^VM pas tGUJoiirs ()e ees 

mains. 
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7. JlodQiifuiyiaNdiDAo^/pno- Madame, yt yoos d^agedésor- 
méssa JàUami io n^' assòlvo. 

(B., g. »a, n. 5.) 

8. Pietro èpnaoy e dsllb iVMifia 
4fei ladróm fugge, (B., n. 43.) 

9. Da monefuggén€h,(B,yìm*) 

10. Majk^maménte tu no» mi 
scappfiràiìiUAJE.mmni. (Eoe.) 

1 1. Da quesÈe mani non sesn^ 
pre fuggirai. (Mcr. , at. 4.) 

I9ous opposons encore Bocace h Bocace dansles exempl^s6*. ■;'. 
8^. et 9'. A la pLrase io*, nous lui apposons Texernole de Maffei} 
stappare sfuggire étant synonjm.es dans ces deux pbrases. 
D'atfleurs , mains eM , Aajxs Pune comme dans Tautce plirase , le 
pointde départ, le point d'oli il doif échapper, d'oii il doit fiiir. 

12. Poiché con fatica BELLA CU" Après qu'il se fut arraché avec 
dna , e dalla Nuta si fu di- feimt de la Ntita et de la cu- 
vélto. (B. , g. 6, n. to.) sine. 

Enfia , Toilà encore Bocafe oppose a Iqj-méme. Aa^ U m^e 
phrase. On ne peut vqir de différence , ee i^Ott? «embl^ , euire 
dii^llersi ( s'arraclitr ) de la cuisme , et disfelkrsi 4'unc persoQne. 
{Nula est un nom propri.) C'est toqjoai^s le point 4« d^part à ei- 
primer tant ayec un nom <|u'avec i|a autre. U fairt danc ifalla cu- 
cina , comme dalla Nut^. 
i3. Movesi il vecchierM camir- 
n^to , e bianco nÈL 4olc^ lo^ 
co ov ha sua età fornica , 
e DAhhk famigliuóla sbigot- 
tita che vede il caro padre 
venir manco. 

(Petr., s. 14.) 
i4. Del tuo cor divèlli o^ni 
radice. (Pet»., e. 39.) 

l5. Pria ch^ DELL*abisso mi (li- 
vèlla. (D., Inf.,c. 34.) 
16 f Questa lèttera divélse ogni 
sospètto t)k%, cuòre de* legati. 
(Pallay., Stor. conc.) 



Le petit TÌ^iHard, Uanchi par 
les aiHiée& , part éu doux Leu 
de sa naisaanea , et s^^éloigne 
de aa petite famille, fii, 
voyant qu'elle va etre pri?ée 
de son pére chen , est toute 
consternée. 

Arrache de tpn caur tqute ra- 
cine.. 

Ayant que j^ Varr^ijk.^ de Ta- 
bime. 

Cette lettre arracfaa tout soup9on 
du cceur des légats. 
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ì'}- Io per camparh mei ài-' Moi, pour le «auver^ je l*arrà- 

vélsì DAL seno. (Mer., at. 3.) chai de moa sein. 
JB. Unqua potéo V amoróse Jamais ti ne pewl arracKer 4c 

desio svèller DAL cuore* (Ta.) son caur son d^wr amoureiix. 

Dans le i3*. exemple , Pélrarque est oppose à lui-méme. U 
ii'j a absduntfKt awuae diffiftpence «atre mo^^rsi d'uà lieit et tuo- 
versi de la famiJIe. C'eat toi^eurs le point de départ à expriaier tant 
dans l'aa qiie dans I^autre eas. 

Au l4^ da mème autenr, et ao iS*. du Dante ^ ooos oppo- 
30QS le 16'. de P4fUm0Ìcm0 , k I7^ de If^x , et le 18'. du 
Tasse t ces ^q plurases , sou$ ee rapport , sont identiquement les 
mémes. 



19- Traétia$u> mlls ht case i 
corpi d^ già passati, 

(B.,IntrodO 

"xa. Cacciata as^éa il sole del 
cielo già ogni stella. (Boc.) 

ai. O cacciali del cìie//(DANT.) 

22 . Tratti DEL panière oricAnm 
étariénto bellissimi,.. .Ì^kx,.) 



Ik flArtaicBt de leiufs maisbns les 

corps de ceux qui étaient déjà 

trépass^s* 
Le soleil avait déjà cbassé tootes 

les étoiles dtt ciel. 
chassés du ciel ! 
Ayant sorti du paniei" de très« 

beavx flacons d*argeat..«. 



rioas prouyoQS ces fautes par les exemples suivaas. 
23. 2Vo/i potendo dalìe paróle Ne pouvant tirer aucune cbose 



detxe dal barattière cosa del 
mondo trarre. (B. , g. 9, n. b.) 

24. Trar potria da queste du* 
re quèrce piànto e pietà, 

(Pastorfìdo, at. i.) 

25. Sì gravemente il percòsse y 
che mortfi il cacciò da cor» 



du . monde des paroles dites 
par le troqueor. 

Il pourraìt arracher de ces durs 
chéues des pleurs et de la pi- 
tie. 

Il le frappa si grièvement, qu'il 
le reDversa iQort de chevaL 



vailo, (GuiD. GiUD.) , 

Ces plirasessopt (kns la méme analogie. 
26. La gola j e 'l sonno ^ e To- La gourmandise , la paresse et 



zióse piume y hanno del mon* 

do ogni virtà sbandita, (Pe.) 

27. Perchè dalla vostra mortài 

vita sbandito faU (B.^Lab.) 



Poisiveté , ont banni da monde 
toute vertu. 
Parce que je fas baimi de yotre 
vie mortelle. 



lei noos opposons Bocace à Pètrarque. 
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28. Un fiìonicéllo il quale Une petite rivière qui tombait 
Vkiina delle valli cadéi^a, (B ) d'une des vallées. 

29. Quantùnque alquanto ca^ Quoiqù'il tomMt d'un peu liaut. 
desse DA alio. (B., g. 2, n. 5.) 

Yoilà encore Bocace oppose à lui-méme. 

io. Forse jsiccdme'lNilB^alto Peut-étre tombant d'en haat 
caggéndo. (Petr., s. 40.) comme le Nil. 

3i. Cade virtU dalle infiamr' Il tombe une verta de ses coraes 
mate coma. (Petr. , s. 9.} enflammées. 
Yoilà Pétrarque oppose li lui-méme encore une fois. 

32. L* ànima esce del cor per Pour yous suivre. Fame sort du 
seguir voi. (Petr., s. i5.) coeur. 

33. Ella gli uscirà bell* ànimo. Elle lui sortirà de Fame. 

(B.,g. 4,n.80 

A cesdeux dernières phrases nous opposons Texemple suivantda 
Tass. 

34* Uscir DALL* infiammato pei" Sortir de son ime enflammée. 

io. (Ger. , e. 6.) 

Enfin y dans toutes les phrases suivantes il faudrait da au lieu de 
di. 

35. Or ewi così tosto della Or, yous est-il sorti sitót de la 
mente caduto...? (B. , n. 96.) mémoire. . .? 

36. Essendogli il vino uscito Le vin lui étaot sortì de la téte > 
del capo. (Boc.) c'cst-à-dire , n'étant plus gris. 

37. Le voglio questo tor del De toute manière, je vcux lui 
capo cui ogni modo. (Ar.) óter cela de la téte. 

38. Sifone il tirò che tutto bel II 1$ tira si fort , qu'il le lui arra- 
mento gliel divélse. (Boc) cha tout du menton. 

39. A chiunque usciva il san* A qniconque le sang sortait da 
gue DEL ruiso , era mani" oez , c'était un signe certaÌJ 
jfésto segno d^inevitàòil mor* d'une mort inévitable. 

te. (B., Introd.) 

40. Gli occhi le parévan DEUsk Les yeux lui paraissaient sortis 
testa fuggiti. (Boc,) de la téte. 

41 • Usciron fuochi di sotterra. Il sortit des feux de sous terre. 
(Davo 
Car nous ayons encore des exempks òl opposer. 
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42. Pensò di sfolérlosi torre da II pensa aux mojens de Tóter de 
dosso, (B., g. IO, n. 5.) dessus son dos. 

43. Un gioitane di moravi^ Un jeune bomme d'une beante 
gliósa bellézza dal cui i^iso ; étonnante , du visage duquel 
con maèstra manOj la barba la barbe avait été eulevée par 
era stata levata. (Amet.) une main de maitre. 

44- Per levarsi' quella seccàgi" Pour éloigner cet ennui de ses 

ne DAGLI orécchi. (Boc.) oreilles. 

45. Ma perchè dagli occhi C€ì^ Mais pourquoi TOÌs*je toraber des 

dér ti s>eggio sulle guànce il pleurs de tes yeux ? 

piànto ? (Mer. , at. 4) 

L'académìe della Crusca nous donne aussL des armes. On Ut 
dans son dictionnaìre » an mot vino , — Cavare il vino altrui 
DALLA testa , et cependant elle cite un exemple dans leqael il y 
a della et non dalla. 

Che tu non metta il mio zio in Que ta nefassespasfairedesniaise- 

baiàte, che forse un legno ti ' ries à mon oncie, car peut-étre 

potrebbe trarre il vino della qu'un bàton ponrrait te faire 

testa. (Cecch., Mog.) sortir le vin de la téte. 

Au mot togliere o torre on lit : tor di terra , tor di vita , tor 
DAL mondo ; puis elle cite : 
Sfeco immaginai di costrin^ J'imaginaì en moi-mémè de le 

gerh a tornii DEL mondo* contraindreàm'óterdu monde. 
(B., Lab.) 

Enfìn , au mot assòlvere elle dit : assolvere DAL voto : vale 
liberare Uno DALV obbligazione del voto. Puis elle cite encore 
un exemple qui est contradicloire , et que voici : 
Per cagióne d* assòlvere DEL Pour cause de relever ou de àé^ 

voto. (Gdid. Giud.) ga^er du ycbu. 

Yoilà Tacadémie en contradiction avec trois auteurs. 

Qui a tort ?.... Cecchin Boccaccio ^ Guido Giudice^ ou l'acadé- 
mie ?....« L'acade'mie a suivi ici ranatogie , et elle a bien fait ; mais 
pour mienx faire elle aurait dù corriger les fautes. 

Or, que conclure de tout cela? Nous le répétons, les anciens, 

trompés par la fi'atemité de ces deux mots , ont souvent erre dans 
leur emploi ; car il est juste de le dire , les modemes ont mieux 
senti la valeur respective de ces deux signes. Aussi leors ouvrages , 
sous ce rapport 9 sont ^purét. 
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Mais Vacaàéwie ddla Crusca^ che éipdk MJhrne ctff^Ut (i)y 
auraìt diì , ce noos scmbk , knn de lea accumuler dans son dictida- 
naire , les eo fairc diipara^tre ^ et led fawe «orvfiger da*é les otivra- 
ges des ciassique» doBt elk ette les éditiotis ; et surlMt efóas <:elles 
qu'cile a fait impRÙiif r eUe^^méme , ov dont elle « tppfoilNré }a <er- 
rectlon , et dans les maniiscri«s qui étaiail en son i^imww* 

Une fois <(tt'oii aurail ea qu«1qaet (Mitta^s eh»si«}M» éixr^etets, 
les imprimeurs n'auraieat plus fait d^ fftotes en Iftpcniaiil ì^ «u- 
tres , Ott dn «soàis iis «ti tfurjiciit £iit ìmmc^ tii«k». A}«rs ob 
n'aurait plus à kitfer eontré ParbitrM*» , «t its Itliii««» «t le» ^MH- 
gers appreadraient la langue aTec skimé , et sa pureté sei^ifl €téi à 
ìamais. 

Gar là lattgfiié k nwitfs impai^M é^télk d^s^ I«<jf«iétté il y à le 
ttoitis 4Vii)ifraire'. Or , sani» Me* dcnetrkie ftMiéée dur k togi^oe ^ f ^• 
de'ologìe et l'analogie , la grammaire n'est quelite Idtfgtté éiÀff^; 
et la kngue serait tAiie vraie totfr de Babel. 

Heus p*évoy«iis «epeadant qu*il sèi troufvérades grànMtoirienfevdcs 
stTaas qui traiteronC notre philologiede t^m^rité ^ qui 4iit>nl qpe 
Dous prenons poor des fautas ce qui n'est qn'cme règie de l'ari qpe 
le genie de ces grands 'maiti«es.a cré^c. M. BiagioUi par exemple , 
nous dira que « DJ ayant un son faihle et presque insensible , qui 
» en afiaiUit nécessaìrement l'expression , montre dans celuì qui 
» parie une certaìne facilité physique ou morale à s'^oigner de la 
» personne ou de la cliose dont il se détaclie (2) ; que la néces&ité 



(i) L'acad^nie itatiense résidante |t Fioreti«e, a pour titre Aocaèt-^ 
mia della Crusca , académie du son j et pour devise : il piò bel fior me 
COGLIE ,-elle en cueille la plus belle fletir. d'est-à-dire , qu^elle rejette te 
son , et qn^elle chetile la pio» belle teuv tUki fttHtH» j liittts énl pMiatÉdrèr 
qu'il y a prodigiensenient òt son dans soo didti<miiaitf>e. On peut U dire , 
e dicasi al fin ^ la v^rité lVzig«, cct oavrage est une oeuvre depatience, 
mais Yoilà tout. Il a besoìn d'étre refait dans toutes les parties qui doirent 
constituer un ben livre de C6 genfe: GVst dece tA<)OCH!bentÌTxipatfait de la 
lassaci italienue qoe noi» Tteat mrtte fòvle de miiuvsi» éiifticNinaires ila- 
Heos-francaìs et fran9aÌ94tali#n« , d«ii6 lehqfi«l« les fitoteè feiiraitUeot en- 
core dayantage. 

Il fa ut esp^irer que les aGadcmicìéns modernes seront un peu plud phi- 
lologues que leufs prédéfcess^fs , et entìreprendront la réfonteda cegttrtìd 
ouvrage. Qud tervioc à rendreatix lettres , i la latague, et autt^ ^HWìigért 
qui étudient notre Ullératnre l 

(9) Ce grammairien a protenda que di im pAu^ait jaiqai» fairt la 
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> de clmraer li l*ex{»reuiom on moiltviMiit Anatogm à h, peiMée 
» peat coimliaDéer l'eMìpse de DA (ì). i^ C*MI pcMirquoi , leldn ce 
grammairieii , les MitieM autfeai^s ont 6it usag« de 1)/^ aa iieu di^ 
DAy rìans certaincs circonstances. 

D'abord , M. MÌQgwli n'a pat prìs gwrdc qMt daos les (jteUplés 
qii'il cite , comiue dans tous ceux que nous eitiMis et dans tous etoìi 
où les aociens ont fait €e$ £autei , ce -n'est pAS /?/, mail preaque tot»* 
joHts Z>£I, , DELLO^ DELLA , etc. , qu'ils ont eittploy^ » doirt 
le son est biea difierent de celui de DI ; cnsuite eo «e. voit pat 
comment ce granunaìrìen peat ^ouyer « dans les pbrases qo'il eite , 
Fellipse de la prépositìon DA et d'un Qom. 

Ce gtammairieii nous dira eneore : « Uintention d'exprimer un 
» rapport mìxte peut étre une des causcs des ellipses pratiqu^es au 
» moyen de la pre'position DL fentends par rapport fnfxté celi}i 

> qui préeenie k la foia l'idée d'éloiguetttéfit et de qtiallftlt^afidtt (à).^» 
Voir dans le sìgne Di l'idée d'ektractidtl , c'est-à-^ré , l*idéc 

qo'sne tkoee, est eonpoiét d'une «atre ^ est appérténant À xm Ibut 
comme ^artk , et l'idée dn poiat de dtfpnt f c'«st «n vérksMe écatt 
d« riuagination 

D'aiUeim , si DI faii en méme teilips les deux fbnetions , ti celle 
qui ìi^ est {Niopre et rette de DA ^ oh est donc l^jtlipse de tt dér- 

nier ^gne et dti nem qùdoii néceasaireàieat le SMtre? QKicfl 

raisoonement ! 

« Il est absolument ■étessaìre de designer le terme dir Rapport 
» d'éleigneinent par la pn{position DA « àia eni^e ce grainmai- 
n Àen s lo^tt'on veni eaprimér A fafre àeAtIr la dif&italté , la 
» peiae , le tegret qi^e Tea épro»Te \ sé d^'tdclier de f l^jet duqUel 
V on s'éloifue. «> 

VoycHis d'abard qncRe peut étre eetie préftfndaé fànlùéphy^ 
Hque <nt morahsj et ceUe difficUlté^ cmt peirte^ et regréL 

B0cae€ a dit , en bien nous dirdtis , età lit dans Bocace : 

" <■■■ M i r t ì ,,. . • 

fonctìon de da; cependant le voilà destine à U rempllr» et tnéof^ d'une ma<r 
nièfè plus proprc que da lui-méme. Ainsi Toilà M. Biagioiiqui se con- 
Wédk. • , • 

(i) Si Ja^t impfivkni par éllipse » e» e'<^ dotte pai di qui' triarq\je 
r^leigiieBieiik oo U j^orat de départ , paÌM|a en ve'inténprsntMa phYasé r* il 
ne pei4 marqnerqu^ Pide^e dWtractioa*..»# I^èmrdi Parigi ^-^b -tl^iitte- 
l-il pas uenir dalla eitik di Parigi ? ^ ' 

(a) PoyeM la gramiqaìre 'de cet aut.eur,,cWpitre àe l*ellipse/et les 
notes granmatioalet sur les lettres de JE(*ìUit>t^§;ÌÌb , lettre' ai , page 60. * ^ 
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Pàjonò uòmini ledati piutlósto Ib semblent des hommes sortis 

DALL' aratro che DELLE ou venus plutót de la charme , 

scuòle delle leggi* (N. 77.) que des écoles des lois. 

Quelle difierence peut-on faire dans dette phrase entra levati 

DALL' aratro et levati DELLE scuole delle leggi? Où est 

doDC cette faeiihé pbysiqne ou morale k s^éloigner, a se d^tacher, 
qu'on cxprimerait par delléy et où est cette dìfficulté , cette peine , 
ce regret qu'on ^prouverait à se détacher de la charme , et qu'on 
exprimerait par dallo ?..... 

Pétrarque a dit , ou on lui a fait dire ( can. 89 ) : 

DEL tuo cuor ditèlli ogni ra- Arrache de ton coeur tonte ra- 

d/ce, cine. 

Pallavicino a dit : 

Questa lèttera divélse ogni so- Cette lettre arracha tout soup^oo 

spetto DAL cuor de* legati. du cceor des légats. 

Quelle facilité peut-on voir dans le delàn poète, et quelle diffi- 
eult^, quelle peine 9 quel regret peut^on reconnaitre dans le dalàt 

Pallavicino ? Au contraire , cet historien nous disant que cette 

lettre produisit un efiet prompt , puisque elle arracha tont soup^on 
du coeur des légats , s'jI s'agissait d'exprimer , au mojen du sigue 
fili Tidée àefacilitéj Pallavicino aurait dù employer delti 
non daL 

Le del de Pd^or^e. présente un eontre-sens ; car, en bornie 
gran^naire , c'^Hrà-dire , jngcant d'après. la Takur: des sigocs , 
DEL tuo cuot divelli ognimadice signifìe : divelli , arrache ; 

quoi ? ogni radice j toute racioe ^ de quei ^ de quelle chose?.... 

del tuo cuore y de ton coeur 3 appartenente al tuo cuore ^ la quale 
è del tuo cuore.. A la lettre, on «nfcndrait donc que ce som les ra* 
cines du coeur que le poète a dit> d'arracher par ,del ; c'est dono 
réellement. l'idée d'extraction qu'il a exprimée et non le point de 
dépact. Continuons. 

Calandrino , faticato DAL Calandrino , fatigué par le poids 

peso delle pietre, e DALLA des pierres , par la rage a?ec 

ràbbia. con la quale la don^ laquelle il avait batta sa koh 

na oitéa. battuta , e DEL me , et par la dooleur du bon- 

'i^dolóre della i^ntàra la quar- heur qu'il croyait avoir pcr- 

le perduta gli p^uréva ave" da 

re.,..V (iB., g. 8> a, 3.) ., ' • ' . 
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Noos laissons à M. Biagioli le soin de faire la dtfiférence de sen^ 

timent enin faticato DAL peso , DALLA rabbia y et DEL 

dolore. 

Où est donc ce mouvement analogue a la pensée , dont parie 
M. Biagioli dans cette phrase ? 
Alessandro DELL* isola non Alexandre ne partait pas de Itle. 

sìpartiva, (Boc.) 

£sf-ce que dall' isola ne seraìt pas mieux dit ? Mais- on dira 

qirici il y a l'ellipse du mot soggiórno : DAL soggiorno deWisO' 
la non si partiva. Nous pensons qu'on ne s'exprimcrait pas bien 
en òìs^viX partire dal soggiorno ^ partir du séjour ; mais nous pas- 
sons condamnation. ' 

ArrÌTons enfìn à uu des fameux exemples cités par lA. Biagioli ^ 
et que nous avons cité aussi plus haut. 

Mossesi 7 specchierei canato e bianco / 

DEL dolce loco , os^' ha sua età fornita^ 

E DALLA famigliuóla sbigottita 

Che i^ede il caro padre i^enir manco (i). (Petr.) 

Si le Yieillard éprouye de la pei ne k se détacher de sa petite 'fa<- 
mille, il est évideot qu'il doit en éprottT<er aussi en se ddtachant da 
lieu de sa naissahce ;• ne ^erait-ce que parce que , en le quittant , il 
doit néoessairement qnitter sa famillc. En pareil cas , le sentiment 
doit n&turellempnt se porfer de Tun a Tautre. 

Ensuitc t comment conceyoir ici que ce vieillard a uae Jacilité 
morale k s'éloigner, à se détacher du lieu de sa naissance, querao- 
tctir qùaiìfie de doux , pour nous faire sentir le regret qu'il doit 
avoir en Tabandonnant , et dans lequel il laisse sa cbère petite fa- 
mille tonte atterrée ?..... Quel pénible contraste l'esprit n'éprouve- 
rait-il pas en voulanì saisir ces deux idées si opposées et 6Ì contre 
nature! '" 

D'ailleurs deux signes tels que DI et DA, dont l'un est destine à 
marquer Viàée d'extraction , et Tautre l'idée du point de départ, ne 

(i) Ici c« grammairien nous fait remarquer que le poetea dit dei dolce 
iuogo, et dalla famigliuóla ,pour exprìmer qu^il eit bien plus peniMe à 
ce vieillard de s'éloigner de sa famille que ciu lieu de sa naissance. Aiusi, 
sans cette raisoa le poete aurait pu exprimer le point de départ par </c , et 
dire della famigliuóla cornute il a dit del dolce luogo; alors le sigoe da 
devient inutile dans la langue italìenne. 
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90nf p«B succepttbles d'expvinMr ceB sArles «le noincw da seutiotéut. 

Que Pétruffue ak emplo^ , Vii Ta edtptèyié ^ oar il bous est im* 
possible de le sayoir d'une mani ère. posi ti ve» ce poèté ayant écm 
daiift le quatorcième siècie , et les éditma de ses foésks étaat sans 
nombre et ayaat éié imprimées daos tona ks pays poesibles( i ) ; qoe 
Pétratque , disons-nous , ait employ^ del au Keii de dal , pour 
é\nter la répétition et pour produire de la variété , coi|ime le dit 

M. Biii^ioli passe (a) \ mais qu'il ait attaché à.ces deux signes 

dcux ^entimens opposés , nous de le pensons pas; et la raison^le 
bon sens , et tous les exemples que nous avoi^ cités , et.tous ceux 
qu^on pdurrait citer encore, car on n^aurait jamais fini ^i Tod tou- 
ìait en citer , détruisent cette doctrine ou ce ite p^ésomption si mal 
fondée. 

Enfin , Pétratque a dit ( s. J!^o)'zJbrse sì come il Nil D'alto 
caggéndOy et (s. 9) cade virtù DALV infiammale corna, A-t-il 
vouiu esprimer aussi, dans la pmmiW ^raie , uiiri$f>Haine Cacilité 
morale ou pbysÌ4|w ; et dadt la tecotide ^ fó dìÀeylté , la peine , le 

(i) Lefl p«r8oniÉcd ^i mit ocgmìoi» d« ooAlrQiitcr dvm éditioiis d^un de 
nos ancicns auteurs clasiques, reconnai»sent facilement à quel point , claD« 
fa reliApt essìon de kors óiiWalgrt , l'arMf raire a été porte à J'egard de 
Cf!s deufc f ignea, |iar rignoniMe de leor vàieur fespvistivè. On troiitiSf 
dans \'A. méme phrase r, daqa une édilion di > et òam une ««tre éi^ 
tìon da. 

Les auteurs modernes ont eu soin ^e fai^e corriger dans leurs ouvrages 
les fautes de ce gente, yerrì à fait corrigèf datis ki seconde éditìou deVà 
m^Mit rémàMs toute« ^ebes <}u« rignoribcc! des ^.o^pòsi#ei»^s o« Sèi «or- 
r^ctdiirB y avail: glittéet- 

Dan» Alfieri , qui non-seulement étudia le Dante , mi^is.qiii rimita f 
on n*én trouve point ou presque point. Dans les éditions soignées' de la 
Gétusàlefìtnt'e 6n n'en IrtìUvé point non plus j òtt neh trouve point dans 
MfHfékèà^Ui èàm \é Tamétà, daVra Gumrini, «fans JkMasiastó , ef e. j evt6à 
]«8 tooderaè* aent noorrecÉB à o«t é§air«lj 

Ainsi , si nous ne voulons pas dire que les anciens auteurs ohtfait oes 
fautes, il laudra dumoioddire qu^ las^imprìnieursen^oot re uipli leurs livres^ 
mais qu'on ne nous parie poiot des nuancesde sentiment à eixprimerau 
moyeti de signes qui lié sònt point ^usceptiblés d'en esprimer , et surtout 
qv onTrcuons uuuue puint oc Tupjfort'tniTtp, 

(9) ^ la ^strìéU ou rbdrmònié povtvttit ètte wn tiMlìf artét péìssaot 
j»w héWttttt ìé koi^ sene èU ètuployant vrti éigne potrr un aUtr« , raisòn de 
pl«ft potft* qiié Bucate etA. dit : dalie setàéle deUe h^gi et non dètià scBo6f 
dette Itgl^ ;-^ Ùai doiòré dtlU utniura , et non del dótoré della tintura; 
cfet ««teHf àiii'aHddiiC douÌ)lèttì«lit i^ché , éf òoxkf re Pidéoldgie» ^ctotr» 
rfaarmonie. 
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ngret-P.^... lioiH eoDctfTM» pimot que daM la preniièré phrase la 
renooiMre da étmx. a a pii'.délemHBerie poeCe k m «ftiqpnliicr tm , 
le réttf làfflat par l'apwtropke. 

Et briqfre i^dctfce à dit (g. 5t, ft. 8) r DALLA càmera^ e Z^EL 
palàgio s' uscì , ile fa chambre et dti palais il sortH ; a«4>41 tonla 
cxprimer par dei hfàùiiité phj-^i^é on morale et sartir da pa- 
]sm , ti parf dulia !a difficidté , la pékw , le rcgret 4e «ortir de la 
chatafcrc ? De lamelle et dtwjtifil , «t r.itìteiir, 4! sofftit le plwi 

prmnptemeiiit possiliife MaM daiH^ craiot^ qu'oti ne yenille 

faife nue'dttf^retic^ «Atre sortir de la dbambre et sor^ du palaia , 
citons encore cette antre phràse de Batacé (g. 4, é. i « ) , datw la- 
goefle cet aiUeur est e» «pposiiioB Avac k pkraMfMTéeédeote , puìs- 
qn'il a dit : della càmera : Essendo spossato , dolènte e tristo^ 
s'uscì DELLA càmera; étant las ou fatigué et triste , if sortft 
de ]a cbaiffbrt. lei BùCace a«rAfk-il '^ilftì <m>«« i«t« siNNir k Hici^ 
li^ ivee kqa^lle ce pattvi^ homme torlit de la chambre?.. .. Au 
coutraÌM y CB Siipposattl nérae q«ie ^ ae flit destina à marquer le 
poiot de départ qua Ictrsqu'on «piouverait de la difGcuìté , de la 
peine , da regret à sVkigaer de la i^eraonne dojit oo se détache , 
e'e«t biea «ci pn^ick^meM qu'il /itirak fallu Temployer^ poisque ce 
panvre homme sortaìt et s'<^Ioigaait aTe<f peine , avec regret de 
dette chaaibiv daw Jaifuelk il laissait sa femine qa'il y étaitallé cker- 
éher , qà'il aiioaity qtt'il chérissait et qa'il quittait enfia pour ne plus 
la revoir de sa vie^ car il en mourutde chagrin pcu de tcmps après. 

Enfia , quand ce méroe auteur a dk (g. i, a. 5) i appéna DEL 
ridere ponendosi astenere , poavatit h peioe s'aLetenir de rire j et 

(g. e, n.^) appéna DEL ridere potendoci asféMTè Et 

quand il a dit (g. 7, final.) : Estimo che onèsta cosa sia che do^ 
mane DAL nostro dilettéi^ole noi^ellare ci asteniamo , }e pense 
qoe ee sera biea fait de «ous abstenir deraain da plaisir de 
rac<iftìter des notivcllw ; et ( g 2 , n. io) mostrd\fa l'uomo^ 
e la donna dovérsi astenere DA così fatti congiugniménti ^ 
il démoDtrait que Thomme et la femme devaient s'abstenir de^sem- 
blables liaisoiis ; a*4«i] voulu marqiier la facilita physique ou mo- 
rale , la c&^ulfé, la peitie, k regret? Pourra-f^n trouver fci 

quelqne différencé ? !f*est-ce pas toujours le verbc astenere dans les 
^uatre phrases \ et n'est-ce pas toujours le point de départ à expri- 
mer , a'est^e pas aussi bien de rire que de mconter des nouvella 
9i de semblables Kaisons qu'on doit s'abstenir ? 
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Tout cela nous prouye éviderament qae les anciens aaUun ont 
regardé Temploi de di et de da avec iodifférence quaud il s'agissait 
du poiut de départ à exprimer ; qu'ib n'en ont pas toajours distiiH 
gué les fonctioQS ; qu'ils les ont par conséqueot confondus très-soa- 
yeot et fort mal à propos ; et qu*ils n'ont jamais attaché' à ces deox 
«igues le sens moral dont oous parie M. Biagioli (i). 

Quant au pretenda rapport mixte dont parie encore ce gram- 
mairìcn , il u'y en a point et il ne peut pas y en avoir. (Nous nìons 
mémc l'existence des rapporls simples. ) Nous le répétons ; voir 
dans le sìgpe dì l'idée d'extraction et l'ide'e du point de départ , c'est 
voir deux dans un , c'est enfin voir doublé , et c'est : 

Delirare , e dal solco della iterila uscire. 
Quand on dit : 

V una radice nàcqui ed io j ed Nous sommes, et elle et moi, 
ella. (D. , Pur.y e. 9) deux rejetonsde la méme tige. 

On n'exprime pas un rapport mixte ; mais on exprime simple- 
mcDt , comme la traduction le fait sentir , l'idée d'extraction ; on 
ex prime que ed io ed ella siànio nati sfatti y compósti d'una 
sola radice^ siamo una parte d* una sola radice ^ una pòrte 
<f un tutto. 

Une poire nati d'un poirier ; il est évidenl que cette poire fait 
partie de l'arbre. On dira donc , pour exprimer cette idée : di 

(i) Pour se convaincre du peu dMmportance que les aociens auteurs, 
les ìmprimeurs , les correcteurs , les grammairì'ens , et l'academie oot at- 
taché à Temploi de ces deux signes , et rindfiférence avec laquelle od les 
a toujonrs confondus lorsqu'il s'agissaìt do point de départ à exprimer, 
il n y a encore qu^à parcourir le dictìonnaire de cette méme académie. 
On y lira dans la mémé phrase tontòt di , tantét da, Nous en avono dejà 
rapporté ^uelques exemples ^ en Toici encore un où ce corps sayant consi- 
dère avec indifierence remploi de ces deux aignes dont la yaleur est si 
. digerente. Au mot uscire , Tacadémie dit : uscire del seminato , uscire 
del solco , et un peu plus bas , elle cite : delirare , e DAL solco dalla 
uerìia uscire. 

Mons ferons remarquer , èn passant , >qu'ayec le verbe uscire , I usage 
Constant est d'employer la préposìtion di , lorsque le mot qui suit n'est 
pas déterminé par Tarticle \ comme : uscir di strada , uscir ai casa, uscir 
di città, parceque dans ces pbrases, il y a Tellipse du raot^ori, dehors; 
Uscir fuori di strada , etc. Enfia on concoit , d'aprés cela , qu'on doit 
eroployer di danstoutes les phrases où le mot fuori est exprìmé et précède 
d'un Terbe quelconque. 
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questo pero , tànnopassdio y nacque una grandissima pera, 
Aiosi , egli è naio di me , signifie egli è nato compósto di me , 
egli è una parte di me. 

U alto effètto ch'uscir douéa DI lui (D., Inf., e. 2.) 

C'est encore l'idée d'extraction qu'on exprime ici par di^ et non 
un rapport mixte, — V alto effetto di lui; c'est-à-dire ,yÀ«o di 
una parte di luiy composto di lui, composto d*una parte di lui, 
e che dovéi^a uscire a luce , che dovés^a vedérsi, C'est comm« 
qnand on dit : un effètto di bontà, un effètto della sua bontà. — 
È uscita urti òpera di lui; c'est-à-dire, è uscita a luce un opera 
di lui; non da lui j c'est une autre idée. 

DI che molte cose nate saréb- De quoi il seraìt né ou résullé 

bero. (BoG.) beaucoup de choses. 

Savoir , sarebbero nate molte cose composte di che , cioè , di 
questOy di questa cosa, 
DALLE quali cose nàcquero De ces choses résultèrent diffé- 

divèrse paure. (Boc.) rentes frayeurs. 

Ici les différentes frayeurs ne sont pas composées de ces choses , 
mais elles dérìvent , résultent, partent , vienoent de ces choses ; elles 
ODt ces choses pour principe , pour. origine , pour point de de" 
part enfin. 

Daus une phrase semblable ìè Dante est en opposition avec 
Bocace. 

Nuo%H> pensièr dentro da me si mise, 

DEL qualpiu altri nàcquero, e divèrsi. (Por., e. 18.) 

Aujonrd'hui , en pareil cas , on exprimerait de préférence l'idée 
du point de départ , et on dirait , comme a dit Bocace : dal qual 
più altri nàcquero. C'est ainsi que Pierri a dit : o Romàni , da 
questo nacque Pompeo. Au reste , c'est ici comme quand on dit : 
egli è di Parigi, ou egli è da Parigi. — Di Parigi signifie il 
est de Paris , il est un dés habitans de la ville de Paris ; — da Po" 
rigi signifie il vieni , il derive de Paris par sa naissance. 

D'ailleurs, M. Biagioli n'aura pas oublié qu'on lit dans le Der 
camerone de Bocace , dans Vacadèmie , et dans Corticelli : 
Essi sono j per madre, discèsi Du coté de la mère ils sont des- 
dipaltonière. (6., g. 2, n. 8.) cendus d'un vaurien. 
Et que luì , M. Biagioli, a écrit dans sa grammaire : 
Essi sono j per madre , disfsesidapalioniere. 
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Qaaui OH dit , par «xemple , scàccia qHe9ta del cuargttéMi 
cura , selon M. Biaffieli^ ^ faudrait yovs «%i rA^^ert mixte daiì» 
le mot del...». Mais point do tout ; on parie «b e€ eaa ìTiifi #om4i 
cceur , ^«/i «om appcartsmani au ecfur , ef qtie l'oia Ofd^ne de 
chasser : cela signifìe scaccia questa gelosa cura del iw cuore} 
cioè f che il iuo cuore Aa, 4l qu9k è del tuo cuore. On expiìoe 
dono Vìié^ d'extractioa et non un rapport miste , et on exprimc 
en eflei fue le sonn ^«t dn coenr , «t qu'on rent qoe tu le ehaises ioio 
detoi. 

Qoand je dia au conlraire: scaccia questa DAL cuor §elQia curai 
ebasse de ton coeur ce soin jaloux ; le aoin n'est pas da copiir ^ il est 
à toi , et je te dis de le chasser de ton coeur où tu Tas plac^. Da 
exprime l'idée du point de départ , du point d'où il faut chasser le 
aoin. La phrase a dorc un sens oppose k la précédente ; elle signifie 
scaccia dal cuor cotesta tua gelosa cura ; tandis que la prece-* 
dente signifìerait : scaccia da te cotesta gelosa cura del tuo cuore. 

La méme difierence a lieu entro les deux phrases suivàntes : 
Ma dal tuo cuore un dono attèndo. 
Ma del tuo cuore un dono attèndo» 

La première signifie : j'attends de ton cceur » f attend$ de la pari 

de ton coeur un don ; et la dernière signifie : j'attends un don 4c 

ton coeur. Enfin c'est la ntéme différencf quc celle qui a lien dans 
les exemples que nous avons cités de Bentii^oglio et autres : ho let- 
tere divoii et ho lettere da voi. 

Le DanU a dii ; colsi un ramuseèl DA uh gram pruno , je 
détachai d'un grand buisson épinenx une patite branche. Pruno est 
le point de départ , le point d'où le Dante colse ^ détacha. 

Bocace a dit : corsa prontamente ad un allòro » e DI quello 
alcìini rami colti ^ ne le fece una ghirl4fula , ayant couru promp' 
cement à un laurier , et en ay«at détaché quelques branches , elle 
lui en £t une guirlande. DI quello , par 'di on exprime qQ« les 
branches détachées sont du Uurier , a^^artiennent au laurier. Ce 
mot n'exprime dono jamais qne l'idée d'extraction , il n'exprimc 
jpas la doublé idée qu'elle détacha i rami dell' alloro et dalF al" 
loro; mais simplement qu'elle détaqha des branches appartenantes au 
laurier. Enfin, oa exprime par é/i que les branches étaient de laurier, 
faisaient partle d'un arbre appelé laurier , et non d'un autre arbre. 
En pareil cas, il est inutile d'exprimer l'idée du point de départ. H 
n'y a donc point de rapport nùxte. 
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Aprèa ay«r che ]es excmples daou ksqoels le Dmiió eiPétrarque 
ent eioflo3pé taDtót di , taotot da y paur noM peindra » ^éon la ma<^ 
aièrc de voìr de M. Bugiali y ìaifaciiilé oo la dìfficuJié 9 la 
promptàude 00 k vialence , la ^i>ie et le re^re/ qu'oo éproave 
il se déti^ker ou à s'éloìgner de la personne ou de la obose y ce 
grammairien noiu iait rcBiarquer que biffi de> persoanes dif aient : 
del qucd 'y dai bel nidoy dal carcere , dsl mondo , eie. ; o'estr^- 
dire que bica des persoDAes diraient tout le cMiIraire de ce qu'oot 
iìi CCS graads poetes. Nous pensons y nous , que. totia les moderaes 
est dìt f diraient et dironl : dal qual y dal bel nido y dal carcero y 
dal monda y eu eiprinaiit siaplemeat le poiat de départ , ai l'on ne 
Yeut pas confondre la yaleur des sigoes, et si Von Teut proc^r d'a-»* 
prèft l'id^cJogie. Nous pensons dooc qu'ils n'auratent aucun ^gaid 
pour la seconde sigaifìeation mystérieuse que M. BiagioU prélcnd 
tfoqver dans ces deux moU ; sìgnifieation qni autoriserait , aa mb* ' 
piis dtt boa sens et de la véritd , Temploi de di peuf €ku Enfia , 
beaaooop de personnes feraient et font <^wne ce grammairien lor»*- 
qu*il a Gonrigé la phrase de Bocaee : disepsi di paltoniere. 

Ea voici ime prenve. On lit dans racadéttie et dans les autves 
de Pétrarque les deux vers suìvans : 

La gola y e 7 sonnOy e V oziosa piume y 

Hanno DEL mondo ogni virtù sbandila (s. 7.) (0* 

Cortieelli , qui cependant ne se doutait nuUement de la valeur 
du sigaedb, entrarne sans doute {tarla force deranalogie, a osé 
corrìger la fainte qui existe dans ces deux Tcrs , qu'il a éié oblig^ de 
citer ^ans sa grammaire , page 258 , ponr apporter Texemple du 
mot onde, qnì se tf euve dans le yen qui snit y et que le docte gram- 
maìmn appelle congiun»ióne illativa. II a done ^crit : La gola , 
r'i sonno y e Faziose piume hatuto D^L mondo ogni virtù 
sbandita y oxuTk , etc. 

M. Biagioli a déclamé contre ses prédécesseurs, parce qu'ils ont 
pretendo que di s^emploie potrr <& ; et en résumé , il a fini par 
aons dire la méme ckose qu'eux, aree cette difl^^ence eependant, 

(x) Nona avoM àé^m «ite co» deus yen, dans les eierapies da mot <^i , 
chapitre i^yi^de la I'*. partie , et nous j avana laisaé ««iater la la^te ne 
voulant pas enoourir le reproche d^altértr lea phrases des claaaiques aVant 
d'en ezposer les raisons ; mais à présent on sent qn'on peut la cerrìger, 
ainsi que toutea cellea dei exemplet que nous yenons d'apporter. 



Digitized byCjOOQlC 



igs HIV PAATIE. ^ CHAP. n. APPENDICE, 

que ceax-là nous laissaient , ponr ainsi dire , la liberté da dioìx , 
et quece grammairieu npus voudrait obliger à examiner sì noiu n'é- 
prouvons pas uae certame fiicilittS physiqae oa morale k nous éloi- 
gQer de la personne, ou de la chow dont nous noas détachons ; ou si 
D0U8 n'^proavoQS pas de la difficulté j de la peine , da regret onde 
la yiolence k nous détacher de l'ol^et dont nous nous éloignons. 

Il faudrait aussi s'arréter pour examiner si nous n'avons pas un 
rapportmixte k exprimer; c'est«-à-dire , si nous n'avons pas deux 
idées li exprimer par un seni signe. Cette tkéorie ou cette doctrioe , 
si elle était vraie j rendrait Temploi de di et de da cent fois plus 
difficile qu'il ne l'a été jusqu'à ce jour ; et la confiision et Tarbi- 
traire seraient plus grands que jamais. 

Enfin, nous prévoyons encore que d'autres savans diront queles 
fautes des phrases que nous citons , et autres semblables , sont iei 
' fautes typographiques. Nous répondrons que cela est possible , et 
que nous aimons k le croire pour la gioire de oos grands mailres. 
Nous ajoutcrons seulement que c'est une raison de plus pour les faire 
disparaitre de leurs ouyrages , pour ne pas les imiter, pour ne poìnt 
chercber des raisòns de les justifier , et surtout pour ne pas les don- 
ner pour règie. 

esercìzio aNQUANTESIMOTTÀVO. 

1 . Petits amoureux oiseaux , qui dans ces vertes plages , le 
I. Amoróso augèllo ^ piàggia, 

long des frais' ruisseaux, vivez avec amour joyeux et contens. — 
frésco ruscèllo j %fivere lièto corUétUo, — 

2; Le prince óta* des mains aux questeurs les livres publics, et 
a. Tolse questóre pMicOy 

il en donna soin* aux préteurs. -r> 3. Tedaldo, fàcile avec sa 

diede cura pretóre. — 3. Turbare 

femme , part de Florence , il y revient en forme de pèlerin (q'est- 
mogliey Firenze y tornare forma peregrino 

à-dire , babillé en pèlerin ) après quelque temps. — 4. MéteJJus 

dopo tempo. — 4. Metello 

étaìt déjà en Lombardie avec l'armée sienne , de trois legions , qui 

già Lombardia oste legióne, 

venait de France. — 5. Hallebarde , le manche de laqaelle est 
venire' Francia. — 5. Alabarda , asta 
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long de trois coudées. — 6. Et si Agricola , qui était partout , 
lun^o bràccio* — 6» Se per tutto y 

n'eùt fait entourer le pays par les plus braves, et promptes ou 

faito aitomiare paese brmH)^ spedito 

exp^ditive$ cohortes ^ on recevait quelque dommage. — 7. Ce mau* 

coòrte , danno. — 9. Afa- 

dit de Dieu , votre ami* -^ 8. De Tenvoyer hors de maison 
ladéuo DiOy — 8. Mandare 

DÓtre ainsi infirme , ce nous serait grand bfóme. -^ 9. Lui pa-^ 

inférmo y biàsimo. *— 9. Pa- 

raissant ab domestique lieu pour devoir sùrement ' faire lo 
réte famigliare luogo dover sicuramente 

commandement (i) de son maitre. — ló. Il étend la langue qui 
comandaménto signóre. — lo. Stèndere lingua 

est longue presque de trois palmes. — 11. Elle ne donna pas au 

quasi palmo. — 11. Diede 

prétre du yin du tonneau du long du mur. — 12. H n'y a personne 
prete botte di muro^ — 12, 

qai puisse dire ayec vérité : fé n^ai re9u de Dieu ancun talent. — « 
Possa inerita : talentò* — > 

i3. Déjà pere et mère et toutes affaires lui sortaient de 1' esprit* 
i3. Tutta faccènda uscire. mente* 

— i4« J'ai pris de toi une maison à louage. — i5. La femme f 
— - 14. Tolto pigióne. — i5. 

òl qui plus temps de consolation que de repréheiisions paraissait , ea 

Confòrto riprertsióne parére y 

souriant , dit. — 16. Dis-moi , à qui est-il cet enfant ? — 17. Je 
sorridere disse. — \&. Dì bambino? — 17. 

De m'amuse pas de ces choses, et je ne m'en amusai jamais. -^ 
Dilettare cosa , mai. — 

18. n s'aper9Ut qu'à elle devait étre Targent prète. — 19* J^ 
18. accórse dovére denaro prestare. — 19. 

suis un de te» amis, à toi envoyé de Dieu pour ton salut. 
Mandare . salàtCé 

(0 Cett-à-dire , ex4cat«r Tordre, obéir à l'ordrede son mattre/ 
n. i3 
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Corrige de rexercice* 
I. Amorosétti augèlli., c\ie in queste verdi piagge , lungo i freschi 
ruscelli , yivétc con amor liéli e contènti. — a. 11 principe tolse di 
mano a* questóri i libri piìblici , e ne diede cura a' pretòri. — S.Te- 
daldo turbito con la moglie si parte di Firenze , tómaTÌ informaci 
peregrino dopo alcun tempo. — 4. Metello era già in Lombardia 
colPoste sua di tre legióui cbe veniva di Francia. — 5. Alabarda, 
Tasta della quale èkiagi^tre brdcoia. — 6. E se Agricola, che era 
p«r tulio , non avesse iatto alloroilurf il paese dalk più bravo , e 
spedite codrti ^ si rìcevéfà alcun danno. — 7. Quel naladétto da 
Dio, vostro awico. ^^ 9^ Il maiidarlo fiierì di casa aostra eoù in- 
férmo, ne s^«)>be gratti biÌ3Ìmo. -»^ g, Parendogli #1 famigliare 
luogo da dover sicuramiénte fare il comandaniénlo del suo signóre. 
— IO. Sl^nd^ la lùigua cbe è lunga quasi tre palmi. — il. Pa 
non diede al prete del vino della botte di lungo il muro. — 12. £' 
non è ninno cbe possa dire con verità : io non bo ricevuto da Dio 
yenin talènto. — 1 3. Cfà padre , e madre , e tutte faccènde gli 
usdan di mente. — i4* Io bo tolto da te una casa a pigidne. — 
^5. La donna, a cui più tempo da confòrto cbe da riprensioni paréa, 
sorridffndo, disse.-^ iG.Dfmmi , di cbi è cotesto bambino? — 17. Io 
non mi dilètto di coteste cose , e non mene dilettii mai. — 1 8. Ac- 
córsesi cbe di lei dovevano èssere i denari prèstiti. — '9* lo sono 
un tu^ amico , a to nèndito da Dio per la- tua salute. 

CHAPITRE III. 

Ih la prépositioim,^ à. 

Cbtte préposition , comme iious Pavons déjà dk , narque 
ridée de tendance cu du tenne de l'action , l'idée qii*on at* 
teint cu qu-on doit atteindre k une chose; et cette idée se 
rattache facilement à celle de possession future cu de pos- 
session présente prolcxigée dans le futur. 

Je vaisi Paris, l t • 1 t j -^ ^ - 

rado a Parigi. j ^ ^*'^ cberohant, devaiit attttndre Paris. 

J'iraiàvous, ) Tirai cbcrcbant vous, devant atteindre 

Verrò a voi, } vous. 

Je raarcbe à Tennemi, ) Je marcbé cbercbant , devant atteindre 

Cammino al nemico. ) Tennemi. 
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Aiosi fjuand on dit , Essere , tramarsi ad un luogo , celli 
sìgnifie essere, trovarsi vicino ad un luogo^ étre , se trouver 
près d*un lien. Cependant , en ce cas , Tusage admet Tem- 
ploi de a quand méme on sehiit dans le lìeu ^ mais lorsque 
Tidée àUntériorité n*est pas ce qu*il iuiporte le plus d'ex- 
primer. Aitisi, d'après Tusage, quand on dit : egli è a Roma^ 
il est à Kome *, òn peut entendre qu'il est dans Rome ou 
dans ses environs. 

EXEMPLE. 

Trwóndosi egli una volta a Se troavant une fois à Paris 
Parigi in pòvero stalo, (Boc.) daos un pauvre état. 

On dit : verrò ad un'ora^ a mezzo giórno^ al far del 
giórno j etc. (i), je viendrai a une heure, à midi, à la 
pointe du jour; etc. Questo è successo alle due, al far della 
notte j a* tempi suoi y a quei tempi (i), cela est arri ve à 
deux heures , à la chute du )our , dan» son temps ou de som 
temps , dans ce temps- là. Egli vi era a un'ora, a mezzo 
di, al far del giorno, etc. (3) , il y éiaìt a une heure , à 
midi , à la pointe du jour \ etc. 

XXBMPLE. 

M ten^o dell' imperadàre Du temps de renpereur Fréd^ric 
Federigo primo, (B., n. 99.} previicr. 

Voile pourqfcfoi non» disons : 
A questo propòsito^ à et propo». V ha fatto a maraviglia (4), 
il Ta fait Ji menFeilk. Èssere a piedi , a cavallo , a mani gidnte , 
étreàpieds, à cheval, à maiiM ìniilfs. Pregare a mani giànte , 
prìer à mains jointes. /^ore una cosa ad occhi chidsi , ou a chiusi 
oczhi , faire une chose à yeux ferm^s. Stare a capo chino , de- 
meurer la téte baissée ; a chiòme sciòlte , avec les cbevcux épars • 
a kraccia apèrte , à bras aoverts ; a bocca apèrta , à bouche ou- 
▼ertc. A suon di tamburo, an son du tamhonr ; asuon di trombe ^ 
au son àts trompelte»; a romòr d* armi , au brutt des armcs ; a 

— I 1——— ■■—*■■ MI IMI T . I.I.- ... , . Il I I II , 

(i) f^errò , ttytMt , alteignant ane heure , mitK , etc. -^ (2) Cela est 
anivé alteig»aot òtvn. heures , teirdant h deux heOres , etc: -^ (3) li y 
eUit atteifMiit ade beare , atteigoant midi , atteigmnt la pointe da 
)oiir. 

(4) £' ha fmo atteìgnant la merveille. 
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suon dì cetra y di yivólay au son de la lyre, de la \iolc. Andar a 
l'eia, a remi, alier à.la voile , k la rame. Cadére a piómbo, tom- 
ber d'aplomb. Prèndere una cosa a due mani , prendre unechosc 
à, deux mains. Bàttersi a palme , se battre avec la main. Qm- 
care a palla , jouer ò la paunie ; giuocare a sca<:chi, on fare a 
scacchi, joaer aux écbecs ; al bigliàrdo , àu billard ; aUe darne ^ 
aux dames ; a tài^ola reale , ou al tavolière , au trictrac. Èssm 
a tiro di moschétto , a tiro di cannóne , a tiro di sasso, etc, 
étre k portéc de fusi! , k la portée du caDon , etc. Èssere ad um 
gittata di piètra, di sasso, étre li un jet de pierre , etc. 

EXEMPLES. 

Ama meglio d* èssere sifeglid- Il aime mieux étre éveilìé au 

to a suon di trombe, e ro-* son des trompettes et au bruit 

mór dorme, che a suon di des armes', qu'au son de la 

cetra, o di vivala, (Dav., S.) lyre ou de la viole. 

Amóre, a man giume ti chid- Amour , je t'appelle à mains 

mo. (B. , g.io, n. 7.) jointes. 

Stava cogli orécchi tesi, a boc- Il demeurait avecr les oreillcs ten- 

ca apèrta per ascoltarlo. dues , la boucbe ouverte pour 

(BoEZ. Varch.) re'couter. 

Cesi par la mème raison qu'on dit : orològio a mol- 
la (i), horloge à ressort; ireste a fiori (Jk)^ robe, avec des 
fleuBs \ muro a filo ^ muiaille tirée au cordeau \'$cala a h- 
mdca, escalier à limacon ^ stda a mangiale (3) , salle à 
manger; camera a dormire, chambre à coucber 5 esser 
male ad arnési y étre mal en habitsj a denari j en argeni. 

EXEMPLE. 

Per venire nella sala a man-- Pour venir dans la salle a man- 
giare, (B.,g. i,n. 7.) ger. 

L'infinitif précède d'une action de mouvement , étant 
considéré comme le terme de cette action, (et il l'est réelle- 
ment ) doit ètre précède toujours de la préposition a. 

(i) Devant avoir, ou ayant la molla, — (2) Devant avoir , ou ayant 
les fleurs. — (3) On peut dire aussi : sala da mangiare, E f ardivi den- 
tro i luoghi da mangiare, e i luoghi da uscir del corpo. ( Annot. Vang.) 
(Ces demiers lieux s appellent aussi luoghi comuni , cesso , privato.) To y 
feras faire les salles à manger et les cabioets daisance» oulesUenX' 
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AlJer souper , andare a cenare ; venir dlner , venire a pran^ 
zare; revenir déjeuner , tornare a far coleziàne; aller dormir , 
andare a dormire; marcher le chercher , camminare a cercarlo; 
revenir prendre , tornare a prèndere; aller promener , andare a 
passeggiare; eovoyer dire y mandare a dire , etc. Cesi comma 
si lon disait cn fran^ais : aller à souper, venir à clmer, envoj-er 
à dire; et si on ne s'exprìme pas ainsi aujourd'hui enfran^ais, c'cst 
parco qu'oa a supprimé à, 

EXEMPLES. 

Chi noi crede , venga egli a Que celili qui ne le croit pas 

sedérla, (Petr;, s. 210.) vienne la voir. 

Io vengo a desinar con voi. Je viens dinar avec vous. 

(B.,g.9,n. 8.) 

Io va a chiamare la levatrice. Je vais appeler la sage-femrae. 

•(Macch., Com.) 

Va a cenare altróve. (B. , n. 5o.) Il va souper ailleurs. 

Tout terme auquel Taction tend , se dirìge , aboutit ou 
alteint , doit étre précède de celte préposition. 

Ainsi, OQ dit : Dare alV amicò , donner k Vaimi; parlare agli 
uòmini^ parler aux hommes ; andare a perdizióne , se perdre ; an» 
dare a rovina^ se ruiner ; véndere a peso , vendre au poids ; an^ 
dare a povertdte , devenir pauvre ; andare a spasso , a dipòrto y 
aller se promener ; venire alle mani, en venir aux mains; cadére 
addòsso y tomber dessus ou sur quclqu'un ; dare, farsi addòsso ad 
unOy donner, tomber sur quelqu'un ; venire a capo, venir à bout ; 
venire a fine, venir à la fin ; andare a sangue , plaire beaucoup ; 
andare, stare a pelo, aller à soubait , étre au gre ; andare a gè'' 
ìlio, all'anima , al cuore , plaire beaucoup , agréer; avere a 
grado, agréer; rispóndere a grado d'uno, re'pondre au gr^ de 
quelqu'un ; andare al bùio, aller dans Tobscurité -, appoggiarsi ad 
uno , ou ad una cosa , s'appuyer sur quelqu^m ou sur quelquc 
(Shosc ; venire a nòia , cnnuyer , donner de Tennui ; parlare a 
giuoco , parler pour plaisanter , en plaisantant ; giurare a Dio ^ 
jarer a Dieu ; torre ad uno y óter a quelqu'un. 

EXEMPLES. 

A voi non vi sarebbe onore , Il ne serait pàs bonorable pour 
che'l vostro lignàggio an^ vous, que votre race tombàt 
dàifse apovertàde. (Nov. a.) dans la pauvreté. 
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Molto gli onddiHi a sàngue, 
(Dav., ÀDOaK.) 

dannosi addàaso a guisa di 
dragoni' (Bern., Ori.) 

La contessa impaurita , cercò 
soUeciiaménie possènte in 
Alemagnay a cui si potesse 
appoggiare, (M. V.) 

Tro\fdta un' anténna , alla fi" 
néstra V appoggiò- (Hoc.) 

Non so come ne possa venire a 
capo. (Ar., Fnr., e. io.) 



CHAPlTRfi IIL 
Il lui pidsatt iMaocoap. 

lis marchent ics uns sarlesau- 
tres cornine des dragons. 

La connesse tStayét chercba 
«v«c empressemeot ea Àlle^ 
magne, quelque persoonage 
puiasant sur qui elle pùt s'ap- 
puyer. 

Ajant trouYé une petite antenne , 
il l'appuya contre la fenétrc. 

Jc ne sais pas comment il poar- 
ra en venir à bout. 



On dit par analogie : 

Chiudere le orécchie al suon delle lusinjghe , fenner les 
oreilles à Ja voix des flattories. Resistere ad uno , resister à quel- 
qu*un. Far testa ad uno , faiie , tenir lete a quelqu'ua. Fare al- 
V amóre y fairc Tamour. Far testa ali* auvérsa fortdna^ re'sisterà 
Ja fortune advcrse. — Alt italiana^ a Titalienne ; alla francése ^^ 
là fran^aise ; alla romàna, à la romaine, etc. Dans ces dernières 
phrases , il y a ellipse , et le mot sous-cntendu serait (dit-on) sirràlt^ 
semblable ; mais nous pensons qu'it petit y en avoir Lieu d'a!<tres 
de supprimés dans ces phrases , tels que, manièra, moda^ modo,^xc. 

EXEMPLES. 

Denti fatti a bischeri, Denis faites comme des tLe- 

(B.,&-9, o- 5.) villes. 



Alla manièra Alessandrina 
ballò, (B., g, 2, n. 7.) 

Non fa air amor se non colle 
scarsèlle, * (All.) 



Elle daasa à la manière d'A- 

lexandrie. 
Elle «e fait l'amour qu'a«x po- 

ches fiu bourses. 



Les e^cpreasioQS qui «uivent » appelées par tea grammai- 
riens adverbes , ou e^j^ressigm adverbìftle» , sout avalogues 
avot précéde^tes , et a flAapque i«uÌ4>ar)5 Vìdee d« tendaiioe» 

Fare alla mutola (i), faire h la mnette ; alla libera (2), Kb^ 
ralement ; all' impazzata (3) , foJlement , inconsìdérément ; al" 

■ Il I ■■ Il . ■ I. I r . ■ I I !■ I I , »i. .1 ■ ■■■■I ■ ■" 

(i) Faire , cherchant , atuignant la manière des muettes. — (a) Cbe*- 
chjDt ou devaùt atteindre la manière libéraIe.^(3)CilerchaDt, atteigoant 
la manière des fous. 
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/' ^>n/>fV(elV/df, « li mpr oviate ; alla grossa^ grossièresient » alla 
sicura f sùremeat ; alla s€apesH^éHi 9 dbsolument , déréglément ; 
alla ^fiiggiia^ à la àéftim\ alla fila .^ suc€«S6ÌVeineiit ; alla rin^ 
f^a^ péle^méle, coofusénent; alki /allàce (i)i faussemCnt, frau- 
duleusement ; alla peggio (3) , au yis ;Jare aHa^peggio , fture le 
pù qu'oa peut ; a gara , a l'envi ; a mio senno (3) , à mon gre ; a 
modo mio , òl ma maDièrè ; a suo dilètto (4) 9 à son plaLsir , ou 
pouf sob plaisit ; a suo dosso ^ a soti dòs ^ è Sa taitte ; a dilètto , a 
plaisir ; ^| desidèrio , it iOttliait ; odiare a morte (5) , hair k la 
moit ; trarre a viva forza , arracher avec une forc€ violetitè ; a 
dispétto (S uno , en depit de qaclqu'im ; a dispétto mio , tito , 
suo , etc. , «lì dépit de inoi , de toi , de lui , etc. ) ou tnalgré fiUoi , 
toì , etc. ; dirimpètto a tne, a te, a lui , etc. , vis-à-visdé toi , Ae 
moi , de lai , etc. 

EXEMPLES. 

Correndo alia scèfmsttéUa ^ è Courant $am règie , et sans au- 

senza órdine niìino. (M. V.) cnn ordrc. 

Questo detto^ una volta spia si Ayant dit G«la ^ ils s'ei&bra6«è- 

baciarono alla sjuggita, rent une seule fois a ladérobe'e. 
(B., g. 5, n. 4.) 

Passavano alla sicilra i cavai- Lescbevaux passaientavecsureté. 

//. (Dàv.) 

A senno di niuna persóna vo~ Elle ne youlait rien fairc au gre 

lèva fare alcuna cosa, nh aU de personne, et personne ne 

tri far la poteva al suo, póuvait rien fairé à son gre. 
(B. ,g.9,n. 7.) 

Bagnandosi a dilètto in un Se baìgnant par plaisir daas une 

picciol fiume. (G. V.) petite rivière. 

Voilà pourquoi Toh dit : 

Sapere a mente, savoir par coeur; imparare a ménte, àppren- 
dre par coeur, tenére a mente, retenir par coeur; avere a rhènte , 
avoir par cceur ; recitare a mente , r^citcr de mémoire ,- fare a 
stento , appéna , fair© aree péinc, m \ peiiiè ; a beli* àgio , a 

(1) Cbercfaant la iaixnseté , la frande , atteignant la £siti8«eté. — (s) At* 
ki^nant le ftìs , cherchaDt le pÌ8. — - (3) Auai'gfiast mòn gre , 4>bèrchant 
mon gre. — (4) Cherchant son" plaisir» altcrigilant sob plaisir. -— (5) Gher- 
chant la mort » atteignant la mort^ devant atteiudra la raort, ju^qu^i la 
mort enfìn. 
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grande àgio, k l'aise ^ k grand'aise ; andare a galla , aller sur 
l'eau , nager sur l'eau ; andare a fóndo , alier aa fond ; andare a 
zonzo j rader, aller ^à et ìk; andare attórno y aller ^à et là, de 
coté et d'autre ; andare alla lunga , traìner en loDgueur ; a luogo 
e a tempo y en temps et lieo , etc. 

EXEMPLES. 

Fu uno il quale parék^a che II y eut quelqu'un qui paraissait 

tutti i miei peccati sapesse a savoir tQus mes pécKés par 

mente. (B.,g- 7? »• '©O cftnx. 

he cose della guerra andài^a-^ Les affaires de la guerre trai- 
no alla lunga. (Fr. Giord.) naient en longueur. 

JLe udifa piène vanno a fondo , Les oeufs.pleins Yont au fond, et 

e le sceme nuotano a galla, les vidcs nagent sur l'eaa. 

. (Cr.) 

Enfin, on con^oit facilement que Tidée de proximité 
d'un objet à un lieu , a une personne , ou à une chose quel- 
conque , doit ètre ìndiquée par cette prépositìon (i) ^ ainsi, 

on dit : 

Avvicinarsi ad uno , approssimarsi ^ accostarsi ad uno , s'ap- 
procber de que]qu*un , accoster quelqu'un ; vicino al fonte , près 
de la fontaìne ; vicino a me, a te, a lui, etc. , près de moi , de toi , 
de lui , etc. ; vicino al fuoco , accanto al fuoco, près du feu , à 
coté du feu ; presso a Parigi, près de Paris ; accanto, allato a me, 
a te, a lui, etc, à coté de moi, de toi, de lui, etc. ; in fàccia a voi, 
a lui, etc. , en face de vous , de lui , etc. ; innanzi , avanti a lui , 
a voi, etc, devant lui, devant vous, etc; dirimpètto al palazzo, 
vis-à-vis le palais; contro a qualcheddno, contre quelqu'un; contro 
a voi, contro a te, contro a lui ^ contre vous, contre toi, contre 
lui; dietro ad uno, derrìère quelqu'un; apprèsso a me , après 
moi , etc, 

EXEMPLES. 

Alle terre del duca s* avvici'^ I) s'approchait des terres du due. 
nàva, (B. , g. a, n. 7.) 

W II I ■■■ , « I I p T I J ■ ' I I I «1 I ■' l' M li I ' I I W I I < I II m i 1 ^ I * 

(1) A moina qu'il D*y ait ellipee dans la phrase : comme presso di me, 
di lei , di poiy etc. ; vicino tU Nàpoli , prés de Naples , etc. , cVst-£-dire , 
presso alla persóna dime , di lei, di woi; vicino alla citta di Nàpoli ^^ eto 
f^oyet ce que nous avons dit à c^t egard dans le chapitre préceden^ 
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Allato alla dmna lapose.(Bo.) II la pla^a à coté de la femme. 



Ses gens s'ayancèreiit jusque près 

de Paris. 
Il demeurait près de la petite 

tour. 
Il est de] a près du jour. 
L'abbaye avait près de deux 

mille florìns d'or de rente. 

Derrìère ses épaules. 

Quelques larmes après de très- 

profonds soapirs. 
Le temps d'entrer en campagne 
contre le prince aiTÌva. 
On dit en francais : deux à deux , trois à trois , peu à 
peu , pas k pas , petit à petit , face a face , seul à seul , corps 
à corps , etc, ^ en italien nous disons : a due a due^ a poco 
a poco^ a passo a passo ^ a pabno a palmo (palme) , a fac- 
cia a faccia, a pocolino a pocolino^ a solo a solo , a petto a 
petto. C^est comme si Ton disait eu francais : à deux à 
deux , à trois à troie y etc. Nous exprimons la préposition 
a d'abord , et nous la répétons ensuite. 

FXEMPLES. 

T^entiquàUro signóri a due a Viagt-quatre seigueurs, couron- 



La sua genie scorse sino pres* 

so a Parigi, (Gio. Vill.) 

Vicino stava alla torricéUa, 

(B.,g. 8,11.7.) 

E già presso al giórno . ( Pet. ) 

La badia a\^éva dì rèndita pres^ 

jso a duemila fiorin ól oro. 

(G. V.) 

Diètro alle sue spalle* (Petr.) 

Alquante làgrime diètro apro- 

fondissimi sospiri, (Boc.) 
Venne il tempo dt uscire con-^ 

irò al prence. (B.,g. 2, n. 7.) 



due coronati venian di fior^ 

daliso. (D., Pur., e. 29.) 

E tenèansi per mano a due a 

due. (Petr ) 

Contógli a motto a motto ciò 

che gli era as^en&to. (Nov.) 
jQuii^i fu V aspra battàglia a 

petto a petto, (M. V.) 



nés de lis, venaient deUx à 

deux. 
IIs se tenaient par la main deux à 

deux. 
U lui- raconta mot Ir mot ce qui 

lui ctait arriva* 
Là , fut la cruelle bataille corps 

à corps. 



Àinìsi , la préposition par dans les expressions par deux , 
par quatre , par centainesj par milliers , par uingtaines , par 
régimens^ par bcOmUons , par torrens^ etc, se traduit par la 
préposition a : a due ^ a quattro , acentindja^ amigUdja^ 
a ventine y a re^iménti^ a schière ^ a battaglióni^ a torrénr 
iij eie. 
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Comme : lls mouraient par millierfr, mori^mno umtgUùfa, ils 
tombaicot par bauillons , par régimeas , par vÌBgt«in«S| cadevano 
a regiméntiy a schière^ a bmttaglióni , a ventine. Ils sortaient par 
deux , par quatre , uscivano a duCy a ^uaUro, L'eau tombait par 
torrens y V acqua cadeva a torrènti. Couper par trancbes , par 
morceaiix , tagliare afetle^ a pezzi, Cbercbar feuiUet par feuillet, 
cercare a foglio a foglio» Couper tranchs par traucbe , ufirceau 
par morceau , tagliare a fetta afetta^ apeszo apezBOy a totzoa 
tozzo, etc. 

EXCMPLES. 

jÌ dieci, a venti, a quattro y a Par dix , par yÌDgt , par quatre, 

sette, adotto. - (Ar., Fur.) par sept, par hutt. 
A centinaia si mettevano i so^ Oa pla^it ceux qui sutreDakiit 

pravegnénti. ' (R.,Introd.) par centaines. 
j4 miglidja per giórho infer^ II;» tomba! emmcladeschaquejour 

mdvano, (B. , lotrod.) par mìUicrs. 

Come ebbe tutto ojffettdtOj e a Aussilot quii cut toul trauché, 

fetta a fetta cercato .... et qu*il eut cberché tfancbe 
(Nov. ant. 65.) par trancbe , 

On dit en francais : aller , marcher dW coté 5 aller, 
marcher du cóle gauche , du coté droit , du coté du mur ; 
aller , passer de Fautre coté , du coté oppose , de Tautre 
coté du rivagc , de Tautre cóle de la rivière ; etc. Quand 
dans toutes ces expressions et aulre3 semblables , Taction est 
dirìgée vers le coté devant le quel on place en francais la 
préposition de , il faut se servir en italien de la préposition 
a. Je vais du coté de Paris , vado alla volta di Parigi* Je 
marche ^ je vais du coté oppose , cammino, vado aUa parie 
oppósta* Je vais du coté droit , vado alla parte destra* Pu 
coté gauche , tUla parte manca o sirdUra* Je marche da 
coté du mtlr , cammino alla parta del tnìtro» Je passe dti 

coté oppose, passo alla parte oppósta (1). ili» passèrent 

- ■ ' - - - ^ ■ - ■ ■ 

(ij On con^oit qu'en employant a dans ces pbrases, oit indìque quW 
va dir^etetneot aa càie deva&t ]«quel cette própoaittoii e^t pYaeéi^. -*- Ve - 
nezde ce c^é > venti e. a que9im paru ; passez de ce eòttf , passate a questa 
parte, «te. ; c^est-à-dire » venez & ce coté- ci où je suis, passez de ce 
colé-ci où jesuis. Mais quand on veut exprimer que 1/aclion part , oadoit 
partir de tei ou te) autre cdté , il faut employer da f comme od Ta dejl 
Yu au chapitre de ce mot. f^eago da quella parie , vado da quelle parte ^ 
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de rantre coté de la rivière, p<i$sdrono alT altra parte o 
sponda delfiume^ etc. 



EX£MI>L£. 



/ soldati svolendo passare Lcs soldals voulant paarer de 

air altra parte , scesero nel l'autr© coté , descendirent dans 

piano di Narni , a bandière la plainc de NArni ,, les dra- 

spiegàte. (Dav., Stor.) peatix de'ployés. 

A marquant toujours l'idée de tendance , le terme auquel 

Tacte va aboutir , on conf oit facilemenl que c'est pour cela 

qu'oa dit : méttere o cacciar mano alla spada , mettre 

1 epée à la maìn. Metter la mano aW òpera , mettre la main 

à l'oeuvre ou a l'ouvrage. Métter le mani addosso ad uno , 

mettre les mains sur quelqti'un. 

EXEMPLE. 

Messo mano alle coltèlla j fu- Ayant tire leurs couteaux , ils 

riosaménte s' andarono ad- marchcnt avec fureur l'un sur 

dosso. (B., g. 2, n. 7.) rautre. 

EnGn, toul verbe pris dans une acception qui exprime 
tension d'esprit, ou simplement tension vers un objet, cet 
objet, étant le terme de Taction, doit étre précède de la 
prépositioQ a. Ainsi comme nous disons : guardare a le- 
vante^ regarder du cote du levanl \ riguardare ali oriènte^ 
regarder du coté de l'orient; etc, •, nona disons de mème , 
riguardare al ben comune , viser ou tendre va bien com- 
mun ; tender al danno , alF ùtile ^ al bene ^ ed male , tendre 
au prejudice, a l'utilité, au bien , au mal ; tirare ad unfinè^ 
viser à la mème fin, au méme but , tirare a far mals^ viser 

faire du mal ; attingere al pozzOy atteindre au puits ; at-r 
tignerò alt intendiménto d* un autóre ou di uno^ attdndre 
le sens d'un auteur ou de quelqu'un 5 c'est-à-dire , attraper , 
saisir le sens , la pensee duo autenr , etc. 

EXEMPLES. 

7 jruo/i al ben comun <U cias- LesqueU tendent au bien com- 

cAno riguardano. (B.,a. 65.) mun de tous. 

— ■ • - ...... ..,.-.. w -, ...... 

passo da questa parte , v/tdo daUa patte •ppósta , vado dall' abra ffarte » etc. 
C<est-à-dire , je vais commf sgamt de ce oòté , je vaia comsteocafit «ki 
coté oppose > etc. 
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Tìitti quasi ad un fine tiràsfono 
assai crudèle. (B. , lotrod.) 

Ogni atto , ed ogni operazióne 
tende y o al danno ^ o alFùiile 
deir universale. (Fi |i., Disc.) 



Ils visaient presque tous à vm 

but assez cruel. 
Toute action et toute opération 

tend oa à la perte , ou àFutilité 

UDÌyerselle. 



Panfilo noos a démontré, ea 
racòntanty que la boote de 
Dieu ne s'arréte pas à nos er* 
reurs. 



Non parve che attignessero al Us ne parurent pas ^iùr iesens 

profóndo intendiménto del- profond de J'auteur. 

r autóre. (Com., In£.,c. i3.) 
Mostrato n* ha Panfilo , nel 

novellare^ la benignità d*id* 

dio non guardare a* nostri 

erróri. (B., g. i, n. 2.) 

Il est des verbes après lesquels on emploie a ou di. 

Egli comincia di scrivere ^la IJ commence d'écrire sa lettre. 

sua lèttera. 
Egli comincia a scrivere la 11 commence à écrire sa lettre. 

sua lèttera. 
Egli è obligàto di scrivere II est oblige' d'écrire une lettre. 

una lèttera. 
Egli si e obligàto a scrivere II s'cst obligé à écrire une lettre. 

una lettera. 
Egli procura di benfare. 
Egli procdra ad impacciar^ 

mi{i): 
Egli si sforza di córrere (2). 
Egli si sforza a córrere (3). 

EXEMPLES. 

Più volte incominciai di seri- Je commeD9ai plusieurs fois à 

ver versi. (Petr., s. 18.) écrire des vers. 

Incominciarono a ragionare. Ils commencèrent a raisonner. 
(Nov. ant. 82.) 

. (i) C*e8t'à-dire, tira ad impacciarmi , il vise à m'embarrasser. — (d) Cest- 
a-dire , il fJsiit des efforts pour courir , mais il ne pcut pas. — (3) C'cst-à- 
dire , il se fatigue , il emploie tontes ses forces eo couraat. Avec ài on 
marqae Tidée d'extraction , on marqae qae l'action comincia , com- 
mence \ est éCécrire , est composée de V écrire : aTec a on marque une 
idée de tendance , de possession future. Comincia a scrivere , cioè > co- 
mincia scrivendo , « dovendo scrivere , etc lei on entend que raction est 
Bon-seulement ourdie , mais qu'elle se prolonge. 



II tacbe de bien fa ire. 
Il tàche à m'embarrasser. 

Il s'efforce de courir. 
Il s'efibrce à courir. 
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// mèdico cominciò a chièdere Le médeicin commenda a deman* 



perdóno, (S., g. 8, n. 9.) , 
Io mi voglio obligare dH andò- 

re a Qènos^a, (B. , g. a, n. 9.) 
Procuri di far sollecitamente,, 

e a tempo i suoi lavorj\{Cii.) 

Quando procuro a mia salate. 

(D.,Inf.,c. 22.) 

Jnche dite \^oi che vi sforzc' 

rètCy e di che? (B., n. 20.) 



der pardon. 
Je veux m'obliger d aller à Gé- 

nes. 
Qu'iltàche de faire diligemment 

et à temps ses travaux. 
Quand je vise à mòn salut. 

Meme vohs dites que vous yous- 
vous efibrcerez , et k quoi ? 



Signóri j qui non mi bisógna Messieurs , ici je n'ai pas besoìn 



di sforzare a dimostrare 
come ella mi sia nemica, 

(Nov. ani. 100.) 

S* era sforzato d- uscir dalle 

mani della donna. (Boc.) 



de m'efforcer a demontrcr 
combien elle est mon ennemie^ 

Il s'était eflforcé de sortir des 
mains de la femme. 



D'après l'analogie nous disons volgersi ou rivòlgersi , voU 
tarsi ad uno, ou ad un oggetto, se toumer ou se retoumer 
vers quelqu'un , vers un objet. 

EXEMPLES. 



Folti a levante , ove eravàm 



Toùrnés vers le levant , où bous 

étions montés. 
Il tourna sa pensée vers le salut 

d'Aldobrandin. 
Tournée vers Panfilo, qui était 

assis a sa droite y elle lui dit 

gracieusement. 



saliti. (D., Pur., e. 4.) 

Alla salate d! Aldobrandino il 

pensièr volse. (B.,g. 3, n. 7.) 
Rivòlta a Panfilo y il quale air 

la sua destra sedèa, piace" 

volménte gli disse, (Bpc.) 

Nous avons vu dans la seconde panie €[u'on dit : egli è 
bello a vedere , il est beau à voir 5 egli è caro^ grato ad 
udire , il est doux , agréable a entendre , etc. -, nous rap* 
porterons eucore ici quelques exemples. 

EXEMPLES. 

Egli è deforme di corpo, brut' II est difforme de corps, et laid 

• to a vedére. (Ben. Varch.) à voir. 

Le quédi molto pia belle sono a Lesquelles sont beaucoup plus 

riguardare che le mura del- ..belles à voir cjuc les murs de 

Im nostra città. (Boc) de notre ville. 
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Vn àU)m' con pomi ad odorar Un arhre aree de» poiumes dou- 

soà\fi e buoni, (Dante.) ee» et bonoe» & sentir. 

Ed dire a ciò^di$se tome cose Et oulre ceh ^ elle dit tant de 

di questa sua bellézza y che cboses de sa beatrté, quece 

yù un fastidio ad udire* (Bo.) fut an ennui de rentendre. 
// quale paréi^a piuttòsto un I^eque}^ k le Toir, paraissàit 

magnano che altro a %^dére. pìulót un scrrurier qn'autre 
(Boc.) chose. 
O quanto m* era ciò caro ad Ocombiencelani'étaitdoiix àen- 

udireJ (Boc.) tendre ! 

Uacadémìe et les grammairiens , tonjours ics mémes, 
donnent aussi a ce sìgne plusieurs acceptìons; ils disent 
qu'il signifie per , ponr 5 m, en 5 cGUy avec ; le prò des la- 
tin9 9 immerso, envcrs ^ etc. ^ et enfin, qu'il fait les fonctions 
de da dans les pbrases suivaotes et autres semblables. 
jémendilni gli fece pigliare a II Ics fit prendre. tous les deuiL par 

tre suoi servidóri. (B.,n;,r6.) frois de se$ domestiques. 
Fatevi^ a ciascun che mi acce- Faites-voas dire, par chacoa de. 

sa^ dire quando, e dove gli cenx qui m'aectisent, qnand et 

tagliai la borsa, (B.,u. 1 1.) dans quel endroit je lui coupai 

la bouree. 
Udendo a molti commendare Entendant louer la relfgion cliré- 

la cristiana fede, tienne par beaucoup de' per- 

(B. , g. 3, n. IO.) sonnes. 

On seni facilement que Factìon de fare viCDt aboutir aux 
tre servidori, aux trois domestìques 5 et à ciascuno y cliacun \ 
comme quand on dit : io fo a lui, jè fais k lui. Ces pbrases 
s'analysent ainsi ifecej à qui? a tre servidori..», cfaoì? pi- 
gliar ha'y prendre ini i fate, k qui? a ciascuno.... quòi? 
^'1^/^ marque doiic quei «re servidori, les troia domestì- 
ques 9 et ciascuno, cba«un ^ sont te terme aò vient aboutir 
Taction de fare. 

Il en est de mème de udire a^ Taction de udire a molti 
pour terme , auquel elle vient aboutir. U est vrai qu'on dit 
aussi , par exemple , comme nou» Taryons déjà dH en phi- 
sieurs eiidroits, odo dire da moki che avremo la guerra, 
fentwd» dire par beaucoup de personnes que nous atorons 
la guerre; mais la phrase sigiiifie : odo, qmi? questo,. »> 
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che avremo la guerra , dt're da moki. Da molti vieni , part 
questo dire che odo.,, questo dire : m^remo la guerra, vient, 
part de la bouche de beaucoup de personnes, ou ce que 
j'eotends «8t dit par beaucoup de persoimes. 

Quand OD dit : do a Pietro^ je donne à Pierre ; tolgo a. 
Pietroy j'6t€ à Kerre 9 a marque tou>ours l'idée de tendajtioe 
tant avec do cpi'aTec tolgo ,• ropposition de ce» deux pfarases 
est dans dare et torre , donner , ÒUr ; a dans IHine et da^s 
Tautre eat toujours le mème , ear il marque toujours que 
lacdoa de donner et d'óter vient aboutir à Pierre ; io do 
atteìgnaut Pierre , de méme tolgo atteignant Pierre. 

Le célèbre Duinarsais , lui-méme , s'est singulièrement 
trompé qutnd il a dit que dans ceaphrases a exprime une 
idée oj^osée. Cela fait voir qu'un peuseur méme peut quel- 
quefois s'égarer» 

£11611 , a marque eneore une idée de tendance quand on 
dit : dai'e a vedà^ , donner à voir ou à entendjre ; dare ad 
ùuénderej a capire^ a conóscere, donner à entendre^à com- 
prendre , à connaiigpe^ darsi a conoscere, se faire connaitre. 

EXEMPLE. 

Frate Alherteda a s^edére ad Le pére Albert donoe k entendre 
ima donna che V angelo Ga- k une femmie que l'aoge Gabfiei 
briiiia è di lei irmasneràko. est amoureu^ d'elle. 

(B., g. 4, n. a.) 
Quand en dit aréUre a fare , ou non ardh^ a fare una 
cosa, oser om ne paa oaer faire une cbose^ ai^rou nonauer 
ànima a fare, a dire una cosa, avoir ou ne pas avoir le eou* 
rage de faire ou de dire une chose , il y a elUpse d'u» 
verbe. 

EXEMPL.E& 

Non ardiscano ad afutdrlo. B» n'osaient Taider. ^ 

(R,g. a,». 1.) 
Non ebbe ànimo a dire una U n'eut pas le courage de dire . 

paróla. (Dav., St.^ I. 40 «« ^o\. 

Cesi eomme s'il j avait : non ardiv^ano a^ansarsi ou farsi , 
avdnti ad inviarlo. — 1 Non ebbe dninw per a^ansarsi ou 
farsi a dire una parola. 
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esercìzio cìnquantesimonóno. 

I . Toates les peosées des femmes k aucune autre chose ne viseot 
I. Pernierò tirare 

qoL à voler et à tromper les hommeSé — 2. Ne noùs pooTant 

genon rubare ingannare — 2. 

pas nous approcher d'eux ^ fais qa'eax viennent s'approcber de 
avvicinare fa vengano 

nous* — 3. Ma maitresse m'a ordonné que je te prie , si ta 

— 3. Padróna comandare pregare^ 
Faimes , qae tu Failles voir. — 4. Cela dit , noe fois sede ils 

vada — 4. Delto , 

s'embrassèrent À la dérobée. — 5. Toute denrée oa Tictuaille , et 

baciare * ' sfuggita, — 5. VeUovdglia , . 

toute i^iande et poisson se vend au poids. — 6. Les choses de la 

carne pesce véndere peso. — 6. 
guerre tratnaient en longueur. — 7. JTai un domaine qui est assez 
Guerra andare — 7. Podére 

près du bord de la rìyière. — 8. Ne me réponds pas à gre, 
vicino riva fiume. — 8. Rispóndere • grado^ 

dis-moi surement la vérité. — 9. Sans aueun mot faire,il 
di ' sicuramente verità. * — 9. * motto 

ferma les poiugs, et a coté d'elle il mourut. -—io. Lea cornmeo' 
chiùse pugno ^ morire. --^ io. ' Commenr 

saux le retinrent avec peine que lui^méme ne courut le tuer. 
sàie trattennero stènto. accorrése ucci- 

— II. A la mère il faisait Jout honneur en apparence , et Hi 
^dere. — ii. Faceva onore apparériza, 

donna k un tribun, comme cela s'usite aux sold^ts , ce motd'or- 
diéde tribuno y usare corUrasé^ 

dre : très-bonne mère. . — 12. Peu a peu il leya cette écbelle. 
gno : — 12. Levare • scala. 

— i3. Joyeux de voir conler le sang par fumans ruis- 

— 1 3. Lieto mirare córrere sangue fumante ri* 
seaux. — i4.yint le temps de sortir contre le prince qui déjà 
vo. — i^.f^enne uscire prence già 
des terres du due s'appro^hait. — i5. Si }e vous les youlais toutes 

duca — 15. dolessi 
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copiptft , je n*ett viendraìs pas à bout. — 16. Va avec les fem- 
cóntare , verrei capo. — 16. f^a fém* 

Djles répandre des larmes. ^^17. Les poissons nager ils 
ìhina spàndere légrima. — 17. Nudare 

voyaient dans le lac par très-grandes troupes. — 18. Il fat place 
per lago schièra* --^18^ Messo 

à asseoir )astemeat yis-à-vi» la porte de la cbambrey par laquelle 

sedére appdnio dirimpètto dscio 
Tabbé devait sortir pour venir dans la salle à manger. ^— ig. Non 
per i»en£re sala ^— ig.iVb/i 

plus denx à denx , mais par àix , par ?ingt. — 20. lei tu vois un 

dièci , — 20. 

tempie a coté de la mer. — 21. Étant l'eniper^ar un jout 
Tèmpio mare. — 21. Stare 

entre ces deux sages , Tua lui était à droité et Taìitre à gauche. 
tra sàvio 9 stare destra sinistra^ 

— 22. n verrait toutes les plaìntes données da temps des em- 

— 22* Vedrebbe querèla tempo 
pereors. — 23. Hs tinrent à des mots ensemble, pour lesquels un 

— 23. Verniero insième , 

desdits frères fut tue. — 24. Un à un sons les yeux siens ils 

detto ucciso. — 24. Sotto 

seront égoi^és. — 25. Plus gros d'une pointe , et plus aigns et 

svernare. — 25. Grosso punta^ acato 

trancbans de Tautre, à la fia9on des couteanr. 
tagliènte figgta coltèllo. 

Corrige de Vexercice. 

I. Tutti i pensièri delle fémmine a niùna altra cosa tirano se 
non a rubare , e ad ingannare gli uòmini. -— 2; Non potendoci noi 
avridnare a loro , fa che essi vengano ad avvicinarsi a noi. — 
3. La mia- padr<!»na mi ha comandato che io ti priéghi , se tu Fami , 
che tu la vada a vedére. — 4- Questo detto , una Volta sola si bacia- 
rono alla sfuggita -^ 5. Ogni vettovàglia , e ogni carne, e pesce si 
vende a peso. — 6. Le cose della guerra andavano alla lunga. — ' 
7.1ohoun podére il qualeèassaivicinoalla riva delfiume. — 8. Non 
mi rispiSndere a grado , dimmi sicuramente la verità. — 9. Senza- 
alcib motto Care, chiùse le pugna ^ e allato a lei si mori. — io. I 
w. 14 
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commendili Io trattennero a stento cV egli medésimo non accon^sse 
ad ucciderlo. — ii. Alla madre faceva ogni onore in apparenza, e 
diede a un tribuno, come s*usa a* solditi, questo contraségno : <$ttima 
madre. — ii. A poco a poco levò quella scala. — i3. Lieto di 
mirar córrere il sangue a fuminti rivi. — 14. Venne il tempo d' us- 
cire contro al prence che già alle terre del duca s' avvicinava. — 
i5. Se io vele, volessi tutte contare , non ne verrei a capo. — 16. Ya 
colle fémmine a spànder làgrime. — 1 7. 1 pesci nuotar vedéano per 
lo lago a grandissime schiere. — 18. Fu messo a sedére appunto 
dirimpètto all'uscio dèlia càmera, donde F abate doveva uscire per 
Tenire nella sala a mangiare. — - 19. Non più a due a due , ma a 
dièci , a venti. — 20. Qui tu vedi un tèmpio accanto al mare. ^ 
ar. Stando T imperatóre nn giorno tra questi due sàvj , V uno gG 
stava a destra , e Y altro a sinistra. -* 22. Vedrebbe tutte le querèle 
date a tempo degl' imperatòri.— 23. Vennero a paróle insième , 
per le quali uno de' detti fratèlli fu -ucciso. — 24. Ad uno ad uno 
sotto gli occhi suoi saràn svenati. —-25. Più grossi da una punta , 
e più acuti , e tagliènti dall' altra, a foggia di coltèlli. 

CHAPITRE IV. 

De la préposition in , en. 

Cette préposition marque une idée à^ùuérioriié (ì) ^ une 
idée de contenue, Donc toutes les fois (pie nous voudrons 
exprimer cpi^une chose est dans Tintérieur y dans le milieu 
d'une autre, nous nous servirons de cette préposition. 

EXEMPLES. 

In un kttdccio assai piccolo si II dormait dans un petit Ut assez 

dormiva. (B. , g. a, n. 7.) petit. 

Erano in Parigi^ in un albera U y avait à Paris, dans une au- 

go j alquanti grandissimi bergeou hotel, plusieursgrands 

mercatanti italiani. (Boc.) marchands italiens. 

Il faut savoir qu^en italien on emploie in avee les verbes 
de mouvement, lorsqu^il est essentiel de marquer Yìdée 

(i) Nous avena dèjà dit qua nout avons empruniè ce mot de ntalìea 
^itèriorUìtm 
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A'intéHórité ^ c^est-à-dire , d'expiimer d'une manière pré- 
cise qu'on va dans Vimérieur d'un endroit. Io yado in Ho- 
ma, je vais à Rome. F^ado in dosa , je vais à la maison. 
Andare in città (i) ^ aller à la ville ; andare in mercato, aller 
an marche ou dans le marche. Andare in contado o in viU 
kggiatàra^ ih i^ilkiy aUer à la campagne. Andare in corte , 
inpaldzzOy aller a la cour , au palais. Andare in piazza j 
aller sur la place. 

EXEMPLES. 

Montò a cavallo , e , come pia 11 monta à cheval , et , le plus tot 

tosto poth, sen' andò in cor- qu'il pat, il s'en alla à la cour 

le di Roma. (B., g. i, n. 1.) de Rome. 

Io corsi in mercato per dlrte^ Je coorus au marche pour té le 

io. (Macch. , Gom.) dire. 

Egli pa in Roma. (B., n. gts.) U va à Rome. 

Come fanno le donne quando Gomme font les femmes quaad 

vanno in villa, (B., n. i.) elles vont à la campagne. 

Les divisions du temps sont généralement considérées 
comme des contenans. Cest pourquoi on dit : In una ^ 
in due, in tre ore, dans une , dans deux , dans trok heures ^ 
in un, in due giórni, dans un , dans deux jours; in un 
mese, dans un mois ; in questo mese^ dans ce mois ^ in un 
anno, dans un an ^ m guest' anno, dans cette année ^ ùi quel 
tempo, dans ce temps4à^ i/i questo mentre , dans cet in- 
sunt ; eie. 

EXEUPLES. 

Intèndo di raccontare cento no» J'entends de raconter cent nou- 

vèlie raccontate in dièci velles racdntées en dix jours. 
giórni. (B., Introd.) 

Nel far della sera, si mise un A ou pendant la tomhée de la nuit, 

vento tempestóso. (B.,n, 14.) il s'eleva un yent oragenx. 



(i) Il y a une grande diffèrence entre andare a Roma , andare a ciuà , 
andare a ea$a f etc. ; et andare in Roma , in ciuh, in casa , etc. j par a 
OD exprìme qu^oo ya pour aiteindre Roma yjaUlh , casa , et Tidee est qu*on 
peut aller jusqa*aux portes , qu^on peut atteindre les portes. In , au con- 
tnire, marqae qu'on yaezacfement dxoARoma, dant U «fUÀ, dan» 
lac£fa. 
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On est dans un état, dans une situation oa posidon 
quelconque , comme on est dans un lieu ; or cette idée . de 
situation intérieure ne pouvant ètre marquée que par in, 
on dit : 

Èssere in collera j étre en colere ; in gidbilo , dans la joie ; in 
afflizióne y dans la peine ; nella prosperità , dans la prosperiti. 
Èssere jOu viy^ere inpiacériy étre, oa yiyredans les plaisks. Essere 
inpacey in guerray ètre en paix , cn guerre. Lasciare in abhanr 
dónOf laisser à Fabandon , abandonner , etc. 

EXEMPLES. 

TìtUa in còllera sene uscìfuo' EUe sortit tout en colere. 

ra. (FiB.y As.) 

Lungamente in piacére , ed in Eosnite ils yécurent long- tempi 

giòia poi vissero insième- ensemble dans le plaisir et dans 

(B.y g. 5, n. 60 la joie. 

On confoit facìleraent qu^il y a une grande analogie entra 
étre dans un état^ et fai^Q une chpse dans un sens ou dans un 
autre \ c'est pourquQi ou dit : 

Fare una cosa in senso oppòsto , faire une chose dans un sens 
oppose. Fare una cosa in una marnièra , in un modo , faire une 
chose d'une manière. Compiacérej dispiacére in una cosa^ plaire, 
déplaire dans une chose , etc^ 

EZBlfPI*£S. 

'Acciocché uedésse in che ma^' Afin de yoir de quelle nlanière , 

niéra , ed in che àbito il re et èn quel habit le roi allait. 
4mddsse. (B., g. 3^ o. ^.) 

Io ifo che sappi ut che nfonié-- Je veux, qoe tu saches de qoelle 

ra trattato sono. (Pe., s. 90.) manière je suis traiti . 

E cosìy in contrài:io%le tai^émef Et ainsi, au. contraire, il ire' 

e gli altri disonèsti luoghi quentait volontiers les tayemes 

visitava volentièri. (B.^n. i.) et les autres mauyais lieux. 

Jn questp ,. io non vi piacerò En ce?a , je ne yous complaira 

già. (B., g. 2, ^. 8.) .pas. 

La manière d^ètre dan^rtelle ou telle science , dans telle 
yertu , dans tei ou tei art , métier ou vice , est analogue à la 
xnanière d'atre dans un état \ c'est pourquoi on dit : egUè 
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abik in gramdtìca, il est habile en grammaire ; in teologia^ 
ea théologie \ egli pecca in avarizia , il pèohe en avarice ; 
egUè espèrio in polkica , il est expérìmenté en politique. 

EXEMVXES. 

Rsbioy principalissimo in dot" Bcbius , un des prenuers daus la 

trina legale , ò ricdhéxze 9 science des lois et en rìchesses, 

per fuggire i doiórij in vec- pour éviter les donleurs , s'ou- 

chiézza si segò le pene. vrit ])es Veiues dans sa vieil* 

(Day., Annali.) lesse. 

Primasso fu nn gran valen^ Priniasse fot un grand habile 

i uòmo in ^ram4/ica.(Boc.) homme en grammaire. 

In avarizia hai tu peccato , de- ÀMu commis le péché d'ayarice , 

sideràndo più che il consce» ' désirant plus qù'il ne cònye- 

néuole? (B., g. t, m. i.) nait? 

tiOrsque nous sommes dans uh babilkmeAt , cèt hàbiUe- 
tnent est comma le contenant dans ì*intérìeur duquel nous 
sommes ; c*est pourquoi on dìt : essere ih farsetto , ètra 
€n gilet; in toga , en i*obe, en togé 5 ih cafnlcia, en cbe- 
mise; in àbito néro ^ enbàbitnòir; in dbitó di peregri- 
no, en hàbit de pèlerin 3 in tzbito iòfficidle ^ eh habit 
d'òfficiér •, etc; 

KXCHPLES. 

Spogliatosi in cornicióne y si S'étant deshabillé én sonUne , 
fice accèndere un lume. il se fit dlumer une bougie cu 

(B., g. 7, n. 2.) lumière. 

Si spogliò tnfkrséltó. (Eoe.) Il se déshabilla en gilet. 

/n àbito di peregrini*, (Bog.) En hàbit de pèlerin. 

I^dr toùs les exèhiples que nous venons de citer , òn voit 
claìrement que ià marque toujours l'idée d'intériorité , l'i- 
dée qu'une ebose est dans Vintériéuf à^im contenant» Or 
nous considérons comme contenant mare^ mer j terra, terre; 
tdifola, table ; quand nous disons : sbarcate in terra, de- 
barquer k Verte •, bassaregU occhi in terra, baisser les yeux 
4 terre •, lasciar cadére in terrà , pófre in tèrra, làisser lótn- 
ber par terre ou k terre, mettre par terre ; mettere, recare 
in tàvola , mettre , apporter sur la table , etc. 
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EXEBIPLES. 

Comandaménto ebbero dal lo^ Ik re^urent de leur commnne 
ro connine' d* abbàttere la Tordre d'abattre les forces des 
forza de' f^eneziàni in mare Vénitiens sur terre et sur mer. 
e in terra. (M. V.) 

Piglia questo fanciullo^ pre- Prends^et enlai^t, vite, ctmctt- 
sto^ e ponlo innanzi air US" le devant notre porte.... Par 
ciò nostro. . . In ierrq? (Mac .) terre ? 
Quivi in terra discési.., (Boc.) Lk , .étant descendus à terre... 
f'igliuólo mioy bassa gli occhi Mon lìls , baisse les yeox à terrei 
in terra , non le guattire^ ne les regarde pas, car elles 
ch'elle son mala cosa. (Boc.) sont une mauvaise chose. 
Gli occhi in terra lagrimdndo Je baisse les y.eux à terre en 
abbasso. (Petb., s. i3.) pleurant. 

On dit en francaìs : le casque en téle; cependant les 
Fran^ais trouvent bizarres les expressions suivantes : Il cap- 
pello ^ la cùffia^ il berrettino in capo, le cliapeau , la coiffe, 
le bonnet sur la téle; una caténa, un colldro in gola, une 
cbaìne, un collier au cou; l* anello in <fòo,. Fanneau aa 
doigt. n est certain que c^est la tète qui est dans le cha- 
peau , dans la coìfTe , daus le bonnet -, que gola^ dito sont 
également dans la chaìne et dans Tanneau ; mais ces expres- 
sions sout elliptiques, et il cappello in capo^ signifie ilcafh 
péllo in (tomo al) capo ,• una caténa in gola , signifie una 
caténa in (tomo alla) gola; un anéUo in dito , signifie un 
anello in (tomo al) dito; ainsi le tour de la tète , du con, 
du doigt, est le contenant dans lequel sont ces objets, 
comme le prouve l'exemple suivant : CoUa cappellmainca' 
pò, e col velùzzo intórno alla gola (Boc. Lab.), avecun pe* 
tit chapeau sur la tète , et avec le petit Yoile autour da cou. 

EXEMPLES 

Messagli una caténa in gola. -Lui ajant mis une chaine aa eoa. 

(B.,g. 4, D. 2.) 

A\^éndogli veddto in dito un Lai ayant vu au doigt une autre 

altro bello anello. (B., n. 28.) jolie bague. 

Alessandro fu conosciuto per Alexandre fut connu au casqae 

f élmo che portd\^a in capo. qu'il portait sur la tete. 
(Vit. Plut.) 
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Fulgéi^ami già in ftonte la La couronne brillait ié]k sur mon 

toróna. (Dan., Par., e. 8.) front. 
Quand on dit : 

Turbato in vista^ nella ménte^ nel visOy infaceta^ troublé sur 
sa figure, dans son esprit, sur son yisage ; Tntsto in viso , allégro 
in visOy triste sur sa figure , gai sur sa figure; in dosso j sur le doS| 
ou sur soi , sur lui , etc. ; una scure , un bastóne in collo , uae 
liache , un bàtou surTepauk^ col fanciullo in collo y in bràccio f 
avec Tenfant sur ses bras oudans ses bras y col fucile ^ collo schiép^ 
pò in collo y avec le fìisil sur l'épaule , eie; percuòtere ne' fianchi f 
nella testa ou ih testa^ in capo, infaccia^ inpettOy etc. , frapper 
sur les flancs^ sur la téte , sur la figure ou à la figure , sur la poi- 
trine oz^ à la poitrine^ etc. ; on considère le ma^e , lai pue ^ la 
tétCy etc. j comme contenant. 

EXEMPLES* 

L' una ai^a un materasso di L'une ayait un beau et grand 

bambàgia bello, e grande in matelas de coton sur la téte. 
capo. (B., g. 8, n. IO.) 

to mi tacéa , ma il mio desir Je me taisais , mais mon désir 

dipinto Tri era nel viso, était peint sur ma figure. 

(D., Pur., e. 40 

Pudica in faccia , e nelVanr La pndeur était sur sa figure , et 

dar onèsta, (D., Pur. ,c. 3.) elle était decente dans sa 

marche. 

Parventi aliar, nel viso riguar- Alors, en le regardant au visage ^ 

dandolo , che egli alquanto il me parut reconnaìtre qu'il 

iielle mie paróle ridesse se* riaìt un peu en lui-méme de 

co stesso. (Boc, Laber.) mes paroles. 

Con una scure in collo. (Boc.) Avec une bacbe sur l'épaule. 

Tìitto il viso gli ruppe, né 11 lui estropia tonte la figure , et' 

. gli lasciò in capo capéllo. il ne lui laissa pas un cheyeu 

(B-> S- 9> ■• 8.) surlatéte^ 

Ella parlava sì turbata in vi" Elle parlait si troublée sur sa 

sta..,. (Petr., e. 4*) figure.... 

Più nella mente che nel viso. Plus troublée dans Son esprit <pie 

o che nelle paróle , turbata. sur son yisage ou d^ %t& pa- 

(B., g. 3, n. 2.) roles. 

Tutti i panni gli furono in^ On lui déchira tous Ics babit's^ 

dòsso stracciati. (6. , n. i .) qu'il ayait sur lui. 
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On considère comme conteruxfU: trono , tròne ^ sédia^ o 
ségioj si^ge ^ palco , la scène du théàtre *, ainsi od dit : sedére 
in una sedia , ètre assis sur une chaise \ stare , essere^ sedére 
nel trono ou in trono ^ ètre sur le tròne ou ètre assis sur )e 
tròne, 

EXEMPLES. 

Ui trono io seggo* <Aj.r. , Ppl) Mqì , |e vm assis sur le uone. 
4^sis0 in alta e glarifka se^ Assisi sur un ai^ baat et e&* 
fife. <P£Tii..) i. 3o3.) touré de gioire. 

Étant bien établi que in marcpe toujours Tidée à^intério- 
té, lorsqu'il s'agit d'exprimer qu'une chose est au milieu 
d'wn espace , ou au milieu d'auires objets , nous empio vons 
cette préposition , et non la préposition a comma en iran- 
^ais , puìsque c^est dans le milieu , dans Tintérieur de Tes- 
pace que Fobjet se trouve. 

11 est au lolU^u Ì9 la {iJim^ , egli ^ in mezzo allapiàzza, m in 
mezzo j ou nel mezzo della piazza ; m ìf^ievL d^ la mer , in mez? 
zo air more; ai» mUieu du pi9#pfe ; i>t me:^0 al popolo / aa nùlieil. 
de sa bm&e , in mez»o alla fiua famigliai m QU^h d»i liruil > 
in mezzo al remore , eie. 

EXEMPLES. 

JLa stessa J^énere nel mezzo Vénus elle-méme au milieu des 

delle Grazie^ accompagnata Gràces , accompaguée de s&s, 

da* suoi Amorini. (FiR . , As.) petits Ampurs, 

Era un palazzo con bello j e lì j ayait un palais avec une 

gran cortile nel mezzo. (B.) nelle et grande cour au milieu. 

A' diciòtto di dicèmbre y udita Le dix-huit de dicembre, ajant 

la rivolta della legióne , appris la réyolté de la légioa» 

/ uscì di palàgio vejstito di il sortii du palais , habille' de 

nero , in mezzo alla mesta noir , au milieu de sa famifie 

famiglia , col figliuoletto in affligée , et avec son jeune cn- 

lettighlnd. (Dav., Stor.) fànt dans une petite litière. 

Nel mezzo del cammin di nos" Au loilieu du chemin de notre 

tra vita. (D., Inf., e. i.) vip. 

In mezzo (T urf àmpia forèsta. Au milieu d*une ampie forét. 
(Bent., let. Ì5i.) 

Talìir m*^ assale in mezzo a Quelquefois un doute m'assail- 
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tristi piànti un. dùbbio» lit aa milieu des pleurs amers. 

(Petk , s. i3.} 

Par analogie on dit : drizzarsi in piedi ou in pie, se lever 
debout ; stare ^ cadére inginoccfuóne ou inginocchiami ètre , 
tomber a genoux^ règgersi in piedi y ae lenir , se soutenir 
debout ] stare in piedi j étre debout , se lenir debout , etc. 

EXEMPLES. 

Drizzata in pie , disse.., (Boc.) S'étant levéc debout , elle dit. . . 
Credo che s* era inginocchiali Jc crois qu'elle s'était levée sur 
levata. (D., Inf., e. io.) ses geaoux. 

Nous disons : 
In me^ dans mei ; m te^ dans tei; in luij dans lui; in noiy dans 
nous , etc. Nei Francési ^ dans le^ Fran^ais; negli Italiani ^ dans 
les Italieus., etc. Gomme : Io ho odio in luiy )'ai de la baine pour 
lui. L' amóre che ho inie, Tamour qiie fai pour toi. Tu sei in te 
crudèle j In escruel esTers toi ou contre toi. Egli ha fede in lui^ 
il a foi en lui. Si aumenta , si raddoppia il mio amóre in lei , 
mon amour pour elle s'augmeute , redouble. 

lei le fil de Tanalogie parali difficile k saìsìr ; cependanl 
en j arrèlant un peu son attentìon , on reconnaìl toujours 
le méme principe , on reconnaìl Tidée de direction , non 
Yers robjet^ mais dans robjei mème; on reomnait Tidée 
que raction est parvenue duxs l'imétneur de Tobjet; idée 
que nous exprimons avec infinimenl plus d'av^uotage et de 
force au moyen de la préposidon in , qui indiqne que FaC" 
tion s'est dirigèe, cu se dirige dans robjet où elle s'est 
fixée, ou se fise cornine dans un amtenanty que si nous 
nojos servions des préposiiioas , ou des mots que les gram* 
mairiens lui substituent dans ces plirases. 

En effel , il esl beaucoup plus énergique de dire , et Videe 
est beaucoup plus belle et beaucoup plus iforte ; 

Spirto non vidi in Dio tanto Je ne yis jamais un esprit aus^i 

sìqpérbo. (D.« Inf., e. 25.) orgueilleax contre la Divinitc. 

In me movendo de* begli occhi Dirìgeant yers moi ou sur moi 

I rai, (Peto., s. g.) Ics rajons de ses beaux yeux. 

Que si Ton disait ; contro Dio , yerso mcy mots que les 
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grammairìens et racadémie .subsdtuent , dans ees ttfèmes 
phrases , à la préposition i/z. 

In me non fareste voi certamente coleste cose , à moi vous 
ne feriez sùrement pas ces choses^ est plusexpressìfqu'a 
me non fareste^ etc. 

EXEMPLCS. 

Avendo alcun òdio ne* Fioren' Ayant de la baine pour Ics Flo- 

tini, (B.,g. 2,u. I.) rentÌDS. 

// suo amóre in lei sì raddop- Son amour pour elle se redoubk. 

piò. (B. , g. 2, n. 7.) 

Usa in me la tua crudeltà. Use ta cruauté envers moi. 

(B.,g. 4,a. I.) 

Ajàce in fnoltij poi in se stes" Ajax , intrepide contre Ics aa- 

so forte. (Petr., s. 196.) tres , et ensuite contre lui- 

méme. 

Tu sai quale sia la ingiuria la Tu sais quelle est rinjure que ta 

quale m'hai fatta nella mia m'as faite dans la personoe 

pròpria figliuola (i). (Boc.) de ma fìlle. 

Ondit: 

Méttere in canzóne , toumer cn ridicule. Méttere uno infac 
céndéy mettre qùelqu'un en besogne ^ lui donner de roccupation, de 
la besogne. Méttere in obblio^ ùìùAier, Méttere in cuore j persua- 
der. Méttere in abbandóno , lasciare in abbandóno , laisser à Ta- 
bandon , abandonner. Multiplicare in paróle , allongcr un dis- 
cours. Pigliare in paróle j prendre au mot. Méttere uno innO' 
iféllcy se moquer de quelqu'un. Méttere nel ragionare di,.... feirc 
tombcr la conversation sur un sujet. Méttere in ridicolo , tooraer 
en ridicule. Tenére in paróle ^ amuser. Méttere inparóle, entrare 
in paróle , in ragionaménto , faire parler , commencer a parler , 
entrer en raisonnement. Entrare in conversazióne y lier conversa- 
tion. Entrare in sospètto j concevoir des soup90ns. Entrare^ art- 
dare in còllera^ se mettre en colere , etc. 

EXEMPLES. 

Incominciarono a dargli nója, Elles commencèrent à Tennajer 
e a métterlo in novèlle. (Boc.) et h le plaisanter. 

(i) C'est ainsi qu'on disait et qa*on dit encore en francais : L'outragc 
ffu*U at*ait recu de lui en sa/emme. (Amyot , yie d'Alcibiade. ) 
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Uise la uécchia in faccènde Eile donna à la \ieìlle de la be- 

per tutto il giórno, (Boc.) sognc pour tout le jour. 

J[l Saladino guardava di pi^ Le Saladin tàchait de le prendre 

gliarlo nelle paróle. (Boc.) au mot. 

£ acciocché io non ti tenga Et alia que je ne t^entretieniie 

pili in paróle j ti dico,,, (Boc,) plus de cela, je te dis... 

Fàttolesi più presso y con lei S'étant approché d*elle davan- 

enlrò in paróle, (B. , n. 4) tage, il commenda a lui parler. 

Méssala nel ragionare del dis* L'ayant amenée sur le sujet de 

péuo elle dal duca le pareva raflfront qu'elle croyait rece- 

ricévere , le disse,.. (Boc.) voir du due , il lui dit... 

Io ho sempre aviUo in costume J'ai tonjours eu Thabitude de dire 

di dire la mattina un pater* le matin une patenótre. 

nòstro. (B., g. 2, n. 2.) 

Comme on dit : incontrarsi^ trovarsi in un luogo ^ se ren- 
contrer , se trouver en un lieu ; ax^i^enirsi , ahhdttersi in un 
luogo j se trouver par hasard en un lieu \ on dit de méme 
par aìnalogie : incontrarsi in ima persóna, se rencontrer avec 
une personne , ou rencontrer une personne ; avx^enirsi , ab^ 
battersi in una persóna , rencontrer quelqu^un , se rencon- 
trer, se trouver par hasard avec quelqu'un. 

EXEMPLF. 

S' abbattè in alcdni i quali II l'encontra quelques personnes 
mercatanti parevano. (Boc.) qui paraissaient des marchands. 

On dit aussi : spezzarsi negli scogli , se briser contre leS 
écueils ; percuòtere nel muro, frapper contre le mur 5 bat-r 
teré nelle rupi, battre contre ou sur les rochers. 

En fran^ais on indìque très-souvent le lieu ou le tempà 
jpar Tadverbe oà ; en italien , si le lieu ou le temps peut 
ètre considéré comme contenant , on doit traduire où par 
in cui, cunei quale, nella quale, nei quali , neUe qua- 
li-, comme : dans le siede où nous vivons , nel secolo in 
£ui viviamo :ì dans le pré où Therbe était fralche , nel prato 
in cuioìx nel quale Perba era fresca^ où est le temps où 
nous étions heureux ! ove è quel tempo in cui eravamo Jeli- 
d! au moment où je parie (Voltaire, Rome sauvée. )^ 
nel moménto in cui ti parlo , ou nel momento ch'io ti parlo. 
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EXEMPLES. 

La città dentro ha lochi in Dans la vifle H y a d«s lieux , ou 

cui si serba l'acqua che piò- Vàn conserte Feau qm tombe 

f«. (Iass. , G.y c. 3.) . du cid , ou Team de pluie . 

Sen' andarono in pratéllù nel Ih ^'en allèrent daas le petit pvé 

quale t erba era i^rde , e où lìierbe était Tette et 

grande. (B.,lDtrod.) grande. 

Nido di (radiméniiy in cui si Foyer (nid) de trahisons, oà se 

coifa quanto mal per lo coave totrt le mal qui aujora*' 

mondo oggi si spande, (Pe.) d*hm se répand par le monde. 

Par la méme raìson on doìt traduire , cbez Ini il n en- 
tre personne, par in casa sua niuno entra; qae trouTCz- 
\ous en elle qui mérite d'ètre loué? che trovdte in lei che 
mèriti d! esser lodato ou vantato? ce que j'aimais le plusen 
vous m'est enlevé , quello che più amava in voi nCè tolto. , 

eXEBtPLC. 

Quel the più desidia in wh Ce que je dééirais le plus eu 
m' è loUo. (P«:Tfc. , e. i .) vous tfi'eiist enleré. 

Enfin , par tout ce que nòns ve&ons de voir , ou doìt sen- 
tir pourguoi on dit : 

In vece^ in luogo mio , suo , del signóre , etc. , à ma place , a 
sa place , à la place de monsieiir , etc. Inpt<ffilOy de pro^. £5- 
sere in potére éPunò , étre aa pouvoir de quelqu'un. Inpreda f eo 
proie» In/asce , au maiUot. Nella cuna , ou culla , au bcrceau. 
jivér in odio ^ a?oir en baine. In petto y sur la poitrine. In òpera j 
eu oeuvre. In dono , en don. In cotdl guisa f in questa guisa j de 
cette manière. In una paróla^ en un mot. Di bene in meglio ^ de 
mieux en mieux. In caso dimorte^ sur le point de mourir, dans uo 
cas de mort. In prima , d*abord. In persóna Jt uno , pour que^ 
qu'un. Io V* andrò in persóna tua , sua^ j'irai pour toi , pour lui. 
In ricompènsa^ inprèmio^ en récompense. Di trenta ih quarón-^ 
ta annijde tiente à quarante ans. In grembo ù GióvCf dans le sein de 
Jupiter. In grembo ali* erbe f ai fiorii aa.milien(mt dans le seÌQ}de 
llìerbe , des fleurs. Méttere le cose in mano , mettre les elioses à h 
maia. In ciménto , à T^preinrc. In prova , expfès. Ciò viene in 
accóncio y Cela TÌent^i propos. In órdine y en ordre. In giro , au- 
tour. Colle mani in croce , ayec les mains croisées^^reg^izre coUc 
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braccia inaroct^ prier hupiibleiaent. Colla pippa in bocca ^ ayec la 
pipe à la bouche. La scàtola^ il fazzolétto in mano, la boìie ou la 
tabatière, le meucboir à la ma». La sp/tda^ il bastane ^ il fucile in 
manOy etc, Tépée , la canne , le fusilà lamain, etc. In arco^ en are. 
Guardare in alto , regarder en baut. In 6re\fe , dana petr.. Andare in 
buonóra j in malóra , ^\tr en paix, atlsrà la wriekenre. Andare in 
juà, e in là, aller fa et là. Farsi in qua ^fàsrsi inlà^we retiver , 
s'approcher. Èssere in punto , étre «w le pma. Pigliare, o torre 
in prèstito j empninter. In particolare , «n pactùttlier. In palése, 
oiiYertement. In infinito, ìt fkifim. In nome d'una f aii-nom de 
quelqtt'tin. Cadére in mano 4pl nemica, Vamktt entre ks. maioa de 
Tennemi. Avere in memo, avoir en son poavoir. In nodi piU saU 
diy a^ec dea Hens plus solides. Incatena, in ceppi y nelle riiàrte, 
aax fers. Ardere in un fuoco ^ brùler d^an €eu. Nel suo arbitrio, 
a son arbitre. Egli è in parte dxwe,.,.. il est dan» uà cndroit où.. . 
In capo della scala ^^ sur le bout de^ FescaKer» hi mira f in %f^isui , 
en Tue. Èssere in procinto di, étre sw le poiaC de. £ìgU è in 
armi^ il. est arme. J^is^ere infesta^ yifre en )oie. Méttere la mano 
nel fioco, metfre la main aa feu. Informa, en forme. In eospét^ 
to, en présence. In onere , en.bonneur. Infide mia, par eol fou 
Tenére, ai^ére in prègio ^ apprécier, priser, estimer. Ai^èrff tenére 
in disprèzzo, mépriser. Aì^ère in dispétto y mépeiser , fatce peiii de 
<^as. Stare ^ eiUrtwe in forse} vivere infinse , tee., wvie daa&le 
doute. Méttere^ stare^ entrare porre, in forse ^.mettceen doute , 
ayoir da doute. Fare in simil manièra, faire de la méme manière. 
-^jfalicarH in u,na cosa, se fatìguer à une cbose , etc. (i). 

//i luogo di quello che morto II le substitua a la place de celui 
era il sustituì. (6. , g. 2, n. 9,) qui était mort. 

(i) Dans toates ces expitessions , qae list-grammairieBS ( oa /tf routine^) 
appelient des< ezpresBÌDna adVerbialeB-, et méme des adyerbes , la pn^po* 
iition in marq.ue touiours Tidée dHntérhriié ^ et « , dans quelqpearuncsi 
de ces, phraaes , cette idée parati difficile à 8aÌ3Ìt , c'est qu'il y a ellipse. 
Gomme : In patàse , cWt-à-dire , in modo , in marnerà palése , d*ufie ma- 
nière euTerte r éffiòetO»* Ih arto , c*«ftl74«ditte , in modù , ih figgia, in 
enumera dT arco , à la manière d'un are. Guardara ini aka » o'eif>-àrd^ay 
fpuirdan in luogo allo, regarder dans un lieu baut. In breve , c'est-à-dire^ 
««tempo breve ^ ou in hrc^e tempo ; o momento , en un tcmps bref, ou en 
uu moment bref. 
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Menerebbe nel fuoco la mano. 

(BERN.,Od.) 

yoi andate in quà^ e in là, 

(B., g. 9, 11.6.) 

jivrólti in reiferénza, (Boc.) 

Cam avesse V infèrno in gran 
dispétto. (D.^Inf., e. IO.) 

Con una spada ignuda in nut- 
no. (B., g. 5, n. 7.) 

Di nottCy solo , in queste stan^ 
ze, inanhiy chefai^ chepen* 
si? (ALr. , Filip., trag.) 

In forse mi sto s'io creda ^ o 
nòe (Merope, at. 5.) 

In che m' affatico io ? (Boc.) 

Hanno ih òdio il sole. (Petr ) 

Tu tén andrai a lui con que- 
sto fiasco in mano. (Boc.) 

E poi che in forse fu stata un 
pocoy ben le riconósco j dis^ 
se. • (Petr.) 

E fortuna che sfària^ e instar' 
bil erra^ più non osò por la 
littòria in forse. (Tass.) 



-CHAPITREIV. 
Il mettrait la maia au fea* 

Voas allez (à et là. 

Je te révérerai. 

Gomme s'U méprìsait grandemeat 

l'eofer. 
Ayec une épée nue à la main. 

De nuìt, tout seul, dans ces ap- 

partemens, arme , ^e £ais-tn^ 

que penses-tu? 
Je suis dans le doute si je dois 

croire ou non. 
A quei me fatrgiié-je ? 
Ih ont en baine le soleil. 
Tu iras le trouver aVcc cettc 

bouteille a la main. 
Et après (pi*elle fut demeurée un 

peu dans le doute , elle dit: 

)e les reconnab bien. 
Et la fortune qui yarìe , et erre 

inconstante , n'osa plus laisser 

la victoire incertaine. 



ESERCÌZIO SE'rrANTÉSIMO. 

I. Étant sortis de la yiUe, ils se mirent en cbemin. — 3. Il nut 

I. Uscire misero via. — 2. Mise 

au doigt de monsieur Torello un anneau. — 3. Va en paix , et 

dito anello. —l.Fa- 

laìsse-nons dormir , s'il te plait. — 4. Le regardant jQxement sur le 
lasciare — 4. Guardare fiso 

visage, pour Toir s'il disait tout de bon (ou de Trai).«— 5. Au mi' 
volto ^ per diceva — 5. Mez* 

lien méme dn tumulte de la Tille , au milieu méme de T opuleace, 
2ó anche tumulto opulènza^ 

Tous pouvez trouyer le bonheur si vous youlez. — 6. Ayant mis 
felicità qualóra vogliate.'^ 6. Méssosi 
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sur lui une grosse pelisse noire li TenTers , il s'y arrangea de 

ptlliccióne nero rovèscio , acconciare 

manière qu'il paraissait un ours. -^7. La ville ^tait sur le poiat de se 
guisa orso. — 7. Punto 

bruJer toute. -^ 8. Us* deyraient ayoir pris' d'enxles comman- 
àrdere — 8. Dovrebbero tolto comanda-' 

demens de bien yiyre plutot qu'emprunter les loìs 
mento piuttòsto pigliare le leggi in prèstito 

des aatres hoDunes. — 9. Celle qui n'a pas le nez dans la tb- 
— 9. Naso to^ 

tale perfection , Ò est impossible qu'elle paraisse belle de prò* 
tale perfezióne^ impossibile apparisca prof- 

fi]. — IO. Je crains fort tomber en main de mou ennemi. — 
SiU>* — 10. Cadére nemico. — 

li. Ayec la meilleure paix da monde tousles quatre dinèreot en- 
II. Pace desinare in-- 

semble. — - 12. Cétait cotte saison où les orages ou pluies sou- 
siéme, — 12. Stagióne nembo 

daioes restaurenl la terre de Vé\é ardenr. — i3. U lui commenga 

ristorare — 13. 

tyec le morcean de bois k donner les plus grands coups da monde , 

stecca colpo 

lamót sur la téte et Untdt sor les flancs. — 14. Elle se leva 
^ro. testa fianco. — 14. Levare 

debont et le baisa et Tembrassa. — 1 5. Il ne faut pas pa- 
baciare abbracciare* — 15* Vuole com;^ 

fsttre atee la coiffe de nuit sor la téte. — 16. Tai toujours de 
parire cdffia notte capo. — 16. 

nùeux en mieux £ait les afiaires miennes. — 1.7. Je veux au- 
&ne fatto fatto — 17. Voglio 

f arayant aDer à Rome , et là , Toir colui quo tu dis qui est tì- 
quivi^ di vi" 

caire de Dieu sur la terre. — i8. Hélas ! pére mien, quo dites- 
cario terra. -—18. 

▼Otts ? k mire mienne douce qui ine porta dans sès bras plus 
Dolce portare collo 
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de cent fois i trop je fis mal à la bìasphémer , et trop est grand 

fici male bestemmiarci 
péché. — 19. Au mìÌM du^el pré il y avait une fontaine de 
peccàio* — 19. Prato fonte 

marbré trè»4>1amc. -^ 20. Et après qu'en doute il fut reste un 
fnarmo bianco*^^%o. ' Px>i forse- stare 

peU) bien je lesconoais, dit*ìr. — 2C. U hii vit sor la poi- 
conóscoTy disse. — ai» F'ide pet" 

trine une grande tacbe de vermeil. — 32. Il s'en alla sur la 
to màcchia vermiglio. -— 22. 

place nomreUe de Sainte-Murie. — ^ 23. Plua il; n'osa metire 
Piazza nuósH) Santa Maria*-"^ 23. Ostare por 

la TÌcloire en doute» — 24. Tn étaia assia sur un tróne d'ori — 
vittòria — 24. . Sedére trono — 

25. Gomme les matelots commencent à pousser des cris de joie, 
25. Navigante dar voce aUe- 

méme ayant de descendre a terre ^ de méme j'ai £ait , 
grezza , anche prima scéndere così fatto 1 . 

mol , avant d'arrìver en Fiandre. 
prima giungere Fiandra. 

Corrige de Vexercice. 

I . Usciti dalla città si misero in yia. — 2. Mise in dito al signor 
Torello un anello. — 3. Va in buondra y e lisciaci dormire y se ti 
piice. — 4. Guardandolo fiso nel volto, per vedére se egli diceva da 
vero. -— 5. In^ mezso ancora al tumulto deNa città , in mezzo ancdra 
all'opulènza voi potete trovar la felicità qualdr vogliite. — 6. Més- 
sosi indosso un pelliociéne nero , in quello s' acconciò in guisa , che 
pareva un órso. — 7. La città era in punto d'irdersi tutta* — 
S. Dovrebbero aver tolto da loro i comandaménti del ben vivere , 
piuttòsto che: pigliare le leggi in prèstito dagli altri uòmini. — 
9. Chi non ha il naso, nella totale perfezióne , è impossibile che 
apparisca bella in profElo. — io. Io temo forte di cadére in mano 
del mio nemico. — 11. Nella miglior pace del mondo tutti e cpiattro 
desinàrona insième. — ^ 12. Era quella stagióne in cui i nembi ris- 
torano la terra dall' estivo ardóre. — 1 3. . GF incominciò con la 
stecca a dare i maggior colpi del mondo , ora nella testa , ed- ors 
ne' fiincbi. -^ i4< Levò in piedi j ed il baciò ^ e 1' abbracciò. -« 
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ì^. Non si Tudle comparile colla cuffia -delia notte in capo. — 
i6. Io Ko sempre di bene in meglio fatto i fatti miei.' — 17. Io 
voglio in prima andare ^ Roma , e quivi vedér^ colui il quale tu 
di eh' è vicàrio di Dio in terra. — 18. Oimè! jpadre mio, che dite 
voi ? La madre mia dolce che portdmmi in collo più di cento volte , 
troppo feci male a bestemmiarla , é troppo è gran peccato. — 
19. Nel mezzo del quaV prato era una fonte di marmo bianchis- 
simo. — 20. E poi che in forse fu stato un poco , ben le conósco disse. 
— 2r. Gli vide nel petto una gran màcchia di vermiglio. — 
22. Sen'andò nella piizza nuova di Santa Maria. — 23. Più non 
osò por la vittòria in forse. — 24. Tu sedevi in trono d'oro. — 25. 
Come i naviganti coibinciano a dar Toci «li allegrézza , anche* prima 
di seéndere in teri^ , cosi ho fatto io prima di giuìigere in Fiandra. 
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CHAPITRE V. 
Delapréposidonfer, 

Ce signe marque une idée generale de trai^ersée. 
Corropérla ciuày per le strade, Je cours par la yille, par les rues» 
Cammino per le strade, Je marche: par les rues* 

VadfXjy passo per ParigL Je vais, je. passe par Paris» 

lasserò per le Alpi (1). Je passerai par les Alpes. 

Analyse : corro ^ je cours, je.suis tr^versant 2a aoà , k 
strade^ Parigi. 

EXEMPLES. 

Per quella, contrada molto II passait souvent par cette rue. 
spesso passala, i^.^n. ^m) 

Pcà^éndogU aver sentito alai» Lui paraissant d'avoir entendu 

no stropiccio di piedi per lo > quelque bruii de pieds dans le 

^rmen/iirio. (B.9 g. i9n.40 dortoir. 

Per me si s^a nella città do^ Par moi Ton va dans la ville d'af- 

lénte;per me si va nell'etér- flictien ; par moi l'on va dans 

no dolóre; per me si ya tra la douleur éliernelle ; par raoi 

la perdtUa gente (2). (Daht.) Vùn vaparmi les gens damnés. 

■ I ■ « I < I I ■< a, - ■ ■ I I I , 

(i) Ce $igne , ainsi qu^ to^s les aatres appelésimproprem^nt preposi- 
tion, noìis yient du latin per. Il signifiepar et poun: 
(3) On sent facilement que per me si fa , signifieen me traversant on 
u. i5 
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Coimne par analogie on dit qu^on trayerse Tespace des 
siècles, des années, etc. , aossi-bien qu'on traverse une 
plaine , une étendue de terrain , on dit en iulien : per un 
sécoJoy pendant un siècle ; per un annOj pendant un an ^ 
per un mese^ pendant un mois ] per un giorno, pendant uó 
jour \ per un ora, pendant une heure ;. etc. (i). 

EXEXPLES. 

QuWiperpiU dì dimorando. Demeurant là pendant plusieun 

(B., g. 2, a. 7.) joun. 

Io ne haprai^àio gli efféilìper J'ea ai éprou?é les effcts pendant 
seUe giorni y montando , e sept joitrs, en nouMitant «t en 
scendendo continuamente. descendant <}<mtinuellemeat' 

(BcNT., let, 2.) 

_ii ■-,-..■■■ -^— ^- r - - ■ I • - - 

-và , etc. Cest de ce mot radicai qua doos avons pertugiare , percer ; per- 
tugio, pertaisj perforare (oompoetf de. forate » peW^er), percer au tnTcn; 
pernottare ( compose, de rwttare^ se £iire iiiiit ) , passer , traTerser la nait 
cn veiUant; percórrere (compose de córrere^ courir) una citta ^ eum 
libro , parcourir une TÌlle ou un lÌTre; cW-à-dire , le trarerser des jeux 
en courant, le courir des yeuz èn le tratcrsant depuìab premia page 
josqu^à la demière ; perdiicere ( compose de dùcere ^ mener ), perdurare 
( compose de durare ^ durer ) , qui dure au traTers des temps ; perdurò- 
liU operduré^Hile , durable , perdurabiliia , durée ; perverdre (compose ds 
t^emre , veoir), parrenir, venir au travers de ou en traversant j ;wive- 
pténtc o pervenénU (compose de t^egnénu o i^enénu ^ venaiit), qui'peroei 
qui arrivo jusqu^ii.... qui irient p^nétrant jusqu'a ; perb^ qui ne sigaifie 
autre obese quo per questo , poar cela , à cause de celk ; perchè^ perii che , 
perciocché f per ciò, qui signifient fwr questo che dico , per quetto eheudite, 
c'est-i-dirr, traversando et conUderandOf qmesto che dico, Eofin, de ce mot 
rient pera du latin pera , besace , gibeciére, giberne, chose qui traverse. 

(1) Cest-i-dire , traversant tout Tespace d*un siede , d'un an , etc. 
L*eUipse sùpprìme qnelqnefois dans ces phraser la prtfporitiMa per. 

EXEMPLfis. 
Questo p»B€dto glifMse piàngere Ului ilt pleUrer co p^he' peadant 

quaranta di. (B. , g. B, n. 4* ) quavante jours. 
Cest-à-dire ,'per quaranta di. 
lo son la misera st^enturdia Zinéura, Je sois la malheureuse et infortonée 

sei anrà andata tapinando infor" Zenerra , qui est altèe niisérable- 

fua duomo per lo mondo, ment par le monde pendant six 

( B. , g. 9 , tt. 9. ) ans , habilléeen bomme. 
Dove péà gionU la hoUa donna Oò la briW lemme ple«r»son mal* 

pidnsc lasma disau^^nt^ra. bear pendant phisieurs joun. 

(B.,g. i^ n. 7.) 
Cat^à-diroy per sei anni , per pih giorni. 
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CW par la méme raison qu'on dit ifare una cosa per Io 
fresco j faire une chose pendant la fraicheur ; per ta caldo ( i ) , 
pendant la chaleur; venire^ arrìiuire j andam ^ leyarsi^ al-, 
zarsif etc.^ per tempo (a), venir, arriver, aller, s^ le- 
ver , etc. > de bònne beare. 

EXEMPLES. 

Domattina per to fresco les^d-' Demain matin , nous levant pen- 
aci , similmente in aldina daot ]a fraicheur, nous irons 
parte n' andremo sollazzane nous amusant en quelque en- 
do. (B-i g. 1, n. IO, final.) droit. 

Pietro y ima mattina per tem- Pierre » sVtant leve un matin 
pissimo lewUòy con lei insié' de très-^-bonne heure > monta à 
me montò a cc^àllo. (Boc.) chcval avec elle. 

5'z* non fossi sì per tempo Si je n'étais pas mort si tdt. 
morto. ifi'i l»t, e. i5.) 
Gomme on dit scéndere 6 discéndere per la scala , pel 

monte ^ etc. , par analogie on dit aussi : per padre discén^ 

dono dalla tcUfamigUa, per madre dalla tafakra, du coté 

du pére ils descendent de felle famille, du coté de la mère 

ils descendent de telle auire famille. . 

EXEUPLES* 

I tuoi figliuòli , e miei nepóti Tes fils et mes neveux ne sont 

non son^ per rnadrCf nati da pas nés, du coté de leur 

paltoniere. (B., g. 2,n. 8) . mère , d'un vaur^en. 

Essi sono , per madre^ discési Du coté de là mère ils $ont des^ 

da paltoniere* (B., g- a, n.8.) eendus d'un vaurien. 

On^comidère un eifet comme passant par la cause , 
comipietraversant la cause qui le produit ou qui Fa produit. 
Cest pouiquai on dit : questo non si può. muòvere peruo-^ 

(i) C'c8t-à-dirc , per lo tempo fresco , per h tempo caldo, 
(a) It 7 a aussi elìipse. Per tempo , c'est-à-dira ^ ^0r tempo di mattina , 
per tempo pretto ^per tempo propizio , opportuno. — P^oi siete ifeiuUo per 
tempo al teatro , vous étes venu de bonne liaar« au théàtre^ c^est-à-dire , 
voi siete uenuo per il tempo eh' è prima che si cominci V òpera , vou^ éles 
venu pendant le temps qui est ayaot que Topéi^a ne commence. Ou siete 
vemito per tempo presto , propizio , opportuno, Ces phrases sont dans la 
«kéme analogie que per lo fresco , per lo eddQ , pendant Jb fratcbciir , 
pendant la clkal«ur« 
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mùiif ceci ne pem étre mu , bougé par desiiommes ^ mosso^ 
strappato per forza dibracda^ mu , arracbé par la force des 
bras \ fatto perforza^ fait par force 5 f ho fatto per dispétto , 
je Fai fait par dépit. . 

'EXEMPLE8. 

Quel sasso non si potrebbe Cetle pierre ne pourrait étre 

muovere per cinquanta pdja bougée ou ébranlée par cia- 

dibuéL (Dial. S. Gre.M.) quante paires de boeufs. 

Per lo quale tutte le cose si Par qui loutes le$ choses se mea- 

muóvonOj e nàscono^ e muó' vent , et naissent et meurent. 
jono* (Fra GiOR.) 

Fu un gran romóre udito che On entendit un graud bruit que 

per le fanti , e famigli si les domestiques faisaient daos 

faceva in cucina. (B., g. 6) la cuisine. 

C'est par la méme raison qu'on dit : Esser crudèle^ bàrbaro ^ 
^bùrbero y bisbètico per natdra , étre crue) , barbare y bourra , fan- 
tasquc par nature. Ottenére una cosa per uno , obtenir une cbose 
par quelqu'un. Per quello che dite^ si conósce che.», par ce que vous 
dites, on connait que.... Per me tu non V astrai , tu ne l'auras pas 
par moi. Conóscere per la ragióne^ connaìtre par )a raison. Otte- 
nére una cosa per t intercessióne di alcuno , obtenir une chosc 
par rintercession de que]qu*un. Conóscere per isperiénza^ connaì- 
tre par expérience. Sapere ^ intèndere per prova , per esèmpio ^ 
savoir, entendre par expérìence, par preuve, par exemple. Ris- 
póndere per queste paróle ^ iépondrepar oes mots. Egli patisce 
disàgio per avarizia y il endure des prìvations par avance. Operare 
per interèsse^ agir par inte'rét. Tacére per vergógna , se taire'par 
honte. Digiunare per divozióncy jeùner par dévotion , etc. 

EXEMPLES. 

Per la ragióne sono gli uómi^ Les hommes sont diffl^rens des 

ni dalle béstie . differènti y bétes par la raison , de méme 

come pel ragionare sono gli qu'iis sont différens ]'an de 

stessi Vun dall' altro divèr- Pautre par le raisonnement. 
«\ (Alleo.) 

Fémmina è cosa móbil per La femme est une cbose mobile 

natura. (P£tr.,s. i5o.) , par sa nature. • 

Chi per prova intènda amóre. Qoelqu'un qui par expérience 

(Petr.^s. I.) connaisse l'amour. 
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Per crudeltà della donna ama- Pav la ci^uauté de la femme ai<- 

tó. (B.,Proem.) m^c. 

Chijdìgiàna per divozióne* . Celui qui jcùne par dévotion. . 

(B.,g. i,n. I.) 

Per vergógna quasi mutolo di^ Etani deventi presane muet de 

vendto, niènte diceva, (Hoc.) honte , il he disait rien* 

Mquale erróre per queste pa- A laqaelle orreiir il répondit par 
róle rispóse. . ' (Guid. G.) ces mots. 

C'est encoré une idée de traversiéc que cette preposi tion 
marque quand oadit : per caso^ per pentùra^ per accidènte^ 
^r ìì^divà\ per disgràzia j per fortuna^ par malheur, par 
hosùxèììt \ f[weUare per metafora^ parler par métàphore; 
parlar per gnufidtica^ parler savamment ; parlar per para* 
botèj pavler par ou en paraboles •, parlar per enigma, par- 
ler par énigme;. per mio avviso y pap moa avis ) per mio 
consiglio y par mon conseil. 

Comme Fon dit : passare per questa strada , passer par 
eeìte me \ de méme on.dit par analogie : io il farò perques" 
to mpdo j jé le ferai de celie manière y per questo verso , par 
ce Hioyen ^ il farò per Findritto^ je le ferai à Fendroit ou 
.par Tendroit^p^/ rai'e5cib, à Tenvers oupar l'envers; per 
avanti , per innanzi , dorénavani , dans ravetiir -, per Vin-- 
dietro j par le passe ; per lo contrario^ au coatraive ; prén-* 
dere, tenére, tirare pel bràccio, per la mano, ou per mano, 
prendre , lenir y tirer par le bras , par la main 5 guidar per 
mano, guider, conduìre par la main; tirare pel vestito y 
pe* capélli, tirer par Th^^h, par les cheyeux, etc. 

EXÈMPLES. 

Polendo Perróttò rivestire il Pierrot voufant rhabilTer le com- 

conte, per niuna manièra il te , il ne le soufirit d'^acnne 

sofferse. (B., g. 2, n. 8.) manière. 

Fighiól mio, bene hai fatto , e Mon Sis, tu as bien faìt^ et e'est 

. cosi si vuol fare per inndn' ainsi cpi'il faat faire dans l'a- 

zi„ (B., g, I, D. I.) vettir. 

Per lo contràrio , gli zòtici, e Au conlraire , fes rustiqes et les 

rozzi incitano altrui a ódioj gro^siers excitent aiutrui à la 

e a disprèzzo, (Galat.) baine et au mépris. 
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Sempre tenendo per lo braccio Tcnant tdujours Finfirme par le 

r inférmo. (B., g. 2, m 9.) bras. 

Fui conosciuto da uno che mi Je ibs connn par un speclre qui 

prese per lo lembo. (Daiite.) me piitpar k* bord de rfaabit. 

Prèsolo adunque Galèa per Gaiha Tayant doac pris par la 

mano , dicono che gli parlò main , on dit qu'il lui parla 

in questa semènza. (Day.) en ces termes. 

Quand on dit : per quanto egli faccia odica^ quelquechose 
qu'il fasse o« qu'il dìse (littéralement , par combien il 
faase ou dise ) •, per poter cK egU 4bbia^ quelque pouvoir 
qu'il ait ( litléralem^Qt , par poavoir qu'il ait); per onori 
che gK si facciano^ quelques bonneui's qu'on lui iasse 
(mot à mot , par homteurs qu^on lui fasae) ; per romèr che 
facesse non fu intéso^ quelque bruit qu'il fìt , il ae lui pas 
entdndu (mot k mot ^ par bruit qu'il fìt ^ etc.) \ 00 eacprime 
toujours une idée de traversée. . 

EXEMPLE. 

Temer non ci bisógna^ cK ella* Il ne nous faut pas craindi«, car, 
non ci puòy per poter ch'ella quelque pouvoir - qu'elle «il, 
abbia j nuòcere ( i ). (Boc.) elle ne pent pas nona nuire. 

JVè per làgrime t gémiti^ e la^ Quelques larmes , quelqnes gè- 
ménti che facesse lo volle missemens, quelques lamenta* 
sciórre (a). (Ar., Fur„ e. 4.) tions qu'il fit , elle ne vonlut 

pas le délìer* 

Per cosa che sia acoadika non Quelque cbose qui soit airìvée 
è uscito* (Macg,, Com,) il n'est pas sorti. 

On dit encore : essere per leMrade^ étrse daiis les nics ou 
par les rues 5 essere per la città y ètre par ou dans la ville ; 
essere per V Jtdlia^ étre par ou en Ilaliey corrette una voce 
per la città^ courir un bruit dans ou par la ville ; udire per 
la strada^ ou per le strade un romóre, entendre dans la 

. ■ . ' . ■ ■ ■ ■ ■■' I l ri . . .- . . 1 i , , ■ T 

(1) Analyse, JVon ci può nuocere per potere il qual potere possa 

4,pere o abbia ; c^est>a-dire , abbia potere o nò , per potere, o per potenze 
ella non ci può nuocere; qu*èUe aitou non du pouyoir , par son pooToir, 
ou par sa puissance elle tie pent pas nous nuire. Le nuire ne peut dooc 
pa» passer par sa puissance , ne peut pas Iraveiser sa puissance po«r par- 
irenir jusqn a nòu?, 

(i) P*r 8C8 larmes , etc. , cftt effcl àe le drflier n*ent pas licn» 
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rne ou dans les nies un bruit. Qn seni facilement que par 
per on esprìme qu^on est tantót daos un endroit , tantót 
dans un autre de la ville et des raes; que le bruit court , 
circule dans la ville , dans les rues, c'est-à-dire, circule 
tnwersant la uille , les rues , ou taute autre chose. 

EXEHPLI». 

FàUasi alquanto per lo mar^ S^étant avance un pea dans la 
che già era tranquillo^ e per mcr qui étail d^jà tranquille , 
gli capelli présoloj con tut^ et l'ayant pri* par Ics che- 
la la cassa il tirò in terra. veux , elle le tira k terre avec 
(B., g. 2, n. 4.) toute la caiasc. 
Foce andò per ambi gli esér* Le hniit eounit dans les deux 
citi che egli era ferito j o arm^es qu'il était Messe ou 
morto, (Day., ^.^lib. 40 nort. 
Quand on dit : perla corpo ^ par le eorps ; per lo petto , 
par la poìtrine ; per lo capo,, par la tète , per le eosce^ par 
les cuisses ^ per h yency par les veines \ per le guance^ par 
les joues \ on exprime Tidée de traversie d*un bout k 
Tautre du corps , ou au travers du eorps y d^un bout à Tau** 
tre d^une de ces parties. 

BXBMPLBS. 

// sàngue per le iftne agghtée" B giace le sang dans ìe^ Yeiues. 

eia. (PETR.y s. 18.) 

Per le cosce apparivano a A ^beancoup de personnes elles 

molti. (B., Introd.) '. paraissaient sur les cuisses» 

Per le sparte i^ille y e per gli Par les villagcs épars, par les 
campii per le vie j.e ornagli cliaaps , par les rontes , par 
loro coltiy di dky e ai natie kurs terres cnhivées , ils mou- 
morivano.(i) (B., Introd.) raient et de jour et de nuit. 

- I - • . - . ■ -■ ■- 

(1) L^acad^mie et les grammairiens duent que dans oes exemples per 
est employé pour in. Sì Ton employait in dans ces phrases on exprime- 
rait que c'est dans l'int^rìeur des veines qa^l giace le saag y que cVtait 
dans Tint^rieur des caisses que les taches paraissaient ; que c'était dans 
les irillages ép^irs, et e, que ces ìndividus mouraient. Or, par il sangue 
nelle vene agghiaccia , on entendrait qu'il giace tout le sang dans les 
veines et tout d^un coup ; on ne sentirait qu*une impression ; par nelie tpar- 
te ville, etc-, on entendrait que ces individus mouraient dans les TÌlIages; 
par nelle cosce, co entendrait que c*était daos l'iot^^eur des cuisses qne 
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La virlfi mista per lo corpo La Tcrtu mixte rcluif au traTCts 
. luce. (D., Par., €. 2.) da corps. \ 

- En exbortant , cn prìant , en jorant , on emploie aussi 
per qui exprime que c'est par tcUe ou telle chose , par tei 
ou tei objet , qu'on exhorle , qu^on prie > etc. 

EXEMPLES. 

Per amor di lei mi perdona. Parfonne-moi par amoor pour 

(B., g. 8, n. 7.) ' die. 

Jo non so ora dir di nò , per Tu m'en às prie par une telle 

Ud donna meri hai pregàio. |emme , qne je ne saurab dire 

(B., g. 8, n. 7.) non. 

Io ti gidro per quello indissO" Je te jure par cet amour indisso- 

hibile amóre che io ti por^ luble qne je te porte , et par 

to^ e per quella pietà^ ètc. cette pitie , eie. 
(B., Fiam.yJib. 2.) 

C-est ainsi qu'on dit : poi non potrete aver questo per 
via dUmprésiito^ per via di véndita^ vous ne pourrez pas 
avoir cela par voie de prét , par voie de vente \ io il farà 
per via vostra , per via sua , etc. , je le feraì à cause de 
vous, à cause de luì; mene rincrésce per amor tuo, suOj 
vostro, j'en suis faché h cause de toi , de lui , de vous ; ella^ 

■■'■*■ ■■ I ■ I . I _ I ■!■■■ H ill II, Il w iiaiiaii 1111, 1 1 II I • ,1 I. ■ ■■ 

les taches Tenaient ; tandis que par perle pene, onexprime q\x il giace le 
song pareourant , trttuer^ant le long det ffeiaet , tFun vaUteau a Cfiutre ; 
on exprìmc pour ainsi dire la trayersée du frisson $ par per le cosce , on 
^^xprime Vid^e de tout le long des cuisses , sur tonte la superficie dea 
cuissesen la trayersont) ^r per 'le -sparte ville , ètc. , on exprime que ce< 
individus mouraient pajrcourant, traycrs«nt les rillages , ks champs, tes 
routes ou les rues , en vaquant , en aUi^nìt à. lenrs.afifkìrés. 

Mais ce qui est plus extravaga^t encore » c^est àe dire qne per est à la 
place' de in dans le demier exemple ; car si ì'on employait in dans cette 
phrase , la yertu serait renfermee dans Tintérieur diji corps , et par con-. 
sc<juént elle ne lòirait plus , òu du moins nous ne la verrions pas luire. 
Elle luirait pour lesTiscères ^ àjoutez que la phrase n^aurait pas le sens 
communi en disant per lo corpo » on exprime exactement quVlìe tcaverse 
par 'le corps et luìt. 

On sent que si nous nous étendons sur qes erreurs., c'est pour quele$ 
^éves versés dans cette langue n'y tombent pas én employant » d'aprés 
Fautorìté de Vàradémie etdes graminaìrit'ns, Vun pour Vautre de cessigneSj 
et afin de les accoutumer à suivre toujours ranalogle d^après Videe que 
cbacun d'eux marque. ^ 
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è bruna per amor del sole^ elle est brune par le solcil ou à 
cause du soleil ; egli ^i and^ per via iti dipòrto , il y alia 
par manière de promenade. 

EXEMPLES. 

Dio il sa che ben mene rin^ Dieu le sait si )'ea suis fàcile à 

crésce per tuo amóre ; ma cause de toi ; mais à quoi sert 

• che glossa egli tribolarsene de tant s'en affliger ? 
tanto? (B., g. 7,n. io.) 

Avévu questa Tóma ventidde Cetté Tonia avait vingt-deux an», 

oww, ed era un pò* brunétta et étail un peu brunie par le 

per amor del sole. (Fir. , N.) solcil. 

Se voi mi donaste ciocché i^oi ' Si vous me donniez tout ce que 

avete al mondai wi non po' vous avez au monde , yous no 

tréste per via di véndita ave- pourriez pas ayoir mon cheval 

re ilmio pallqfréno ; ma in par voie de vente ; mais yous 

dono il potreste voi bene pourriez bien Tayoir en don. 
avere. (B., g. 3, n. 5) 

Per via di dipòrto, sen* andò II s'ea alla à la petite maison 

alla piccola casetta. (Boc.) comme pour se promener. 

On dit : per me, per fé, per lui^ per noi, per %^oì^ pel si-- 
gnore, etc, non è rimdso^ non rimase che questo , o che 
tal cosa succedesse o non succedesse o non sia successa , ac- 
cadìitOj etc. ; par moi , par toi^ par lui, par nous, par 
YOUS, par monsieur, etc. , n'a pas mancjué <[ue cela, ou que 
Ielle cbose arriyàt , ou ne soit arrivée , etc. 

EXEMPLES. 

Per te non e rimase di fare • Partoi rien n*a éxi omis pour faire 
morire un valènte uòmo (i). mourir un babile bonune. 
(B.,g.8,n,7.) 

Per voi non rimase ch'egli non S'il ne s'est pas tue , cela n'a pas 
s* uccidesse (2). (B., n. 27.) manqué par yous. 

(1) Cest-à-dire , di fare morire un valente uomo ( de faire mourir un 
babile bomme ) , nVst pas reste' par loi saus s^efiectuer, mais par d^autres 
caus/M , cardar toi il a été fait tout ce qu'il fallatt pour produìre cet cffet» 

(i) Cest-à-dire , eh' egii non s' uccidesse ( qu'il ne se tudl ) , n'est pas 
reste par vous sanss^cffectuer^ cest-ù-dire, ce nVi>t pas/nir vous querac" 
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Egli non è rimase per voi che Pe votrc coté ricn n^a nuinqiii 

noi non siamo stati morti pournousfairetacrcommtdes 

come cani ( i ). (B. , n. 79.) cbiens. 

Enfin^ celle préposition peul étre quelquefoìs suiviede 
ne/, neOaf eie. , comme : per nelle congiunture y par lei 
loinlures,- per nelle fessure y par les fentes ; per nel giardi* 
no, par le jardin ; per nelle strade^ par les rues. En ce cas, 
les deux prépositions présèDlent à Fesprit les deux ìdées epe 
chacime présente séparément, celle de parcourir l'espace, 
et celle de Tespace comme contenant. 

EXEHPLl. 

La quale gli entrò per nelle Laquelle lui entra parles jointa* 
congiunture della corazza, res de la cuirasae. 

(G. V.) ' 
Yoila tout ce qa^on peut dire sur ce signe quand il mar* 
que Tidée de traversée , quand il a , enfin , la méme valeur 
que par. Il nous reste k voir ce qu'il signìfie quand il fait la 
méme fonctìon que pour (7) , et dans quels cas on Temploie. 
Dans cette demièré acception , ce signe marque une idée 
generale de.face, d'avancement ou de position en £^Tant (3); 

tion de «e luer est restée sans s^effcetuer , sans aroir lieti, car par vcnU 
rien n*éun$ rptité r^gUgi pour qu'iL te tuàt, afia qa'ii se Kvkfkì, 

(1) Che noi non sii$mo *Uiti morti come cani (que nous n^ayons pas été 
Inés comme des chieps ) , nW pas manqué par uous ; c*e8t-à-dire f si cela 
a manqaé d^étre eflcctué , «zécuté , si cela est reste sans étre efièctué , 
exécuté , ce n^est pas par con» qu^il est reste ainsi , mais par d^antres 
causes; car tous, tous ariez fait tout ce qu^il fallait pour que nous fus- 
sìons tttés comme dfs cbieos. Cest ainsi qu^il faut entendre ce méme 
«xemple dans la page 33o, où nou9 l'avons tfaduit par il it*a pas lem h 
tfoìis qu0 , eie 

(9) Nul doute que le signe prn des Latins , le pour des Fi^an^ais, le p/fif* 
des E»pagnols , ìefor des Anglais, ne manque dans la langue italienne » 
et qpe oe ne ^oit per qui en fait la ^action , qui en joué le ròle. 

(S) Il est Traiment surprenant que pour marquer cett^ ide> noas 
n'ayons pas emprunté le prò des Latins destine à Teiprimery plutótqne 
de nous étre servi de leur per qui , comme nous venons de Toir t a vne 
tonte autre yateur , et une étymologie bien diffé**eote. Ainsi nous ex- 
prknons Tidée • mais le signe qn'on a adopté pour l'expriroer est impropre» 
pnisque cVst le méme signe per des Latins qui marque Fidée de tri- 
t-'ersée. 

Le signe prò nous manque denc dans la langue ilalienne, et il est d'in- 
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il marque donc que la chose y ou Tobjet qui est ^ face , 
représenté par le mot qui le suit , est le but , la destinatioa 
decequ'onfait. 

Pario per r Italia j Je pars pour ritalìe. 

Lavóro per gli scolari^ Je trayaille patir les ^còlìers. 

Ccst-à-dire , parto : F Italia est robjet que Je regarde , V Italia 
est mon but Vma destinatjon ; — lavoro : gli scolari sont Toh jet 
que je regarde , gli scolari sont mon but , sont la destination de 
meo travaii, 

Voici dea pbrases et des exemples qui serviront comme 

— Il ■ ■ ■ ■ .. .p-i ■ .i... m* J ii... » ..■■■-■.. H I* ,1. I — 

taDt plus étonnant que nous ne Tayons pas employé comme pr^position , 
que nou8^ Tavoiis oonsenré dans beauconp de mots , soit simplet , soìt cnm- 
poses^ dans lesqnels il marque toujourt une idée d'avancement , de temps 
a V9nir , de position enavant» 

Pani la langue latine , ainsi que d^ns rìuHeitne , la partie ant^rieure 
d'un vaif^seau cappelle prora , proue. En italien , de prora nous avona 
h\l proda (proue) qai aignifìe aussi ìehord d'une rwière ^ rwage, bout ^ 
exlrémité antérieure d*une infinitfé de choses. Ep latin , en italien et cn. 
francais Te mot prologus , pkólogo , PROLOGUE f signifie raisonnement 
mis , plaoé arant tonte autre chose. Ensnite de gresiug , passo ( pas ) • les 
Laiins ont fait progressus que noua avoda cong(eryé, pr*>gréssQ , progràs » 
qui signìfie faire dea pas en avant , avancer. De currere , gokherb ( cou- 
rir);il9 ont fsiìi prorurrere , qui signifìe sportare, aaillir, aTancer» dei- 
bordar j affoUm-e , $\y9neer ,' fondre sur quelqu^uu. De movere , muó- 
vcKB ( mouvoir , bouger ) ; ils ont fait promovere , vromotere ( promoa" 
toir ) , qui aigntfie auancer , met^e en àt^aht , pousser , porter en avant 
quelqu'un. De molto , moto , Mosai ( mouvement ) ; ila ont f^it promotio , 
PR0M0Z1OSC ( promotion ) , mouYement en avant. De emittere^ mettre de- 
hórs, jeter dehors; ils ont fait- promif fere, pxomettre, mettre dchors , 
ttettre cn avant , jeter en avant. De eedere , arda re , cedere (aller, ceder) ; 
ils ont fait procèdere , procèder , aller en avaAt. Enfin , de crastimts ou 
crostino t ila ont fait procraainare , WFVK%ìt^t (différer); prolosger dati;: 
Ta venir , etc. 

Il est donc évident que le prò dea Latins marque une idee generale d'a- 
vancement.de temps à Venir ^ le ^r italien qui le remplace roarqne 
donc néceasairement cette méme idée. 

Nona avons conserve le prò latin auasi dana prò et e&rara , »ro e cortro, 
poQr et Gontre.Noua avons conaervé le substantif prò , prò ; profifc, ufi- 
lité , avantage. Nous disons enoore : buon prò ti faceta , grand bien te 
fassc ; io ti t^oglio dare il Ifuon prò , je veux te feliciter. 

Nous disons aussi : prò ou prode , preux , ^ailUiot ; qni t»e 8Ìgnifi<^ autre 
cbose que celui qui a'avance , qui aé porte le premier af^-devant da Ven- 
^^mì y et qui 'est le plns utile. 
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moyen^'analogie, et matériaux d'analyse d'après le priii- 
cìpe que nous établissons. 

Fare ogni cosa per denari , faire tout pour de l*arg€Dt. Law- 
rare per guadagnare^ iravailler pour gngQer. Fare una cosa qua* 
liin^ue per aldino f faire uoe chose pour.quelqu'un. La\H>rarepd 
ben pùblicoj per satinar la pàtria , travailler pour leT)ien pvJilic , 
pour sauver la patrie. Combàttere per la pàtria , per V onore , 
Gombattre pour la patrie , pour Thonneur. Dio ha fatto ogni cosa 
per noi, Dieu a tout fait pour nous. Fówe limosina per Vamór ài 
DiOyhìré l'aunióne pour l'amour de. Dieu. Tutti sono dispósti 
per luiy tous sont disposés pour lui.- Avrò mille lire per la mia 
parte , j'aurai mille francs pour ma part. Danno mille lire per 
unOy ils donnent mille francs pour t'hacun. Dièci pani non basta- 
no per trenta uòmini, d\\ pains ne suffisent pas pour trente bom- 
mes. Questo cavallo e buono per la carròzza {i) , ce clicvalest 
bon pour le carròsse. Questo è uno spedale per gli /èbbricitànti , 
celui-ci est un bópital pour les fìévreux ou fébricitans. Per la casa 
il cortile è troppo grande, pour la maison la cour est trop grande; 
Ha fatto un gran fallo par un valént' uomo, il a fail une grande 
faule pour un babile bomme. Per uno ne avrete cento , pour un 
vous en aurez cent. Rendete bene per rrutle, rendez le bien pour le 
mal. Non mentirei per niurui cosa del mondo, je ne mentirais 
pas pour aucnne cbose de ce monde. Questo non si può avereper 
oro, ne per argènto, cela ne peut s'obtenir ni pour or ni pour argent. 
' Vinto per vinto, pia mi piace èsser vinto da un Achille che da 
un Pàride, yaincu pour vaincn , j'aime mieux étre vaincu par un 
Achille que par un Paris. Morire per morire, è meglio morire 
nel combàttere che nel fuggire, mourir pour mourir, il vaut mieux 
mourir en combattant qu'en fuyant. Comparirò per voi, je parai- 
trai pour vous. Vi andrò per voi (a) , J'irai pour vous. Non dico 

- (i) De là, quésto cafàlio è belio per bàrbaro , è troppo grasso per bar- 
baro f ce che vai est beau ponr un che vai barbe , est trop gras poar an 
oheval barbe ; questa donna è betta per moglie , cette femme est belle 
pour une épouse ; cW-à-dire , questo cavallo è bello per esser barbaro , 
questa donna è bella per esser moglie , ce chevat ett beau pour ^tre bar- 
be; cette femme estbelie pour étre i^pouse; c'est-à-dire, pour avòir pour 
but 9 pour destination Pétre barbò il est beau ; pour ayoir poar desti- 
oation rètre épousa elle est belle. 

. (a) De la , andare , lenire per consolo , per ambasciaiére , per legalo, 
per prefètto, ctc» -^ 
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mai una cosft per urC altra , je ne dis Jamais une cbose pour une 
autre. Io tengo questo per certo , per sicuro , per dubbióso^ je 
tiens cela pour certain , pour sur , pour douteux. Egli passa per 
dottOy ou è temìto per dottOy per santo, per uom dabbène^ il passe 
ponr savant, il est tenu pour savant , pour saint, pour homme de 
bien. Io compro questo \f ino per buono , j'achète ce vin pour boa. 
Lasciare per morto, laisser pour taiort. Ti prenderò per amico ; 
per confidènte (1), jc te prendrai pour ami, pour cotifklent. Jo ho 
tale persóna per mallevadóre , )'ai telle personne pour caution- 
Ho un valènte uòmo per avvocato, per domèstico , fai un habile 
boinme pour avocat, pour domestique. Io ti menerò per testim&r 
nioy je te menerai pour témoin. Questo ti do per penitènza ,- 
je te donne cela pour pénitence. -Farai questo per tuo gas'^ 
tigo, tu feras cela pour ton chàtimeht. Avrete questo per guiderà 
dóruy vous aarez cela pour récmnpetise. Questo gli si è detto per 
rispósta , on lui a dit cela pour réponse. Noi abbiamo dèi pane 
per pia ìT un giorno^ uous avons du paio pour plus d*un jour. Saràt 
storpiato per tutta la vita, il sera cstropié pour tonte sa vie. Sono 
persi per sempre, ils sont perdus pour toujours. Per poco romóre 
che si fàccia si sveglia , pour peu qn'on fasse du brnit il s*éveille. 
Egli ha per lo meno mille scudi di rèndita^ il a pour le moins 
mille écus de rente. Per quanto è degli ipòcriti, io gli abbórroy 
pour ce qui est des hypocrites, je Ics aLLorre. Priviamo per amàr^^^ 
ci, amiamoci per vivere, \ivon8 ^our nous aimer, aimons-nous 
pourvivre. Mangiamo per vivere, e non viviamo per mangiare^ 
mangeons pour yivre , et ne yivons pas pour manger. La lingua e 
fatta per parlare, i piedi son fatti per camminare, gli occhi per 
vedére^ etc. , la langue est faite pOur parler, les pieds sont faits 
pourmarcher, les yeux pour voir, etc. Egli si da, si spaccia , 
per doùoy per sàvio, etc. , il se donne pour savant , pour &age, etc. 
Per dir vero , io non vi andai , pour dire vrai, Je n'y aliai 
pas. Io mi do per contènto, je me donne pour content , je me tiens 
pour content. Io l'ho , lo tengo per uno sciòcco , per un paz^ 
za , etc. , )e l'ai , je le tiens pour un sot , pour un fou , etc. 

EXEMPLES. 

Felice V alma che per voi sos" Heureuse l'àme qui soupire pour 
pira. (Petr., c. ib.) vous, 

(1) De là , prèndere uno per wn' altro , prehder per moglie , per ispéio. 
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Per ritrwart ove il cor lasso Pour trouver im appui a mott 



^PP^ghf^E^S^ ^' ^^ '^* 
tio dolce àer Tosco. 

(Patb., s. i6iO 

Io farei per Currado ogni cosa 

che io potessi. (B., n. 17.) 



cceur abattu, je fuis moo py» 
natal ^ le beau ciel de la Tos- 
cane. 
Je ferais poar Courrado toot ce 
qoe je pourrais. 



noma «a en mettant un pouf 
un aatre. 
Elle se tint pour contenle. 

Les Floreotins se donnaieut poar 

Pisans. 
Et ne pourant pas se lever si 

engourdis, ils ìts laissaienl 

pour morts. 
Hoasieur Fran90Ìs va aller dan» 

peu de jonrs a Milau pour «tre 

maire. 



Spesso ne' nomi errando un Se trompant souvent daos les 

per un altro ponendone» 

(B.,g. 6,u. i.) 
Ella si chiamò per corUénta. 

(B., g. 7, n. 8.) 
/ Fiorentini si spacciavano 

per Pisani. (G. V.) 

E non potendosi così iniiriz" 
. zàti rizzare y gli lasciavano 

per morti, (Day., Ad., 1. 3.) 
n signor Francesco h per anr 

dare infra pochi dì a Mi* 

Idno per podestà. (Boc«) 

On djt r 
Stare , essere per partire (i) , per cadére , per morire , 
per dire , per andare <, in sómma ^ star per fare una cosa 
qualùnque y ètre sur le point de partir, de tomber , demou- 
rir , de dire , enfin , ètre sur le point , ou près de faire une 
cliose quelle qu^elle soit. 

EXEMPLSS, 

Sonper amar pia di giorno in Je suis potir «imer lous ks jours 

giorno. (PiTA , 8. 64.) dayaatagc. 

Icotàlisonmorti, gli altri tali TeBes personnes scwt mortes, 

sonper morire. (B., Introd.) telles antres sont «ur le point 

demourìr. 

E pur con tutto dò io sto per Ex cepeodanl avcc toul cela je suis 

dirvela. (Geggb. , Stia?.) sur le point de voas le dire. 



(0 II est évjdent que cela signìfie étre en altendant le moment de par- 
tir ; ayant partir pour but , pour destinaHonde sa manière d*étre. Eg^ 
sta peréiadere, il est sur le point de tomber ( ou il rà tomber) 5 «gnifie , 
il est, et cette manière d'étre est teile quii Uxid au t0mÒ€f , qn*il n, 
^u'il s'avance pour lomber. 
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io san per ritirami del tutto Je suis sur le poiut de me reti- 
di qui. (B.) g. I, n. I ) rer tout-à-fait d'ici. 

On dit aussi : andare^ venire^ mandare peruno^ per una 
cosa (i) , aller , venir , envoyer , cliercher , prendre , eie. , 
qaelqu'un ou une cbose ^ comme : andar per aequa , per 
vino^ per il tale, aller clierclier de Teau, du vin, un 
tei, etc. ; andar pel faUo suo , pe'f aiti suoi, aller i^re ses 
affaires. 

EXEMPtES. 

Per lui mandò. (B. , g. 2, n. 8.) 11 envoya le cherchcr; 

Io mene avvidi testé quando io Je m*en aper^us tantdt qoand je 

andai per V acqua, suis alle chercher {pu prendre) 

<B., g. 9, n. 5.) de l'eau. 

Mtttétel sotto cWio torno per ]ll(ettez-le dessous, car je retourne 

anche. (D., Inf., e. 3i.) pour eo prendre d'autres. 

Lasciandogli gracchiare ba^ Les laissant croasser, qu'il fit at- 

dàsse a ire pel fatto suo* tention d' aller pour ses affai- 

(FiR. , Disc, ani.) res. 

Questi è un pòvero mdtolo e Celui-ci est un pauvre sourd- 

sordo il quale , uno di questi maet qui est vena ici , un de 

di, ci venne per limosina. ces jonrs derniers , pour de- 

(B., g. 3, n. I .) mander l'aumone. 

Impóse ad un de' suoi Jami" Il ordonoa à un de ses domesti* 

gliàri che per un fiasco an^ ques d'aller demander une bou- 

dàsse del vino ili Cisti. telile du vin de Cisti. 
(B.,g.6,n. 2.) 

(i) Les grammairieQS et Pacjtdémie disent que , dans ces phrases , il y 
a rèlUpse de* Térbes ehiamare , appeler j pigUate , prendre. Nous disons 
que dans cet italiaoisoies il peut y ayoir FeUipse d^un infmitif quelcon- 
que, seloQ ridde qu'oo a besoin dVxprimer. •— Io vado , o mando pel mè- 
dico , cioè , per chiamare it mèdico ; io ci uenni per voi , cioè, per veder 
voi j IO vado per vino , cioè , io vado per comprare » pigliai o prender vino; 
seion qiie:r<Mi fa chez le marchand ou i la care. Io vado p^ fatti miei,, 
cioè , per /art ifaUi miei , oa ayant mes afiàires po«ir bui de mon alfée. 
Io andai per acqua , cioè.; per prèndere , per attingere , per cavar acqua. 
Egli ci venne per Umósina,, cioè , per chièdere o domandar limósiàa. Per 
fin fiasca andasse del vino di Cisti , cioèt per domandare un fiasco del vin* 
di Otti. Io vjfngp per una grétia , -cioè , per chiedere , o per ottenére , im- 
P^ate una grazia. • 
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ESERCIZIO SESSANTESIMOPRtMO. 

I . Si Tous me donoiez ce qae vous avez au monde , vqu& ae 
' 1. Donare 

pourrìez pas, par roie de vente , avoir mon cheyal; mais en doa vous 
potére via véndita^ dono 

pourrìez biea l'aToìr. — 2. Pour Ciappelletto, il était conati par 

-—2. Conosciuto 

tout. -^ 3. Il fit par godt le bouflbo. ^- 4* Retentit par la 
tutto. — 3. Fece gusto giullare. — 4» Suonare 
Tille un bniit étonnant , qu'on avait alors découvert Ics tombeaui 
città voce miràbile^ allóra scopèrto tomba 

des ScìpÌQns, long - temps en vain cherchés. — 5. Par cet 

Scipione^ lungo tèmpo invàno ricercare. — 5. 
escarpé un peu et e'troit chemin , j'arrìvài aax tombeanx de la 
scoscéso angusto via , giunsi avèllo 

race yaillante. — 6. Gertains villageois , par défaut ' dere- 
stirpe valoróso. — 6. Certo contadino^ mancaménto ri-' 
mède et par colere du dommage, y jetaient de loin des pier- 

médio ira danno ^ tirare discosto sas- 

res. -^ 7. Me voyant dans {ou par) la forét ni chemin , ni sen- 
so» — 7. Selva via ^ sen- 

tier , ni trace de cheyal y connaissant , il commenda à plearer. 
tièroj ' pedata conóscere j • 

— 8. Ni par ambassadei de femme, ni par lettre , elle n'osait ie 
— 8. Ambasciata lèttera^ ardire 

lui faire sayoir. — 9. Tu sais combien de coups il te donna saos 

sentire. — 9. Bussa die 

raison, c'est pourquoi j'entends que tu t'en venges , • et si tu 
ragióne^ è perciò intèndere vendicare^ 

né le fais pas , ne m'aies jamais ni pour parent , ni pour ami.— 

^i non aver parénte^ ■ ■-' 

10. Ce fut cette parole de l'Évangile qui dit: yous recevrez 

10. Evangélio dice.: ricévere 

pour chacun cent, ■ — 11. Tenant fort avec Ics deux mains \& 

— II. Forte . . . , 
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lonls de la caisse , a cette gi^$e que faire aous yoyqns à c«ux 
<rfo cassa, é^^isa veggidano 

q« s^nt sur le point ^e se ooyer^ . qitand ils attrappeot quelque 
affogiu^e^ prèndere 

€ÌM>se. «-^ 1»^ IJ cttt pourfemme Gostanza , rcinc de Sicile. 

cosa, ^^ ì%, Ebbe moglie regina Sicilia 

]3. Laleiiijtte comme{i9a à le piier poar l'amour de Dieu quM lui 
,i3. ' Cominciare 

plnt de loi buvrir. — 14. En effet, je courus au marcii^ póur 
piacére aprire, — i4- Di fatto, corsi mercato 

tele dire, — i5. DonBe-Ioi ses habillemens , et dis-lui qu'elle 

— iS, Da panni y di 
a31e la cbercfaer si ellcvcut. — 16. Ajaot été un très-mauvais 
vaia yuóle. — 16. pèssimo 
homme dans sa TÌe , dao» la mort il est r<^puté pour saint. 

in vita , . in morte . reputare santo 

17. H^alla à Ravenne pour parler k l'armée. -r- lii. , J'irai 
17, : Andare parlare armdfa. — 18. 
trouvec tes frèrcs , et je irafonlerai leur ies bounes oeuvres 

^ratdhy dire òpera. — 

19. (Test ponrquoi «Uè itti sur le point d« ponsser'- un grand cri. 
ig. Laónde métiere strido, 

— 20. De peur en d*autres eontrées ib s'enfuirent. -ji. JJs 

— 20. Padra contrada, fuggire. — -.jai. 
s'cn iront fiiirelesagairesjeurs. — 23. Il denleura attentif pour 

Andare fatto, — ^9, '' Stette attènto 

voir ce que cela Toulait èsn, — ai. Dieu jamais n'aura miseri- 
volesse : — 23. Iddio miseri-- 

corde de moi.pour ce péche'. . 
<^àrdia peccato. 

Corrige de Vèxercice, 

i. Se voi mi donaste cioocb è voi avete al mondo , voi non po- 
treste , per via di véndita ^ avere il mio cavillo.; ina in dono il po- 
treste voi ben av^re. -r 2. Per Ciappelletto era conosciuto per 
tutto. — 3.S Feoe per gusto il' giullare, -r 4 Suonò per la città una 
voce mirabile , cbe si fossero allóra scope'rte le tombe de' Scipióoi, 
II. i6 
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lungo tempo itiTino rìcercite, — 5. Per quella scoscesa alquanto, 
ed anglista tfa , giónsi agli avèlli della stirpe valorósa. — b. Ceiti 
eontadiDÌ per mancaménto di rimèdio , e ira del danno , vi tiràvaao 
da discòsto de' sassi. — 7. Non veggéndo per la selva, né via, ne 
sentièro , né pedita di cavil conoscénddvi, comincia a piaogere. 

— 8. ^è per ambasciata di fémmina , ne per lèttera ardiva di fai- 
glielo sentire. — 9. Tu sai quante busse ti die senza ragióne , e 
perciò io intdndo che tu tene vendichi , e se tu noi {m , non m'aver 
mai né per parénte , né per amico. — 10. Elia fu quella paróla 
deir evangélio la quale dice : voi ricevei'éte per ognuno cento. — 
1 1 . Tenendo forte con amendùe le roani gli orli della cassa , a 
quella guisa che far veggidmo a colóro che per affogar sono » 
quando prendono alcuna cosa. — 12. Ebbe per moglie Gostinza 
regina di Cicilia. — i3. La donna cominciò a pregarlo per Tamór 
di Dio , che gli piacesse d' aprirle. — 14. Di faitto , io corsi in 
mercato per dirtelo. *~ 1 5. l)aHe cotesti panni , e dille che vada 
per lei s'ella vudle. — 16. Essendo 'stato un pèssimo uomo invita, 
in morte è reputito per santo. — 17. Egli andò a Ravenna per 
parlare all' armita. -^18. Io andrò per gli tuoi fratèlli, e (Èro 
loro le tue buòne dpere. — rg. Laónde ella fu per méttere un 
grande strìdo. — 20. Per paura in altre contride sene fuggirono. 

— 21. Èglino sene andranno pe' fatti loro. — 22. Stette attènto 
per vedére quello che questo volesse dire. — 23. Iddio mai non 
avrà miserìcórdia di me per questo peccato. 

CHAPITRE VI. 

De la préposàion 000 , at>ec* 

CstTB prépositioti marque une idée de compagnie, 
comme : i^ado con uoi^ je vais avec vous 5 col principe , avec 
le priuce \ col signóre , avec monsieur. 

EXEMPLES. 

Passò quindi un gentiluòmo II passa par là un gentOhooune 
con più. suoi famigliati. avec pkisieurs de ses domesti- 

(B., g. 2, n. 7.y ques. 

Signóre^ io ifengo a desinare Monsieur ^ je viens^ dlner av«c 
con uoij e con la wstra bri* vous et aree votre sociétè. 
gdta. (B.,g. 9, n. 8.) 
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Les instrumens doni nous nous servons dans uos opérations, 
£ont c(»isidéré8 comme nos compagnons pendant Taction , 
puisque c'est avec eux que nous la faisons. C^est pourquoi 
on dit : lai^orarecon lalima^ travailler avec la lime ^ dipbi^ 
gere col permeo f peìndre avec le pinceau ; cucire coIT ago^ 
coudre à Faiguille \ percuòtere con un bastóne^ frappei* avec 
UQ bàton ; etc* 

EXEMPLE. 

Nùma cosà fu che egli collo II a'y cut rien qu'il ne peìgnit 
stile , o colla penna , o col avec le style , ou avec la plu« 
pennèllo non dipignésse. me , ou avec le pioceau. 

(B., g, 6, n. 5.) 

Comme on fait une chose avec un instrument ; par analo- 
gìe entre rinstrument dont on se sert pour la faire , et la 
manière dont on la fait , on dit : fare una cosa con piacére, 
con gusto^ con dilètto^ faire une chose avec plaisir , avec 
goùt; con difficoltà y ave difficulté; con agevolézza^ avec 
facflité; con destrézza^ avec adresse; con grazia, avec 
gràce; con buon garbo, avec bonne gràce \ con fatica , avec 
peine; etc. 

EX£MPLES. 

7V/0, non restando di piànge^ Titus, ne cessant de pleurer ^ luì 

re, con fatica così glirispó' répondit ainsi avec peine. 
se. (BmS* io, d. 8.) 

Ancoraché con difficoltà il far Quoiqu'il ie fit avec difficulté , 

cèsse, pur vi montò sti{i). cependant il monta dessus. 
(B.,g. 2,n. 7O 

(i) 11 est de la plus graode importance, pour bien parler cette lao^ie, 
^e le penetrar, de la vallar de ces signes appel^^s prépositions , dea idees 
qu^ib aont destine» a marqaer, et des règles qae nous établissons sur cba- 
con dVux j autriement nous serions toujours embarrassés daos leur em* 
ploi, et par oonséquent dans Texpression de nos idées. Si Fon s*en 
teantà Texplicatìon des grammairiensy qui disent qu^a^ec se traduìt par 
con., et con par avec , il résnlterait , ne s'attacbant qu^au mal^riel des si<- 
Snes , quW n^emploierait con que dans les cas oii en francais on emploie 
^c« ; qu'oii ne se servirait de in , de per , de <ia t etc. , que lorsqu'on em* 
ploie en frangais en et par; mais ces mots , comme nons Tavons àé\k tu , 
pCQTsnt correspondre dans bicn des circonstance^ k d^autres signes; car 
itoos employons trés-souvcnt en italien des signes qui marquent une 
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Voici des plirases dans lesquelles nous exprimons l'idée 
de compagnie , et où les Francais expriment différemcs au- 
ires idées ; elles serviront comme moyen d'aDalogie et ma- 
lériaux d'analyse. 

1 . La manière dont il Fa fait. i . // modo con cui Vha fatto. 

— > a. Parler a voix basse, Laute, — 2. Parlare con voce bassa ^ 

humble, forte, terrìble. — 3. Dire alla , umile o diméssa ^forte^ 

d'une voix basse, humble, sono- terribile. — 3. Dire con voce 

re. — 4- Faire une chose par le hassa^ umile ^ sonòra. — 4 P^' 

moyen de. — 5. Se soutenir par re una cosa col mezzo di — 5. 

le courage ^ par la patience. — Sostenérsi coW ànimo , colla 

6. Des bétes qu'elles avaient per- paziènza. — 6. Béstie da esse 

cées de leurs flèches k la chasse. trafitte alla càccia colle loro 

— 7. Faites - le d'une manière frecce, — 7. Fatelo con accón* 

convenable. — 8. Où allez-vous ciò modo. — 8. Dove andate 

par ce temps? — 9. Où coiu'ez- con questo tempo ? — 9. Dove 

idée tout-è-fait opposée à celle des signes qu^on emploie en francai» pour 
obtenir à peu près le méme résultat , quoiqu*on n^exprime jamais en ce 
cas le méme sena. Et c^est iei qu*on peut dire : E trassi pure a Roma per 
più strade. 

Par exemple , on dit en francaU hahiUée en homme^ litfre a lire y on ex- 
prime l*idée à'intériorìté et Tidée de tendance ; en italien nona disons : ves- 
tita da uomo , libro da lèggere. Les Francais disent encore : il court un 
bruii dans la villeyfentends du bruii dans la me , ils expriment eacore 
l'idee AUntériorité j les Italiens expriment en ce cas Tidée de tra?eiiée : 
corre voce per la citlh , sento romòre per la strada ; ils expriment par per 
la trauersée da brutt, Tidee que le bruit parcoart la ville, la rue. 

Les Francais emploient encore le signe de dans beaucoup de circoa- 
stance» où nous nona serrons de eon ; comme : salaer de la main , sabdar 
èon la mano. Eiìiin ils expriment Hdée de traversie dans une infinite de 
cas où nous marfjuons tou jonrs Hdée de Compagnie ; comme : se souteoir 
pur le courage , 5o«tenem coU'ónimo. Si nous traduìsions: salutare della 
mano \ sostenersi dall' animo , comme cela arrive à quelques élèves, nous 
ferions des barbarismes. 

Aitisi, sachant que da marqne Yìàée du potnt de de'parl , in l'idée à'ia- 
iérioriié , a Tidéè de tendance $ qae nous employons con deyant uo in- 
Strument ou un nom qnelconque qui nous accompagne dans Taction , ou 
qiii nous sert k la faire» et cela tant quand nous exprimons des idées ^^^' 
bles que des idées abstraites , on procèderà avec connais^ance de cause, et 
on né sera paS obligè de fatigner sa mémoire ; car , «n suivant Tanalogie 
d*après la vabur de chacun de oes aignes^ on est sur de ne jamais m 
trcitopcr én les employànt. 
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Tous par ce froid? — io. Frap- correte con questo freddo ? — 



pcrdu picd. — II. Percerd'un 
coupdVp^e. — 12. Tucr d'un 
coup de pistolet, de fusil , etc— 
i3, Ennuyer par sa fatuité , par* 
ses sornettes, etc. — 14. Plaire , 
amiBer par sa gaieté. H- i5. Ré- 
pondre d'une mine , d'un vìsage 
ferme, trangoìiley serein, seTère, 
etc. — 16. Fermer à la clef , an 
Tcrrou. — 17; Amuser par son 
esprit , par ser piaìsanteries. — 
18. Se parler dea yeux. -— ig. 
Faire un signe de la main. — ^ 

20. Faire un signe de la téle. — > 

21. Toucher au doìgt.-^22. Ap- 
proaver, biàmer, acheter par son 
silence. — - aS. Ouvrir, faire une 
chose d'une main tremblante. — 
24. Se yenger par la mort de 
quelqu'un. — a5. Voir de ses 
yeux. 



nm cosa con man tremante, 
qualcheddno. — 26, Federe co* suoi occhi 

EXEMPLES. 



IO. Percuòtere col piede. "-'il* 
l^f^^figg^re con un colpo di 
spada , OMcon una spadàta ou 
stoccata.. — 12. Uccidere con 
Uìta pistolettata , con unajur- 
cilàJta , etc. — 1 3. Seccare^ fas^ 
tidiare colle sue scipcchézze, 
colle sue frasche , etc. — 
1 4- Piacére j divertire colla sua 
allegrézza, — 1 5. Rispóndere 
con viso fermo y plàcido^ sere" 
nOy sevèro , etc. — 1 6. Serrare , 
chiùdere con chiave , ou colla 
chiave y col chiavistèllo. — 17. 
Divertire col suo gènio , col 
suo spirito , colle sue facèzie. 
— 18. Parlarsi cogli occhi* — 

19. Far cenno colla mano* — 

20. Far cenno , accennare col 
capo, colla testa. -—31. Tbc- 
care con mano. — 22 i Appro^ 
varèy biasimare y comprare col 
silènzio. — 23. Aprire , fare 

24. Fendiearsi con la morte di 



Con una voce grossa , ed orri'- 
bile disse. (B., g. 2, n. 5.) 

Incominciò ton dmil voc^ a di* 
re quel eh' io vo' all' altro 
canto differire. (Ar. , Fur.) 

Domandò con firmo viso , che 
egli a lei domandasse. 

(B., g. 6, n. 7.) 

S' azxxiffàvano tutti^ se Valènte , 
col gastigo di pochi, non ri- 
cordava a Baiavi Vubhidién* 
za. (Day. 7 Sto., lib. i.) 



D'une voix forte et horrible il 

dit. 
Il commenda à dire d'une voix 

humble ce que je veux différer 

pour l'autre chant. 
Elle lui demanda d'un visage 

ferme , <?m d'un air résolu, ce 

qu*il lui Toulait. 
IIs en venaient tous anx mains , 

si Valènte né rappelait pas 

aux Bataves l'obéissance par 

le chàtiment de qucilqucs-uus. 
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«e Le9 grammairiens italicns , dit M. Biagioli^ qui n'out jamais 
» parie què du simple materie] , sans chercher aucune raison des 
M choseSy oQt dit que lorsqu'un sujet siogulier est accompagni d'aa 
» ou de plusieurs autres noma , les mota qui soat en rapport ayec 
» lui doivent étre lantót aa aÌDgulìer , tant^t an plariel. Cela est 
» vrai (ajoute M. Biagwli)(t) ; mais comment devìner cetteénigme 
» si l'oQ ne détermine pas quand et pcwrquoi (2)7 Voici doneane 
>» règie invariable (3) , et en méme temps la raison dont elle estua 
» effet bien simple. 

w Si la pensée de celui qid parie s'arréte singolièrement snr la 
» partie principale de la proposition (4) , savoìr sur le sa)et , c'est 
» à lui que doivent se rapportar les verbes (5) et les adjectifs siù^ 
» vans , afin d'eiprimer , par une forme analogue , cette considé- 
» ration particulière de Tesprit i ainsi que dans Texemple snivaat 
» de Bocace, ^ 
» Essendosi Dioneo con gli Dionèe sVtant mis à jouer avec 

» altrì gióvani messo agio^ les autres jeuoes gens. 

» care (6). 

» Mais si au moment de la parole.( continue M. Biagioli) la 
H pensée se porte également sur tous les individua (7) , et les volt 
>i tous agir de méme et en méme temps , il faut , pour que Tex- 
» pression sott conforme à Ja pensée , que les corrélati£s se préseo^ 
» tent avec les terminaisons relatives au nombre et an genre des 
» personnes avec lesqnelles ils sont en rapport ; co q«o Bocaoe a 
» bien senti et pratiqué dans rexemple saivant, ainsi qne dans lei 
M autres. 

(\)Ctiaett vrtd^ quelqacfoift dant Bocace et peot-étre daosqvelque 
autre aotegr ; mais , en bonne grammaire et d*aprèi b raison , non. 

(3) II n*y jB jamais de quand ni de poutqwU. 
<3) Elle est hume. 

(4) Elle 8*y arrlte toujours et doit toa}oars f^ arréter, et non sin- 
gulièrement. 

(5) A-t-on jamais fait et pent-on jamais fkire accorder ou rapporter lei 

▼erlMs avec autre chose «^n'avec le su)et ou nomtnatif ? Qoeile singo' 

liéredoctrinel 

(6) Cest ainsi que Bocaoe anrait dù dire toDJonrs , poar parler coQ&r- 
moment à la logique et à la raison ^ et c^est ainsi en cfiet qu'il a dit le 
plus souvent. 

(7) Elle 8*3' porte sans cela , c*€st-à*dire , sans cette monslrtiosiì^'en 
grammaire. 
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»Larpina, con ratine donne La reÌD«, avec les aotres fem- 

» insième co* gióvani^ a ca- mes et avcc les jeuaes gens , 

» rolar cominciarono» commencèrent (i)k danscr.» 

La r^le donoée par les grammairiens dont parie ici Mi Biagioli^ 
et celle que ce grammwieii établit Itri-meiiie^ étont fondées sur une 
fante que Bocace a £aite el répétce assez seaTeot (car lorsqne cet 
aateur EaisaU une Haute il la répétait ) sont fauraes. 

Daos le demier exemple ci-dessus , le verbe doli étre au singu- 
lier et non au pluriel. U est impQssihle d'y reconnaitre d'autre su jet 
oa d'autre nominatif que lareina^ la reiiijs, ; c'est elle qui commenda 
il danser dans vu avec la compagnie des autres femmes et des jeunes 

V^^l : 

L'ordrc naturel de c.ette phrase est : la reina cominciò a caro- 
lare con l'altre donne insieme co' gioyani, Car, qui commenda à 
danser? la reine; avec qui? àvec les autres femmes^ etc. Donc elle 
commenda a danser avec les autres fpmmes ^ pendant que les aulres 
femmes comxntien^aìent aussi; acccompagnée eofìn des autres fem- 
mes, etc Or y ii est clair, puisqu'elle commen9a avec les aotres 
femmes y qoe Tesprit euteod su0isamment que les autres femmes 
commencèrent aussi ^ et il est inutile de Texprìmer. 

D'ailleurs^ un nom précède de con » avec ; ne pent jamais étre 
su jet ou nominatif, h moins qu^il ne soit suivi immédiateiDeat d'un 
adjectif déterminatif. Daus la pbrase ci-dessus et autres semblables , 
con V altre donne 9, etc. 9 n'exprime qti'tuie idée accessoire ^ qu'une 
circonstance; la proposition principale est la reina cominciò a ca» 
rolare. Pour que le verbe put étre <iu pluriel > dana eette phrase , il 
bodrait le signe additionnel e, et ; et non le signe con , qui marqué 
qH'oQ fait une action avec la compagnie d'autres personnes qui la 
font aussi ; car je iic peux dire : io ho pranzato con uoiy j'ai dine 
avec vpus ; sani qu'on entende que io ho pranzato con voiy e che 
voi avete pranzato con me^ que )'ai dine avec vous et que voiis avee 
dtoé avec moi. Il serait donc inutile et méme absnrde , abstraction 
faite de tonte bonne grammairq 9 de dire : ib con voi abbiamo 
pranzato, je avec vous avons dine. 

Ce sont apparemment ces pkrases ince^^ctes de Bocact qui^ent 
fait penser au patient Cinonio que con remplace e. 

(i) Quel étrange accord \ la reine commencèrent a danser ; car on. peut 
enlevw la préposition incidente > at^ec ks autres femmei et opec les j enne % 
gens, . 
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La méine fante esìste dans les phrases^stnvantes du méne auteur , 
alasi queclaos quelques aùlrea. 

JEsséhdos ì la donna col giovane La femme s Vtant mise a talle a vec 

posii a tàvola per Cenare, le jettne bomme-poar sonper. 

Il re ce' suoi compàgini rùnon' Le voi , étattt remonté i cheval , 

' idié a caimllo, al reale ^sHé* s'eit retourna li Jliòtei toyal 

re sene tornarono,' aree ses tompagn^tis. 

n est evident qiie lafemme^lcroi^ soni sujets de Taction. La 
femhie se mit à table avec le jeune honime, le roi mouta à elevai 
et s^en relourna avec ses coinpagnons , c'ést«4h-dire , accompagné de 
^di suite , de ses gens; 

D'après ces excmples de Bocace^ et d'après les grammairiens, on 
sérait aiitorìsé à dire , póstomi a sedére con lui insième cenànt' 
mo, mVtant assis, atee lai tious soupdmes. Or, c'est justement ainn 
qii'il faudrait s'exprimer sì fé Siijet était au plutei ; car si , dans les 
pbrases de Bocace^ au Keu de la reifuty il y avait le reine; au liea 
de la donna , il y arait le donne ; au Heu de il re , il y avait i re; 
comment dirions^nous ?...... Nons meltrions le verbe 'au phiricl, de 

xnéme que Bocace Ta mis avec un su jet an'singùlièr, et bouà dirions 
(cornine il a.dit) ; le reine con V altre donne A carolar corhinciar 
rono; i r€c<f lóro compagni al real ostière ^'ene tornarono, etc. 
Or c'est !à prccisémeirt le sens que présentent Yesphrases de Bocace 
ci-des8tts ; elles présentent donc un verhe au plurìel avec le. su jet ou 
le oominatif au siogulier. G'estuhe discoa vena noe monstruèuse(f}* 

» , t -1 , I l ii rr .i j' i 1 1 . ' . I. . • I •; I I I • ■■* 

(,i) Qiniot à ceiix qui ne seriiiétit p&f convaincns |>ar iQUt ce'qo€ noi» 
venons de dire (s'il est postibJe qu?ìt se troQVe quek|B'nn qui neUtoiè 
pas ), et qui Toudraient peut-étre methamorpbps^r f>on ea « , parco <(tt« 
c'c&ì Bocace , poar leqiiel on a tant de vén^ration (que jious partageoas» 
xnaift pas au point de nous laisser avengler ) , qui a faìit cette éiute , nous 
leur decnandèron» : me , le, lui , lei , toro ; pfeuvi*tit-il« éfre nomina tif^o 
Terbe ?...,. TUmi. Cest bien. Pouvonfi^ooiis dire" Mo ié hatHùmt^?,^-. ^on* 
aoua avoca de jà dit/^^est^ilpasvEai i|ti*apr(*s cn« nous mettons toufo»n 
les noros personnels (ne , te, lui, hi ^ loro ?.,,. Oui, (Preuve roanifesfo 
qne le nom qui est aprés la prrposilirn con ne'peat jamais ètra nomina- 
tif du verbe. ) Or , d'après la règie de ces" gramuiairiens , foudée surla 
fante de Boeace , nona serions bnlorfsés à - dìpe : t'o* con te haliiamo , «^ 
con me ballate, on tu epn me irnHiam» Oeqoel aiinériez-VQUs mieox àt 
ces barbarìsmea ou de ccs mansJruosit^s-? ) , eglÌ4:on lui bcJ'ano , egli c^ 
loro- ballano , egli eon me ballano on balliamo , tu con lui ballano ou bai' 
late , etc. (ce qui n^aurail: pat le sens co^imuh) ';.et*i netis pouvioiis ndus 
exprimer ainai , n'est-il pas évidenf que me , te ^ lui, lei, /òro j .seraienl 
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Qei Uniti d'auteurs qui écrivaieot dans uo temps où la graui- 
maire était encore au berceau soat palpables; et au lieii de les don- 
ner polir règie , on doit , au contraire , les sigoaler comme dcs 
écueils , cumme des incorrections à éviter , avec d*autant plus de 
raison que ceitx qui les out commises font plus d'autorité. Mais , 
nou? ravoDS déji dit , la vénération qu'on a pour les classiques 9 
quon regarde comme infaillibles, couvre d'un épais bandeau les 
jcux de ces grammdiriens ; de sorte que lorsqu'uue phrase de 
ces auteurs se présente à leur observation , au lieu de rexamÌDer 
en grammairìeas pbilologues , a fin de reconnaitre si elle ne pècbe 
pas conti e ridéologic , la grammaire et la raison, si elle ne 
^earte pas le seus commun , ils torturent leur esprit pour en forger 
aussitót une règie ; d'où résultent des prìncipes aussi absurdes et 
sussi £aux que les phrases sur lesquelles ils sont fondés, £t on ap- 
pelle ces auteurs grammairiens , et leurs livres des grammaires ! Ce 
soot plutdt , ce nous semble , des compilations iudigestes dans leS^ 
quelles od ne trouve aucune logique, nul raisonnement , nulle idée 
de la science grammaticale , ni la moiudre étincelle de pbilologie. 

La grammaire est la clef de toutes les connaissances bumaines ; 
c'cst elle qui éclaire l'esprit , et qui lui ouvre la vaste carrière des 
lettres ; mais les grammaires italient-es ne sont faites que pour tuer 
l'esprit et pour sécber l'àmc. 

nommatif aussì bieo que iOftu^ «g^ir «te.? Que pooTez-Totts répondre 

fl cela , admirateurs de tout ce qui est TÌeux , bon ou mauvais, et mém« 

détestable? ISieute , hieste. Mous le crojODS, à moins que voufl ne 

TeuilHez noua métamorphòser me , te, iui, lom , en to , lu , egtì , eglino , 
ce qui ne noas élonnerait pas. 

Enfio , quaot à ceux qui nous disent tooe les jours qu^il faat snivre Tu- 
sage, nous re'ponclons : cb bieo, suivons Tusago , mais Tusage le plus con* 
stani et que la raison approuve. Or si nous saÌTons oet usage , nous ne 
suivrons pas la r^gle de.c^s graminaìrìens , puisqne Bocafce lui-méuie, 
qu'iU citi-nt , a généralement employé , eo pareil cas , le verbe au singu- 
licr et non ao pluriel. li n'y a qu*à le lire pour s'en convaincre. 

Aìnsi, quoiqu*on puissc nousobjectcr ,quoiqu'on puisse nous dire qu*il 
faut rcspecter Bocace et les antres classiques , nous répondrons toujours 
qu'ainsi que nous les citons pour appuyer toutes les régles de notre oq- 
vrage , de méme nona ne deTons pas craindre d*en signaler les erreurs 
quand elles nous paraissent clairement démontrées par la force de la rai* 
. 6on , et par la science grammaticale* 
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ESERdZIO SESSANTESIMOSECÓNDO. 

I . Ayec Griselda long - temps et console il vécat. <— 2. Ma*? 

I* Lungaménia comolare visse» — 2. Ma^ 

rines coqnilles arce uo cotteau des pierres détacbant. — 3, L'ime 
rino conca coltèllo piètra spiccare^ — S. Ani' 

mienne , laquelle mon Saaveur racheta de son prè- 

ma Salvatóre ricomperare prc 

cieux sang. — 4* ^tant sorti dehors et ayant ferme la cd- 
zióso sangue, — 4* Uscire fuori serrare ctU 

Jule k la clef , droitement il s'en alla À la chambre de V abbé. 
la chiède direttamente abate- 

— 5. Je croyais par ma répoase de vous donner lieu de 

— 5. Rispóndere campo a 
réilécliir à l'affaire yétre. — 6. L'irrìtée mère dé)à il ne put par 
riflèttere faUo — 6. Jràlo già 

attenne largesse apaiser. — y.Non moins ils les affligeaient par de 

larghézza attutare. — ^. affliggere 

semblables jeux qa'eu les volant. — 8. D'une basse ^oix aiosi fl 
simile giuoco , rubare* — 8. Basso ìhkc 

répondit. — 9. Ah ! comme la flemme a bien fait de yenger 
rispóse. — 9. Deh ! donna fatto vendicare 

son ìojiire par la mort de Télpervier ! ^- io. Cet homme féroce 
ingiuria sparvière ! --r ^o. Feróce 

ayant usurpé par les fraudes et par les violences nn trono noa k 

usurpare frode violènza trono 

lui , par la terreur et par la cruauté il cherchait de le soateoir. 
terróre crudeltà cercare sostenére. 

--^i I .n ouyre d'une main tremblante le papier , et il y lit.— 

— II. Aprire tremante papiro ^ lèggere.-- 

12. Lesautres aussi par le silence leur bllmaient cette mienne per- 
12. Pur silènzio biasimare per- 

plcxité. — » 1 2. U parla en manière soldatesque, et il lui fut répon- 
plessità. — i3. Soldatesco^ rispós* 

du par des cris joyeux et favorables. •. — 14. Alors ce magnanime 
to grido lièto favorévole. — 14. Magnànimo 



'Digitized by VjOOQIC 



DE LA PREPOSITION COIf. iSi 

Pompée , qui se vantait sans cesse qa'où il frapperait la 
Pompeo f vantare continuamente o\^e percuotesse 

terre du pieci il en serait sorti les entières légìons , l'enfuit 

piede sarebbero uscito intiero legióne^ 
noD-seulement de Rome , mais de Tltalie. — 1 5. Je t'apprendrai 
non che Roma , — 15. Insegnare. 

doQc , par e et ennui que tu souffres ou sens , ce que cVst 
adunque , nója sostieni cosa sia 

que de jouer les hommes qai ont quelque sentintent. •— 

schernire sentiménto. *— 

16. Nous (^i n'ayons pas de seniblables aides , noas pourrons faci* 
16. Simile ajdtOj potremo age- 

Icment y sappl^er par l'étude du Vocabulaire florentiiu 
volménte supplire stMio Fòcaòoldrio Jiorentino, 

Corrige de rexercice, 

1. Con Griselda luogaménte, e consolato visse. -«-a. Marine con- 
che con un coltello dalle piètre spiccando. -— 3. L'inima mia la 
quale il mio Salvatóre ricomperò col suo prezióso sangue^ — 4* t^scf- 
to fuòri , e serrita la cella co/lla cbiàve « diretuménte sen' andò 
alla cimerà dell'abate. — 5. Io credeva col mio rispóndere di dar- 
vi campo a riflèttere ai fatto vostro. «--G. L' iréta madre giii non potè 
con ninna largbézxa attutare. — 7. Kon meno gli affiggevano con 
sfiaili giuócbi eke col rubargli, t— 8. Con bassa voce cosi rispóse. 
— 9. Deb ! come la donna ba ben fatto a vendicare la sua ingiùria 
con la morte dello sparvière ! -*-< 10. Questo uòmo feróce , usurpilo 
colle frodi e colle violènze un trono non suo , col terróre , e colla 
crudeltà cercóva di mantenérlo. — 11. Apre con ipan treminte il 
papiro , e vi legge. — la. Oli altri pur col silènzio loro biasimava- 
no quella mia perplessità. — i3. Parlò in manièra soldatésca , e gli 
fii risposto con grida liète, e favorévoli. "— i4- Allóra quel magnà- 
nimo Pompeo , il quale si vantava continuamente cbe dove egli per- 
cuotesse la terra col pie ne sarebbero nscfte le intiere legióni, fuggi, 
non cbe da Róma, dalla Itilia. — i5. Insegnerótti adunque con 
questa nòia cbe tu sostieni , cbe cosa sia lo sdiemire gli nomini cbe 
banno alcun sentiménto. — 16. Noi cbe non abbiamo simili ajnti, 
potremo agevolmente supplire collo stédio del Vocabolàrio ilorentiuo. 
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CHAPITRE VII. 

Des préposìtions su y sopra , 51/r; fra ou infra , fra ou intra, 
entre ou parmi \ Sno , inOno, sino , ìnsino , jusqué. 

Su , sopra , jur ,* marque une idée d'élévation. 

EXEMPLE. 

5apm la barca la misero , e Us la mirent sur le navire , et Us 

andàron wVi. (P., g. 5, n. 6.) s'en allèreat. 

Par analogie entre ètre sur un lieu , et étre sur les dififc^ 
rens points que le soleìl parcourt, ou sur les différenies 
heures de la joarnée , on dit : sul far del giornali près de la 
pointe du jour ; sul far della notte ^k la tombée de la nuit 5 
sul tramontar delusole , au (ou vers le) coucher du soleil. 

EXEMPLE.S. 

La sera , sul . tramontar del Le soir, vers le coucher du solcil. 

sole. (M. V.) 

SuW ora prima il dì sesto Vers la première heure dtf sixiè- 

d* aprile. (Petr., si 17G.) me )our du mois d'aTri). 

On associe a cette preposi tion, les mots in et pefj 
comme : su per la mensa ^ sur la table \ su per gli alberi ^ 
sur les arbres ; in sulnuUtino , rers le matin ; in suJTora del 
desinare^ vers Theurfe du diner*, colle lagrime in sugU oc- 
chi, avec les larmes aux yeux; in sulla faccia, siur le visage; 
in sul capo, sur la téte ; in suBa barca, tavola , etc. , sur 
le navire , sur la table -, in sulle carni, sur les cbairs ^ in sulla 
piazza , sur la place ; etc. En ce cas , les deux prépositions 
présentent a l'esprit les deux idées que cbacune exprimé 
par elle-mémé ; l'idee d'ètre sur et de parcourir , d'ètre sur 
et au centrede la surface , de l'élevation. 

EX^MPLES. 

Qucui colle làgrime in sugli Presqu'avec les larmes aux yeux. 

occhi. (B., g. a, n. fi.) 

Questi pesci su per la mensa Ces poissons frétillaient sur Ja 

guizzavano. (B., g. io, n. 6.) table. 
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Su per gli ulivi. *(B. , Tntrod.) Sur les oliviers. 
Tìi puoi v^edére me , e la mia Tu peux voir moi et toule ma 

famigli a dormire su per le fainillé dormir sur les bancs. 

panche, (B., g. 2, n, 3.) 

Fra ou infra , tra ou intra , entre ou par mi. 
Infra et intra soni composcs de in et de fra , de ih et de 
tra. Ces sigiies marquent Fidée qu'un objet , une chose se 
trouve ou se fait parmi ou entre plusieurs autres ; comme ; 
fra T erhay parmi Tlierbe \ tra la camera e la sala^ entre la 
chambre et la salle; infra gli alberi ^ parmi ou entre les 
BshTes'^ fai^eUare tra gli uomini ^ tra le donne, parler parmi, 
entre les hommes , parler au milieu dea hommes, des 
femmes. 

EXEMPLK. 

Fra uliifiy e nocciuóli, e costà' Il acheta une propri^té située 
giù comperò una possessió^ . entre des oliviers , des noise- 
ne. (B., g. IO, n 6.) tiers, et des chàtaigniers. 

Passant des idées seusibles aux idées abstraites , Tanalo- 
gie nous a permis de dire : stare tra pietóso e pauróso, 
étre entre la pitie et là crainte , c'est-à-dlre -, stare tra U 
sentiménto pietoso^ e il sentimento pauroso. Stare fra il ti- 
móre e la speranza^ ètre entre la crainte et l'espcrance ; 
c'est-à-dire , étre entre le sentiment de la crainte et celui de 
Tespcrance. Stare tra il sì, e il /lò» étre entre le oui et le 
non -, c'est-à-dire , étre entre le motif ou le sentiment qui 
nous porte k dire oiii , et celui qui nous porte a dire non* 
Stare, uii^ere intra due, étre, vivre entre deux , incertain ; 
c'est-à-dire , ètre , vivre entre deux idées , deux sentimens , 
deux résoluiions à adopter , à prendre. 

EXEMPLES. 

Per gran pezza stette tra pie* 11 demeura long-témps entre la 

toso, e pauróso. (B. , n. 48.} pitie et la crainte. 

h riso e in piànto , tra padra Dans les ris et dans les pleurs , 

e spene. (Petk., s. iigO entre la crainte et Tespéraiice. 

On dit eri frangais : monsieur arriverà dans trois jours 5 
cc^te. maison sera acbevée dans deux aris^ il partirà dans 
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deux jours; il faut que je le lui envoie dansliuit jours*, il 
aera parti dans deux heures \ etc. £n italieu, nous em- 
pio jons en pareil cas , le mot fra oju mfra : il signore arri- 
verà fra tre giorni^ questa casa sarà finita fra due an^ 
ni; egU partirà fra due giorni; bisógna che gliel mandi 
infra otto dì ; egU sarà partito fra due ore ; eie. 

EXEMPLBS. 

Anch' io partirò fra due gior^ Moi aussi je partirai dans deax 

ni, (Bent. , let. 76.) jours. 

Scrittemi mio fratèllo che sen^ Mon frère m'écrit qae sans faute 

za alcun fallo io gli abbia , jelui aie envoyé , d'ici à hait 

fra qui e otto dì , mandato jours , mille flòrins d'or. 

wnilleforin d* oro. (Boc.) 

La préposition yra, dans ces pbrasea, marque touìours 
Tidée qu'une chose a lieu entre plusieurs autres. arriverà 
fra tre giorni: on èntend qu'il arriverà dans un moment, ou 
dans un temps qui se trouve dans les trois jours qui doivent 
s^écouler , k partir du moment où Ton parie jusqu'à la fin du 
troisìème jour; car on con90Ìt facilement qu'un moment 
peut suffirepour arrìver-, ainsi, onentend que ce moment 
est entre ceux qui composent les trois jours , les deux 
jours , etc. ; on exprime donc parerà qu'il arriverà danS 
im moment du premier , du second ou du troisième jour. 

Questa casa sarà finita fra due anni: on entendqiie la 
maison sera achevée a la fin de Tannée , sans qu'il ait falla 
les deux années ^ntières pour la finir ; une partie du temps qui 
se trouve entre le commencement et la fin des deux années 
peut suffire. C'est là précisément ce que marque en francais , 
dans ces sortes de phrases , le mot dansy qui est compose 
de de et de en.' 

Ainsi, Iprsqu'on aura a traduire en dans les phrases : Je k 
feraien trois jours; il y arrii^era èn deux jours; corame 
en marque , l'idée d'intériorité , et qu'on exprime par ce 
sJgne , qu'il y arriverà en trois jours quelconques , et qu'il 
faut les trois jours entiers pour àrrivcr , c'est-à-dire , tout 
Tespace de temps désigné par trois jours , que deux ne suf* 
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firaient paft , il faut traduire en par in : il farò in tre giorni j 
w iEorriverà in tre giorni; c'esl-à-dire , en tras^aillant pen- 
dant ttvis jòurs , je le ferai ; en poyageant ou en mar^ 
chant pendant troisjours , Uy arriderà, 

EXEMPLE. 

Intèndo di raccontare cento no» J'entends de raconter cent noiw 
vèlie raccontate in dièci yelles racontées en diz jours. 
giórni, (Boc , Proem.) 

C'est par analogìe qu'on dit : tra per Tana cosa e per 
V altra , tant pour une chose qne pour une autre ; tra una 
voba e ahra , tant en une fois qu'en une autre 5 tra per 
questo che tu dici , e per quello eh* io intési , conchmdo che, , «. 
tant par ce qua tu dia que par ce que j'entendis , je conclus 
C[tte.««. 

EXKHPLE. 

TraperVunacosaeperraU Tant pour nne chose que pour 
Ira, io non vi volli star più, une autre , je ne youtos plus j 
(B.,g. 3, n. f.) rester. 

Qoand nous disona : tra pia volte ( entre plusieurs fois), 
en plusieurs fois -, nous entendon^ que la chose s*est faìte 
entre toutes ces fois , partant de la première à la demière. 
En effet, qtiand on a commencé une chose une fois , et qu'on 
ne Ta pas finìe de suite , elle reste en suspens , par consé- 
quent entre une fois et une autre. Ainsi, nous pouvons dire : 
v> il farò tra pih volte ^ je le ferai en plusieurs fois ^ il fece 
tm piU giorni , il le fit en plusieurs jours ^ io Iw avuto cen» 
to scudi tra una uóka e altra , j'ai refu cent écus tant en 
une fois qu'en une autre ; egli ha ricevuto mille lire tra in 
monéta d* argènto , e in monéta d oro, il a re^u mille livrea 
tant en monnaie d^argent qu'en or. 

EXEHPLES. 

Fra una volta e ahra , aveva Tant en une fois qu'en une autre, 

avuto quello che valeva ben il ayait re9u ce qui vaiali 

trénta fiorini et oro, (Boc.) bien trente florins d'or. 

Ifon creda la persóna che la Que la pérsonne ne croie pas que 

confessióne non sia intéra , la confession n^est pas en- 
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perchh ella sì coìtféssi tra tièrc , parce qa'elle se confesse 
pia i^olie, (Passa V.) en plusicurs fois. 

Par analogie on dit : incontrare uno fra via , rencontrer 
quelqu^aii en route , en cbemin 5 ywerefra le làgrime , fra 
U piànto j fra i gémiti y vivre dans leslannes, dans les 
pleurs , dans les gémissemens \ essere tra oafra ilaménti^ 
tra la vita e la morte^ ètre datis les lainentations , ei\tre k 
vie et la mort. 

EXEMPLfi. 

Quasi sen^re tra i sospiri y e Presqae toujours dàm les soupir» 
tra le làgrime, (B<y Introd.) et dans les krmes* 
On dit : 

Qital dovesse oifére il palla-- Qui devait avoìr le pallacliiim , 
diOi tra Telamóne^ e Ulisse. Télamon oa U]ysse. 

(GOID. GlVD.) 

Cest-à-dire , qui deyait aToir le palladìum qui se trouve place 
entre lei préteotions de Télamejo et d^CJiysse : ou place enti^e Télamon 
et Ulysse , qui devait avoir ]e palladìum ? c'est-ii-dit-e j k qui iallait- 
il le donner? li qui Tauriez-vous dopné? 

/ Romàni tennero consiglio , Les Romains tìorent coiiseH pour 
quale era il meglio tra savoir ce qui était mieux: oa 
che gli uòmini avessero due que les hommes eussent d«ax 
mogli y o le fémmine due fenimes , ou les femmes deux 
mariti. (Nov. ant. 64.) maris. 

C'est-à-dire , / Romàni tennero consiglio , per sapere quale 
era meglio scégliete tra queste due cose : o che gli uomini 
avessero due moglie o le femmine due mariti; ou ^ pour sayoir ce 
. qui était le mieux , se p]a9aut entre ces deux propo'^itioos , de dé- 
cider que les hommes eussent deux femmes , ou les femmes deux 
maris. 

Signóri, qual è maglio tra.uha Messieurs , qu'est-ce mieux , une 
cosoy o due? Gli ambascia^ cbose' ou deux? Les ainbassa- 
dòri rispósero : le due, demrs répondirent : les deux. 

(Nov. ant. 58.) 
.C*est^à-dire , Messieurs, quel est le meilleur cboix entre ces- deux 
clioix j prendre ou' avoir une chose ou en avoir deux ? ou mes^ 
^sieurs y placés entre le choix d'une chose^et le choix de i^WL , quel 
est le ffleilleux' ? 
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Qual correste tra il suo e il Leqiiel voudriez-vou3j oulesien 
vostro ? (i) (Tes. Bru.) ou ìe vótre? 

C'estua -dire , leqael choisiriez-vous entre cesdeux, le sien ou le 
TÓtre? 

Fino, injino , sino, insino, jusque. 

Infino^insino, sont composés de in et dejino, sino, Ces mois 
^ marquent Tétendue , l'espace parcouru ou à parcourir cn 
allant d^un poìnt à un au(re, c^est pourquoi ils sont ordinai • 
rement suivis de da, a et in i comme : j'irai jusqu'à Paris , 
andrò Jin a Parigi i jusqu'aux portes,^n alle porte ^ jus- 
que dans la maison , sino in casa ; je viens depuis Rome , 
vengo sino da Roma. 

EXEHPLES. 

Injìfìo nel giardino^ (B., n . 69.) Jusque dans le jardin. 
Gli vennero incóntro infino a IJs vinrent au-devant de lui jus- 
San Giovanni Lateràno^G.) qu'li Saint-Jean-de»Lalran. 

Ces mots , marquant l'idée de tonte l'étendue , de tout 
Tespace qu'on a pu parcourir , présenlent une idée d'ex- 
cès, d'effort. 

EXEMPLES. 

La sua gente scorsa sinopres^ Ses gens s'avancèrent jusqu'à 
so a Parigi a due leghe. deux lieues près de Paris. 

(GfO. VlLL.) 

Cavalcàron fin presso alla Ils allèrent h cheval jusque près 
città di Verona. (G. V ) de la ville de Ve'rone. 
Ainsi , quand on dit : vengo fin da Napoli, je viens depuis 

Naples;^« dalt anno passato, dès Fan passe ;^/z daUa 

(i) Les grammairifins et racadémie disent que dans ces exemples tra 
s*einploie pour o, ou; aiUeurs ils disent qae ces signes/ìra, ira, signi- 
fient co/i, avec ; i/i, eo ; <2t , de j mentre , pendant j oUre, outre \ fuori , 
liors, hormis; sopra, sur, etc. , etc. Mous ne nous arréterons pas davan- 
tage pour démontrer combien cette th^orie de donncr à un signe la va- 
lear de plusieurs autres , et de luì en faire faire les fonctìons , est fausse 
et exlravagante , noiis Tavons aisez démontré en prouvant que vhaque 
signe appelé préposition n'a jamais qa^une signification , et n^cst jamais 
employé à la place d^aucun autre. Ainsi , nous nous absfi 'ndrons par la 
suite , autant qu'il nOus sera posslble , de parler des grammariens et de 
racadémie : nous en avons assez dit. 

n. 17 
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mia fanciullezza , dès mon enfance ; etc. ^ on ajoute a la 
plirase une circonstance de plus , on y ajoute l'idée d'exlré- 
mité la plus reculée. 

EXEMPLES. 

Fin da primi anni. (Alf., Fil.) Dès Ics premières années. 
Mirtillo ^n dal suo nascimén- Mirtille porta ce nom dès sa nais- 

to ebbe tal nome. (Fast, iìd.) sance. 

« 

Quelquefois ces mots peuvent se traduìre par méme\ 
corame : egli fni diede pane , carne , e infino del w«o , il 
me douna du paio, de la viaude, et méme (ou jusquà) 
du vin. 

EXEMPLE. 

Jo vo* la parte mia injìno al Je veux ma part jusqu'à la moii^ 
finocchio* (Moro.) dre chose. 

On supprime très-souveht la préposition qui suit ces 
mois. 

EXEMPLES. 

La flagellò dal capo injìn le 11 la fustigea depuis la lete jns- 

piànte. (D. , Inf., e. Sa.) qu'à la plaote des pieds. 
'Fin quaggiù. (D., Par., e. 32.) Jusqu'ici-bas. 

On dìt : io diceva fra me , je disaìs en moi-méme; egli 
pensava fra se, il pensait en lui-méme j tu dicév^ifra te me- 
désimo , tu dìsais en toi-mème ^ etc. 

ESERCIZIO SliSSANTESIMOTÉRZO. 

I . Sans aucuoe faute je te promets sur ma foi que dans pea 
1. Seìiza fallo prométtere fé 

de jours tu te trouveras avec moi. — 2. Le corps od conserva jus- 

dì troK^are — 2. Corpo serbare 

qu'au jour suivant , pour attendre Tévéque d'Arezzo. — 3. Pres- 
seguéntCy attèndere \féscovo — 3. Qucf 

qu'avec les larmes aux yeux , lui , qui à genoux était y i^ 
si làgrima ginocchióne stare, 

leva debout , et il le baisa et Fembrassa. — 4. Presqae 
levare in piede , baciare abbracciare. — 4. 
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toujonrs dans Jes soupir» et dans les larmes je vécus. — 5. En Jui- 
sempre sospiro i^issL — 5. 

méme il dit : vraimont est celui-ci aussi magnifique qu'on le 

Disse: %^eraménte magnijico 

lit. — 6. Ajant un soir entra les autres tous joyeusement soiipé , 
Vce.— 6. Sera lieto cenare^ 

ils commencèrent de différentes choses à parler. — 7. Sur la 

divèrso ragionare. — 7. 

paìlle qui était là il le jeta , et il lui monta dessus à cali- 
Paglia iifi gittare<t salire addòsso cas^al- 

fonrchon. — 8. Jc veux que nous allions jusqu'en bas. — 
Clóne, — 8. Voglio già, — 

9. Vers le soir il lui vint soif , et il but de Teau froide. 

9- T^enne sete, bevve freddo. 

>o. Farmi les autres siens enfans , il en ayait un très-beau. 

'0. Figliuóloy bello. 

II. Ayant entre autres à fair e avec des Bourguignons , bommes 
n. Borgognóne^ 

pleins de tromperies , je ne sais qui je puisse laisser à recouvrer 
pièno inganno , so possa lasciare riscuòtere 

mon bien d'eux. — 12. De celte manière tu resteras sans te mou- 
— 12. Manièra stare muò^ 

voir point jusqu'au matin ou aux matines. — 1 3. Je partirai dans 
vere punto mattutino, — 13. Partire 

cinq ou six jours avec certains miens amis. — 14. Je disais dans 

certo amico, — 14. Diceva 

monccBur: pourquoi crains-tu ? — t5. Ensuite e'iant remontés 

cuòre : perche paventare? — i5. Quindi rimontare 

sur le navire , dans peu de jours ils parvinrent à Gbio. -~« 16. Si 

barca , pervennero Chio, — 16. «9e 

moi dans buit jours je ne vous guéris pas, faites-moi brùìer. — 

guarisco bruciare. — 

17. Que toute autre cbose soit à vous librement dès à présent. 
17. Cosa libero ora. 

Corrige de Vexercice. 

\. Senza alcun fallo ti prométto sopra la mia fé cbe infra pò» 
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chi dì tu ti troverai meco. — 2. II corpo si serbò fio nel dì se- 
guènte, per attèndere il yéscovo d'Arezzo. — 3. Quasi colle lagrime 
in sugli occhi, lui, che ginocchidne stava, levò in piede, ed il ba- 
ciò, e r abbracciò. — 4. Quasi sempre intra i sospiri , e tra le 
ligrime vissi. — 5. Tra se medésimo disse : veramente è questi cosi 
magnifico come uom dice. — 6. Avendo una sera fra Y altre tutti 
lietamente cenato , cominciarono di diverse cose a ragionare. — 
7. In sulla paglia che era ivi il gittò , e saligli addòsso a caval- 
cione. — 8. Io voglio che noi scendìimo infiao giù. — 9. In sulla 
sera gli venne sete, e bévve acqua fredda. — 10. Egli tra gli altri 
suoi figliuòli ne aveva uno bellissimo. — 11. Avendo tra gli altri 
a fare con Borgognóni , uòmini pieni d'inginni , non so cui io mi 
possa lasciare a riscuòtere il mio da loro. — 12. In questa maDÌéra 
starii senza muòverti punto insino a mattutino. — i3. Io partirò 
fra cinque sei giorni con certi miei amici. — 14. Io diceva fra il 
mio cuòre : perchè pavènti? — i5. Quindi rimontili in sulla barca, 
infra pochi giorni pervennero a Ghio. — 16. Se io infra otto gior- 
ni non vi guarisco , fatemi bruciare. — 17. Ogni cosa sia vostra li- 
beramente infin da ora. 
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QUATRIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De Temploi des modes (i). 

Du Mode indic€U£/{2), 

Le mode Indicatif affirme l'action purement et simplement ; 
cornine : je lis, io leggo^ je lus, io lessi; je lirai, io leggerò. 

Du Mode impératif. 

Le mode impératif n^a que trois pcrsonnes : lis, leggi; 
lisons , leggiamo ; lisez , leggete, Les troisièmes personnes 
qa'on attribue a ce mode , appartiemient au subjoactif ^ mais 
comme on est habitué a les conjuguer à ce mode, nous ferons 
remarquer qu^on n'exprime pas en italien le que frangais : ' 
qu'il lise, legga ou legga egli; qu^ls lisent , leggano ou 
leggano eglino. En frangais, on a supprimé dans ces pbra* 
ses le verLe à Tindicàtif : je \feux qu'U Use, qu'ils lisent; en 
italien on a supprimé le yerbe^ le que; et on supprimé 
mème , quand onle veut , les noms personnels egli^ ella, etc» 

EXEMPLES. 

Venga innanzi il piti forte di Que le plus fort de tous les Ro- 

iutti i Romàni, e combàttasi mains yienne en avant , et 

meco a corpo a corpo. qu'il combatte ayec moi corps 

(Nov. ant, 92.) à corps. 

•Si tolga dagli occhi miei, Qu'on Tote de devant mes yeux. 

(Alf., Filippo, tr.) 

Ce mode affirme l'action comme voulue par la première 

(i) Mode, du latin modus , ngaifie tnanìérek Atnsi pa^ tnoJe on eù- 
tend la manière d^employer le verbe. 

(a) Indicatif i du latin inJtcare , qai signifie mdiquer; ce mode 9 éié ap^* 
peW ainsi , parca qtf il indiqoe , oa a£^me Uaction purement et simplè- 
nient» 
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personne : lis , leggi ^ c'est-à-dire , lis , je v^eux cela. Ainsl , 
s'il n'a pas de première personne , ce n'est point parce 
qii'oD ne peut se comniander , comme le disent les grammai- 
riens, mais parce qu'il est inutile d'exprimer le commande- 
ment , ou sa volonié à soi-méme. 

Il /aul encore remarquer ici que les Francais disent : ne 
lis pas , et les Italiens disent : non lèggere ( ne lire pas , ou 
non lire ) \ non amare ( n'aimer pas , ou non aimer ). 

EXEMPLES. 

Non mi toccare^ ribaldo. {Ma. ) Ne me touche pas, coquin. 
Ciò non temer. (Alf., Filip.) Ne crains pas cela.^ 

Du Mode sub] onctif. 

Quoique Temploi du verbe au mode subjonctif, dépende 
de Tessence mème de la pensée , et que les hommes pensent 
a peu près de mème , dans tous les lieux et dans tous les 
pàys ; cependant il arrive très-souvent que dans la langue 
ilalienne, on emploie le subjonctif dans des circonstances 
où en francais on fait usage de Tindicatif. Ainsi , l'emploi de 
ce mode est , pour les Francais , une des plus grandes diffi- 
cultés que la langue italiennne leur présente. Pour l'apla- 
nir , voici les règles que nous établissons. 

On distingue deux sortes de proposi ti ons , proposition 
principale et proposition subordonnée. Or le subjonctif 
étant un niode essentiellement subalterne , soumis à une 
idée de volonté , soit positive ou negative , libre ou néces- 
saire , exprimée par le verbe à Tindicatif , il suit que touies 
les fois qu'on exprimera une volonté par le verbe à l'indica- 
tif , il faudra mettre le second verbe au subjonctif, comme : 
io voglio eh' egli il faccia, je veux qu'il le fasse^ io i^oléva 
ch'egli il facesse , je voulais qu'il le fit 5 comandai ch'egli 
dicesse , j'ordonnai qu'il dit. 

Mais la grande difficulté consiste à connailre quand le 
verbe à l'indicatif exprime la volonté. 

Il y a volonté exprimée dans l'action a l'indicatif contenuc 
dans le sujét, quand ce verbe manifeste un ordre, une 
prière , un désir, comme ; bramo die tic faccia questo, je 



Digitized byCjOOQlC 



• DU MODE SUBJONCTIF. 263 

àéske (jue tu fasses cela ; comando che egli dica , j'ordonne 
qu'il disc ; prego che egli mi dica , je prie qu'il me disc 5 
mi dispiace che egli vi ami , il me fàche qu'il vous aime , eie. 

Voloiité positive libre. | Traduction ou éqnivalent. 

Io desidero che egli faccia \ roglio , se ciò si può, che egli 

^ues o. > faccia questo. 

Je desire qu 11 fasse cela. j 

Amo che tu faccia questo, ) F'ogliOy conamórey che tu/ac~ 
J'aime que tu fasses cela. / eia questo. 

Mi rallegro che egli dica 1 ^^^^^ ^ ^^^ allegrezza, che 



I 



ques o. ^ 7^ ^^^^ questo. 

Je me rejouis qu il dise cela. J ^ 

Sono contènto eh* esli faccia \ rr t - ' - l / • 

e */ I f^ogho^ con contento^ che egli 

Je suis content qu'il fasse cela, j "^ 3 • 

Prego eli egli mi faccia questo..) Voglio^ con preghièra y che 

Je prie qu*il me fasse cela. j egli mi faccia questo. 

Supplico . eh* egli mi legga 1 P^oglio, con supplicazióne^ con 

questo. f umiltà , eh' egli mi legga 

Je suppHe qu'il me lise cela. J questo. 

Chiedo ch'egli mi dia questo. ) Foglio , con chiedi mento y che 

Je demande qu'il me donne cela. ) egli mi dia questo. 

Consento eh* egli ami questa ì Foglio , col mio consentimene 

donna. l to , ou e perciò consento , 

Je consens qu'il aime cetle j per fargli piacere , eh' egli 

femme. j ami questa donna. 

Permétto cVegli scrii^a questo.) Foglio^ e perciò permétto y 

Je permets qu'il écrive cela. ) eh' egli scriva questo. 

Comando eh' egli faccia questo.. ) Voglio y con cornando , con azt- 

J'ordonne qu'il fasse cela. ) toritày ch'egli faccia questo. 

Volonté positive nécessaire. | Traduction ou équivalent. 

Bisógna che tu faccia questo. 1 // bisógno , la necessità, vuo- 

n faut que tu fasses cela. J le che tu faccia questo. 

Sta bene che tu dica questo. ) // bene i>uole che tu dica ques- 



U est boa que tu dises cela. ) to< 

Egli sarà bene che tu tene 

da. 
Il est boD que tu t'en ailles. 



Egli sarà bene che tu tene ya- 

da. \ Il bene vorrà che tu tene spada. 
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Bcista eh* egli faccia questo, 1 La basievolézza , la sujficénza 
II suffit qu'il fasse cela. ] ifuole che egli faccia questo. 

Giova che tu faccia questo. 1 L* utilità , il giovaménto vuole 
H est utile qiie tu fasses cela. / che tu faccia questo. 

Conviene che tu scriva questo» ) La conveniènza vuole che tu 
IlcoQvieDtque tu écrìves cela, j scriva questo. 

Egli * ora, i tempo ch'egli ) j^. „^ ^ , ^^ ^y /^ 

faccia questo. ir'. 

Il est lemp%u'J fissecela. J f'^'^cm questo. 

Si può eh' egli faccia questo. ) La possibilità vuole eh' egli 
Il se peut qu il fasse cela. j faccia questo, 

È possibile ch'egli ami ques^ ì ^ p^W*,7,tó vuole ch'egli 
n eTt possible qu'il aim^cela. j '''"' ^"^^'^• 

È fàcile eh' egli dica questo. ì La facilità vuole eh' egli dica 
Il est facile qu'il disexefa. j questo. 

È giusto ch'egli abbia questo. ) La giustiziay il giilsto vuole cht 
Il est juste qu'il ait cela. ] egli abbia questo. 

Les idées de doute, d'ìncertitude , d^étonnement , dené- 
gation , d'interrogation , se rattachent a une idée d'empire , 
de volente libre ou nécessaire. 

Volonté négatiTe libre ou necessaire. | Traduction ou éqqivalent. 

Proibisco che tu dica questo. ) «r i- » .. 

Je défei^ds que tu dises cela. / ^^^ ^'^^^'^ "^^ ^ ^'^^ S^'^^' 

11 est difficile qu'il fasse cela. j ^'"^ ?^^^^^- 

Impedisco eh* egli ami ques^ 1 Tir. ?• / ^ j . . 

^ > soglio ( ponendoci impe- 

J'cmpéche qu'il aime cela. j àiménto)che egli ami questo. 

Temo cK egli faccia questo. ) Sono inquieto non volendo che 
Je crains qu il tosse cela. j egli faccia questo. 

Dubito che venga Pietro. ) Cioè , non credo intieramente 

Je doute que Pierre vienne. j che Pietro venga. 

Sono sorprèso che tu dica 1 Cioè , mi pare difficile^ mor 
questo. \ lagtvole. a crédere die tu 

Je suis surpiis que lu dises cela.) dica questo. 
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Mi maraviglio che tu faccia ì Cioè , mi pare diffìcile die tu 
ciò» \ faccia questo, perciò mima' 

Jc m'étonne que tu fasses cela, j raviglio. 

Non credo ch'egli faccia ciò. ) Non credo che le circostanze 
Je ae crois pas qu'iì fasse cela, j vogliono ch'egli faccia ciò. 

Non temo eh* egli faccia questo, ì Non sono inquièto non volendo 
Je jie crains pas qu'il fasse cela, j eh' egli faccia questo. 

Après les locutions suivantes on niet de fait le subjonctif. 

Affinchè io faccia, dica, tic, , afin que je fasse, je dise , etc» 
A meno che egli dica , à moius qu'il ne dise. In caso che io il 
^^'gg^j d cas que je le lise. Nel caso cK egli dicesse di nò, dans 
le cas qu'il dìt que non. Prima che tu vada a casa, avant que tu 
aiiles à la maiso^. Di tema, per tema che tu dica, de crainte que 
tu ne dises. Ancorché egli pensi, quoi qu'il pense. Dove però egli 
il faccia , en cas ou dans le cas cependant. qu'il le fasse. Fin a 
che, fin' a tanto che, jusqu'i ce que. Non che io faccia o dica 
niente, non que je fasse ou je dise quelque chose. Nonostante che, 
nonobstant que. Purché, solo che, pourvu que. Benché, qwmtim- 
que, quoique. Perche, pour qu'il. Così poco cAe, si peu que. Sia 
che, soit que. Dato che, suppósto che, suppose que. 

Farce que dans ces phrases et autres semblables , les mots 
antécédens supprimés par ellipse , expriment une idée 
d'empire , de volonté. 

EXEMPLES. 

Di tal desio converrà che tu 11 faudra que tu satisfasses un tei 

goda. (D., Inf., e. 8.) de'sir. 

Fa eh' io gli conósca, (Dante.) Fais que je les connaisse. 

fo non dico eh' ei non sia pec'- Je ne dis pas que ce ne soit pas 

cdto, ma de' maggióri per' un pécbé, mais Dieu en par- 

dona Iddio a chi si pente. donne de plus grand» a celui 

(B. , g. I, n. I.) qui se repent. 

Che vuoi tu ch'io sappia? (Ma,) Que veui-tu que je sacbe ? 

Acciocché nidno potesse impC' Afin que personne ne pùt em-* 

dire il salir sopra la barca. pécher At monter sur le na- 

(B., g. 3,n. I.) Tire. 

Alessandro , ancorché gran Alexandre , quoiqu'il cut uue 



Digitized by VjOOQIC 



266 IV. PARTIE. — CHAPITRE I" 

paiìra avesse^ slette pur chc' grande peur, demeura cepen- 
to, (B., g. 9, Q. I.) dant tranquille. 

// cielo ti faccia come tu fai ^ le ciel te fasse corame tu fais. 
Faccia il cielo ^ DiOy etc. , fasse le ciel, Dieu, etc. Benedétto sii 
tu da Dio , beni sois-tu de Dieu. T'i faccia il cielo ogni bene , 
le ciel te fasse toutes sortes de bien. Dio ti benedica, Dfeu te be- 
ni sse. fràglia il ci t lo, vòglia Dio, ou il cielo v^oglia , Dio vo~ 
glia , le liei veuille ou veuille le ciel. Dieu veuìlle. Foss^ io con 
lei, fussé-je avec elle. Possa io, possa tu , possa egli , pussé-je , 
puisses-tu , pusse-t-il. Vii^a la pàtria! i^iva il mondo! ^ive la 
patrie , vive le monde ! // diàvolo ti porti! le diable t'emporte ! 
Così sia , ainsi soit-il. Maladétta sia F ora che io il vidi, mau- 
di.t soit le moment oii je le vis. Non piaccia a Dio , à Dieu ne 
pìaise. Piacesse a Dio , volesse Dio che, plat à*Dieu que. CU 
m' ama mi segua, qui m'aime me sui ve. Scriva chi voglia , écrive 
qui voudra. Dio t'assista, Dieu t'assiste. 

Dans ces pbrases on supprime , non - seulement le verbe 
principal qui exprime la volente , mais encore le che, Cette 
doublé ellipse a souvent lieu en italìen dans ces sortes de 
pbrases. 

EXEMPLES. 

Dio il ti perdóni, (B. , n. 64.) Dieu te le pardonne. 

Con leifoss'io da che si parte Plùt au ciel que je fusse avec elle 

il sole! (Petr., c. 3.) dès que le soleil se couche ! 

Dio voglia che sia quello che Dieu veuille que ce soit ce que je 

io credo! (Macc, Com.) crois! 

Ma or volesse Iddio che egli , Mais pldt à Dieu qu'il s'y fùt jete' 

vi si fosse gittàto daddové" tout de bon. 

ro. (B.,g. 7,n. 4.) 

Nous répétons dono que lorsqu'on sentirà que ^ proposi- 
tion principale contieni , comme nous venons de le démon- 
trer , une volonté positive ou negative , libre ou nécessaire , 
il faudra mettre le second verbe au subjonctif. 

ESERCIZIO SESSANTESIMOQUÀRTO. 

I. J'entends que tu t*en venges. — 2. Je ne veux pas 
1 . Intèndere vendicare, — 2. Voglio 
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quc tD t'effraics. — 3. Que veux-tu que je lui disc de ta part, 

sgomentare.'^ 3, f^uoi dire 

s' il arrive que je lui parie ? — 4.Avaat que tu me t'approches , 
se avifién favellare? — i^. A vanti avvicinare j 

ccoute ce que je te veux dire. — 5. Il ne faut pas que tu te 
attèndere voglio — 5. Bisognare 

laisses tromper par ceux qui disent — 6. ^e va pas , car 

lasciare ingannare dicono. <,. — 6. Che 

tu gàterais ce qu'on a fait. —7. Veux-tu que je te dise la vérité? 

guastare fatto. — 7 Vuoi vero? 

— 8. Fais ce miracle afia que celui-ci se désespère. — 9. Viens 

— 8. Fa miracolo disperare. — 9. Vieni 
dans la maison, parce que je crois qu il est bon qu'elle ne te voie 

Perch' io bene ve-- 

pas. — 10. Ne pleure pas , console-toi. — 11. Qui connu 

dére — io. Confortare. — 11. Conosciuto 

ne Teùt , le voyant d' abord , en auraìt eu peur. — 12. Il voulut 

da prima y paura. — 12. Volle 

que je Tisse toutes les saintes reliques. — i3. Mais ne pars pas, 

santo reliquia, — i3. Partire 

et ne fais pas de manière que moi ici je retourne ea vain. — 
fa sì qua ritornare indarno. — 

14 Comment, n'était pas celui-ci percins? Auxquels le Florentin 
14. Comej attratto? Fiorentino 

répondit : a Dieu ne plaise, il a été toujours droit comme est qui- 
rispóse : sempre diritto 

conque de nous. — 15. Il le commeu9a k battre pour qu'il pas- 
— 15. Cominciare battere pas- 

sàt. '■ — 16 Où Teux-tu que j'aiUe à présent ? — 17. Que veux- 
sare. — 16. Dove vuoi ora ? — 17. Che 

tu qu'il y ait? — 18. Ne pleure pas, mais apporte-moi vite 
— 18. Recare tosto 

Ics habits miens. 
panni 

Corrige de Vexercice. 

1. Io intendo che tu tene v<5ndichi. — 2. Io non voglio che tu ti 
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sgomenti. — 3. Che vuoi tu che io le dica da tua parte , se egli slV'^ 
yién che io le favelli? — 4* Avanti che tu mit*awtciai, attendi quello 
che io ti voglio dire. — 5. Non bisógna che tu ti lasci ingannare da 

colóro i quali dicono — 6. Non andare, che tu guasteresti cioè* 

che s' è fatto. — 7. Vuoi tu che ti dica il vero ? — 8. Fa questo 
miracolo acciocché costui si dispéri. — 9. Vieni in casa^ perch' io 
credo che sia bene che ella non ti vegga. — io. Non piàngere, con- 
fortati. — II. Chi conosciuto non l'avesse, vedendolo da prima, 
n' avrebbe avuto paura. — 12. Volle eh' io vedessi tutte le sante re- 
liquie. — i3. Ma non partire , e non fa si eh' io qua ritorni in- 
darno. — i4- Come , non era costui attratto? A' quali il Fiorentino 
rispóse : non pidccia a Dio , egli è stato sempre diritto come è qua- 
lùnque di noi. — 1 5. Lo incorni nciò a bàttere perch' ei passasse. — 
16. Dove vuoi tu che io vada ora ? — 1 7. Che vuoi tu che ci sia? 
— i8» Non piàngere, ma recami tosto i panni miei. 



APPENDICE. 

Malgré tout ce que nous avons dit sur le sabjonctif , il 
reste encore beaucoup à dire. Ce mode peut étre cause par 
une affectioD tacite de celui qui parie ; et de fait, il Test 
très-souvent! Or c'est ce qu'il faul sentir , pour Temployer 
avec certitude. 

Nous dirons donc : 

D'aprés le prìncipe de Findicatif. D^aprés le principe du subjonctif. 

Voglio sposare una donna che Voglio sposare una dorma 

che mi piaccia , je veux 
ópouser une femme qui me 
plaise. 

Mostrami un cammino che 
VADA a Roma , montre^moi 
un chemiu qui aille à Rome. 

Andrò in una casa che mi 
CONVENGA , i'irai dans une 
maison qui me convienne, 

Vado cercando uno che mi 
VOGLIA bene , je cherche qnel- 
qu'un qui me ibernile du bieo. 



mi PIACE, je veux épouser 
une femme qui me plait. 

Mostrami il cammino che va 
a Roma^ montre-moì le che- 
min qui r<3 a Rome. 

Andrò in una casa che mi 
CONVIENE, j'irai dans une mai- 
son qui me convieni. 

Vado cercando uno che mi 
VUOL bene , je cherche quel- 
qu'un qui me veut du bien. 
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Credo fermaménie cK egli è Credo cK egli sia ricco y je 



ricco y jecrois fermemeat qu'il 
est rìche. 

Tu ti porterai di modo che non 
AVRAI da rimproverarti nul'- 
kif tu te comporteras de ma- 
nière que tu nauras rien à 
te reprocher. 

Egli sta bene salico , eccètto , 
senon che gli duole il ca^ 
pò y il se porte bien , saaf y 
excepté, sinon; qu'il a mal à 
la téte. 

Mandarono ambasciadóri i 

quali CONSULTARONO Sócro' 

te y ils euToyèrent des am- 



bassadeurs 
Socrate. 



qui consulthrent 



Io non so quello eh* io VOGUO , 
je ne sais ce que je veux. 

So che egli mi vuol bene , je 
sais qu'il me veut du bien. 

Io conósco chi egli È , e coni' 
prèndo perchè svenato d È , 
je connais qui ìì est y et je 
comprends pourquoi il y est 
venu. 

Io so quanto egli lÈ reo , je sais 
combien il est coupable. 

Se mi domandi qual È la ca-^ 
gióne del mio dolóre.*, io,,. 
si tu me demandes quelle est 
la cause de ma douleur... je... 

Pico perchè egli entrò in 
questo /atìo^]t dis pourquoi il 



crois qu*il est riche. 

7\t ti comporterai di modo che 
tu non ABBIA nulla da rimr 
prosperarti y tu te comporteras 
de manière que tu lìaies rien 
à te reprocber. 

Egli Sferra salvo , eccètto , che 
gli DOLGA il capoy il vien- 
dra sauf, excepté ^u'il n^ait 
mal à la téte. 

Mandarono ambasciadóri i 
quali consultassero Sócra^ . 
te y ils envoyèrent des am- 
bassadeurs qui consultassent 
Socrate; c.-k-d. , afin qu'ils 
consultassent Socrate. 

Io non so quello eh* io mi vo- 
glia , je ne sais ce que je 
veux» 

Non so cK egli mi voglia 
bene , je ne sais pas qu'il me 
veuille du bien* 

Io non conósco chi egli sia , e 
non comprèndo perchè ci 
SIA venato , je ne connais pas 
qui il est y et je ne comprends 
pas pourquoi il y est venu. 

l$non so quanta egli sia reo, je 
ne sais combien il est coupable. 

Se tu mi domandi qual sia 
la cagióne del mio doló^ > 
re,,, io,,, si tu me demandes 
quelle est la cause de ma dou- 
leur je 

Dico questo perchè egli en- 
tri in questo fatto , je di| 
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entra dans cette afiaire. cela pour qu'i] entre dans cette 

affaire. 
Dico perchè Em'h ASSE in questo /allò , c'cst-à-dire , jedisles 
raisous qui voulureut qu'il entrdt dans cette affaire. 

Dans la première colonne , je pense , j'affirme que la 
chose est , que la femme que je veux épouser me piati , que 
la maison oii j'irai me com^ient; eie. Dans la seconde, je 
n'affirme point , je i^eux , je dèstre que la femme que je 
\eux épouser me plaise , que la maison où j'irai me coft 
Vienne, 

Donc toutes les fois qu'on ne croit pas a Texistence de 
l'action , qu'on Tignore , et qu'on la veut , qu'on la désirc , 
il faut employer le mode subjonctìf ; quand on croit à Texis- 
tence de l'action , qu'on l'affirme , il faut l'indicatif. 

EXEMFLES. 

' Io medésimo non so quel Moi-méme , je ne sais pas ce que 

eh* io mi VOGLIO (i). (Petr.) je veux. 

f^ómmene come orbo senza lu" Je m'en vais comme un aveuglc 

ce , che non sa ove si va- prive de la lumière, qui ne sait 

DA (2), e pur si parte, pas où il va , et cependantil 

(Petr., s. 16.) part. 

(i) Pétrarqae a dit : uoglio , après non $0 , parce qa'il vcutj et il af* 
firme qu'il veut pontivement , mais qa*il oe sait pas rebjet quUl veuU 
Voglio , e non so , non conosco guelf oggetto che io toglio. Quaod 
on dit : in questi casi io non so quei che mi toglia , raction uoglùi 
est soumise à l'empire des choses , des circonstances. io non so quello 
cJie questi casi in cui mi trovo , cu le circostanze vogliono che io mi voglia, 
]e ne sais ce que ce ras dans lequel je me trouve , veut que je yeuille. Le 
sens de la phrase est :je ne scds c^ueje pourrais vowUoir , ce que je puis 
poulolr» 

(2) lei le méme autcur a employé le subjonctif après non sa ^ parcs 
que son ignorance tombe sur le verbe andare qui est soumis à la Tolonté 
d'une puisisance , , le liasard. Non sa ove si tada , cVst-à-dire , non sa 
ove il vaso vuole che tada , il ne sait où le basard veut qu'ìl ailie. 
Quand je dis : non so ove vado , quoique je dise non so , je sais ce- 
pendant à peu près où je vais ; j'affirme donc , par vado , que je vais di' 
rige' à tei où à tei autre endroit, mais c'est la qualità , la nature de rea** 
droit que je ne sais pas ; c*est ainsi qu'on dit : vous allez à Paris jhdlasf 
Tous ne savez pas où vous allez. JYon so ove vado , vado (j affirme) , ma 
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Io ììon so chi tu su (1) , né Je ne sais qui tu es, ni comment 

per che modo vernilo se ' (i) tu es venu ici-bas. 

quaggiù. (D., Inf., e. 33.) 

Credo che s* era (2) inginoc- Je crois qu'elle s'était levée sur 

chión levata. (D. , Inf. , e. i o.) ses genoux. 

Si crede che SIA (3) il più ric' On croit qije c'est le plus riche 

co prelato che abbia la chié» prélat qu'ait TégUse de Dieu. 

sa di Dio, (B., g, I , n. 7.) 

Io non sapeva allor quant' egli Je ne savais pas alors combien il 

È ( ,) reo. (Mer., at. 3.) est coupable. 

Giudicherà facilménte quanto Elle jugera facilement combien je 

io mi SIA (5) rallegrato. me suis réjoui. 
(BENT.,Lett.) 

il luo^o dove vado non so , cioè , noi conosco ; par non so ove io vada , 
il D'y a point de lieu de ^esigue , je n'en ai auciin en Tiie , je suis dans 
rincertitude sur le lieu , je ne sais pas si le hasard , cu une circonstance 
quelconque , ne youdra pas quc j^aille plutòt à droite qu*à gauche. C'est 
aiosi qu'oo dit : staséra non so ove mi vada , o in casa del marchése , o 
in casa del conte. On ne dirait pas : ove mi vado. 

(i) Le Dante a dit : chi tu su, il a employé le snbjonctif parce quHl 
ìgnore qui il est. Io non so chi ( le apparènze vogliono che ) tu su , je ne 
sais qui (les apparences veulent que) tu sois ; c'est-à-dire, rien ne me fait 
Gonoaltre qui tu puisses étre. En disant per che modo venuto se', il af- 
iìrme Tezistence de Tindi-vidu qui se trouve dans ce bas lieu , il ignore 
doDc seulement le moyen par lequel il y est Tenu ; Tignorance ne se 
porte dono pas sur Taction , mais sur le moyen de la faire. 

Quand on dit : io non so perchè tu sn venuto qui , je ne sais pas pour- 
qaoi tu es yenu ici \ sii est soumis à Fempire de certaines circonstances , 
et la phrase entiére est : io non so, ou ignoro le circostanze che hanno 
voluto che tu sii venuto qui , je ne sais pas , ou jHgnore les circonstances 
qui ont Youlu que tu sois Tenu ici. 

(a) Le Dante a employé ici le mode indicatif (s* era) aprés credo , parce 
quHl était certain qu'elle (l'ombre) s'était levée , mais il n^était pas bien 
certain si elle sVtait levée inginocchiane (sur ses genouz) , ou autrement ; 
le doute ne se porte donc que sur la manière dont elle s^était levée. 

(3) Bocace a dit au contraire : si crede che sia il più ricco prelato , 
parce que , n'en étant pas certain , il ne pouTait Taffirmer , et Taction 
sta est essentiellement soumise à l'empire d'une action a Tindicatif. Si 
erede ( le apparenze vogliono) che sia ilpiii ricco prelato, on croit <( les 
apparences yeulent) qu'il soit le plus riche pre'lat. 

(4) Enfin , Maffei fait dire à Mèrope : guant' egli i reo. Elle affirme , 
parce quMle croit à l'eiistence de l'action . Iene savais pas alors , comme 
je le sais à présent , combien il est coupable. 

(5) Bentiyoglio au contraire a dit : sla aallegrato , parce que sia dé- 
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Tout ce que nous avons ^h jusquHci sur le sabioD£til 
est , à peu de chose près, commun a la langue francaìse, et 
méme à toutes les langues. Maintenant Tenons au cas où 
les Francais emploient presque toujours rindicatif , et où 
les Italìens font usage du subjonctif. Cette dìfierence de 
mode tient à la manière de sentir des deux nations. 



On dit en francais ayec Vindicatif. 

On croira, parce qu'il a èie un 
mécbànt jeune homme , qu'il a 
été (r) tue par qu€lqu'un de 
ses ennemis. 

De manière que je crois que Aé~ 
sormais les montagnes , les 
plages, les rivières et les fo- 
réts savent (2) de quelle na- 
ture est ma vie. 

Et ici on croit que la foi de €é-> 
Ginn a conmienya (3) k chan- 
celer 

Je crois qu'il me portait de l'a- 
mour 9 et qu'il n'était pas 
moins ardent que moi. 

Gomprcnant quelle étaìt son àme , 
elle cessa ses poursuites. 



Et ea italien avec le sabjonctif. 

Sì crederà , perchè mahàgio 
gioitane è stato , che da al- 
cun suo nemico sia (i}5to- 
to ucciso. (B., g. 4, n. IO.) 

Sì cK io credo ornai che montiy 
e piagge , e fiumi , e selve 
sàppian (2) di che tempre 
SIA la mia \^ita, 

(Petr., s. 28.) 

E qui si crede Cecina co- 
minciasse (3) a vacillare 
nella fede. (Day. , Stor.) 

Credo mi portasse (4) amórcj 
e che di me non fosse me- 
no ardènte. (Ar.) 

Comprendendo qual fosse (5) 
/' ànimo di lei , lasciò stare 
le paróle. (B., n. 18.) 



pend d'une action à Tindicatif. La phrase eniière est : giudiihtra fatU' 
mente quanto {più ragióni ou piii matiA hanno volato che) io mi sia raU 
legrato; elle jugera facilement combien ( plusicurs raisons ou motif» ont 
f onlu que ) je me sois r(^)oui. Pour rendre exactement cette phrase on 
traduirait : elle jugera facilement combien j' ai dd me réjouir, 011 combien 
de raisonsj'ai eues pouf me réjomr. 

{t) Le apparènze uorrdnno che egli sia stato ucciso ^ les apparences tou" 
dront quHl ait eté tue. — • (a) Sì eh' io credo ^0 le circostanze esigono 
che monti,,,,, sappiano, de manière que je crois que les circonstancet 

ezigent que Ics montagnes sachent. ^- (3) E qui si crede che le circosf 

tóme (follerò che Cecina cominciasse, et ici on croit que ìes circonstanoes 
▼oulurent que Cecina commencàt. — (4) Credo che il mio amore , o le 
circostanze esigevano che egli mi portasse amore , je crois que mon amouri 
ou les circonstances exigeaient qu'il me portàt de Famour* >-^ (5) Com- 
prendendo quale ( le apparènze foleuanò che) fosse P animo.,,., compre- 
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Lesmaoières de iWant lui plai- 

sant beaucoup y il demanda 

quiilétait* 
Ne sachant pas òù ils étaieut. 

II savait a peine €e qu'il de?ait 

faire. 
B me paraìt qu^elle est devenue 

encore plus belle qu^aupara- 

yant. 
II lui demanda si ce qui avait 

été dil contre lui , était vrai. 

II demandali ce que cela était. 

nini demanda ce qu'était devenue 
Tautre cuisse de la gnie. 

La reine demanda quelle ^tait 
la cause d^ leur bruit. 

Où f ensuite , on croit qu'ils yé<;u- 
rent tous joyeusement pendant 
long-temps. 

II commenda agréablement k cau« 



SUBJONCTIF. Ì73 

Piacendogli molto i modi del 

fanciillloy domandò chi egli 

FOSSE (i). ' (B.,n. 18.) 

Non sapendo essi dove si fos- 
sero (2). (B.,g. 2, n. 7.) 

Appéna sapeva che far si do- 
vesse (3). (B. , g. 2, n. 8.) 

A me pare che si sia fatta 

più bella ancor di prima (4). 

(Bent., Let.) 

Gli domandò se fosse (5) 
vero ciocché contro di lui era 
slato detto. (B. , g. 1 , n. 6.) 

Domandà\^a che ciò fosse (6). 
(K.,g. 7,n.4.) 

Domandano che fosse ( 7 ) 
divendta l'altra coscia della 
gru. (B.,g. 6,n. 4.) 

Domandò Ut regina qual fosse 
(b) la cagióne del loro 
romóre. (B., g. 6.) 

Dow poi molto tempo si crede 
che essi tutti lietamente vi- 
vessero (9). (B., n. i6.) 

Cominciò piacevolmente a ra-^ 



nant quelle ( les apparences voulaient que) fùt soo àme. — (i) Domanda 
^ì ( il caso f o la sorte aveva voluto che ) egli fosse ^ il demanda qui ( le 
hasard ou le »ort aTait yooIu qu' } il tót. C'est ainsi quW dit : le hasard , 
lesort a touIu qu'il soit prìnce et non vassal, le hasard voulul qu^il iùt prince- 
«tuoQ Tassai.— (3) Non sapendo essi dove ilcttso, o la tempesta (c^e'taitaprès 
unetempéte) voleva che essi si fossero ^ ne sachaol; pas où le hasard ou la ' 
tempéte Toulait qu'ils fassent. — (3) Appena sapeva che ( le circostanze 
*'olevano che) far si dovesse. (Nota. Che far si dovesse, pour quello che 
farsi dovesse. Quello est supprimé par ellipse , et cette ellipse est assez 
frequente dans la langue italienne. Elle a lieu dans les exemples 5 et 6.) 
"*-(4) A npe pare che V apparenza vuole che si sia fatta. — (5) Gli do-* 
mandò se (egli voleva che) fosse vero. — (6) Domandava che (le circos' 
tome volevano che ) ciò fosse, — (7) Domandóllo che ( il caso aveva VO" 
^to che ) fosse divenuta l'altra coscia. — (8) Domandò la regina quale 
{le circostanze , ou le cose volevano che) fòsse la cagione» — (9) ó'j cre^e 
ir. 18 
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gionarcj e domandare tM 

FOSSE (l},€fon^e VENISSE, e 

dove ANDàSSE. (B.^ g. 2,n.3.) 
Io wW con più affanni che se 
io FOSSI (2) in ir^émo* 

(Magch., Corn.) 
Donumdò se alcuno cono- 
scesse (3) quel ribaldo. 

(B.,g. i,a.7.) 

Les Franfais eznploient Tìnfinitif dans beaucoup de co- 
constauces où les Italii^ns font usage du subjonctif. 

Il ordoBDa li un de ses domesti- Comandò ad un de* suoi fami' 



ser , tt & dcBMiider qat if ^lait , 
d'oB 3 Tenail , tC oh il aliaii. 

Je vis avec plus de tonnnens qne 
sì fétais dans f enfer. 

Il demanda si quelqu'un connais- 
sait ce coquio. 



tiques de le mener dans sa 
maison , et de lui donner de 
quoi manger pour Diea. 

Il lui fut ordonné de ne pas jor- 

tir, et Saitendre plus de 

monde. 
Pour ton lionneury et ponr sa 

consolation , je te prie de ref- 

ter tranquille. 
Ils prìèrent le due de la leur // duca pregarono che loro la 

mantrer, mostrasse (4). (Boc) 



glidri che nella sua casa 

il menasse y e gli FACESSE 

iùir da mangiare per Dio. 
(B., g. 2, n. 7.) 
Gli fu comandato non uscis- 
se , e ASPETTASSE pili gente. 
(Dat., Annali.) 
Per onór di te, e consolazióne 
di lei , ti prego tene ri- 
MAifGBi. (B. , g. 3, n. 3.) 



(le apparente vollero , esigevano) che lietamente vivessero. — (i) E do^ 
mandare chi ( la sorte aveva voluto che ) fosse ; donde ( le circostante vo- 
levano che ) venisse , e dove andasse. — (a) Cfie se io fossi in inferno ; c*es!- 
à-dire , supposto questo , io fqasi in inferno , ou avendo voluto la sorte 
eh* io fossi in iì\ferno , io non viverci con pia affanni che vivo , ou io viifO 
con piii affanni che non viverci ^ supposto questo, se io fossi in inferno, — 

(3) Domandò se {le apparenze volevano che) alcuno conoscesse 

(4) Dans toutes ces pbrases et autres semhlables» Taction au mode 
^ubionctif est soumise a Tempire d'une voìonte fortement exprimée daos 
le verbe à l'indica tif. Aussi , en parcil cas, faut-il fouiours le subìnnctif , 
la langue italienne n'admettant presque jamais le tour francais , cW-à- 
dire , rinOnitif précède de la preposition de. Il est à reonarqaer que les 
Francais n^ont rlù prendre ce tour que parce qu^l est plus commode * et 
pour éviter le son dósagr^able des désinences du sabjoDctif : il m^of" 
donna que pollasse , H m'ordonne que faille , il me pria que je disse f etc. j 
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tMWitì lOds cUhors, je no «ais Eccoli UtUi fiiori; w non so 

ni oàjiiir^ ni où me cachen dove io mi fugga , dpi^e io 

mi NAS(U»rDAr (i). (MacCh.^C.) 

Elle Pappelah, et lo piìtfit de It chiamava ^ e pfegàsfd ùke ne 

i^enir. 'Yamssw. (B;, g. 4, n. 5.) 

Je ife sais ^il'ed péhset Od tftfen Non so che mene pensi , o 

dire. che mi mciL {2), (PtTR.) 

Elle lui ordonna de satiter le tmpósegti che il bel ùerbinó 

beau Gerbino de sa part. da sua parte salutasse. 

(B., g. 4, n. 4.) 
Jc stipplie V. M, de daigner Supplico P". M4 che si degm 
rentendré avec sa bonté ordi- (3) et udiAo cori la sua beni-' 
naire. gnità salila. (Cas. , Lett.) 

li ordonna a un de ses domestU Comandò ad un de' suoifami^ 
^nes de re^^vt/ey* si ce Primasso gliàri ^ cAe riguardasse se 
était parti. partito si fosse questo Pri-^ 

masso. (B. , n. 7.) 

Los FrsIBcais emploiem le sttp^^òskif ou eóiiditiottiid , 
dans beauceup de cais où nous employons le subjòncftif. 

Prometta nt de ftrès-grands doni à Grcptdi^stimi dotti promettendo 

celui qui le ìèur pre'sentetaft a chiy ampó^ om(trk>\ hta 

OQ vivamoflriflórt. // PREdÈì»TA»Er (B.,i» iftj 

n 06f forf, er on potffrait ett Églvè/orte^epotrébbenàruo^ 

voììà p09t4{a<À iWclit : U ord<mam~que notu irhnff et non H 9fthmUiqué, 
nous àHassiMM, Cesi U àn diom^ no tre manière cU^peBMr^ ile«( possible 
que nous noas troinpions. 

(1) lei on pourrait dire : non so fìove fuggire , doi^e nascóndermi. Ea ce 
cas il y a ellipse , et la phrase entière est : non so doi^e mi possa Jug^ifff, 
dot^e mi possa nascondere, 

(a) On dit anssi : non so che pensare , né che dire'; cVjt-à-drre , non jtf 
cJm possa pensare , né che possa dire. 

(^) Oh peuì dire aussi : supplico , prÉg9 afantfadsum. 
Supplico vostra maestà a degnarsi Je supplie Totre majesté Ut dMgber 

di perméttere. ( Beivt. , let. 49* ) permettre. 
La pregarono a dire chi ella fosse , Ils la prièrent de dffe^ cjtii eWe étkit 

e che quhd facesse, (ft., g* i,n. 6.) et ee cfii'eUto fxiwit \a* 
Svppliea vostra eccellènza di gfa- Je «ipplie ^tr» excclloon» à^9%véef 

dire qitesiò déhoh testimònio. et fiiible tónoignage. 

(B., lefc i3.) 
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faire ce qu'on voudrait. 

Crois-*u , si }e lui voulais le bien 

. que tu crains, que je souffrir 

rais qu'il restai là-bas à geler? 



11 était dispose à aller partout où 
il lui scredi agf e'able. 

Il ordonna a nos ramcurs de se 

baisser le plus qu ils pour- 

raient le long de leurs bancs. 

CTélémaque). 

Quand on aurait su que nous 
ctionsGrecs.1 (i<l-) 

Quand méme CTysse retourne- 
rait plein de gioire dans son 
Toyaume. (^^v) 



mo fare 



ciocchk volìéss? 
(B.,g. 3,n. 1.) 

Credi tuy che io , se quel ben 

gli volessi che tu temi , 

soFFERissi che egli stesse 

laggidso ad agghiacciare? 

(B.,g.8,n.7.) 

Egli era dispósto d* andare > 
doioinqué a lei fosse a 
grado. (B.yg.8, n. io.) 

Comandò ai nostri rematóri 
che *' ABBASSASSERO /IMT che 
POTESSERO ( ou quanto più 
potessero) lungo i loro 
banchi. 

Quando si toteE saputo che 
eravamo Greci. 

Quando anco Ulisse , tutto 
pieno di glórim, ne tor- 
nasse nel suo regno {i). 



Mais aussi, dans d'auires circonstances , le3 fonnes 
feusse , tu eusses , etc, , jefusse, tufusses , etc. -, employees 
Yidgairemenl (2) pour les (ovmes faurais , tu aurats, eie. 5 
je serais , tu serais , etc. -, doivenl se traduire par le suppo- 
sitif ou conditìoimel. 
Je u^eusse jamais cru qu'il fikt Non atréi mai creduto che 

capabledefairecela. egli fosse capace di far 

questo. 

(i\ D'apre, runitó de principe , le conditionnel et le prflént des phra- 
Jliiv.nLda TéW«.que.t.»Ue. ,.a.bl.bl«. doirent .e tradir. par 
le mode subjonctif. 



Comandò che àhdasswo infino a 

Tebe. 
Questa curiosità ttel re fece che gli 

FOSSIMO presenUUi, 



n ordonna que nous irions jusquà 

Thèbes. 
Ccttc curiosité du roifitquon nous 

prétenta à lui. 

(ai Nou» disons Tulgalrement , car il y a une différence à faire entrc 
feusefait eifauraisfaU; la première forme, ; eu.se /aU, marche «o 
passe piìodiqoe; la seconde «anjae a« contraire un temps ou lon est 
encore» 
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Ce m^edi été une grande conso- Mi sarebbe stalo un gran con- 

lation de tous voir. fono il sfedéfvi. 

Elle eo edt pleure de colere. Ne avhébbe piànto di stizza» 

Je xxeusse jamais cru yous voir Non avrei mai crediUo «^e* 

en ce Keu. dérvi in questo loco. 

Qu^eussiez'Yùns dit, s'il Tcut Che kyiìÈsnz detto se egli V a- 

fait? — Qui Veùt dit? qui smésse fatto? — 6%« /'avrebbe 

Vedi era ? detto ? chi /'avrebbe crer 

dUto? 

EXEMPLES. 

Io non fAVRéi mai credulo y Je ne TeuMe jamais era, mais 

ma datemelo in prima. (Bo.) donnez4e moi auparayant. 

Chi SAREBBE slato quello che Qui eiìt été celui qui n'eÀt prìs la 

non si fosse messo a fug* fuile? 
gire ? (PiRm Àsin.) 

Après les yerbes paraitre et sembler , parere y sembrare , 
ou mostrare^ employés à la troisième personne du singulier , 
bn met en fran^aìs Tinfinitif ; coxnme : il parafi faire , il 
semole f aire y Uparaissait dire^ il semblait dire j il parais- 
sait uouloiry Uparaissait étre riche , il. me paraissait affair 
ernne de rire , il me paraissaà dire , il me paraissait 
faire y etc. 5 en ìtalien on cmploie le subjonctif : pare che 
egli FÀCCIA , sembra ch'egli faccia , pareva che egli di- 
cesse , sembrava che egli dicesse , pareva che volesse , 
pareva che fosse ricco ou pareva fosse ricco (en suppri* 
mani che)^ mi pareva che avesse VQgKa di ridere , mi pa- 
reva die facesse , etc. 

EXBUPLES. 

Parévami che ella tosse più Elle me paraissait étre plus bian- 
che la neve bianca. (Boc.) cbe que la neige. 
Come io giùnsi di là j sì fii uno Aussitót que ^arrivai de i'auUe 
il quale pareva che lutti i coté , iJ y eut quelqu'ua qui 
miei peccali SAPVsSSE a mente. paraissait savoir tous mei pd- 
(^* > 6* 7ì °* IO*) chés par cceur. 
Anzi mangia pane il qualnw Au contraire » il mange du paia 
stra che egli seco recasse. qu'il parait avoir apporté avec 
(B.,g. 1,0.7.) JuJ- 
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Lor^que lo vefhe paraflre ou sembter est a la troisièm^ 
personne du f^lurìel , compie : 1/5 paraisstiientftiire , Us pa- 
tmsw^Hf^ 4if^9 H^ f^aissmcnt i^Quhir^ les cJwn^f et les 
pi^s ^evif^ie^t ^escen(Ir^ d^ sommet ^e la mointc^ne^ ctc. ; 
en italipii on mi^oiP U^^jours le verbe parére et sembrare 
k U Xfoky^Tm {lersonpe dv f ingulier , et oq Uaduit rinfini" 
tif par la iroisième du {dqrìel ; puréyach^ FActs^^HQ, pareva 
che mcÉssEao , parévéi ^hfi le querce , ed i pini s^i^p^^s^RO 
daUa cima delia morttdgmi* 

Quand le Dom il ne rappeUe plus un nom antécédent, 
ce«iìip£ dans les phf iises cj-^des^ip , ^ q^i'^l a^Aipi|Cfi llufi" 
nitif , coniae : ni n@ paraissait eniei»<bHB du hswX , U fne 
patak èire ep paradis , il luì parut %<nr , ^i(p|eiitdrQ » eV2f ; 
cVst-à-dire , i7.... c^ci eniendre fy, bruà pmrmfmit à moi,^ 
ou à moi paraissait (il) ceci..,. eniendre du bruii; à mei 
parut'*-' y.-v ee<H , .*., j^e ^ fW^o^s ,• en c^ ca# , Tinfim- 
pf ^taiH 1^ ^u^ 4h v^rb^ p^^raitre , op s'exprim^ de inéme 
^niulien. Jlfi p^n^e ì^dir rqwìAre^ ]^arm qs^r^ ii} para* 
Jkso ^ pdjrvegU yeifffs 

fXEUPLES. 

jp pqrmi esser Cjsrta che /</<//> Il me semble ètte certain qae 

m^' /ti>/z at^rà misericòrdia DJ^ n'aura jamais mis^rìcorde 

di me per onesta peccato^ ifi moi pour .ce pécbé. 
(3., g. 1, n. .1.) 

u^Z/tf dorma parve aver mezzo 11 parut à la femme avòir à moi-* 

/n/^50. ' (B., g. 7, n. 5.) tié cnteodu. 

iSe io sapessi pur chi l'ha avu- Si je savais cependattt qui Fa eii, 

/<?, miparèbbe essere mezzo il me paraitrait d'étre à moilié 

co^oUtO' {B.,g. 8, u. 6.) JCpasoÌé« ' 

E qui , ey«<?r di quiy e in f<i- Et ioi, et liors d'ici » fi ^ans la 

^n , mi^emfyra siarmah{B.} m%>^ , il w^ spmUe éhe »al. 

Olì dit encore en francais : i^eus me paraissez étre riche , 
tu me parais deuenir fou , tu me parais mai^rìr^ eie. ; en 
italien nous pouvons dire de méme (ju'<?n francais : voi D}i 
sembrate esser ricco ^ tu mi sembri impazzii-e^ tu mi sera- 
ili smagrii^ ; ou bicn , mi sembra , mi pare che w« siate 
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ricco j ini, pare che voi impazzi ìtb ^ mi sembra che i^oi 

SUAGRIATC , e(C. 

EXEMPLES. 

Sostali f tu 9 che alV àbito ne Arréte, lòi, qui^ a Un hdbit, 

sembri èsser alcun di nostra notis semble étré quelqu'un àe 

terra praua,(Ò.y Inf.,c. 17.) notrc pays corrompu. 

E' par che tu sia morto ; che II Semble que tu sòis mort; que 

ti senti tu? (B., g. 9, D. 3.) te sens-tu? 

Du suppóàttf ùppeté condki&nneL 

On dit en francai» : je jouerais si favais de Targènti ^* 
favais de fargent je vous le préterais ; on emploie la forme 
àeVinàìcsLlìf^fai^ais. En itatìen nous employons la forme 
du subjonctìf , avessi^ et nous disons : giocherei se atéssi 
denari^ se avessi denari vegli presterei^ 

EXEMPLES. 

Se IO non avessi prnira di mio Si yt xì*avais pés pettr àe fnon 

padrcy io gli insegnerei la pére , )e lui ensf igiMrais Li 

rispósta, (Mac€. , Com.) répouse. 

Se io avessi questi denari^ Si jWailr cet argent )e te le pnè- 

io gli ti presterei inconta'» terats sur-le-champ. 

nénte. (B. , g. 8, ti. 10.) 

Chi starebbe meglio di me , ie Qui serait plus henrense que inoi' , 

quegli denari rossER miei ? é, cet argentV/ai/ à moi ? 
(B.,g. 2,11. 5.) 

Se Còsi non yossÈ , io non vi & ce n*était pa« ahisi, jtf «e 

potrei prestare taf grosso, p©un*afis pas vous ^éter un 

(B., g. 8, h. la.) Bard. 

Ainsi le$ quatre pKrases sui vsmtes :■ 

J'aurais joué s'il vB^avait prét^ J'aurais joué s^il m'etf/ prete de 

deFargeiift; fafgeift; 

3'eusse JQué s'il xxHa^aii prélé de J'eusse joué s'il vCeùt^ prète de 

l'argent ; l'argeat \ 

Se traduisent toutes par, avrei giocato se egU m^ avesse 
prestato- denari^ c' cst - à - dir e , avrei gioca t o , sr ìes cir- 
coitsfances', ou fes chose* avàient vótJu quìi tti'etìf prète 
de Targent. 
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* Oki Toit donc qu*ayec le snppositif ou conditioim^ , ]au- 
rais , \eferais , nous emplojons toujours le sub)mìctif amiz, 
Jacéssi. 

Donc toutes les fois qu'en pareil cas on peut tourner en 
fran^aìs la fórme Yayais par la forme feusse , il £iut em* 
ployer celle demìère en italien. 

Quand on dii : si j^avais des livres ils nVlaienl pas a moi , 
si je Paimais il m'aimait aussi ; on emploie Tindicaiif cornine 
en fran^ais , se io aveva libri non erano miei , se io amava 
liUj egli amava me^ parce que Taclion avail en lieu réelle- 
menl , el qu'il n'y a plus le supposilif seraient , aimeraà , 
sarebbero^ amerebbe y comme quand on dil : se io avessi 
libri sarebbero buoni, se io amassi lui 6gf2i amerebbe me. 

Dans les phrases précédenies , c^esi se qui esl supposi df. 
Se io amava lui^ egli amava me, c^esl-à*dire , suppósto quesr 
io. Io amava /uz*... egli amava altresì me. 

Dans les phrases se io non T RyésA fatto ^ ma T ho fatto ^ 
8Ì je ne Tavais pas fail , mais je Fai fait ; se io fossi ricco^ 
si i^élais ricbe ; se io non damassi , si je ne Taìmais ps \ 
il y a loujours Tellipse du supposilif: se io non f avessi 

fatto, avrésie ragióne dilagnann^ ma si je ne Ya$^ais 

pas fail, vous auriez raison de vous plaindre^ mais se 

io fossi ricco, farei,,,, si jVtoiyriche, \eferais 

Quand on dit : vorrei che foste felice , je voudrais 
que vous fussie;^ beureux ^ amerei che i filòsofi faces*- 

«ERO, j'aimerais que les pbilosopbes yi55e/i<f.... il 

y a Tellipse des mots se io poiessi , se io avessi modi... voT" 
rèi die yoi foste felice , se io avessi a far poti , se io avessi 
a desiderare vorrei che i filòsofi facessero \ eie, 

Subjonctifapfès quando , quand ^ et quando che. 

fo voglio alle tue angòsce , Je veux mettre fin à Ics angola 
quando tu medésimo voCLi ses , si tu le veuz tei-ffléme. 
{i), porre fine. (Boc.) 

* ■■ 111 , , 1^ Il ■■ -r II». I I H . ^ > y . i . ■■» 

(i) DaDs C9» sortes de phrases, qui sont très-usìtées el où. TemploiiM 
sabjonctif paraìt une bizarrerìe aux étrangers , il ^ a une grande ellips«. 
Quando tu niedesimo uoglif cVst*à dire, quando (il tempo, k circot* 
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Avranno fine quando che (i) Nos tourmens fluroni fin un jour. 



SIA i nostri iomténti, (Pas.) 
Sperando che quando che (a) 

SIA si potrebbe mutar la 

fortuna, (6., g. 2, n. 6.) 
pensassi costui aver da potére 

lo servire , quando vo- 
lesse (3). (B., g. I, n. 3.) 
Quando voguate (4) io vi por^ 

tew gran parte dflla via a 

cavallo. (B. , g . 5, n . 2 . ) 

Quando anche fosser tali. (5) 

(Rosasco.) 

Suhjonctif après ove, oit; dove, oìi. 
Io farò quello che detto f ho; Je fcrai ce que je t*ai dit; si cela 



quel quii soit. 
Espéra nt qu'un jour , quel qu'il 
soit, le sort pourrait changer. 

Il pensa que cet komme avait 

de quoi pouvoir le servir , s'il 

le voulait. 
Si vous voaicz , je vous menerai 

une grande partie de la route 

àcheval. 
Quand méoie ils seraieat tels. 



u'était pas ainsi, )e resterai 
juif comme je suis. 

Et si tu ne veux pas Caire aiosi , 
recommande ton àme k Diea. 



ove cosi non tosse (6) , io 
mi rimarrò giudèo com' io 
mi sono. (B.,g. i, n. 2.) 
E dove tu ììon vogli (7) eosì 
fare , raccomanda a Dio 
V anima tua. (B. , g. 5, n. 4) 

Subjonctif après quale , quel. 

Una parte qual volesse ne[S) Il en gouvernerait une partie, et 

regerébbe. (Dav., Ann.) celle qu'il voudrait. 

Onde sarà mestièri in primo Donc il fa udrà d'abordfaire choix 

luogo fare scelta de'miglióri des meillcurs écrivains connas 

tante permetteranno 'che) tu medetimo vogli, — (i) Quando che sw , 
c^est-à-dire, quando (il cielo , la sorte, le céreottanze vorranno) che «ùr«-— > 
(a) Meme aiuilyse. — (3) Quando uolesse , c'esl-à-dire , quando ( il 
tempo , le cose, la sua volontà , ou le circostante ì'orebbero clic ) egli vo- 
lesse, — > (4) Quando vogliate , c'est-a-^ìre , quando ( il caso , 011 il vostro 
diletto fhra che ) voi vogUate, — • (5) Quando anche fosser tali , c*est-à- 
dire, quando anche (U caso, il tempo, le circostante vorrebbero cito) fosser 
lati. — (fi) Ove cosi non fosse, c^est-à-dire, in qualunque luogo, oa in qua- 
lunque caso ( car ove est réquiTalent de ces deux expressions ) che le cir^ 
costanze vorrebbero che eosì non fosse , io mi rimarrò giudeo com' io mi 
ionn. — (^) E dove tu non vogU , c'e«t-à-dire , in caso , in qualunque 
caso in cui le circostanze ine vogliono , esigono che tu non vogìi, — 
i^) Qual volesse uè regerebbe , c'csi-à dire , quale la sua volontà > oit 
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scriuóri a ogndno noii\ e da de toul le moode» et par.eux 
questi conóscere qual uso il fa udrà connaitre quel usage 
far sì DEBBA delle voci, e oo dok fai re des moUetdes 
delle frasi {i). (Rosasco.) pbrascs. 

Subjonctif après là dove, là oh ; qualóra , ogni qual volta, 
ognorachè , toutes lesjbis que. 

Domandò V oste la dove esso II demanda a l'Iióte oo il pourrait 

POTESSE (2) dormire. dormir. 
(H.,g. 2, n. 3.) 

Il quando potrebbe essere qua- Le moment pourrait élrc toufcs 

lóra più ci PIACESSE (S). les ibis que ceU nous plairait 

(B., g. 8, u. 4.) le plt». 

Empivi dufutur. 
Avec le aigne si^ se\ appelé supposi tif ou coaditionnel » 
les Franfai&emploient qnelquefois le présent pour le futur, 
comme : s'il me parie , fé Técouterai ; s'd étudie j U appren- 
dra; s^il vient , je lui parlerai. Par la forme du présent , les 
Francaìs raj^rockent Fépoque a irenir da mosaent où Toà 
parie ^ en ìtalien , uons exprìmons ordinairemeBi cekte idée 
par la forme du futur : se mi parlerà f ascolterò; s'egli 
studierà imparerà 'y se t'erra gli parlerò i mot a mot, s*il 
me parlerà je técouterai; s'il étudiera il apprendra. 

EXEMPLES. 

Noi glielo /arem fare^ o vo^ Nous le lui fetons fairc , qu'elfc 

glia ella ^ o nò , se tu voR- le vcuille ou non , à tu veux. 

BAI. (B., g. 9, n. 5.) 

Se tu la TocciiEBAi con questa,. Si tu la toaches ave« cet écrit^ 

scrina I ella ti verrà incon' elle te suivra aassitó<. 

tanénle diètro. (6oc.) 

Les grammairiens donnent eeue règie comaa» uoe règie 

^— ^>— ^— — ■ » Il I II ^J ll I 1 I ■ I I «I , I II I l li u tai— ^.M I l> 

quaU la torte vorrebbe eh* egli **o lesse, ne regerehbe, --* (i) Qual uso foe 
si debba ,, delle voci , e delie Jrasi , c*est-à-dlre , (lual uso ( il easn^ le cir« 
costanze vogliono che } si debba fmre della uoei,,e della faasi^'^^ (i^ Im 
dove esso potesse dormire , c'esJt-à-dire „ là dove (i/'cosa , ladreoétoMa vo^ 
leva che ) esso potesse, dormire, -* (3) Qualofia pik ci piacesse , cVsi-^ 
dire ^ in qualunque ora ( cita la circostanza f. die il comodo nostro norreb^ 
eh» ) più ci piacesse. 
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constante ; de sorte que les étrangers qui Tònt lue, n-oscnt 
^amais employer , en pareìl cas , exeopté quand ils se troin- 
pent , le présent pour le futur , craìgnant de faire la préteu* 
due faule sìgnalée par les grammairìens. En véri té il faut 
quc ces grammairiens n*aient jamais lu les auteurs classi- 
qucs avec attention ^ s'ils les avaient lus , ik auraient trou- 
vc des cxemples sans nombre ou le présent est em|>loyé 
pour le futur •, ils auraient vu que dans les phrases de Bo- 
cace ci-dessus on peut dire , comme en fran^ais : se tu vuoi , 
pour se tu vorrai ,• se tu la tocchi , pour se tu la toc cherai* 

EXEHPLES. 

Che fardi tu , ^e ella il dice Quc feras-iu si elle le dit k ses 

a' fratèlli? (B, g. 3, n. 3.) fières? 
Se io infra otw giorni non vi Si dans huit jours j^ pe vous 

GUARISCO , FATtBji bruciare^ guéiis pas , failes-moi bróler. 
(B. , g. 3, n. 9.) 
Se tu ti CALI , io non ti verrò Si tu descends je ne courrai 

dietro di galòppo ; ma pas après tot au galop ; mais. . ^ 

(D., lofi, e. 7.7.) 
Jnfino ad ora voglio io che tu Je veax que l« te moqnes At 

ti facci beffe di me y se i€f^ inoi dès à préf^ot, si }e n'y 

non ¥i ro venire la piti keir fais pas venir k pkis beUe Me 

leofante che tu vedéw- (Bo*) que tu ai«s jamais v«e. 

Dans tous oes> eiieniples le présent est employé pòur le 
futur. / 

On dit en fran^ais , quelle keure est-il ? quelle keure 
est'-eep il esè peut-éère dije heures. Qui est* ee à theure 
qu^il est ? c'est peut-étre Pierre^ Paul; ctc* En italten vou- 
lant marquer le dòute dans lequet bòus sommes k Tégard de 
rh«nr6 ou de Findividu ^ news employons la forane du fe- 
tur. Che ora sarà ? au lieo de ehe ora è (expression dont 
on peut également $e servir)? Scanno le dim^ Chi jarà 
« quest^ora ? Sarà forse Pietro , Paolo y etc. 

EXEMPXE. 

G<!«ie si appressa : Elvira Qutiqu*»» s'i^rocàe : e'est peutt 
sarà, (Ale , U\ Filip.) elre Elvira, 
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De Tlnfinitif, 

L'ìnfinìtìf pouvant suffire pour exprìmer tóus les tnodes 
et tous les temps , il suit qu^en italien nous pouvons Tem* 
ployer, tant pour affirmer raction a Tindicatif , que pour 
Ténoncer au subjonctif. Voici dans quel cas. 

Le verbe de la troisième personne du siogulier du présent 
et de rimparfait de Tindicatif , dépendaut d^un autre verbe 
du méme mode qui affinne positi vement , qui exprìme un)U- 
gement certain, peut étre touiiié en italien par Tinfinitif^ 
ai usi au lieu de traduire : je connais qu*il est un mécbaat hom- 
me,parco/iÓ5co che egli è un malvagio uomo, on peut traduire, 
conósco lui èsser un mahàgìo uomo ; mot à mot , je connais 
lui étre un méchant homme ; au lieu de traduire ; je savais 
qu'il était perfide et vii , par sapév^a che egli era pèrfido e 
vile , on peut dire sapeva lui esser perfido e vile ; mot a 
mot , je savais lui étre perfide et vii ; au lieu de traduire : 
je sais qu^elle est belle et sage , par so che ella è bella e sag- 
gia, on peut traduire, so lei esser bella e saggia^ mot à 
mot , je sais elle étre belle et sage. 

On voil donc par ces phrases que è et era pcuvent étre 
tournés par essere; que Ton supprìme le che , et qu'on sud- 
stitue lui, lei, à egli, ella; enfin, on voit qu'il ne s'àgit 
que de changer cJte egli è , che egli era , qu'il est , qu'il 
était, che ella è, che ella era, qu'elle est, qu'elle était; 
en luì essere, lei essere , lui ètre , elle ètre. 

Cela a lieu également aux temps dits composés. J'ai su 
qu il a été riche, ho sapuijo eh' egli è stato ricco , cu ho sa- 
puto ìm essere stato ricco; je savais qu'elle avait été riche; 
sapeva fMeJlR era stata ricca, ou sapeva lei essere stata ricca. 

EXEHPLES. 

Pour sejamiliariser avec cet ilalianisme. 

Ti converrà sempre assire neU II te faudra avoir toujours dans 

la memòria , Iddio essere Tésprit , que Dieu a éxé le 

stalo creator del cielo , e createur du eiel et de la terre. 
della terra, (B. , g. 3, n. 4.) 

Disse che vigesse con franco U lui dit de vivre aycc un c«ur 
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cuore y né mai si dimenti" frane, etdcDCJiimais oublier, 

casse y ne troppo si ricordasse ni trop se rappeler qu'Othoa 

Olone essere stalo suo zio. avait été son oncle. 
(Day., StorO 

Udendo il re d'Inghilterra il Le roi d'ÀDgleterre apprenant 

maliscdlco esser morto. • . (B.) que le maréchal était mort 

Vergendo il marito non esser Voyant que son mari n'était pas 

turbato di questo fatto... (J^) fichéde cette affaire...... 

Du questi si seppe ne^ vicini Par ceux-ci on sutdansles camp s 

campi esser Temi guardata yoisìns que la ville de Terni 

da quattrocènto cavalli. ^tait gardée par quatre cents 

(Day., delle Stor.) chevaux. 

Manifistaménte conóbbe essere Elle connut clairement que sa vi- 

stata vera la sua visióne. sìon avait été vraìe. 
(B., g. 4, n. 5.) 

Egli s* accórse F abate aver II s'aper9ut que Tabbé avait man- 

mangiato fave secche. (Boc.) gè des fèves sèches. 

Si ricordò lei dovére avere una D se rappela qu'elle dcvait avoir 

màrgine j a guisa d'una ero- une cicatrice , en forme de 

cétta^ sopra Vqrtccì^ia sini^ petite croix, sur Toreille gau- 

stra. (B.,g.2,n. 6.) che. 

Pensò costui dover esser tale U pensa que cet bomme devait 

quale la malvagità de Bor- étre tei que la méchanceté des 

Rognóni il richiedéa. (Boc.) Bourguignons Texigeait. 

La trojsième personne du singulier de tous les temps du 
mode du sub)onctif , peut étre également tournée par rìnfi* 
uitìf ; aipsì , au lieu de traduire : je crois qu'il est rìche , 
par credo che egli sia ricco ^ on peut traduire , credo lui 
esser ricco ,* au lieu de traduire : je croyais qu^il était mort ^ 
par io credeva ch'egli fosse morto ^ on peut traduire, io 
credeva lui esser morto. 

EXEMPLES. 

I . Se egli crede , la repilblica S'il croit que la république a be- 

aver bisógno che i senatóri soia que les sénateurs parlent 

parlino libero^ perchè entra librement , pourquoi entre-t-il 

egli in cose sì déboli? (Day.) dans des détails si légers ? 

(t) Ceit-i-dire, seegU crede che tarepublica abbia bisogno. 
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j. Credendo lai esser tornato Groyant qu'il étoit revetatt in 

dal bosco^ awisò di viprén^ bois , il pensa à le reprimali* 

derlo forte, (B. , g. i ,.n 40 ^^ ^rt. 

a. Ella y che mèdica non era ^ Elle, qui n'était pas mcdecin, 

^<-ra2a alctin fallo lui credette erut sans aucun doute qu'il 

esser morto. (B., g. 4, n. io.) ctaif mort. 

3. J^enne a corte V abàie di Yint à la conr Fabbé de Clany, 
Cligniy il quale si crede es- que Fon croit éfre Tun des 
sere un de* più ricchi preià* plus rkbes prélats du monde. 
ti del mondo. (B,,g. 10,11.2.) 

4. Ella credendo lui esser Gi- Croyattt que c'était Gisippo , elle 
sippOf rispóse di sL (Boc.) répoodit qu'oui. 

(1) Cest-ik'dire , credendo chb egu fosse tomaio dal bosco. 
(a) C'cst-li-dire, senza alcun fallo credette ch' e«li fòsse morto, 
(3)Cest-à-dire, 1/ quale si crede che sia. ano de'più ricchi prelati delmnndo» 
(4) CrMt-4-4irto , élla etedettdo cIh' sou rosse Gitipfv f rispose di si 

Que ceux qui penseraielii qué rinfinitiC ùe peUt étr« ettiployé pour le 

9uh)onctif , se détrompcot donc. 

M. Bia($ioU dit : « Bembo et d^autres grammairiens ont dit qne souvent 
3; Vinfinitif peut remplacer le mode subionctif j et iìs ont cru le prou?er 
') par Texemple suitant de Bocace : 

Se ci fosse chi fargli , per tutto do- S*ily avait du monde pour plenrer, 
loróii piami udiremmo^ Hou^ eatendrions partout de# 

pleurs drtukouniax. 

» D»M cet exétnple , et dans tànA d*autr«s seniblables , poursuit 
» M. Biagioli, Vinfinitif dépend toujoursd'un autre Terbe supprìra^ par 
» ellipse, lei la construction pteine est : se ci fosse dìii (potesse) fargli. » 
' Ainst, c'est décide, Bf. Biagioli n» teat pas qne nous ^«m|>lareiotts le 
sub)ùnetif ipese Vinfini»^; cepèndanion voit d*tin» manière palpable qti» 
les faits sont cantre ce gi^ammairien , et e est le ca»de dire ici ; Ei et si 
vuole andar col calzar del piombo y che la cagna frettolosa fa i cateWni 
esche, Que prative M. BiagtoK en rt^ahltssaftt Tellipse de \st pbi^sie citée 
par Beaiboet les!aiikre»gr«mrii«triens?.*.« Rien autre ohose, sinon qno 
ces grammairiens ont mal concu et mal digéré la règie en - qneslion. Si 
ces grammairiens ont commis ici une fante , c^est d^aToir fonde''ce(te 
règie sur un mauvais exempèe , saf noe phrase où il y a une elHpse ; 
mais cela ne déCruil point te prìncipe qna k^inEnitlf p«ut reiiipko^f le 
subjonctif. Bien plus, en grammaire ge'nerale, tous Ves modes peuTentse 
re'soudre par rinfinitif^ et dans forigine finfinitif séul sufihait pour tous 
les modes : il 7 a dtis langues ois il suffit eUCore. 

Cependant , si , nulgr^ Us faits que nous citoas, il pduvail resrer eo- 
core qaektne doute à M. Biagioli , o» et dr'aotres granrarairiens , snr la v^ 
rité du principe que nous e'tablisioa» , Us deus etemples satTatfs, qui 
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Changement de personne. 

Nous avons dit qae les noms io , tu , egU^ ella , noi , uoi, 
eglino y elleno^ d<5signeni les personnes, c'est-à-dire , qu'ils 
mettent les objets en scéne et sous les yeux. 

Lorsque les langucs commencent, et que les peuples 
qui les parlent, vivent avec simplicìté, le changement de 
personne n^a point lieu ^ mais aussitòt que les peuples se 
civìlisent , ce changement s^opère ; ainsi , dans la langue ita- 
lienne , comme dans beaucoup d*autres langues, au lieu de 
ctire tu k la seconde personne du siiìgulier , on dit uoi; mais 
la politesse italienne ne s*en est pas tenue i cela , et , au lieu 
d'employer i^i , seconde personne du pluriel , et de dire 
i^oi il dite , Tous le dites ; la bassesse a éié plus loin , elle a été 
chercher le mot signoria pour designer un individu , et on 
a dit : la mostra signoria il dice , votre seigneurie le dit ; ou 
avec abréviation , en réunissant les deux mots , vossignoria 
il dice , qu^on écrit ordinairement F*. «$. 

Or le mot Vossignorìa étant trop long et trop fréquem- 
ment employé dans le discours , il a fallu recourir a un au- 
tre nom. Ce nom devait étre naturellement celui de la troi- 
sième personne du fóninin , la uostra signoria étant feminin , 
et jouant dans le discours le róle de la troisième personne. 
De là une difficulté de plus dans la langue italienne pour 
Ics étrangers. Car il ne s^agit pas seulement de changer uoi 
en la troisième personne , mais encore de faire attentioD que 

soot ideotiqueinent les mémes qus les exemples 4 et 5 ci-dessus, Ife dis- 

f-iperont in'ìubitaUemeDt. 

Vài ragionare tìeW abate di CU- Ilenteticlirparlerclerabbe'cfeChmy, 

gni , il qìMite éì erede CH« sia il que Fon croit étre le plus riche 

più ricco prelato che abkia la i»réliitqu''«UrégK8ede Dieu. 

chiéta di Dio. ( B. , g. i , d. 7. ) 
Madonna Zinet*ra la quale da tutti si Madame Zinevra qu'^on croyait ^e 

credeva cbe morta fosse. morte. 

(B.,g.a,ii.9.) 

lei Bocane aorait pu dire, òomme daos les exemples 4 «t 5 : si crede es- 
aere il pia ricco prelato; la tjuaèe da tutti $i credet^a e$$er morto; et dans 
l«s exemples4«t 5, oopeut dire comme ioi : il quale si erede a» si4 ou 
CHE FOSSE. — tUa credendo che egli fosse Gisippo. 
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le nom de la troisième pcrsonne soit féminin , de donner k 

radjectif la désinence de ce genre , et que le Teibe soitau 

aingiilier. 

Ainsi le nom pcrsoDnel i^oi doit étre changé en ella j kìy 
le nom personnel ui doit étre changé en le , la. 

Yoici totttes les difficullés que présente le changement de 
personne. 

Je dois dire : yous chantez ; au lìeu de traduìre , voi can^ 
tate, je traduis ella cantai mot k mot, elle chante. Au 
lleu de dire^ io vi dìcoy je vbus dis; je dis, io le dicof 
mot à mot , je lui dis. Au lieu de dire ^ io ui \^edo , je vouar 
Yois ; je dis io la vedo ; mot k mot , je la vois. Au lieu de 
dire, IO T ho ricev^ùto da i^oi, je l'ai recu de vous^ je dis, 
io Tho ricevuto da lei; mot k mot , je Fai re9U d^elle. Au 
lieu de dire , io vi ringrazio , je vous remercie \ je dis , io 
la ringrazio^ mot à mot , je la remercie. Au lieu de , vene 
ringrazio, je vous en remercie \ ]t dis, ne la jingrdzioj 
mot à mot , je Ten remercie. Au lieu de , vene darò , je 
Yous en donnerai ; je dis gliene darò ; mot à mot , je lui 
en donnerai. Au lieu de, fo velo dirò, je vous le dirai; je 
dis , IO glielo dirò ^ mot à mot 9 je le lui dirai. Au lieu de, 
voi siete rispettato , vous ètes respecté ; je dis , ella è rispet" 
tata i mot à mot , elle est respectée. 

EXEMPLES. 

Che teme ella ? teme di veder- Que craignez-vous? craignez-vous 
la e di leggerla? non tema, de ]a voir et de la lire? ne 
nò. (Bent. f ìett. 2.) craigaez pas, non. 

La casa ov^ ella abitava , mi La maison où vous habitiez, me 
par tuttavia abitata da lei semble toujours habitée par 
medésima , quando passo vous-rméme , quand je passe 
per quella strada. (Bent.) dans cette me. 

to ne la ringrazio infinitamén^ Je vous en remercie infìaiment. 
te, (Bent., lett. 72.) 

Se ciò fosse vero, o quanta in- Si cela était vrai , ó que d'entie 
vidia le porterei ! (Bent.) je vous porterais! \ 

Ondeycon ringraziarla cardia- . Dono, en vous remerciant très- 
lissimaménte dell' uno e cordialement de Tua et àt 



•f 
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Heir altro, e più ancóra del Tautre, et plus encore dii 

biàsimo che della lodcy ere-' blàme que de la louange , je 

do io darle ben autèntica crois vous donner une prcuve 

prova della mia stima , e bien autlieatìque de mon es- 

non pèrdere il dritto a con-» lime et ne pas perdre le droit 

servàtmi la sua, (ALF.,Let) que J'ai de conserver la vótre. 

S' è compiaciuta di scrivetemi. Vous vous étes p|u à mVcrire. 
^ (Bent., lelt, 35.) 

Empiei du passe défini pourle présenl et le passe parfait. 

On peut employer en ilalién le passe périodique io feci ^ 
je fis 5 quand mème nous serions encore dans la période du 
siede , de Tannée , du mois , de la semaine et de la jouméc!. 
Nous pouvons donc dire : stamattina fui a passeggiare ^ ce 
matin j'ai été me promener ^ che dicesti? (que dis-tu?) 
pour che hai detto? Clie ai^ésti? (qu'eut-tu?).pour cAe 
Aoi P qu'as-tu(i)? 

EXEMPLE». 

Anichino gitlò un gran sospi-- Anichino poussa un graad soupir. 

ro. La donna disse : che La femme dit : qu'as-tu , Ani- 

avèstij Anichino? (B. , n. 67 .) chino ? 

Or che avesti, che tu fai cotdl Or qu'as-tu , que tu fais celle 

i^iso? (B.,g. 7,11.9.) min^? 

Onde fosti tu stamane? Non Oii as-tu éié ce walin? Je ne 

so ove io mi fui. (fi. j lì, 2,Z,) sais pas oii }'ai été. 

Scegliesti ? Ho scelto. Emon? As-tu choisi? J'ai choisi. Emon ? 

Morte. (ALF.,tr., AntigO La mort. 

esercìzio sessantesimoquìnto. . 

1 . Marius le rcgardait avec dés yeux de travers , et paraissait 
1. Mario mirare ^ occhio torvo , 
modérer sa voix irriléc avec peine. —2. Uordonna à Annius, soa 
frenare voce irato a s tento. — 2. Ordinare Annio^ . 
(1) On sait qu'en francaison n'cmploie le temps.appelé jkàssé definì^ 
que pour cxprimer une action qui s'est passée dans une de cespériodcs, 
et lorsqu'on en est dehors , c'est-à-dire , lorsque la périod» est entiérc- 
ment ccoulce. On né dit donc pas : je fis cette an née-ci , je fis ce mois- 
cijefis ceae semaine yje fis ce matin ^ parcequ'on est encore dans la 
pérìode àetarmée^ da nwiSf de la #tfwm>ic, de UJournée ; mais en iU- 
lien OS peni le diro* 

n. '9 
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frìbun mìlìtaìre, delui apportercettetéte vénérable ìnconliucnt. 
tribdno milildre^ recare capo i^enerév^oie immanti-- 

— 3. Elle impose à une fidèle servante de garder lacbam- 
nénte, — 3. Impóne Jido servènte guardare 

brc. — 4* "^^ ^^^ <iu^ ceIuM:i plutót doit étre dans les xnains du 

— 4- DicOj piuttòsto 

diable enperdition qu'en paradis. — 5. Dis^noiuQpeUydìsait-il 
diàvolo perdizióne paradiso. — 5. Dì 

que cette fìlle était à lui ? — 6. Ni si fameux jamais, ni jamaii 

fanciullo — 6. Famóso 

si fort été aorait le dompteur des monstres, de la grande source daquel 

forte domatór 

le sang mien derive , s'il u'eùt auparavant dompté amonr. — 
derivare^ pria domare — 

7. Et quand méme elles seraient telles , unies ensemble, elles font 
7. Quando anche unire 

comme les liards qui, amaasés en grande quantité , £or^ 

quattrino ammassare . quarilità, , for- 

ment ensuite des sommel de b^aucòup. d'impoitance. — 8. Mai^ si 
mare poi somma importanza. — 8. 

fils tu ayais ou tu vfm eos , par ksquels tu pusses connaitre 

figliuòlo conóscere 

de combien de force est l'amour qu'òn Icur porte , il me pa- 
forza amor portare , par- 

rait étre certaine qu'en partie tu m'aurais pour excusée.— «9. Afin. 
rébbe certo parte scusare, — 9. Ac- 

que tu me croits , je te laisserai poiir gage ce mien manteau. 
ciocché lasciare pegno tabarro. 

— 1 o. Et si je n'eusse pas cràint que d^plu il n« ypus. eut, pour. 
,_io. Dispiacére 

Gcrtain je Taurais fait. — ( i . Hier , mpnsieur , c'était a moi d'aller 
certo fatto.— M- Ieri, 

pensìf , auìourd'hui il semble que c'est a vous , et c'est pourquoi 
pensóso, oggi parére pertanto 

je ne veux pas que vous pensicz davantage sur cettc aflfeire.— 

voglio pensare più fatto» — * 
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!2. Si vous avait par basarci séduit Je premier molif , vous 
12. Per a^\fentilra sedótto motis^o , 

auriez grand toii. — 1 3. Si t* dans tes pJaisirs de'penses de l'ar- 

toHó, — i3. Se dilètto spèndere 

gent, le moine ne pourra pas fairé Ib poltrondans le coiivent ; si 

frate potrà poltroneggiare órdine^ 

tu fi'es pas patient ^ le moine n'oserà pas venir clicz toi souil- 
paziénte , ardire venirti a casa con-^ 

ter ta famillc. 

laminare Jantiglicu 

Corrige de Vexereice. 

I. Mario lo mirava con gechi torvi, e parava frenasse la voce 
irata a stento. — 2. Ordinò ad Annio, suo tnbùno militire, clic gli 
recasse quel capo venerévole immantindnte. — 3. Ella impóne ad 
una fida servènte che guardi la càmera. — 4» I^»co> costui piuttosto 
dover essere nelle mani del didvoto in perdizidnr; che in paradiso. — 

5. Dimmi un poco , diceva egK che quella fanciulla fosse sua ? — • 

6. Né à famóso mai^ né mai si forte stato sardbbe il domatór de' mos- 
tri, dal cui gran fonte il sangue voi^ deriva, s'è' non avesse pr^a domito 
amóre. -^7. E quando ancbe fósiero tali , unite insidme, fauno cdmd i 
quatiréai i quali, ammassiti in gran quantità, formano poi somme di 
molta importanza* — 8. Ma se iigliuóii avessi , avessi avuti , per 
gli quali potessi coBÓscere di quanta fprza sia l' amor che lor si porta, 
mi parróbba ósser «erta che ìb parie »' avrósti per iseusita. — i). 
Acciocché tu mi creda , io ti lascerò pe^o questo mio tabirro. — 
10. C se io non avessi temuto -che dispiaciuto vi fosse, per certo io 
r avre'i fatto. — li. Ieri , signóre , toccò a me l* andare pensóso , 
oggi pare che tocchi a voi , e per tanto io non voglio clic pensiate 
più sopra questo fatto. — - I2« Se 1' avesse per avventura sedótta il 
primo motivo, eHa avrebbe gran torto. — i3. Se tu ne' tuoi diletti 
spenderai deniri, il frate non potrà poltroneggiare nell' órdine; se 
tu non sarai paziente , il frate non ardirà di venirti a casa a contami- 
nare la tua famiglia. 
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CHAPITRE II. 
Des mots appélés adrerl^. 

L'adve»be est une expression abrégée , qui est Téquiva- 
ient d'un nom et d'une préposition. Eh effet , crudelménle , 
cruellemènt , est équivalent à con crudeltà , avec cruautéj 
ou con modo crudèle , d'une manière cruell'e. 

Les fonctions de l'adverbe sont d'exprimer, dit-on, 
une modification du verbe , de radjectif et ménte d'un au- 
tre adverbe. Or comme le Tcrbe peut ètre modifié de diffé- 
rentes manières , que l'existence d'un objet peut ètre dans 
différenslieux , dans diflerens temps -, que la qualité de cet 
objet peut yarier du plus au moins ; de là les grammairiens 
ont voulu reconnaitre pìusieurs sortes d'adverbes. Ainsi , ils 
ont fait des adverbes de manière ou de qualité, de quan- 
tité , d'aflSrmatìon , de probabilité , d'ordre , de négalion, 
de dome y de temps , de lieu , etc. 

La plus grande partie des adverbes sont formés d'un 
adjectìf et du subslantif mente , de la manière suivante. 

Si radjectif se termine en o , on place le mot mente (i) 
après radjectif féminin, Comme: dotto, savant, dotta ^S9r 

(i) Ce mot mente • clont on a fait ment en francais , nous rient da latin 
mens^ mentis , qui sìgnìCie esprit , intention » manière; et comme en ita- 
lien ce mot menu est du genre féminin , Tadjectif qui le qualifìe doit 
prendre la désinence de ce genre. Voilà la raison pour laquelle on place 
mente après Tadjectif féminin. Ainsi , sauiarnente, «ignifie con sàvia mentCf 
avec esprit , avec intention , avec manière sage, 

Les latins disaient : forti mente , onestà mente , clard niente , devotd 
niente^ etc. ; en italien on a généralement réuni le substantif mente à l'ad- 
lectif • mais lorsqu'on a deux de ces adrerbes dans la phrase , il ne man- 
^ue pas d'excmplcs où le premier adjectif est priyé du mot metue, 
J^'edéte quanto prudènte ye giudizio- Yoyez combien Aristote nous a in- 
damente rCammaestrò Aristotile. struits prudemment et judicienie- 
( Varcb. , Ercol. ) ment. 
■Ciovdnni non peccò mai né mortale , Jean ne pécha jamais ni fporteìl^* 
né ('enia^én/e. ( Fbah, Sacch. ) ment , ni Téniellement. 
l«es Espagnols disent aussi : fegura y claramentc. 
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vante ; dottamente^ savamment^ sd^iay sage; saggiamente , 
sageìnent. 

Lor^que Tadjectif se termine ene, on ajoute seulement 
le 6iibstantif me/Ite, parceque la désinence en e est commune 
aux deux genres. Dolce , doux ; dolceménte\ doucement ; 
feróce y feroce; ferocemente j d'ime manière feroce *, cor* 
tése^ courtois ; cortesemente, courtoìsement. 

Quand radjectif est termine en le ou re, Thannonie 
eiige qu*on retranche Ve final •, comme : fedéle, fidèle ,^- 
delménte j fidèlement \ crudele , cniel , crudelmente , cruel- 
lement ; superióre , supérieur \ superiormente , supérieu- 
remcnt j anterióre , antérieur*, anteriormente, antérienre* 
ment. 

EXEMPLES. 

Mangiano co' forestièri feste^ Ih mangent joyeusement avec le* 

volmente. (Dav. , Gcrm.) étrangers. 
Assai cortesemente rispóse, lì répondit assez polimeut. 

(B.,g. 10,0.2.) 

Ads^erbes qppelés de quantité, formes toujours dun 
adjectif et du substantif mente. 

Infinitamente, infiniment ; abbondantemente , abondam- 
ment \ grandemente , gràndement \ soi^ercfuaménte , exces- 
si^ement ; smisuratamente , démesurément ; compiutamente y 
complétement ; suficenteménte , suffisamment \ scarzamén- 
te,modiquement; etc. 

ddiferbes dits d^ordre, également formés d'un adjectif et 
du substantifìnenìe. 

Vicendesfobnénte , tour a tour, réciproquement; scamhie^ 
volmente , mutuellement ; primamente , premièrement ; 
principalmente , principalement ; pristinamente , primitivc- 
ment-, successiucunénte , successivement ; alternativamente, 
alternativement \ ultimamente , dernièrement ; etc. 

Nous rapporlerons ici quelques-uns de ces adverbes , 
^ prévenant les élèves qu'on peut en former de tona ou 
de presque tous les adjectifs. 
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Probabilmente y prebab1«ment. Naiurahnénte ^ «atnfdlemcnt. 
T^erisimilfnéntc^ vraiscmblablement. Apparentemente ^ apparca- 
ment. Antteaménie , aticiesiiement. SimfhnéHte , sembkb^emciK , 
également. Becenteménte ^ titamnokeoX. Pnssenieméa^ y ftisenit^ 
menu AHualmèntey ajcturlkment. Tenacemente y. ii^nidtrémcDt 
Prettamente » meramente , pef'e^^tut. M^ticuiettaméìHe^ brotale* 
ment , très-mal. Cwtanteménte , CQOStdiaxaeat. Spieiatamente , 
craellejncnt Imn^aluraménte, prématurément* Tacitamente, taci- 
temcnt. Immediatamente , immedi a tement. Celataménte-^ furtive- 
inent. Occultamente ^ secrctement. Pestraménle ,, dcxliemeiìt, 
adroitemcnt. Scaltritamente ^ subtilement , babilement. 

Liste et étymah§ie fi^s mots dùs adyerbe^^ 

FORSE , peui-ètre \ du latin forsilan , fonasse , de 
fors ^ fortuna^ roRtuKA, soute, caso, liasard, fortuna, sort. 
Forse T hai tu fatto ? e'est^-a^dire , perfortùna V hai tu fatto ? 

PUÒ DARSI, PUÒ ESSERE , pcut-ètre ; de può, 
il peuf, et de darsi ^ se donner; de può et de essere^ (lo 
mème qiie le franfcais est compose de peut et de étre. 

CIRCA , INCIRCA y enviroD \ àvi latin circa , dram , 
de circus. Ho scudi cento incirca , c'esCràniiFe , ho scudi in 
circolo cento ^ j'ai écus autour (environ)cent. Sono circa 
Parigi, ils sont près de Paris, c^esl-à-dire ^ sono circolo 
Parigi , ^0720 nel circolo di Parigi , ifs soni dans le tour do 
Paris. 

INTORNO , autour, environ; de in et de torno ^ de 
en et de tour. Mille lacciitóli t* a^éua tesi intórno a' piedi 
(Boc.), je t'arars lendu mBIe piég6» amour des picds; 
c'est-à'dire , dan§ Tendroit qui forme ìe tour de tes pieds, 
dans Tendroit qui est autour des pieds. E Pàcchio riposato 
intórno mossi (Dan. Inf. , e. 4* )f}^ toi|rnai mes yeux re« 
posés tout au tour , c^esl-à''d}re , dans Tendroit qui forme le 
tour de moi , qui m'enviroune. 

5/ 5 oui 5 altération de così , du latin sic qui sigxir6e sem- 
hlable, image ^ ou en cette manière. Debbo io rimaner ve- 
dova? !Sì. (Boc.) Dpis-je rester veuve? Oui. Sì, c'est-à- 
dire , doi^éte rimanére così , ou in questa maniera, 

ALLORA 5 alors -, de alV et de ora , de « T et de heure 
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{c^est de ces àenx mots qu'est compose le mot fraucàis 
alars. )• allora vedremo , albrs nous verròns ^ c'est-à-dire , 
a queltora là ^edréma^ k ceite keure^là aotìs verrons. 

ADÈSSO^ à présent ; de oJ et de esso ( du latin ipse). 
Ce mot a5;^o se prenadt anéiennement dans racoeptioi^ de 
questo^ comme dans la langue e^pagnole aujònrd'hui. Ades- 
so vedremo , à présent nous verrotis ; c'est-à-dire , ad esso 
moménto vedfémo , ou a questo nioniénto uedréfno. 

PRESTO j vite ; ttdjectif, da latin prceÉiò depriesUis , 
prompt , prèt , pròcfaain. Fate ^esto , presto , faites cela , 
vite^ c^est-à-dire , fate questo^ siate presto y Saìtes cela, 
soyez prèt, prompt. C'est pourquoi on peut dire^afe lesto, 
spedito y pronto , qui sont auasi adjecti&, au lìeu de fate 
presto, 

SU, altératipn de suso^ du l<itin super. Leua sà^ lèTe- 
loì ^ c'est-à-dire , leya su i tuoi piedi , lèire-toi sur tes pieds ; 
andiamo, su, allons , alkms ^ c'est*4-dire , andiamo sta sa 
i piedi. Sa, su, allons, allons^ c-est*à-<Ure , dritto^ drkto 
sa i tuoi piedi. 

POI^ puis , ensuite 5 du latin post de pòsitus , pose 
ou laissé en arrìère. Cena, e poi andiamo via^ soupe, et 
puis partons ; c'ést- à-(Kre, cena , et cela pose , laissé en 
arrìère ou faìt , andiamo via. 

LUNGO TEMPO , long-temps -, de Fadjectif lungo et 
du substantif tempo. L'ho pianto lungo tempo , je Tai pleu- 
re loBg-tempé ; c'esl-à'-dire , Vho pùuHa per lungo tempo , 
je l'ai pleure pendant long-temps. 

TROPPO , irop ', altération de truppa , troupe. Ho 
troppi Jigliuóli , fai trop d'enfans ; c'est-à-dire , ho truppa, 
frotta difigìiuóli, j'ai troupe d'enfans. Ce mot , comme on 
sait , est devènu ausisi adjectif. 

ADAGIO , toni doucement 5 de nrf et de àgio , de à et 
de aise. Fate adagio , faites tout doucement 5 c'est-à-dire , 
fate a agio , feites a Faise ; c'est pourquoi l'on dit : il farò a 
beWdgio , |e le ferAi k l'aise. 

PIANÒ ; tout baà , tout doùcémoit^ à iroix basse ; du 
latin planusi il signifie pian, plot, uni. Andate piano ,. 
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allez doùceméiit^ c'est-à-dire, a'Ì^^ Uscio y unito, aUeai 
pian , lisse , uni , ne vous éieves pas , ni ne tous baissez 
pas ^ andcUe in modo piano , come ùi terréno piano, allez 
■ d'une manière piane , comme sur un terrain pian. PaHdte 
piano, parlez doucement, c'est-à-dire, sans bruit, et 
r^omme quand on va piano , sans élever la voix ; «nfin , que 
la voTx soit unie. 

\ASSAI , assez ; du latin satis, qui signifie abbastanza, 
a suffisauce. Tu men hai detto assai, tu Wen as assez dit. 

TALVOLTA , qùelquefois \ de tale , lei , et de voha , 
fois (qui signifie retour); de voUare , ve\xyxvoRv \ che ha 
dato la inolia , qui a fait retour, Venitemi a sedére talvH'' 
ta , venez me yoir qùelquefois ; c'est-à-dire , venitemi a ve- 
dére tale o tale altra volta che avrà dato il tempo , vcnei 
me voir tei ou tei autre retour qu^aura fait le temps. 

TUTTAVIA , sans cesse , continuellement , toujours , 
toutefois; de tutta, tonte ^ et de via, chemin. JEg"// vive 
tuttavia , il vili toujours ; c'est-«à->dire , egli vive tutta via an- 
dando , il Yit tout chemin allant. 

VIA , ehemin; va via, va-t'en; c'est^-à^dire , va che- 
min ; va la via tua , va ton ch^min. 

SOVENTE , souvent \ du latin subindè , qu'on traduit 
par frequentemente , fréquemment. Venitemi a veder 50- 
vénte , venez me voir souvent \ c^est^k-^ÌTe, frequentemente. 

SPESSO , souvent; adjectif de spossare, du latin 5p«- 
sus , de spissare, épaissir , condenser. Visitatelo spesso, 
^isitez-le souvent ; Vest-à- dire , épaississez vos visites, 
rapprochez-les par la fréquence , et coadensez-les comme 
on condense un liquide , en en serrant les parties. 

INFINE, enfin ; de in et de fine, de en et de fin. Infine, 
che volete? enfin, que voulez^vous ? c*est-à-dire , in foie 
di questo che dite , die volete ? en fin de ce que vous dites , 
que vouiez-vous ? 

INSOMMA , e^ somme; de in et de somma, de ea 
et de somme. Insomma , che Im detto? en somme , quVl-il 
dit ? c'est-à-^ire , recando , mettendo tutto in una somma , 
(he hg, detto ? mettai^t toul en ui^e som|ne , qiva-t-il dit? 
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TOSTO , tòt ^ ad}ectif du latin tostus , ridrsù , brùlaDt , 
bouiUant ^ d'oà Fespagnol tostare , rótir , grìller ^ tostada , 
roti. Uscite tosto , sartez tòt; andate tosto , allez,vite (i)« 

TjÌRDI, tardo, lard; du latin tórJè. iVb/i venite 
tardi ^ ne venez pas tard. 

VOLENTIÈRI ou FOLONTIÉRI , vobntiers^ du 
latin volenten Di buona i>oIontà, de bonne Yolontéj io 
4^* andrò \folentìéri, j'y irai volonder^. 

IFI , là 5 du latin uJi. Iy>i andai , j'aU^i là. Ce mot peut 
étré précède de da. Da iv^i discénda (Dan. , ball. ) , de là il 
descend. En paflant de temps , on peut supprimer la pré*- 
position da. li^i a parécchi dì (Boc), de là à quelques 
jours ^ iVi fkn ad un mese trovai,.. %.^ (I^O de là à un mois 
je trouvaì 

ADDOSSO , dessus , sur ^ de a et de dosso , de à et de 
dos^. On a doublé le d. Diamogli addosso , tombons lui des 
sus \ c'esi-B-^ive ^ diattiogìi a dosso, donnons-luì à dos. 

AFFINE , afjn ; de a et de Jine , de 4Ì et de fin. On a 
doublé r /• Ci è venuto ajffìne di giovarci , il y est venu 
afia de nous étre utile. 

ANCORA, encorej du latin in hanc hjoram,fin in 
questa ora. Fu ricco, ed è ricco ancóra, il fut riche , et il 
.l'est encore. 

INSIÈME , ensemble ; du latin m et de sindlis ou sùnul, 
^simile ^ semblable , mème. Giochiamo insieme, jòuons en- 
semble. De là , similmente , semblablement ; ìnsiememénte , 
ensemble. ^ 

FUORI, FUORA ou FUORE , hors^ du latin /o- 
ris , foras , qui viennent du substantif foris, fores , porte ^ 
portesi de foramen, foro, buco, troa -, d'où forare, 
irouer , percer (2). . 

'• u i I ■■■■iiii.i ■■■ • ■. .il.. M I ■■■ . « ^^ I i n »i M «i ■ . ■ m >» il « ■ I > 

(1) Cest comme sì Ton disait : iortei^ tout chaud, tout bouiìlcmt. On na 
Ooit pas s'étoDoer si tosto , tòt , qui sigoifie chaud ^ brdlant, a été em- 
ployé par xnétaphore pour marquer uà temps qui va «lisparaifre. Ne dit- 
on pas rendcz'h'Ud tout chaud, poor signifier aussitót? Cela est encore 
^oarc/iattJ, pour cela est encore recenl? . , 

(9) QuoQd on ùii : foi chiùdere f fermer defaòrs; on n^eiprikne autca 
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F'ERSOj rers; de Facljoctif latin t^rnur/toBnié, dirige. 
F'ado verso Parigi , je vais vers Paris. Quand on dit : ^a- 
do alla s^oka di Parigi^ }c vais vers Paris; on exprime 
qu'on va autoiir de Paris, à TendroU où la Toute tourne 
sur Paris. 

INVERSO , -envers ; de in et de verso , de en et de 
vers. Egli è crudele inverso te , il est cruel envers toi ; pr^ 
sero invèrso un giardino la via ( Boe.) , ik prirenl leur che- 
min vers un jaréin. 

SENZA 5 sans ; du latin sine , du verbe sino , lasciare^ 
laisser. Partirò senza vai^ je partirai sans vous 5 c'est4-dire , 
partirò lasciando voi^ je partirai laissant vohs. 

SECONDO , s<^lon ; du latin sectmdum , du verbe latin 
. sequi ^ suivre. L^ho fatto secóndo i princìpi ^ jel'ai fait seloii 
Ips prSncipes : e est-à-dire , seguendo i principi » «HÌvàDtles 
prinripes. 

DOMANE , DOMANI^ demain^ du latin de mane, 
qui signifie du mafin , d V)ù dimane. Io rifarò domani^ je 
le ferai demain; c'est-à-dire , du matin. De ce substantif 
donidni^ Ics nouveaux Icxicograpbes nons donnent lindomér 
ni , lendemain 5 tnot compose de Tm et de domani. 

QUI, QUA , ici 5 du latin qui , <iuà , par quelle roote , 
en quel lieu , dans cet endroit-ci. fienile qui , venez ici \ 
passate per qua, passez par ici. 

La difterénce qn'il y a cntre ces deux mots ejst que qui 
désigne un lieu plus circonscrit que quà*^ eomme : qui in 
questa casa , ici dans cette maison ] qua in Francia , ici en 
France. 

EXGMPLGS. 

Qui mi sia solo. (Petr., s, 92.) Je deineurc ici seni. 
Eglisifa bene anche quà.(}ìo.) On le fait hicn encore ici. 

chose que chiudere il foro, fermer le Irou; alors celui qui est de l'aulre 
còte' , se trouve ferme dehors. Quand l'acade'niie dit funrfuora qu'elle 
traduit parJa banda a bnndrty cela ne Teal dire aulre chòse qiìc Jhrforo : 
quantunque fosse passato fuorfuora da molte patte di moschétto, ( Red., 
Es;>. Tial. ) Qnoifprìl fut porcc de part en pari par beaucoup de balles 
de mousquct. Fuor fuora , c'cst-à-dire, qui (ìrent, poro qw buco davanti ^ 
foro da dietro. Jadis Ics Francai» disaientyòrj au lieu de horsx 
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COSTI j COSTA , ici \ de co du latin quò.^à&isùc, 

Ces mots désignent un lieu où se trouve la pcrsonne 
h qui Ton parie ; mais costì désinge un lieu phis circonacrìt ^ 
et plus précis qne costà. Dites-moi ce qui se pa^sse dans vo- 
tre ville , ditemi quello che costì si passa. 

fiXEMPLES. 

le il vidi pur ieri costì. (Boc.) Ccpendant jc le vis hìer ici» 

Io vividi levarvi^ e porvi costì J'e yous ai vu vous Icvjmt et vous 

d(M^e voi siete a sedére.(Roc,) asseoir ici où voi» étcs. 
Se voi mi metleréle costà en- Si vous me mettcx ici dedans, fy 

/ro, io vi lavorerò sì V orto travaillcrai si bicn le )ardin 

che (B, g. 3, n. I.) que 

QUIFJ ^ là ^ de qui et de iVz , désigne un lieu éloi^é de 
la personne qui parie et de celle à qui Fon parie. 

EXEMPLES. 

<^uiviy si piàngon gli spietà-^ Là , on pleure ks maux crucis. 

ti danni. (D., Inf., e. 12.) . 
Quivi , il meglio del mondo , Là , fcspcre fairc le mieux du 

spero di far quello che monde tòiit ce que lu m'ordon- 

m' imporrai, (B., g. 8, n. 7.) ncras. 

Cet adverbe s'emploie aussi pour quindi^ de li. 

EXEMFLE. 

Quindi poi sene andò a Bolo-- De là, il s'en alla à Bologne, 

gna^ dove poco stato , sene d'oà, après y avoir demeuré peu 

emdò a Pàdova , e quivi da de temps, il s'cn alla à Pavic, 

capo sene tornò a Verona. et de Pavie il s'en retouma de 

(B. , Vita Dan.) . noiiveau à Verone. 

INDI y de là \ àn latiu inde. Il signifie da quel luogo ou 
da quel tempo , de ce lieu ^ depuis.ce temps-)à. 

EXIBMPLE. 

Indi a pochi giórni morì, (M.) De là à peu de jours il mouruf. 

Quelquefois on place devanieeniotlaprépos5tionrf<rt. Da 
indi in qua , de là jusqu'ici ; da indi in sii , de là en haut. 

QUINDI^ de là ; compose de qui et de indi. Qn n*ex-» 
prime jamais la pr^osition da devant ee mot. De là nona 
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desceadimes jnsqn'à , quindi scendemmo insino d.....; 

ou indi scendemmo insino a ^ 

EXBXPLES. 

Comandò al fonie suo che quin" ordonna à son domestiqiie i^ 
di non sipartisse* (Boc.) ne.pas partir de là. 

Indi et quindi s^emploient aiissi poor pòscia , ensnite. 
Indi scendemmo il monte ^ ensaite nous desceadimes k 
montagne^ quindi cen' andammo^ ensnite nons nous eH 
allàmes. 

QUINCI f icì ; .de qui et de wicr, du latin Junc. Il aé- 
signe le lien près de la personne qni parie , et il signifie da 
questo luogo , de ce lieu. 

EltEMPLE. 

Se io quinci esco wW. (Boc) Si )e sors vivant d'ici. 

COSTINCI, de là , d'ici , où vous èies 5 désigne le lieu 
près de la personne a qui Ton parie. Il est compose de cosd 
et de ind. Voyez costì. 

EX£1IPLES. 

Ditel costinci; che uoléte voi ? Ditcs-lc de là ; qoe voulcz-Totó? 

(D., Purg., e. 8.) 
Se smagli uscir costinci conce'- Si tu veax sortir d'où tu es , je te 
derótti un gherone, owéro donnerai nnniorceau,oal>iea 
guazzeróne del mio vesti" un lambean de mon yétement. 
jnénto. (Passav.) 

£/, LAj là; du latin i/fic, illàc. Lì désigne un lien 
près ^ et U un lieu plus éloìgné. 

CXEMPLE. 

Cominciarono a dire : chi h là? Elles commencèrent à dire : qui 
(6.,g. 49U. IO.) estlà? 
COLA ' désigne , comme là , un lieu éloigné de la per* 
sonne qui parie , et de celle 1 qui Fon parie* 

EXEMPLE. 

Vuoisi così colà dove sipuote On le veut aiusi , là où Tonpeot 
ciò che si vuole. (D., Inf.) ce qu^ou veut* 
On ajoute a U et colà les mots giù et sk , et Ton dit : lag' 

giiiy colaggià, là-basv lassù, , colassù ^ là-haut. 
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Qua e là y signifie fa et là. 

EXEMPLE. 

Gir non sa , ma qùà e là sai* Il ne salt pas marcher » mais il 
télla. (D.,Io£,c. la.) sante (à et là. 

OFE.oiiyàu latin uH. DOFE , où, à'oÒL\àtda et d^ 

ove. 

KXEXPLES. 

Non focéna altro che doman' Il ne faisait que demander : oìi 

dare : dove sono io ? (Boc.) suis-je? 
Ove sé tu? esci fuòri. (Boc.) Où cs-tu? sors dehors. 

Nous avona déjà dìt que lorsque le lieu est circonscrìt y 
lorsqu'onpeutle eonsidérercomme contenant, et qu'il a été 
déjà nommé , on le désigne très-souvent en italien par in 
cuij nel quale j nella quale , etc, Nous ajouterons icì les 
phrases suivantes aeulement. Un coffre-fort est robjet où 
lavare met tout son plaisir , un forziere è F oggetto in cui 
Tavdro pone ogni suo diletto ; le temps où nous yivons , i2 
tempo in cui m^idnio ; il est des circonstances où il ne faut 

pas , sono drcostdnze in cui non bisógna ; il y a des 

cas où , sono casi nei quali On sent qu^en fran9ais , 

dans ce cas , où est employé pour doìis lequeL 

Cependant on peut employer ov.e ou dov^e , quand xnéme 
le lieu serait consìdéré comme contenant. La maison où je 
vais, la casa dove ou ove vado] dans le jardin où vous 
étiez , nel giardino dove eravate. 

EXEMPLES* 

Nella càmera dove ser Ciap» Dans la chambre où sir Ciappel- 

pellelto giaceva. (B. , n. i.) letfo était conche. 
Lacasadove ella abitdva.{BE.) La maison où tous demeuriez. 

Trèfr-souvent d'où est pris dans le sens de dont , duquely 
àe laquelle , desquels , etc. En pareil cas on doit le traduire 
en italien par onde , donde , ou da cui , dal quale ^ etc. 

La maison d'où je sors, la casa onde esco^ c'est une 
chose d'où depend le bonheur des peuples , è cosa onde ou 
da cui pende la felicità de' popò li. 

Enfin , iToù peut 9e rendre par donde ou onde. 
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EXEMPLES. 

Cominciò piacevolmente a ra* D commenja à parler agréaBle- 

gionare , e domandar chi meni, et à dcmander qui il 

fosse^ donde veniste , e dove était , d'où il venali et où il 

andasse, (B., g. 2, n. 3 ) aliait. 

E p0i domando t or donde sai Et eoauite {e dentande : or à^ovt 

tu il mio stato ? (Per. , e. 47O sais-tu mon état ? 

Adverbes qui soni de pars adjectifs. 
Noi parliamo chiaro , nous parlons dair^ noi diciamo schiètto^ 
nous disons net; noi facciamo tosto , pous faisons vite; noi hai* 
tidmo sodo 9 nous frappons solidement ; %^oi parlate sommesso , 
dimésso^ vous parfez bas; vài parlate alto y vous parlez haul; voi 
parlate dolce <,vons parlez doax ; andate sano j allez sain. Gli 
parlò apèrto, 'A fui parla onvertement. 

Ànalysons. 
. Noi parliamo cAw/'o, c'tìst-à-dife, noi parliamo , il nostra 
parlare è chiaro. -=— Diciamo schietto , o'est-à-dire , diciamo j il 
nostro dire è schietto, — Facciamo tosto , c'est-à-dire , faccia:^ 
mo-, il nostro fare e tosto. — Battieano sode , c'cst-àniire , batiia'* 
mo, il nostro bàttere è sodOy otc. 

Giusto \ giusta , jaste. 
L'académie met ce mot au nonibre des prepositions , et 
dit qu'il sìgnifìe quanto , combien ; secóndo , selon , conjór- 
me y conforme. 

EXEMPLES. 

// tiranno , giiisto il costdme Le tyran , sulvant la coulume dcs 
de* tiranni^ vi prestò V ùrèe- tyrans, y préta l'oreille. 
chio. (M. V.) 

C'est-à-dire , il tiranno ^ seguendo giusto (c'est-à-dire, giusta- 
mente ^ jttsteoient, exac^emest , aju juste, de point en point) 1/ 
costume de* tiranni, vi prestò V orecchio {i), 

(i) Giusto yieot àejustus, qui vient lui-méme de jus^, diritto , dirit- 
tura, àtoitf droiture. Or g^futo , xesxns, é'où justx , sigaiite diiiito, 
droit; qui ne pench^ ni d^ua còte ni de Tautre, et par estensioni qui nV 
rien de plus ni de moins , qui est égal. Ain^i t il tiranno , giustg il coitu/ne 
de^ tiranni , ui prestò l'orecchio f-^ signifie : le tjran ,*saivant au jmte , ni 
plus ni moinSf d9 point en point y en t9ut point ^ia coutaikie d«8 tjraiWi J^ 
préta Toreille* 
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Comandwnénto ebbero dal lor Us rc^urcut ordrc de leuE^ com- 

comune <r abbàUere la forza muae d'abattre la force des 

de F'enezìdni in mare , e in Véuiliens sur mer et sur terre , 

terra , giusto lor podére. (G.) de toul leur pouvoir. 

Giusto lor podere y e cst-h-dìr e ^ seguendo ^ adoperando tutto 

lor podere.,.. p^ giusto, esaUaménle^ precisamente giusto tutto il 

lor podére, ea suivant leur pouvoir tout juste , en tout poiot.j 

D apres ce que nous venons de voir , rétymologie mentre 
qua tout adverbe est un substantìf *, comme : ora , a pré- 
sente troppo y trop 'j forse ^ peut-ètrej ou un adjectif, comme 
chiaroy clair 5 presto, vite { tosto^ tòt -, ou un vejcbe , comme 
senza, sans ; può essere, peut-ètre ^ c'est-à-dire , un 
des troìs élémens du langage \ ou^ plusìeurs de ceft trois élé- 
nemens réunis , comme dans lungo tempo , long-temps ; 
onestamente , honnétement *, et que très-souvent il renferme 
dans sa composi tion une ou plusìeurs preposi tions, et un ou 
plusieurs de cés troìs mots élémentaires , comme dans af- 
fine , à-fin ; da-ora-in-anzi , da-indi-in-anzi , d-rall^-ora-in- 
anziy d-or-én-ay^ant, Iln'y a donc point d'élément du lan- 
gage qu'on puisse appeler adrerbe, C'est la réum'on de 
plusieurs mots en un seul , et l'ignorance de Tellipse , qui 
ont fait créer la classe des adverbcs , et qui a cause tant 
d'illusions engrammaire (i). 

Nò, non ; non , ne pa9 , ne point* 

Lorsqu'on répond négativement à une propo^tion , on se 
»ert de nò , sans rien y ajouter 5 comme* F'oléte rimaner 
meco? Nò. Voutez-vous restepi^vec moi? Non. Aìxisi , nò 

- ■ ■■ ' T '■ • ' - ' ' ■- 

(1) Les grammairieD9 et les lexicographes disent que dappiè ou dap^ 
piede f d*en bas , du bas , du pied , est un adverbe. Comment ne pas re- 
connattre , dans la composition de oe o^t , et de tant- d'au^rca aembla- 
Mcs ,']i| préposUion da et le substanlif f;ie</^ , dans la riui^ion dcsquels 
on a doublé U }f^*— Cominciate dappiéde , c'est-à-dire , cominciale par- 
tendo itat piede . 

I] en est àt taème òt^da cap», qii'Hs appellenl aussi un adverbe. Co- 
minciate dd cap^s^ c'e9t*a-dire , c^minciaU pariérnh dal capo , ou princi' 
pip, Dirait-on cfue dau& eomincime da Parigi , partendo da Parigi , da 
Parigi, est un adverbe ? Non. Or, pourquoi dappiéde, ila capo , et autrc? 
semblables , le scraient^ils ? 
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correspond toujours à la négatìon fran^aise non , soit au'oQ' 
la place au commencemenl ou à la fin de la proposition. 

EXEMFLES. 

Pazziy nò 9 ma tristi j sì. (Mac.) Fous, tion , mais pervcrs, oui. 
Nò ^ per quello non rimarrà il Noa, pour cela le maiT.hé ne 

mercato. (B., g. 7., n. 2.) «era pas rompu. 

Non f en ìtalien , correspond toujours à la Begation fran- 
^aisc ne pas , ne point. 

EXEMPLES. 

Dis^se allóra Pirro : non far^ Pyrrhas dit alors 2 je ne radotc 
nélico y nò y signóra. (Boc.) pas^ non , madame. 

ffon si potrebbe egli indu^ Ne ponrrait-on pas le retanki à 
giare a domani ? Nò , nà ^ demain ? Non , non, non ; n en- 
nò; non odi tu che nò ? (Mac.) tcnds-tu pas quo non ? 
Cependant le non francaisse readra en italien par non s'il 

est suivi immédìatement d'autres mots ; comme : Non que je 

pretende , non eh' io pretenda ; non que je veuille , non 

eh* io yogUa. 

EXEMPLES. 

Non per véndere poi la sua Nonpourvendreensuitesascicnce 

sciènza a mintilo y come fan- en détail, comme font beau* 

no molti. (B., g. 8, n. 7.) coup d'hommes. 

Adirata , non del non volére Irritée , non de ce qu'il ne tou- 

egli andare a Parigi y ma lait pas aller a Paris , mais de 

del suo innamoraménto , gli son amour y elle lui dit beau- 

disse una gran villania. (B.) coup d'injures. 

Pretenda abus de la hégation non. 
Qn dit ; bisógna guardarsi di non coglier freddo , il faut 
•e garder de ne pas attraper froid-, guardarsi dCnon faì-e 
una cosa , se garder de ne pas faìre une cbose \ temo che 
non ni ingdnniy je crains qu il ne me trompe. On pensa gé- 
néralement que dans ces phrases la négation non est tui 
abus ou un pléonasme ^icieux , parce qu'on peut dire » 
bisogna guardarsi di coglier freddo y temo ni inganniy etc. *, 
^'est une erreur , car bisogna guardarsi di non coglier fred" 
doy signifie bisogna guardarsi affine di non coglier freddo ; 
tèmo che non m'inganni^ signifie ^ temo non volendo eh 
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niijjpganhu 0& peat se garder pour qu^une cliose , afiu 
qu une cliose n'ait pas ììèa ; on peut craindre qa*une cliose 
arri ve, ne youlant pas qu'elle arri ve; cornine on peut 
craindre qu'elle n'arrive pas , voutant , d^sira&t qu'elle ar- 
rive. 

En^effet, j'altends mon pére", d^sirant qu'il Vienne, je 
dis : temo che.fm'o padre noji yenga^ je crains qùe mori 
pere ne vienne pas ; c'est-à-dire , je crains , je suis inquiet 
(car temere, craindre; signifie ètre inquiet ) , ne voulaut 
pas que mon pére ne vienne j)as , donc je siiìs inquiet vou- 
lant, désirant qu'il vienne. J'atteods mon pere , une circoji- 
stance .quelqonque me fàit désirer qu'il ne vienne pas , et je 
dis : temo non venga mio padre , je crains qùe mon pére ne 
Vienne ; c'est-à-dire , sono inquieto , non volendo che mio 
padre venga , je suis inquiet , ne voulant pas que mon pere 
Vienne. 

Quandon dit : temo venga mio padre, je crains que mon 
pére ne vienne ; cela signiBe temo la venuta di niió padre y 
cornine quand on dit , temo la morte , je crains la moji^t, 

Voilà pourquoi après le verbe temere , on emploie lou- 
jours le subjonctif.. 

Dubitare , douier , pris dans le sens de temere , est aussi 
suivi de la négation non. Dubito non m* inganni, je crains 
qu'il ne me trompe. 

EXEMPLES. . 

MV uscir del bagno conviene En sortant du barn , il fa^t qii'ba 

che V uòmo si guardi di non «e garde d'attraper froi^. 

coglier freddo. (M. Aldobr.) 

Si guardi di non coglier freddo j c'est-à-dire, si guardi ^fyine 
di non coglier freddo» 
Dirdigli, da mia parie j che ài Tu lui diras de ma part qu'il sq 

guardi di non aver troppo garde de n'avoir pas trop cru , . 

creduto , o di non crédere ou de ne pas trop croire au^ 

alle fàvole di GiannóUo. (B.) fables de Jannot. 

Che si guardi non acer troppo, creduto , c'est-à-dire, che si 
guardi aj^ne di riconoscere se egli non ha troppo creduto o se 
egli ha troppi) creduto 

lU 30 
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Io temo forte che Lidia questo Je crains fort que Lidia ne fas^ 
non faccia per doi^rmi ten." cela pour me tenter. 
tare. (B.,g' 7> "• 9-) 

Cest-à-dire , io temo forte non volendo che Lidia faccia 

questo per dovermi tentare» 

Dubitàvan forte non ser Ciap^ IIs craigoaient fort que air Chap- 
pelletto gV ingannasse, (l^o.) pélet ne les trompàt. 

C*est-à-dirc , temevano forte che ser Ciappelletto non gV inr 
gannasse. 

La négation non présente un ìtalianisme . On dit en fran- 
^ais : je ne me soucìe ni de Tor , ni de Targent , ni des hon- 
neurs ; enìtalien^ nous pouvons dire : non mi curo né doro^ 
né d'^ argento^ né if onori ^ ou non mi curo delForOj non 
delF argento^ non degli onori^on non delToro^ non deW ar- 
gento , non degli onori mi curo. Ni l'or ni la grandeur ne 
nous rendent heureux , non T oro , non la grandézza ci 
fa felice 'j je n'estime ni Ics tyrans ni les esclaves^ non i ti- 
ranni ^ non gU schiavi stimo, 

EXEMPLE. 

Non curatosi de' palàgi ^ non Ne s'étant pas soucié des palais, 
del bucy non del cavallo^ non ni du bceuf , ni du cheval , dì 
deir àsino , non d^ danari , de Fané , ni de Targent , ni de 
né d altra cosa che veduta tonte autre cbose qu'il eùt pu 
avesse > subitamente disse. Toir , anssitòt il dit. 

(B., g. 40 
Sì j oui ; peut se piacer après ou avant le mot signóre , 

monsienr ^ signóra , madame. 

EXEMPLE. 

Signor siy rispóse il signor Oui, monsieur, répondit mon- 
Ciap...» (B»>6- I» n. I.) sieur Ciap... 

n en est de méme de non; mais il faut remarquer que, 

quand la négadon se met après le mot signóre ou signóra , 

on doit employer nò. Volete {lenire? Signornò. Voulez- 

vous venir ? Non , monsieur. 

EXEMPLES. 

Signor nò. (Redi, Lettere.) Non , monsieur. 
Jl famigliare rispóse i signor Le domestiquc répondit: non, 
nò. (B->g- i?n-70 monsieur. 
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Nous avons déjà vu que qu'oui, que non , se disent en ita- 
^<^disìydinòyOVidelsì,delnò. 

EXEMPLES. 

Dirò io di nò ? (B. , g. 9, n. 1 .) Dirai-je que non ? 

Volentièri ad ogni cosa dicon lls disent volontiers que non k 

di no, (GaJal.) toute chosc. 

Lacuale tornò j e disse disi. Laquelle revint et dit q^u'oui. 
(B., g 4, n IO.) 

Toute expression qui énorice en plusieurs mots un sens 
quW exprimerait par un seul adverbe , se nomme , disent 
les grammairiens , expression adverbJàle. Or Tanalyse nous^ 
montre que plusieurs de ces expressions sont composées 
d'une préposiiion et d'un nom ^ les autres d'une préposilion 
et d\in adjectif 5 d'autres de plusieurs prépositìons et d'un 
substantif ou d'un adjeclif 5 enfin, ce sont des toufs ellipti- 
ques. Nous en avons déjà vu beaucoup dans les chapitres 
des diOerentes prépositìons, nous en rapporterons encore 
ici quelques'Une» des plus difficiles. 

Di Slibi tOj soudain. Di botto , tout à coup. Di raro , o di radOj 
rarcment. Di sicuro , snrem^nt. Per certo, di certo ^ certainement- 
Per inerita, in verità, in oero, en ve'rité. Infatti, di fatti, di fat- 
to , en pffel. Per V appunto , justement. Appunto , pre'cise'ment. 
Senza meno, sans doute. Affé y per mia fé, in fede mia, par ma 
foi. Allóra, allóra, tout réccmment. Da quel punto in poi , dès 
cemoment-là. Teste {\), tantót. In tanto, frattanto, en ^ttendant. 
Di punto inpurtto , de point en point , exactement. Di punto in 
bianco, de but en blauc. In quel mentre, dans ce moment-là. Di 
quando in quando, di tratto in tratto, di tanto in tanto, de temps 
entcmps. Di continuo, continuellement. -<^ un di presso, presso a 
poco, à pcu près. In quel tormf, environ. A vicènda, tour à tour. 
In avvenire , all' avvenire , à Tavenir. In apprèsso , aprés.\^a 
quinci innanzi , dorénavant. Da allóra in poi ou in qua-, dès 
lors , depuisce teaips«là. A lungo andare, alla lunga, à la lon- 
gue. Spesse volte , spesse fiate, bien souvent. Di frequènte, fré- 
quemment. Di fresco, récemment. "Rade volte , rarement". // più, 

(f) Ce mots'emploie pour designer un moment près de llnstant de la 
parole , soit que le momenl soit passe ou à VeDÌr. Je Vai va tantòt , il vidi 
testé, fy irai tantòt ou tottt à l'h«ure , vi andrò Uste, 
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per lo più ^ il più delle volte y le pia volle, le più? soavent. Per 
ùltimo^ fiualement. AH* incóntro^ au contraire. Ali* oppósto, aa 
contraìre, à Topposite. In balia, à la merci. In fretta, di prèsela^ 
à la hàte. In oltre, oltre a, en outre , au-delà de. In ultimo, en- 
fia , en dernier lieu. ColV andar del tempo , avec le temps. In 
disparte, à Fécart. Dirimpètto (i), vis-à-vis, en face. Auórno, 
nutoùr, à l'entoar. D* attórno, toatautoar. Eziandio, encore. Al- 
tróve, ailleurs. D* altróve , d^ altrónde , d'ailleurs. Sempre, tou- 
jours. Sotto, sous. In basso, abbasso » en bas. Del\tutto, du tout. 
Di buon grado, de bon gre. Di mala voglia, de mauvaise gràce. 
A bello stùdio, a bella posta , a posta, exprès. Di nascósto , di 
soppiatto, cn cachettc. Di presènte, a présent. Subitamente, sur- 
Ic-champ. Tostamente, vitement. Omài, oramai, oggìmài, de- 
Sormais. Pòscia, ensuite. Piuttòsto, piti presto, plutót. Mai[i), 
giammài, unqua, unquemài, jamais. Alméno, almanco, au moins. 
Indarno, impano, cn vain. A minuto, a ritàglio, au ou en dctail. 

•esercìzio SESSANTESIMOSÉSTO. 

I . Où as-tu été ce matin peu avant le jour ? — 2. O lille! 

1. Fosti tu giorno? — 2, OJìgliuóla! 

où cours-tu? quelle furie te pousse? où vas-lu? attends-moi. 

córrere? furia sospignere? aspettare. 

— 3. Ah ! comment doit pouvoir étre cela ? je le vis ccpendaDt 

— 3. Dèh! dee potére vidi 

hier ici. — ^.\\ commenda à continuer tantut k pied et tan- 

— 4' Incominciare continuare 
tot a cbeval. — 5. Là , il convieni y avoir dcs lieux cache's 
cavallo» — 5, Conviene nascóso 

par de pctits rejetons de piantès et par des herbes, où les lièvres de 

virgulto erba, lepre 

-I . -■ - - ^- ■ - .. ■ ■ Il 

(i) Dirimpetto , de diriuo irt petto, de droit en poitrìne; de méme 
que t^iS'h't'is , yient de uiso a i^iso , visage a yisage \ c*est-à'dire , visage 
tourné còntre Tisage ', comme Jos a c/of ^signifie dos tourné contre dos. 
Io sono dirimpetto a voi , c'est-à-dire, io sono diritto in petto a voi, On 
tait que Vn se cbiinge en m devant le p. 

(a) Loi*sque ce mot precede le verbe , oq peut , si lon veni , supprìmer 
la negatioD. 

Il didt^olo disse una volta a san Mac' liC diable dit une fois à Siiint ìhr 
cdrio: teti^yegghi,iomaidormo, caire : si tu veilles 1 moi 1 je n^ 
( Pas$av. ) dors jamais» 
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temps en temps cacher se puissent. — 6. Ce n'est pas ceìui-ci 

nascóndere possano, — 6. 
le terraìn que je touchai auparavant. — 7 . Avant , je crois , on 

Terréno toccare * — 7* ^ 

trouvera des cygnes noìrs et des corbeaax biancs. — 8. Ne vous 
Trovare cigno nero corba — 8. 

fut-il pas dit tantót 7 — g. Ne lui répondant pas T enfant , 
Detto — 9. Rispóndere fanciullo , 

il commen9a plus fort a appeler. — 1 0. Yòus étes désormais 

cominciare chiamare» — j o. 

vieux , et vous pouvcz mal endurer de la peine. — 11. Sois 
Vècchio , potére durare fatica. — 11. 

dono roi, et tellement nous gouverne, que de toa gouyenement 
Sì fattaménte règgere y reggiménto 

à la fin nous ayons à nous louer. — 12. Sans point penser , 

lodare. — 12. Pensare , 

comme si Leaucoup de temps pensé il eut, il dit. — i3. A moi 
quasi disse, — i3. 

il convieni aller tantót a Florence. — 14. Ah ! oui , pour ramoiir 
Compiine Firenze. — i^.Deh! amor 

àe Dieu, qu'on le fasse vite. — i5. Il le condamna a perdre la 

Dio , *— 1 5. Condennare '' nella 

téte , voulant plutót sans neveu rester , qu étre tenu roi sans 
tesia, volére nipóte rimanére^ tenére 

foi. — 16. J'ai tantót re^u des lettres de Messine. — 17. Va , 
fede. — 16. Lèttera Messina. — 17. F'a, 

et voìs qui pleure U-bas. -^ i8w Gombien sommes-nons loiii de 

piàngere -—18. Siam 

nos coQtrées ? — i9» A quoi servetit de'sormais lei pleurs ? -^ 
contrada? — ig. Giovare pianto? — 

20. Il va courant ^à et là coinme s'il était fou. «—si. Yoyez 
^. Córrere pazzo» —21. 

qui frappe là-baut. — 22. Il espérait de pouvoir avoir facile- 
Picchiare — 22. Sperare potére agé- 

ment la yflle de Lucques. — 23. La bonne femme revinl pouf 
wfe Lucca. — 23. Fémmina tornare 
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prcndre la caisse sicnne, et tWe la reporta d'où Icvfe'c die Pavaìt. 
cassa riportare levare 

— a4. Dis-moi, <Foù es-tu , et de queJIe condifion cs.lu?Etil 

— 24- ^i - Condizióne 
r^pondit : je suis de Sorìe , let Je suis roi. ^25. Je ne le prendrais 
rispóse: Sória^ re.—i^. ^ Terrei 
pas, si Jene le voyais auparavant nettpyé.— a6. Il écachait dcs 

*^ netto. — 26. Schiacciare 

Boix , et il vcndait les coquilles en de'tail. — 27. Il ne désira pas 
nocey véndere guscio — ay. Desiderare 

de vendre à beaucoup de personoes , mais de vendre cher et 

caro 
d'acHeter à bon marche. 
comprare mercato. 

Corrige de Veocercice, 
1 . Ove fosti tu stamane poco avauti al giórno ? — 2. figliuola ! 
ove corri ? qual fiiria ti sospfgne? ove vai tu ? aspe'ttami — 3. Deh I 
come dee poter esser questo? io il vidi pur ie'ri costi. — 4. Idco- 
minciò a continuare quando a pie , e quando a cavallo. — r 5. Quivi 
conviene e'sser luogbi nascósi con virgulti ed erbe, dove le lepri di 
quando in quando nascónder si possano, — 6. fJon è questo il ter- 
réna eh' io toccai prima. — 7. Prima, credo, si troverinno de' cigni 
neri , e de' corbi bianclii. — 8. Non vi fu egli detto didnzi ? — 9. 
Non risponde'ndogli il fanciullo, cominciò piti forte a chiamare. — 

10. Voi siete oggimai vecchio , e potete male durar fatica.— 

11. Sii dunque re, e si fattaménte ne reggi, che del tuo reggiménto 
ci abbiamo a lodare. — 12. Senza punto pensare , quasi molto 
tempo pensato avesse , disse: — 1 3. A me conviene andare teste a 
Firenze. — 14. Deh ! sì , per l'amor di Dio, facciasi tosto. — i5. Lo 
condennò nella testa , volendo avanti senza nipóte rimanére , che 
esser tenuto re senza fede. — 16. Io ho teste ricevuto .létt.?re da 
Messjina. — 17. Va, e vedi chi piànge laggiù. — 18. Quanto sia© 
noi lungi dalle nostre contrade ? — 19. A che giova oramai il 
pianto? — 20. Egli va correndo qua e là come se fosse pazzo. — 
21. Vedete chi picchia lassù. — 22. Sperava di poter avere age- 
volmente la città di Lucca. — 28. La buona fémmina tornò perla 
cassa sua, e colà la riportò onde levata T avéa. — 24. Dimmi, 
onde se', e di che condizióne? Ed egli rispóse : io son di Sori» , e 
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«OBO re. ^-'aS. Io noi lorréi , se io noi vedessi prima nello. — 
126. Schiacciava noci , e vendeva i gusci a rilaglio. — 27. Non de- 
siderò egli di véndere a molti, ma di vénder caro , e di comprare a 
buon mercilo. 

CHAPITREIII. 

Des mots appeUs conjonctions. 

Si cette grammaire était une grammaire entièrement ita- 
Henne , il nous serait facile de démontrer par Vaualyse , 
qu'il n'y a point d'élément qu'on puisse sensément appeler 
conjonctìon ,• mais , ne voulant pas arrèler davantage Télève 
dans sa marche , nous nous contenterons de donnei Téty- 
mologie et Vanalyse de quelqucs-uns de ces mots , et une 
liste d'après Tordre établi par les grammairiens , aiasi quo 
la manière de les employer. 

. Conjonctions appelées Négatiyes. 

NE (i), ni ; nemméno, neppure ^ neanche, nemdnco, pas 
mème , non plus. 

Ces mots soni appelés par les grammairiens conjonctions 
négatives, parce quils lient, disent-ils , les préposition» 
negati ves. 

Gomme : Non poglio sentirlo ne \^edérlo\, Je ne vemc ni Fen* 
— "» I II I ■ ■ » ■ I' ■' ' — ■ — ■ I I II ■ _ ' 

(i) Né viont du latin nec, altération de ncque , conrposé de ne, qui 
signifie non , et de que qui ft le méme sens que è , et a une valenr addi" 
tionnelle et négati^'e. Non mangia né beve y e^est-à-dire, non mangia^y non 
leve (additionnellement). Né n*a dònc que le sens dV , et ; avec ^dée de 
négation. Voilà pourquoi les anciens Font employé quelquefois pour ce 
dernier mot. 
Se gli occhi suoi ti far dolci né Si ses yeux te furent doux et chers. 

còri, ' { Petb. , e. 40. ) 

Quanto di lei paridi né scrissi, Tout ce que-je dis et j*écmis d^elle. 

( PiTB. , 8. 1196. > . 

Cest-à'dire , se gli occhi suoi tifur dolci e cari. Quanto- di lei parici e 
scrissi. Ainsi né, dans eès phrases.dc Pétrarqae etautres sembtables qu*on 
i>e doit pas imiter , ne'sigàiffe pas o , cooime les giummairieiis et Faca- 
démie le> pretendent , omìs « comme son étymalt»gìt' nous k d^montrev' 
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if ndre ni le voir. Non mangia ne beve^ il ne mange ni ne l)OÌt. 
.S'è sfoi noi fate , noi farò nemméno^ neppdre, neanche, nemànc0 
io, si voiis.nje le faìtes pas, je ne Je ferai pas non plus. Io non lati 
mostrerei, neanche se tu mi pagassi , je ne te la inontrerais pas , 
mérae si tu me payais. Egli non è ne bello ne buono , il n'est ni 
Leali ,ni bon. 

EXEMPLCS. 

Ne dal monte Parndsso ^ ne Je ne m'éloigne ni du mont Par- 
dalle muse non m'allontà- nasse ni dcs Muses. 
no^ - (B. ,.g. 4.) V 

Chi entrerà dentro? .A cui Qui entrerà dcdans ? A qui Fau- 
./' altro rispóse : non ia- Ne tre rdpondit : pas moi. Ni moi, 
io , disse colui , ma entrivi dit celui-là ; mais qu'Andreuc- 
Andreuccio. (B., g. 2, n. 5.) ciò y entre. 

Ce ^ot né. présente |in italianisme dans la constructioii 
de Ja pjirase. Il s'enaploie au commencement de la proposi- 
tioii à la place de non^ comme : ne da crédere è die il mr 
potè uccidesse , per il figliastro assicurare (Dav,), il n'est 
pas croyable qu^il tuat son neveu , pour assurer son beau- 

La construction natiirelle ou dircele sérait : non è da ere* 
deKe ,clèe egli uccidesse U nipóte per assieurare il figUd" 
Siro. 

EXEMPLES. 

Ne èrano le falle de Vitelliani Les fautes des soldals de Vilel- 

punite , ma ben pagate dal- lius n'eìaienl pas punies, mais 

r altra parte, (D., St., l. 3.) bien payées par Tautre parti. 

Né per ambasciata di fémmi^ Elle n'osait le lui faire saroir? 

na, né' per lèttera ardiwj di ni par aucune ambassade de 

farglielo sentire, (B,,n. i3,) femme , ni par aucune lettre. 

Conjonctions appelees Altematiyes. 

O , ou ; o^i^érOy oppure , ossia , ou , oil bien , ou soit; 
veramente, ou vraijnent ^ se non , sinon. 

Ces mots sont appelés conjonctions altemàtives , parce 
qtr'i4s ttiartjuent line idée d^.aUernatiye 5 comme /yogUo la 
pace, q làguerm,^ je vei;ix la paix ou la.guerre \ o Manco 
neriQ:^ 0» hlsiua ©u adir ^ h scegU&réterot^oJ oh^ékOy oppérv, 
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ossia giallo j vous'Ie >clioisirez rouge , ou bien ^aune -, pren-- 
détevi questo o quello ^^ a piacer vostro , prenez celui-ci ou 
cclui-là , à votre goùt -, non so se ciò sia vero o falso , je ne 
sais sì cela est vr^i ou faux. ., . . 

EXBMPLES. 

La speranza, o 7 timóre» (Pet.) L*espérance ou la crainte. 

Nembrotte, il gigante, fu il Nembrod, le gratti, fot le prc- 

primo re y os^sféro rettóre ^o mier roi,ou le premier gpu- 

ragunatóre di congrègazÌQ^ verneur , ou bien celui qui le 

ne diventi. (Gio. Vill.) premier reunìt des hommes. 

Conjbnctiojis appelées Déclaratives. 

Les grammairìeDS nomment aÌQSì les jnots qui servent , 
discut-ils, à lìer une proposi tion qui doit éclaircir, ou de- 
velopper le sens de la proposition précédente^ 

Cioè, vale a dire ^ cioè a c/Zre, c'est-à-dire, savoir; 
comme : f^oi volete eli egli il faccia^ cioè, ch'egli si preci* 
piti, vous voulez qu'il le fasse , c'est-à-dire , qu'il se perde, 

EXEMPLE. 

Bamo detto che alla mia età Jls onl dit <}u'à mon iigq il né 

non istà bene l'andare ornai convieni pas désormais de pen- 

dietro a queste cose, cioè , a ser à ces cboses , c'est-à-dire , 

ragionare di donne, e coni-- de parler des femmes et de 

piacer loro.* (?. , g. 40 leur étre agréable; 

Mots appelés Conjonctions qui expriment exceptiòn. 

Eccetto 5 salvo , tòltone , trattone (^i) , fuorché , fuori di ^ 
excepté , hormis ; eccetto che , salvo^che, se non cAe j.extiep- 
té que; copwjie : tutti v (èrano eccetto ^ salvo ^ V'àttone^ tòt- 
to7ze,M«o , iU y étaient tous excepté ui?. 

EXEMPLES» 

Saho che più feróce par nel Excepté qu'il parait plus feroce 
w/to. . (D., Inf.,c. 3i.) sur son visage. ^ 

- ' k 'h i I "'i . 1 I . I.. I r i, I >i ii ! n ■ .1 « !■ Il - 

(i) Il faut nemarquer que ces prétendues conìonctiong, soBt de vrais 
aajectifs passìfs. Eccetto est l'adi ectif passif syncopc de.eecettaio , da 
verbe eccettare, excepter ; saluo , syncopé de saldato , de satt*are , sàuVer j 
tratto de trarre j^, tircr j totto ^ de torre j^qVhk* 
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Eccètto colui che cosi come io Excepté celoi qui les sait comme 

lesa. (Boc, Fiam.) moi. 

Si la proposkion est negative , la conjonction doìt étre 
<:he , au se non che; comme : non mancdua che egUsolo, 
cu non numcdva se non egli solo , il ne manquaij^ que lui 
«eui. 

Conjonctions qui expriment une conséquence. 

Perchè y f Arce que , pourquoi. Poiché y posciachè , puisque. Pe- 
rocche^ imperocché, perciocché i conciossiachè, as^egnachh, quoi- 
qne , vu que, atteudu que, car. Dunque ovl adunque , laónde ^ 
onde^ donc. Il perché, pourquoi. Per il che, c'est pourquoi. Però, 
cependant, c*est pourquoi. Perciò , per la qual cosa , c'est pour- 
quoi* Per tanto, pour cela , c'est pourquoi. Sicché, così che, donc, 
de manière que. Talché^ tcUemeut que. Tanto che , intanloché , 
tant que. Di nutniéra che, di modo che, de manière que. 

Comme : Onde, che vuoi eh* io faccia ? donc , que veux-ta que 
je Casse ? Perchè parlate ? pourquoi parlez-vous ? Poiché così w- 
léte che sia^ puisque vous voulez que ce soit ainsi. 

EXEMPLES. 

Deh! perché vai? Deh ! per- Ah! pourquoi marches-tu ? Ali ! 

che non t* arrèsti? (D., Pur.) pourquoi ne t'arrétes-tu pas? 
Padre mio , posciaché voi mi Mon pére , puisque vous me prò- 

promettete di pregare Iddio mettez de prier Dieu pour moi , 

per me, ed io il vi dirò. (B.) je vous le dirai. 
Per la qual cosa i fanciulli da Cesi pourquoi les enfans ne 

lui non si volevano partire, voulaient pas s'en aller d'au- 
(B., g. 2, n. 8.) près de lui. 
P'a dunque, disse la donna , e' Va donc, dit la femme , et ap- 

chidmalo. (B., g. 2, n 2.) pelle-le. 
Onde, con ringraziarla cordia* Donc, en vous remerciant très- 

lissimaménte dell'uno, e cordialement ,de Tun et de 

dell* altro, credo io darle,,,. ]*aulre, je crois vous don- 
(ALP.jLelt.) ner 

Les élèves ne savent jamais comment on doit traduire le 
molaussi^ soitquand il est appelé conjonction, soit quand 

on le nomrae adverbe (i); habitués à le traduire par cosi 

■ - ■ ■ ■ 

(i) Il est k remarquer que , selon les grammairiens , le méme mot esk 
tantót préjkosition, tantAl adverbe et tanlót con)onction. 
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Jan* les comparaisons , ils le traduisent toujours de mème. 
Voici donc toutes les phrases dans lesquelles on fait usage 
,du mot aussi^ et tous les mois par lesquels on doit le tra- 
duire. 

Quand il est «appelé adverbe on le traduit par anche , an- 
co , ancóra^ pure, pariménte^ similmente, àkresh 

J y irai aussi , vi andrò anche io , \fi andrò anco io, vi an- 
drò ancora io, i^i andrò io pure, vi andrò pariménte, simil- 
mente, vi andrò io altresì, ou riandrò altresì io; il dit aus- 
si des mensonges , dice anche bugie ,• il dit des vérités , mais 
il dit aussi des mensonges , dice delle verità , ma dice an- 
che, anco, ancora, altresì delle bugie, 

Quand on Fappelle conjoncUon, on le traduit par les 
raols perciò, onde,, peròy laónde^ quindi è, ou quindi è che^ 
per la qual cosa. 

La jeunesse la plus cnjouce n'a point autànt de grace qu'en avait 
cet homme dans une vieillesse si avàncée ; aussi aìmait-il les jeunes 
^ens quand ils e'taient dociles j la pia giocónda giovinézza non ha 
tanta grazia quanta avéane quelPuomo in sì avanzata vecchiéz- 
za^ perciò, onde, però, eie. , egli amava i gióvani allorché èra- 
no (fàcili. Ausa, au U^u de dire cui, od dira non, onde, in vece di 
dire sì, si dirà nò ; perciò i^ vece di dire sì, si dirà nò ; quindi 
è che in vece di dire sì , si dirà nò ; aussi Ta-t-^l fait , però ou 
perciò V ha fatto. 

EXEMPLES. 

Onde sovènte di me medésmo Aussi , j*ai souvent honle di moi- 

meco mi vergognò, (Petr.) méme. 

Però, al mio parer, non gli fu Aussi , a mon avis , il ne lui fut 

onore ferir me di saétta in point Lonorable de me blesscr 

quello stalo. (Petr. , s. 3.) d'un trait en cet e'tat. 

Però m^ arrèsto; ma tu perchè Aussi je m'arréte ; mais toi pour- 

vai? (D., Porg.,c. 2.) quoi marches-tu? 

Per la qual cosa era a ciascu' Aussi était-il permis a chacun de 

no licito quanto a grado gli faire tont ce qui lui plaisait^ 

era d^ adoperare. (B., Intr.) 

Conjonctions dites Adversatìves. 
Los grammairiem iippellenl ainsi les mots qui marquent 
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quclque opposi tion cntre plusieurs proposìlions consécuti- 

ves ; tels soni les mots : 

Quantùnque^ sebbène^ benché^ comedièy auu^nacKè, 
contuttoché,, ancoraché y itncorckèj quoique. 

Lcs corrélatifs soat : pure, cependant ; nondiméno , ìud- 
ladiméno , néanmoins ^ tuttavia, tuttavólta^ tuttafiàta, toute- 
foìs ; con tutto ciò , avec tout cela ; dò non ostante, ciò non 
di meno, ciò non per tanto, nonobstant , nonobstant cela ^ 
però, cependant, polir cela. 

EXE'MPLES. 

Avendo non di meno pensièro Ayant touìoars néanmoins U 

tuttavia come trarre il pò* pensee de viser au moycn de 

tessero dalle mani del pópO" - l'arraclier des n»ins du peuple. 
lo. (B. , g. 2, o. 2.) 

E comechè questo a'suoim'una Et quoiqae cela ne soìt d'ancone 

consolazióne sia, pure a méf consolafion pour ses parens, 

nelle cui braccia egli e mor- cependant pour mòi , dans les 

io, sarà un piacére. bras de qui il est mort, ce 

(B. , g. 4* ^- 6.) sera un plaisir. 

L'ellipse supprìme quelquefbis le corrélatìf , conune : 
quantùnque i gióvani abbiano bisógno di sapere , non vo- 
gliono studiare , quoique les jeunes gens aient besoin de sa- 
voir , ils ne veulent pas étudier 5 c'est-à-dire , quantùnque 
i gióvani abbiano bisógno di sapere , pure , ou non ostante^ 
ou contuttociò non vogliono studiare (i). 

EXEMPLES. 

Era Arriguccio ^ contuttoché Ariguccio^ quoiqu'il fòt mar- 
fosse mercatante , un fiero chand , était cependant un 
uomo. (B., g. 7, n. 8.) terrible homme. 

Cesl-à-dire , Arriguccio, contuttoché fosse mercatante ^ 

pure era unfier uomo. 

, Quantunque di luglio sia, mi Quoique nous soyons dansle mois 

-■ ' , I 

(1) Ainsi, dans la phrase de Bocacc, e comecliè queUo a suoiniuna 
consolazione sia ^ pure a me sarà un piacere ^ on peut supprimcr le corre- 
le'tif pure et dire ; e comechè questo a suoi niuna consolazione sia, a mt 
Sarei un piacere. 
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sono creduta questa mattina de juillet , cepcndaDt ce ma- 
assi'derare, (B. , g. tì, n. 7.) tin J*ai cru geler. 
C'est-à-dire , quantunque di luglio sia , non ostante ou 
pure mi sono creduta questa mattma assiderare, 

Du signe additionnel e ^ et (i), 

Je marche et jechaDte, eamminjo e ca/ilo, c'est-à-dire| 
je marche , je chante additionnellemerit. 

Ce sìgne e , et ; se supprime dans les gradations et Ics 
enumerati o n sr apides. 

EXEKPLES. 

Hai trescato , a dispétto di tuo Tu as trouv^ , en dépit de tua 
padre^ casa ^moglie ^figliuó- pere, maison, femme , en- 
li* (Macch., Gpm.) fans. 

Da*^a lode a valènti , confòrto II donnait dcs louanges aux vail- 
ogliìnférmij esèmpio a tut' lans, des consolations auxma- 
ti» (Day., d^gu Annali.) Udes , et Texemple à tous. 

Fior , f rondi , erbcy ombre , Des fleurs , des feuiiles , des her- 
antri^ onde , àure soavi ^ valli hes , des ombre s , des aatres , 
chiuse , alti colli , e piàgge des ondes , de doux zépliyrs , 
apriche. (Petr. , s. 261 . ) dcs vallées fermées , des coteaux 

élevés et des cótes exposées au 
soleil. 

Cela rend le discours plus anime. 

Si Ton veut aggrandir , grossir les objets , il faut muli- 
plier les e. 

EXEUPLE. 

^* acque pdrlan d'amóre , e Les eaux , et les ze'phirs , et les 

l'àuroy e i ramij e gli augel' rameaux , et les petits oiseaux , 

tó/2, e i pesci y e i fiorii e et les poissons , et les fleurs , 

l* erba, (Petr., s. aSg.) et ITierbe parlent d'amour. 

C'est d^après ce principe , qù*on peut piacer cette con- 

(i) E du latin et , du grec eii^ qui signifie postea , poscia ^ ou in^uper 
OLTRB CIÒ , DAVARTAGGio , outre Gela , daYAiitage , ou additionellement. 
Mangio e bevo , e est-à-dire , mangio , oltre ciò , ou additiomnellemert 
^^i'o, C'est d^après cette étymologie qu^on met cette conjonclion à la fia 
"e la phrasé, cómme : tu non hai capito , e ? i?, c'est-à-dirc , aggiugne , o 
pone la risposta, ♦ 

il cantar, M gallo non ha servilo , Le cliant du coq^ nV pas «ervi à t'c- 
«<?c*^am*, «? (Cap, Bolt ) veiller, hem ? 
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jonction au commencement de la phrase ; cotnme : e se voi 
nongliai^étey e voi andate per essi^ et si vous ne les avez pas, 
he bien ! allez les chercker ; e sino a quando vorrai tu pure, 
o CatUina , abusarti della nostra sofferènza 2 et jusqa'à 
quand , ò Calilina , voudras-tu abuser de notre patieuee ? 

EXEMPLES. 

La donna > risvòlta ad Arri-- La femtne , sVtant tournee vers 

guccio^ disse : e quando f OS' Ariguccio, dit : et à quelle 

tii questa notte pia in ques" heure es-'ta venu cettc Duit 

tacasa? (B., g. r^, d. 8.) dans cette maison ? 

JE veder seca parmi donne^ e Et il me semLle voir avec elle 

donzèlle, e sono abéte, e/ag- des femmes et des demobeHes ^ 

gi, (P£TR. , s. 143.) et ce sont des sapins et des 

hétres. 

De la conjonction ma (i), mais. 
Ce mot, dans son orìgine, signifiait /7rù, plus. Or sa posi- 
tion entre deux proposi tions réveille Tattention , et averti t 
qu'on va dire quelque chose de nouveau , quelque cliose de 
plus qui doit apporter un changement, ou tm obslacle a ce 
qu'on vient d'énopcer. 

(1) Ma viént du latin magis qui se traduit par più^ plus. Anciennement 
ma se prenait directemeot pour signifier più. 
Or cui chiami tu Iddio? egU non Or qui appellds-tu Dieu ? il n'yena 

è ma che uno, (Nov. Ant. 78.) pas plus d'un. 
Cest-à-dire , egli non è più che uno. 
E non at^éa ma cK* un* orécchia sola. Et il n*a7ait pas plus qu*une orcille. 

(D.,lnf,,c.a8.) 
jyon aver menato ma che due le^ Ti'ayoir pas coaduit plus de deal le- 

gióni. (Ve«ez.) gions. 

Les Espagnols ont aussi le mot mas , du latin wtogis , qu'ils emploienl 
dans le sens actucl de notre ma, mais ; et daos celui de notre f7tù, plus, 
davantage. 

MASquienprimerorompiò elsilen- Mais le premier qui rompil le si- 
ciojue Lucinda. Icnce fut Lùcinde. 

(Sertahtes , Don Quix. ) 
Es lo MAS cierto. ( Idem. ) Cest le plus certain. 

Enfin le mais francais qui derive aussi du fnagis des latina, a ^té ea- 
ployé autrefois pour plus , davanUige. 

Pourquoi de vos chagrins sans cesse à moi yous prendre ? 

Eh puisrje mais des sains qu*òu ne va pas Vous rendr* ? ( MoLièiE. ) 
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Egli è riccOy è i^eroy ma è avàroy il est riche , il est vraì , mais 
il est avare ; c'est-à-dire , egli è ricco , è i^ero, più e avaro, — 
Bene il potete fare , nia se voi il farete non sarete mai più fe^ 
licey vous pouvez bien le faire , mais si vous le faites vous ne serez . 
jamais heureux; c'cst-à-dire , bene il potete fare , ci è un piU da 
esaminare y se \fOÌ il farete non sarete mai piii felice, 

EXEMPLES. 

f^ivesi qui , ma non si vien sa^ On vit ici , mais on ne se rassasie 

tallo, (D., Par,, e. 3.) pas. 

Io dirò forse una cosa non ere- Je dirai une cbose incroyable 

dii^y ma vera, (Boc., Am.) peut-éti-e , mais Traie. 

On dit en francais non-seulement je fai dà , mais je Fai 
faU^ en italien nous disous de mème : non solamente^ o 
non solo Tho detto ^ ma V ho fatto-, so» nom est célèbre 
non-seulement en Italie , mais dans tonte l'Europe , il suo 
nome è celebre , non solo in Italia , ma in tutta Europa, 

EXEMPLES. 

^*Sifece portare non solamene II se fit porter non-seulcment 

te nella casa y rha nella càr dans la maison de la noble 

tnera della gentildònna, (B,) dame, majs dans sa cb ambre. 

2. Fu non solamente ucciso , Non-seulement il iut tue , mais il 

ma insino alV ossa divora^ fut méme dévoré jusqu'aux os. 
to. (B.) 

Cela est clair et facile, parce que c'est conforme au 
francais ^ mais nous avons , pour exprimer cette idée , dif- 
férenles manières qui ne sont pas si faciles que les précé- 
dentes , et qu'il est utile de connaitre pour pouvoir s'expri- 
mer avec élégance , et pour entendre ceux qui nous parlent. 

D'abord j au lieu de ma^ nous pouvons employer anzi; 
comme : non solamente Vho detto , anzi Tho scritto , non- - 
seulement Je l'ai dit, mais je l'ai écril \ non solamente non 
fho scritto^ anzi non V ho pur dettOy non-seulement je ne 
l'ai pas écrit, mais je ne l'ai méme pas dit. 

EXEMPLES. 

Per le quali cose la nostra ce C'est pourquoi notre souper 
na turbàtay io non solamén- ayant été troublé , non - seu- 
te non Fho trangugiata f anzi lement je ne Fai pas ayalé^ 
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non V ho pure assaggiata. mais )e ne Tai pas méme goùté. 

(B., g. 5, n. IO.) 

Ensuite , a la place de non solamente , o non solo , on 
peut se servir de non che^ noa cpxe ^ ainsi y au lieu de tra- 
duìre non-^euletnent les pauvres, mais méme les riches, 
6ont sujets à ces choses,, par non solamente i poveri^ ma 
i ricchi ancora soggiacciono a si fatte cose , on peut tra- 
duire : non che i pòveri, ma i ricchi soggiacciono a siffatte 
cose; on , par inversìon, et en snpprimant le mot ma cu 
anzi: i riccia, non che i pòveri, soggiacciono a siffdttét^ose. 

Analjrse de cet italianisme dans lequel il jr a une grande 
ellipst. 

1 . Non che detto, V ho scritto , ) Non-seolement je l'ai dit , mais 

2. Vho scritto y non che detto. ) je Tai écrit. 

1. Cest-à-dirc, non (solamente dico) che (l'ho) detto (ma dico cbe] 
/' ho scritto (i}. 

2. (Dico che ) Vho scritto j non ( solamente dico) che (rho) detto, 
Réunissons les mots qui se troiivent Hors des parenthèses , et nous 

aurons : 
1. Non che detto, Vho scritto, 2. U ho scritto , non che detto- 

Sens ne'galif. 

S. Non che scritto, non l'ho pur ì -, , ^ . „ . 

, ^ f Nan-seulemenl je ne lai pas 

„ ' ., > écrit, mais méme je ne l'ai 

4. Non l ho pur delio ^ non che L j.. 

scritto. .} 

3. C'est-à-dire , non ( solamente dico ) che ( non Tho) scritto, (ma 
dico che) non Vho pur detto, -r-^ 4^ C'est-à-dire , (dico che) non 
Vho pur detto , non (solamente dico) c^ (non Tho) scritto. 

(i) Cette analyseest d'aatant plus exacte quesi nous supprìmons les 
mots dico che , nous obtiendrons dès phrases avec les mots non solamente 
comme dans les précédentes , et comme ea franoais et dans beaucoupd'aa- 
tres langues. JVon solamente dico che /Vio detto , ma dico che Pho scritto. 
Otons dico che et il resterà : non solamente Vho detto , ma Pho scritto, 

Aussi , dans lés phrases de Bocacepage précéd., n**'. i et a, les mots mon 
sólamente peuvent étre remplao^s par npn chcT^i foce portare, nonché 
nella casa , ma nella camera della gentiidonna. — jFu, non che ucciso , ma 
ifuino ali* ossa dÌporatOf 
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RassemU(ms les- mots qui sont hors àes pareathèses, et nous 

aurons: • .. 

3. Non che scruto^ nonVhopur detta. 4; Non l'ho pur detto , 
non che scrìtto» 

EXSUPLES. 

1. Spero trovar pietà , non che Non^eulement j'espère obtcnii? 
perdóno. (Petr., s. i .) le pardon , mais méme Ja pitie?. 

2. Tante migliàja armati a Tant de milliers d'hommes armés 
pie, e a caMllo avrébberoy k pied et k cheval , auraient 
con altro capo y potato muà^ . pu , avec uq aotre chef, non- 
verla^uerra^nonchedifén» seulement se défendre , mais 
dersi. (DAV,,Stor.) attaquer. 

3. Ogni speranza perde , non II perdit tout espoir, non-seule- 
che di dovérla mai riavére , mcnt de la ravoir, mais méme 
ma pur vedére.(B.y g. 5, n. 6.) de la voir. 

4. y^ voi sta bene di così fatte C*est à vous qu'il appartieni de 
cose, non che gli amici y ma reprendre sur de semblabJes 
gli stranièri di ripigliare. choses , non - seulement les 

(B., g. 3, n. 3.) amis, mais encore les étrangers. 

De radjectifdéterminatifcìie , gue ; appelé conjonction. 

Le mot che n'est jamais autre chose qu'un adjectif déter- 
minatif. Il sìgnifie questo on questa cosa^ che è, ceci cu 
cétte chose qui est (5). 

Analj-se* 

(i) iVort solamente dico che spero trovar perdono , ma spero trovar 

pietà» 

(a) Tania migUaja armati a pie , e a eauallo dico non solamente che a»* 
TthhtrOy con altro capo, potuto difendersi ^ ma potuto muni^er la guerra,, 

(3) Dico non solamente che ogni speranza egU pèrde di doverla mai 
riavere , ma pur i*edere. 

(4) JVon solamente dico che a voi sta bene di ripigliare di così /atte costs 
gU ornici^ ma ancora dico che vi sta bene di ripigliare gli stranieri, 

(5) Gondillac cite cette phrase :je vous assure que les connaissances 
sora iurtout nécessaires aux prinees , et il lanalyse ainsi : Je vous assure 




1 que 

prendre rhabitude d omettre qaelques mots 5 et il pre'sume que t'est aiosi 
que toutes let coD)onctionB oat été trourées^ 



ai 
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Je Tous dis qu'il s'en repentira, vi' dico cVegU sene 
pentirà ; c'esl-à-dire , yi dico qvESTO. , che é : egU se- 
ne pentirà , ^é voùè cUt cea\ qui est : il s'en repcntira. 
Croyez-vous qu'il parte ? ys ne crois pas qu'il parte , crede- 
te che parta P non credo che egli parta ; c^est a dire , ere- 
dete QUESTO, che è : egli parta? Non credo questo, che è : 
egli parta , croyez-voua ced^ qui est : il parte ? Je ne crois 
pas cedy qui est : il parte oa panira. Je veux qa'ìl fesse, 
IO i^oglio che ^li faccia; c'est-à-dire , io vog'fib questo, cab 
È : egli faccia^ je veux oeci, -ipd est: il fasse. 

EXEMPLE5. 

1. Sappi f che se tu la tocche' Sacbe fue si tu la toackes..... 
rdi..... (B., g. 9, n. 5.) 

2. f^oglio che ella mi mandi Je yeux qu'dle m'envoie une pe- 
nna ciocchétta della barba ttte toufie de la barbe de Ni- 
di Nicostrato. (B.,g. 7, n. 9.) costrate. 

3. Ora astenne che essendo il Or il arriva que le roi de France 
re di Francia (fe., n. 18.) ^Unt 

4. Comanda che la moglie in" li ordonne que sa femme iono- 
nocénte sia uccisa. (Boc.) cente soit tuie. 

L^académie et les grammairiens qui admettent plusiears 
sortes de che : d'abord un che , pronom relatif de sub- 
tance ; un che , pronom relatif de qualité ou de quantité'> 
ensuite un che , pronom interrc^atif ; puis un che codjodc- 
tif, dépendant du verbe ; un che , dépendant d'un adrerbe; 
puis encore un che , dépendant .du comparatif ou du rela- 
tif ; enfin un che , employé à la place de quanto , ettm die 
signifìant uogVa Dìo;, prétendent , pour combler la ihesore 
de leyrs erreurs , que che a la force du pretenda adverbe 
parte òu tra , dans lés phra&es suirantes : 

Analjrse» 

(1) i^àppi questo, cbe é i se tu la toccherai. 
• (a) ì^^ogtiò questo, cbe é : ella mi numìi una cioccketta detta iatis. 

(3) Ora àupenne questo > cbe è : essendo il te di Francia. 

(4) Comanda quésto ; cbe é : la moglie innocente sia uccisa^ 
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I. Donòlle che in ffióie, e che II lui donna en joy^ux> en ^ais- 

171 vasellan^éndétpro^edar Mie dW et d|argen^,> ^t en 

riéniOy e che in denari^ ^^^^^ ^f8^°^ ^.T,^'^^^ ^^ plus de d;^ 

che udlse meglio (f altre die^ mille pistoles. 
cimila dóbbre. (B., n. io.) 

2. Era a jguardare i jjossi con II gardait le^ p^ssa^jes^av^c plus 
pia di tremila cavalièri^ enfi de Irois mille c^yal^^rs. > qui 
Tedéschi^ che Lombardi,^ j^^}^^^ .'^^^ Allemands et des 

(G. y.) ,Lombards! , 

Le mot che se suppripie Mr ellipse , tou^ejs le? fpis gu*op 
veut donner plus de yivacité et d'energie àu discours ; 
comme : mi guardo sempre non s accorgano ^ del niotivo , 
je prends toujours garde qu'ils ne s'apercoivent du mò* 
tif ; temo non si sappia^ Je crains qu*on ne le saclie 5 scoglio 
mi ascoltiate , je veux que voùs m'écoutiez. 

EXEMPL^ES. 

3. Temettero non questa cosa lls craignirent qu'on ne sùt ce^a* 
«m<ipe5jre. (B.jg. 4, n. 5.) ., ^ ^^^^^ . . s *\ v. .- * 

4. Guardandosi sempre non Prenant tou)om:;s garde que Ma-* 
Maratto s* accorgesse della ratto ne s^aper9Ùt delacause» 
cagióne, (È., g. 2, n. 7.) , , ^ 

^. Per onore di te ^ e consola^ Je tejpric j^ jpourjqn honneui^^ 
zióne 4i lei ti prego tene rji^ ppur sa consola tion, de restar 
manghi, (B., g. 3, n. 3.) tranquille. 

Par ellipse on peut suppnmer Sevant.c^e J[es n^pts.p.er^ 
perno, iiffia ,; acciài .imperò^., i^per^iò. . On peut donc 4ire 
cieau lìeu de perchè^ pourcjuoi^ pour que, parce que; 
de perciocché^ farce que ; de acclpcchèy conche , aifiin que \ 

^e imperocckkon imperciocché^ cajc - •. - 

• . ,-l ' t ■ ' ■ >. ' ■ ' 

, _ ...... , • ^naljrse.. • .. * . .„• , .. : ., « . ...... 

(1) Donali^ qnetfo che ualgit pi€gUo d'ajltre difititH(lai4àbbre'Che,e9nt 
Mtéi^a oeraifigioùi ,,#. 4^,^onti$tivA Q era.ia t»a$ellaménti «T oro , e <i'tf* 
nento , che comistewa o eraindendru .''.•,.•; 

^ (9) ^r(^,a guiffiìnfe i passi con piU di 3o«o cavalièri che èrano Tedésclù^ 
e c/ie ^ra/10 Lombdrdu 

(^) Cest-à-dire , 7eiit4tt^oxl|a ^iKe^Ca^ cosa non. si risapesse* ... 

(4) GeÈt'k-àìre , guardandosi sempre che on perchì Maratto non s*afi* 
corgétse della cagióne. ^. : . . . ./. 

(5) Cest-à-dire , per onór di te^ consolazióne di lei ti prego che tu tene 
rimdnghi^ 
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EXEMPLES. 

I . Che non ti fai tu insegnare Que De te fais-tu enseigner cet 

quello incantésimo? (Boc.) encbaolement ? 

a. Preso il suo arco , e la sua Ayant pris son are et scs flèclics , 

spaday che altre armi non car il n'avait pas d'autres ar- 

avéx^a (B., g. io, n. 3.) mes 

3. Al papa andava che mi J*a]]ais aupres du pape pour qu^il 

maritasse. (B., g. 2, n. 3.) me mariàt. 

4* Deh! Girolamo y che non le- Ah ! Jerome , pourqaoi ne l*en 

ne vai tu? (B., g. 4, n. 8.) yas-to pas? 

5. Che non tifai felice? (Alf.) Que ne te rends-ta heurcni? 

On peut supprìmer aiissì devant le mot che Tadjactif dé- 
monstratìf (/ueifo ou ciò. 

EXEMPLES. 

6. Egli ti dirà incontanènte U te dira incontinent ce (pie to 
che tu avrai afare^ e noi ne auras à faire ; et nous , nous 
verrém teco- (B., g. g, n. 3.) vieodrons avec toi. 

y. Domandóllo che fosse dive^ Il lui demanda ce qu'e'tail deve- 
mUa V altra còscia della nue l'autre cuisse de la groe. 
grU. (B.,g.6, n. 40 

8. Domandava che ciò fosse, 11 demandait ce que cela était, 
(B., g. 7, n. 4.) 

(i) Cest-è-dire, dimmi , percÀè non tifai tu insegnare quello incanté' 
Mimo ? 

(9) C'est'à-dir« ^ impercioc^^ altre anni non aveva, 

(3) C*e6t-à dire , al papa andava affinché mi maritasse» 
' (4) Ceat-à-dire» dai ì Girolamo , dimmi , perché non tene vai tuf 

(5) Cest'à-dire, dimmi, perc^ non ti fai felice? 

On seni facilement que le che italien est employé , dans ce cas, cimoe 
le tfue fran9aÌ8. Qae ne parliez-Toas ? che -non parlavate ? que ne Tien»- 
tu? che non vieni tu? que ne sait point onrdir une langue traltresse (La 
FoHTAiirB ) ? che non sa ordire una perfida Ung%ia? Qu^aTez-yous doncqoe 
Tous ne mangez point (Boheau ) ? che avete che non mangiate? Cest-i' 
«lire/ Sis^mòi, cepòurquoi ta ne yiens pas? dis-moi, ce qu'nnt langiie 
trattresse ne tait point oordir. Qu aTex-roos dono en ce que vous ne man- 
gez point ? ... 

(é)'Cè8t-A-direy egli ti dirk incontanente quello ou ciò che tu avr»^ 
fare, 

(7) Cest-ii'dire , yoiiki/M?(r//o quello oir ciò che foste divenuta Paitn 

tCOSCÙi, 

(8) Cest-è-dire» domandala quello the ciò fosse. 
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La remarque suivante est très-importante. 
On dit en franfais : il n'a qu'une maison , il n'a qu'im 
cheval , il n'a que deux chevaux ; un loup n'avait que les 
OS et la peau (Là Fobtàike). En italien nous pouvons dire 
comme les Francais : non ha che uria casa, non ha che un 
cavallo^ non ha,che due ca\fdlti'y un lupo non aveva che le 
ossa e la pelle. Il ne regna que deux mois , non regnò che 
due mesi; il ne vécut que quarante ans , non visse che, qua^ 
vanta anni , ce n'est que folie , non è. che maUia. 

EXEMPLES. 

Come diàvolo ! non hanno che Gommenty diable ! ih n'ont qu'une 
una càscia, e una ^amba ? cuisse et une jambe? 

(B.,g.6,n.4.) 
iVb/i remilo che ventUn mese.' 11 ne regna que vingt-na mois» 

(G.V.) 
E ciò non è che mattézza. (G.) Et cela n'est que folie. 
Mais nous dbons aussi : 
Non ha altro che una casa, cu non ha altro se non una casa^. 
oa non ha se non una casa y il n'a qu'une maison. — U ne lui est 
reste qu'une maison, non gli e rimdso altro che una casa , ou non 
gli è rimdso altro se non una casa , ou non gli è jpimaso se noiv 
una casa, 

EXEMPLES. 

Signóre, le gru non hanno se Monsieur, les grues n'ont qu'une 

non una coscia ed una gcanr cmsse et une jambe. 
ha, (B.,g.6,n.4.) 

Ae ad altro il conósco , se non Je ne le connais qu'à ce que je 

a questo eh' io veggio, (Bo.) vois. 

Tom cela a lieu , lorsque che est suivl d'un nom comme 
dans les exemples ci-dessus ^ mais lorsqu'il est suivi d'un 
verbe , tous les exemples que nous avons trouvés dans le» 
auteurs , nous ont démpntré qu'il faut traduire le que fran- 
cais par altro che ou $e non; comme : non fa altro che ciar^ 
lare, il ne fait que bavarder ^ non sa se non ridere , il ne 
sait que rire. 

EXEMPLES. 

Tu non mi fai altro che chia-- Tu ne fais que m'appeler. 
mare. (B., g. 4, n. 5.) 
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io non foil die la natie altro J< ne fais qae filer le )oùr et la 

che filare. (B., g. 7', n; a.) tìuit. 
Jf oh pensa ad altro che a go^ li né pense qu*à )0uir cTune vie 

dére una i^ita quiète ^ìBeìit.) Uanquille. 

Nous pouYons dire aussi ! egli nanfa akra casa ou nhma 
akra 'casa' se non tàhtbréoxx h'Airià'altrà"òasacnécànldrèy 
il ne fait autre choseqùe^cbahièf, òuU ne tìi^ cftìé cbahter, 

CXEMPLES. 

Tutti i pensièri delle fémmt^^ Tobfes Ics pensc'es des femmes , 

ncy tutto lò'stiiiMb'i àiké'le tonte feuf'étud^ , tóutèslèurs 

opere a niiina altra cosati-* «ctions ne tendent qu'à Toler, 

r4nOy se noh a i^uùare^ a si'^ qti'à domiaer <ft ^u'à'trompér 

gnoregffiarcj e ad ingannare fes honunes* 
gli uòmini. (Boc, Lab.) 

Niuna altra cosa facemmo che Ils ne faìsaienl autre cfaose que 

' far maccheróni. (B., n. 73.) dfes maccaronis. 

On dìt en fran^ais , tu ii^as que trop parie , et je n'aì que 
trop entendu^ en jtalien , on rend 'généralement cette ex- 
pressìpn par pur trippa parlasti tu, troppo intési io. L'as- 
tu fàit? qùè trop , htule fatta? purtroppo^ ^ 

Ha! pur troppo san desto , è' • ÀHrje ne suis que trop cvciDcet 
troppo miro ! (P. fi. at. 3.) je ne vois que trop ! 

Spergiurato pur troppo haicàn Tube t'es que trop parjur^ par 
Tópre. (Pastìfid. ,at.'4.) ter^cttons;- ' 'V • • 

Ella d pur troppo dònna da EUeVésrqde' trop femme à cela. 
ciò. (Mer. , at. 6.) * '^ j . 

Quando, quand \ du latin'^uaTi^o où se trouve radjectif 
qua ou quam qui signifie i? ^jrufl&j; et là ÌBnalé db qui proBa- 
blemeiìt vletìl de diès, -d^, Jow), car 'feieny tìè qàà^d& pèni 
se traduìi'e par quali dì\ qùeljoiirj hiiW qiùil'térripo , en 
queltempè. .' — <^'i ". 'f ^ .= «^ » -•< : u,:» 

-Quando w yedrò, quànd vous verrai-je? c'est-à-diré , 
qudl dì \>i vedrò ? ^uel jòùr vous lrèrrài*jè? ou in qiiai tem- 
po divedrò? ' ' . ^ ^ •' ^ i *i • 

Qualóra , allorché , lorsque ; de quale et de ora , de 
quel et de heure; de a/r,*de onz et de che. Qualora voi 
coirete où voglrdte , lorsque vous voudr^, ? ^ : .^ 
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RX EMPIEE* 

ia cappa Juori di dosso^ che <?apQ hors d^.clBi«i$ moftd^s, 

mela tragga mciio qgevfi^ <^r j«,(9«rót«vtrès-faci(ejDi«iit^ 

mérucy io vp parrò, un uomo \t vqu9 par^ìueai uà homwe 

fatto com^ gli altri. (Boc.) coa^nie les autres, 

Pencjièi^ PSQWv^ (ju^. Dap^QJujl ce qu'il vem, ppu^yaqu^iL 
vienile,, dagli cii^.ch^ eiv^UcdG^ puJCchh^egJU venga. 

Laddwe,^, sqIq che.j p.e]ULYeii,t s'eiaplayer aiilieu de ptirr- 
chk ; m9\s il Xaut rep>ai;quer. q^o, le premer sigoifìe là vùy 
et le secpod^^ sejdque. Itodiovp eiyogUa^ ioilfyròy ^pour» 
vu qu'il le veijiiUe , je le feraì^ 

Laddóve io onestamente wVa,. Rourvu qiae je yive lionnétement, 
ìih mi rimorda di alcuna et que ma conscijSEiq.e n'ait rien 
cosa la coscénza , parli chi à me r^procjier , parje qui 
vuole. (B., lutrod.) . vQU^ra. 

Questo farò io volentièri^ solo Jè|erai vo)outÌ4e(rs«ela^ pouryu 
che voi mi promettiate. . . . (B .) quc. y ous me jtf:oin,ettie,z. . . . 

Quanto, combien^ nous avons déjà vu quece mot ese 
un adjeeiif.' Combien y a-t-il qu 11 est parti ? quanto è cK e- 
glie partito i c'est-à-dire , quanto tempo è eh' egli è partito; 
je sais combien il iest bayard , so quanto egli è ciarlóne. 

ilXEMPLBS. 

Quanto è che tu tomfyJìf?&Ui). Combiea y art-ilquetu esrcvemi? 
Quanto conté/ita ^ guanto, lie/^,, Qyte j^;$ei;a^,cqQ^ente^ , qu^ .j^ se- 

sarò nel Vedérti shrflnàtpl rai joy^nsi^, en, téyoyaotd^- 

(Mer. , at. 3.) chiré ! 

Npus avons. vu au^i que npi;s.emplQy9|[i$,le.m.q^. qjforH^ 
dans rexclamation, ouen fran^ais or)., fait usagli dp qiie ^ et. 
qu'en ce cas , il prend les- djpslijenQes. fiualogpe;5 au gciire ei . 
au nombre d^ nom qui Suit. Ó.ciel ! que de^ v^lujs vous me 
faites bair! (Coii»EiLLE.)Ocie/z7 quanta yirtkjpi fate Qdiar^l 
que de grand seigneurs !.•.,*.( LìlFìISxAis^ 
gran signori l 

EXEMPLE. 

O quanti gran palàgi , quante O que de grands palais , que de 
helk cascy quanti nòbili abi* belles maisons y que de super . 
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iiiriL . . O quante memoràbili beshabiutions ! . . . O que de me- 
schiatte 9 quante amplissime raorables races , que de très- 
eredità , quante famóse riC" amples héritages, qae de gran- 
che'zze si videro senza suc^ * des ricbesses on vit rester sans 
cessar débito rimanere ! (B.) successear légitime! 

Nous avons clé)à vu plus d'une fois comment se tradoit 
le mot car qui vieni du latin quare ou cur et signifie par /a- 
quelle chose^ par laquelle raùon ; nous ajouterons ici qù'il 
peut se traduire par che , par perciocché , par essendocliè , 
par imperciocché^ par imperché et par imperocché (i). Soyez 
sobre, car la sante Texige , siate sòbrio^ chela salute r esige; 
c'est-à-dire , soyez sobre par la raison que la sante Texige, 

FXEMPLES. 

Dillo sicuramente , che io ti Dìs-Ie sureinent , car je te pro« 
prométto di pregare Iddio mets de prier Dieu pour toi. 
per te, (B., g- >>n- i») - 

E veramente invidiar noi dei , Et yraimeat tu ne doi$ pas ìiii 
che degno e di pietà più che portcr ^nyie, car il est platót 
€f invidia* (Pas. fid,, at, i.) digne de pitie' que d'envie. 

Mentre ou mentre che , pendant que* 

EXEltPLBS. 

Mentre cV io dico, (D. , Par.) Pendant que je parìe. 
Mentre al del piacque. (Pet.) Pendant qu'il plut au cicl. 

De la conjonction se , «. 

Cette conjonction vient du latin sit , qu'il soit (c/ie sia); 
d'où^i en latin. Je jouerais si j'avais de Targent , giuocheréi 
se avessi denari. 

Nous avons vu dans Tappendice de Temploi des modes > 
quand on doit employer le subjonctif après cette conjonc- 
tion. Ainsi nous terminerons ce chapitre par Tanalyse des 
phrases dans lesquelles lés grammairiens dìsent que se ex- 
prime un désir ou une prière. 

(i) Perciocché e%i compose de per , de ciò et de chepàepar, de eeia et 
de que. JEssendoehè , de essenda et de che; de étant et de gue. Impercioc- 
ché ^ dp in , de per ^ de ciò , et de che; de en , de par, de cela et de que. 
Et imperocché de i/i « de perg et de che, Qn mi que Va c« chang<; «n m 
dcvantlopf . 
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1 . Se m'aiuti Iddio ^ disse il ca- 
valière ^ io il w credo, (Boc.) 

2. Sé io non sia svisata^ pidn^ 
gerf ardile amara tal follia, 

(B., canz. io.) 

3. Se Dio mi salvi^ di cosìfat* 
tejemmine non si vorrebbe 
aver misericordia, (B., n. 5o.) 

4' Se io non sia impiccato per 
la gola y che egli mh stato 
imbolato, (B., g. 8, n. 6.) 

5. Or dimmi y se colui in pace 
vi guidi! che còppia eques' 
ta? (PETR.jCap. 2.) 

^»Se la vostra memòria non 
s* imbòli nel primo monda 
dalle umane menti; ma snel- 
la viva sotto molti soli^ di" 
temi chi i^oi siete , e di che 
genti,- (D., Inf., e. 29.) 

I-May se ti guardi il ciely cor-' 
tése Ergdsto ! non mi tacer 



Dic^u me sòìt en aide , dìt lo 
cavalief) je vous croìs. 

Puissé-je De jamais étre dévisa- 
gée 9 camme je lui ferai pleur* 
rer amèrement une telle folie I 

Dieu puisse me sauver! on ne 
devrait pas ayoir pitie de tei- 
les femmes. 

Puissé-je ne pas étre pendu par 
mon cou , comime il est yrai 
qu'il m'a éxé Yolé ! 

Or dis-moì, et puisse celui-là vous 
conduìre en palx! quel est ce 
. couple? 

Puisse YOtre mémoire ne point 
échapper au souvenir des hom- 
mes ! mais puisse-t-cile vivre 
sous beaucoup de soleils ! di* 
tes-moi qui vous étes et de 
quelle nation. 

Mais , puisse le cìel te garder , 
courtois Érgaste ! ne me cache 



(1) Les gramxnaìriens disent : se est employé, dans ces phrases, pouf 
<05Ì. Or il est certain que se , ayant la valeur de così , doit étre une alté- 
ration òe sic * qui veut dire simile , in questa maniera , o similmente, Ainsi 
se m'aiuti Iddio, disse il cavaliere^ io il vi credo , signifie , io il ui credo , 
disse il cavaliere , similmente desidero che m'ajuti Iddio ; ou ,così desidero 
the m* aiuti Iddio , disse il cavaliere , come io il vi credo. 

(3) Così (similmente) voglia il cielo che io non sia svisata comejarolle 
piangere amara tal follia, 

(3) Così come io desidero che Dio mi salvia così dico che non si do^ 
vrébbe aver misericordia di sì fatte femmine, 

(4) Così desidero che sta vero eh' io non sia impiccato per la gola , 
come dico che,è vero eh* egli nCè stato imbolato , ou così io non sin impio» 
eatoperla gola come è vero che egli mV stato imbolato, 

(5) Così come io desidero che colia vi guidi in pace; così dimmi tu or 
4he coppia è questa» 

(6) Così come desidero che la vostra memoria non j' imboli nel primo 
mondo dalle Umane menti, ma così come desidero che ella viva sotlo^ 

molti soli , €Osì vi prego a dirmi chi voi siete ou così ditemi voi chi voi 

siete, e :di che genti, 

(7} Ma f C09Ì come io bramo che ti guardi il ciel^ cortese E r gusto , così 
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qual è, il.pastór tra, noif^i^ B9'f ^ V^^\ ^^ ^HK^-^ M^ 
ce tanto. (Fast fid., at i.) reux paja^i qo^s, 

esercìzio, SESSANTESnfOSÉnriMO. 

I . O Lìsabelh ! tu ne me fais qu'appeler , et de ma longnede- 
1 . O JUsabetta ! fai chiamare ^ di' 

meure tu t'attristes , et moi par tea laimes terriblement tu acco- 
móra attristare^ làgrima fiero accu' 

aes, et c'est pourquoi saches que je ne peux plus y reyenir, car 
sare, sappi posso ritornare, 

le dernier jour que tu ine vis tes frères me tuèrent. — 2. Bt ponr 

ùltimo uccisero. — 2. 

quelle cause? dit Ferondo.Parcequetufusjaloux. — 3. Alexan- 

Cagióne? disse gelóso. — ^.Alessàn* 

é^re y quoique grand peur eùt y cependant deineura tranquille. — 

drOy paura stette cheto. — 

4. La médecìne pour'Ie guérir je saia trop bien faire , pourru 

4. Medicina guarire ' / ben 

que vous ayez le courage de secret tenir ce que je yous dirai. 

a i^oi dea cuore secréto tenére ragio- 

— 5. Non-sculement clles fatiguèrent lestcndres piedss'ayan- 

nare. — 5. Stancare molle inol-* 

^ant ayec dìfficiles pas dans ces cayemes ; mais de leurs Uan- 

trare malagés^ole passo casféma; càrt' 

ches mains elles recueillirent ces trìstes sìgnes de Thumai^e cado- 

didq raccòlsero^ tristo segno umano cadw 

ou similmente (ti pre^o) non mi Utcer qual è U pasior tra nq^ Jeliet 
tanto. 

Voici deux phrases qui so^nt cUns la méine ao^lpgifi jque .ce]}e« cil;^e8 d- 
dessus , et où il y a così et come au lieu de se. 
Cosi m'ajuti^ Iddio come iole crédo. Ainsi Dieu me soit ,c*. aidll comme 

( Macch. , G>m. ) je le crpis. 
Così nCajùiino gli immortali IddJ A^nsi ppissent n^^aiderje^dieuzim- 
come io (Bpc. , Filoc,), mortelii comune ì^.,. 

SubstituoDs se à così et supprimons com/e qui sootle». m.ol;g ^ue noai 
avoDS eoiploy^s dans ranalyse ;, et nous aurQos. id^ei^ti^Vif a)f\i^t.l6S, m^qiies 
phrases que les ezemples 1 et"^a. — Se ìvCajuii Iddio io lo creda. — Se 
m'ajutinjLO gli immortali Iddj io,,,, Cfi quiprouve, just^ii^à Te^ideiice que 
dans les exemples cì-dessus se est une alteralion de così , qu'il en a la 
Taleur, quon a suppnme le subsequent coiie, et, que par cooséquent 
dans ces phrases qui , comme on le Voit par lanalyse ,' soni trés-ell^t^ques , 
il y a comparaìson. 
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DES.MOXS APPELÉS CONJONCTIONS. 3Si 

che, — 6. Certés , quoique tu l'afprines , je ne crois pas que tu 

cita. — 6. Certo, ' ' 'ajfermare, 

le cfoiés. — 7. iCoiùment ne l'appélles-tu pas pour qu'il te viennc 

— 7* ' . .. 1 y'enga 

aider ? — 8. Ob ! autre cibose as-tu fait? Monsieur > oui , ré- 
ajuiare? — 8, Oh! ' '" " fatto? ' A>- 

pondit monsieur C car moi , ne m'en aperceniant pas , je cra- 

póse aifvedére sjju^ 

chai une fois dans IVglise de Dieu. •— '9. Je ne yeiix què la 
tare votfa chièsa — 9, 

Toir , soupirer , et mourir. — 1 o. Cépendant comme un fils 

Sospirare, morire. — io. figliuòlo 

devant sa mère cruel]^ , quand je Cendis le pied sur le pont , je 

crudèle > stesi pónte, 

senlis dai>s Tàme languir cette force jusqu'à ce joui' prète 
sentire ' petto languire fòrza pronto 

anx plus grande^ entreprìses. — 11. Bon iiomme , il me semble quc' 

•• imprésa, —iì. Parére 

tu réves. — la.'Vóus, séduisant le peuple par 1' impossible 
sognare. — ^ ti. Seducéndo plebe impossibile 

^galite ' des fortuaes , excitàtes de perniicieux tumuUes, non- 

vguaglidnza fqrtunay eccitare pernicióso tumulto, 
seulèment daììs Rome , ma is dans toute l'Italie. — 1 3. La fortune 
Roma, Italia. — 13. Fortuna 

adesubits ou soudains cbangemens^ et il, arride quèlquefpis que 

sdbito mutaménto , ai^iéne 

quand l'homme croit étre dans la profondeur des misères . alors 

profondità misèria, 

soudainil se trouve dans les plus grandes prospérités. — i4* L^s 
sùbito trovare prosperità. — 14. 

grues n'ont qu'iìne. cuisse et un pied. — 15. Je vois qu'il Tcut 
gru •'' - coscia ' * ^ '-^i5i ì^e^gio "* vuole ^ 

que je fasse ce que je ne voulus jamais faire , c'est-à-dire , que je 

fàccia "' "■ volli ' '^ 

raconte Ics mécbancetés sìcnnes.. — 16. Madame , pour Dieu ! 
raccontare éàtlività' * '" ' '-— iB'. ' " • -" ^ ' 
aidez-moi , afìn quc je ne sois dans les bras volres tue. 
Pjittare, Sìa '* 'braccio mòrto. 
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Corrige de Vexercìce* 
1 . Lisabiftta ! tu dou mi fai ahro che chiamare , e della mia 
lunga dimora ti attristi , e me con le tue Idgrime fieramente accusi , 
e perciò sappi che io non posso più ritornarci , perciocché 1' ultimo 
di che hi mi vedesti , i tuoi fratèlli m* uccisero. — 2. E perchè ca- 
gióne ? disse Ferondo. Perchè tu fosti gelóso. — 3. Alessandro , 
ancorché gran paura avesse, pur stette cheto. -^ ^, La medicina da 
guarirlo so io troppo ben fare , purché a voi dea il cuore di secréto 
tenere ciocche io vi ragionerò. -— 5. Ne solo stancarono i molli pie- 
di inoltrandosi con malagévoli passi in quelle caverne , ma con le 
candide mani raccòlsero que' tristi segni dell' umana caducità. — 

6. Certo, quantunque tu V affermi , io non credo che tu il creda. — 

7. Come noi' chiami tu che ti venga ad ajutare? — 8. Oh ! altro hai 
tu fatto? Signor sì, rispóse il signor C che io , non avvedendo- 
mene , sputai una volta nella chiesa di Dio* — 9. Non voglio altro 
che vedérla, sospirare, e morire. — 10. Pur come figliuòlo inninzi 
madre crudele , quando stesi il pie sul ponte , sentii nel petto lan- 
guire quella forza fin a quel giorno pronta alle maggióri imprése. — 
1 1. Buon uomo, e' mi par che tu sogni. — 12. Voi seducéndo la 
plebe con la impossibile uguaglianza delle fortune, eccitaste perni- 
ciósi tumulti non che in Roma , in Ililia tutta. — i3. La fortuna 
ha sùbiti mutaménti , ed avviene alcuna volta che quando Y uòmo 
crede èssere nella profondità delle misèrie , allóra subito si trova 
nelle maggióri prosperità. — ij^.Le gru non hanno se non una 
coscia ed un pie. — i5. Io véggio eh' egli vuole che io fàccia quello 
eh' io non volli mai fare, cioè, che raccónti le cattività sue. — 16. Si- 
gnóra, per Dio! ajutatemi, che io non sia nelle braccia vostre morto. 

CHAPITRE IV. 

Propositions exclamatìves appelées interjections, 

Les mots ou plutót les cris qu'ou appelle vulgaìrement 
interjections , ne sont aulre chose que le langage primitif des 
hommès, le langage exclamatif, le langage imitatif; car 
presse par le besoin de s'exprimer , Thomme d'abord n'a 
pas decompose sa pensée / il n^a faìt qu'imiter la nature. 
Ainsi ah ! ah l était , dans le langage ìmilatif , et est eucore 
aujourd'bui pour nous , un cri de douleur ou de joie selon 
les circonstances , et vaut une proposition toute enlière» 
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DES PROPOSITIONS EXCLAMiTIVES. 333 

La nomenclature de cette sorte de langage , ou de cris 
C[ui n^entrent jamais dans la composi tion de la proposi tioa 
analjtique , nVst pas bien étenduc. 

Ahi ah! 

Exprime Tidée d'une vive émotion, soit de douleur , de 
désespoir , d'un profond cbagrin , de joie , etc. 

EXEMPLES. 

Ahi quanii passi per la sciita Ah! que de pas tu perds dans la 

perdi! (Petr., e. la.) forét ! 

Noi andavàm coi dieci dimó^ Nous aIJions avec les dix diables, 

nj ; ah l fiera vista! (Dant.) ab ! quelle borrible vue I 

Ah! crudo amor, (Pet., c. g.) Ah! cruel amour. 

Ah! scellerata. (P. fid.,at. 2.) Ah ! scélérate. 

Ah! dicéa , valerti uòmini y Ah! vaillans hòmmes, Ah! coxn- 

ah! compagni^ ah! fratèlli^ pagnons, ah! mes frères, gar« 

tenete il vostro luogo, (Ario.) dez votre piace. 

Ah peut donc toujours se traduire par cette pbrase du 
langage analysé : sono vivamente commosso o affettato. C'est 
ce qui précède ou ce qui suit qui montre de quelle nature 
est cette vive émotion 5 si c'est de tristesse , de colere , d'ad- 
miration , de joie ^ d'amour , de crainte , de surprise , d'é- 
tonnement , etc. , etc. 

^Ai!ab!be1as! 

EXEMPLES. 

Ahi! dura terra y perchè non Ah! terre cruelle , que ne t*ou- 

eapristi ! (D. , Inf., e. 33.) vris-tu ! 

Ahi! malvagia fémmina^ dunr Ab ! mécbante femme , donc tu y 

que ci se' venuta? (B., n. 67.) es venue ? 

Ahi! mercè , per Dio. (Boc.) Ahi gràce , pour Dieu. 

Ahi! orbo mondo ingrato! (?,) Ah! monde aveugle et ingrat ! 

Ahi! Pisa , vitupèrio delle Ah ! Pise , opprobre des nations 

- genti del bel paese là dove 7 du beau pays où le sì retentit. 

si sona (i). (D., Inf., e. 33.) 

Ahi marque toujours un sentiment de douleur. 

(i) Le poéte designa Tltalie par le mot ti , oui; cornine si Ton disait 
tu francais poor designer la France > le beau paj's où Fon dit oui , où 
Voui retentit. 
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Marque une simple apostroplie oratoire^ 

EXEMPLES. 

O giòia I ineffàbile dolcéz' O joic! ó in^i^primable dooccur! 

za! o vita etèrna J' amóre e ò vie éteVnellé a'amour et de 

dipace! (ì)., tiar., e. 27.) jpaix ! 

O liberalità di Natan ! quanto Ó liberal ite de Natan ! combien 

se' tu maras^igliósa ! (Boc.) es-f u étonnantél . 

O aspettata in del beata , e àme heureuse et belle , àtterìdue 

. lieìV ànima! (Petr. , e. 5.) dans ledei! 

O felici ànimèi (B., g. 4» n. 7.) àmes Keiìreuses! 

OA!òli! 

Exprime non-seulement ,tine ideQ d'apostrc^he comma o, 
mais il marque de plus un ordre de s^'àrrétér , c'est-à-dire , 
de rompre le mouvement jpour revènir sur ses pas , òu sur 
sa pensé^. Il peut se traduire aUssì par cette pbrase du lan- 
gage analysé : sono i^iyaménte commosso. Qn s'^n $ert Iqrs- 
qu'on veut s'arréter fortement sur une idée. On Temploie 
dans Tétonnement , la surprise , etc. 

EXEMPLES. 

1 . Oh! voi nC avete fatto sbi^ Ob ! vous m'avez fait peur. 
gottire. (FiR. , Dial.) 

2. Oh! mangiano i morti P(B.) Ob ! les morts mangent-ils? 

3. Oh! f armo così fatte còse i OH! Ics moìnes font-ils de sem- 
fratì? (B., g. 7,n. 3.) tìables cÈoses ? 

4. Oh! se* nojóso. Chi chid- OK! tu es ehnuyeux. Qm àp- 
mà?oh! vegnOyvegno,(PaiS,) peflé? Oh ! fé vieos, je vieni. 

5. Oh! come si chidmanoP(B.) Ob ! cómment les appe1!e-t-òn? 

O peut aussi m^rquer qu^on est vivement ému d'un itiàl- 
heur ou d'un fconheur , torsqu'on Je f rononce avec le tòn 
et le geste anàlogues à l'ime ou a l'àutre de ces déux émo- 
tions. 

jlnàtj-se. 

(i).Penndte^ffoi m'avete fatto jfaiira, poi m'auéte/at^o shigouire^ r^ 

(a) Fermale y sono marat^igliato y ditemi y mangiano 1. ni;orfi?--.(3) Jper- 

mdte, sono maravigUdtòj ditemi, fanno così fatte cose i frati ?^[l^) Ferma, 

ferma ^perchè sei nojóso,'^(5) Ferma , aspetta , dimmi , eome si chiUmano 
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O sventurato me! onte infelice ! 6 que je suis malheureux ! 
O me avventuróso! o me felice s* io la possedessi ! ò que je 
terais heureux si je la possédais! O lui beato! ó qu'il est heur 
reux I C*est-à-dire , chiamo nie sventurato! citiamo ine infelice! 
ou bien : o voi! mirate me infelice, Ó Dio! mirate me infelice. . 

D'où il suit qu'en pareil cas, on emploie toujours , 
comme Toii voit , les noms personnels me, te^ ìui^ lei^ destinés 
à marquer Tobjet de raction , et jamais io, fu, egli, eìla^ desti- 
nés à marquer le su jet de ^action. Ainsi , on tìé dira jamais 
O io felice ! O egli beato ! ni O felice io l O beato egUl Mais 
on dira toujours , O felice mei O beato lui! 

EXEMPLBS. 

E s' io poféssi far che.,, o me Et sì je pouyais taire qtìe... d 
beato sopra gli altri amàn-^ cbmbien je serais plus heurcùx 
ti! (Petr., e. 17.) qu'aucun autre amant ! 

C'esl-a-dire , o come chiamerei me beato ! o quanto crederei 

me beato sopra ogni altro amante! (i) 

Cela a lieu ausai quand méme la pbrase serait priv^ de o ; 
comme : beato me ! que je siiis heureux ! Beato te l que tu 
es heureux ! jfettte lui ! qu'il èst heurieux ! 

EXEMPLES. 

Felice te che si parli a tua Heureux qui peut comme toi éx- 

posta ! (D., lof.. e. 16.) prìmer facUcmént sa pensée! 

/o, misera me! t' ho piii che Moi , malheureuse que je suis ! Je 

la mia vita amato. (BoG^) t'ai aimé plus que ma vie. 

Misero me! che volli.... ? Malbeureux que je suis ! Qu'ai*je 

(Petr., e. 9.) voulu...? 

(i) Les grammairiens se sont morfondùs sur Temploi de ces noms 
personnels dans ces phrases , et ila ont fini par nousdire qae nótre langue 
suit en cela la langue latine , dans laquelle on dit : me beatum. En edet » 
nous voilà bieh avancés. Fallait-il une si grande dépense d'esprit pour re- 
connaitre qu'cn emploie en ce cas me , te , lui , /et , et non io^ tu , egli » 
ella, parce qu'il y a ellipse d'un yerbe dont ces mota représentent 
robjel?... 

Les grammainens italiens se sont sourent di^putés pòur proUTer qu'il 
fallait tei ou tei mot dans telle ou telle circonstance , mais il n'ont ja- 
mais su nous té dire d'une manière positive, parce qii'ils n'ont jamais su 
en chercber la cause par le moyen de J^àiialyse et en rétablissant reliipse* 
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Ohi y ou oi ! ah ! hélas ! 

Marque qu'on est vivement affecté d'une douleur. 0/u! 
che dolóre. Ab ! quelle douleur. 

EXEMPLE. 

Oi lasso! che tutt' or desio^ ed Uéhsl que j^aime et que Je désire 
amo quella che il mio ben toujours celle qui n^aime point 
punto non ama, (Dant., So.) mon bonheur. 

Ohimè l aJiimè! ou cime! aimèl hélas ! 

Ges mots sont comjppsés des crìs ohi ou oi , ahi ou ai et 
du nom personnel me. La réunion de ces mots a été causée 
par Tellipse de radjeclif pòvero, meschino ^ infelice ou mise- 
roy etc. ; ohimè! ahimè l c'est-à-dire , ohi! misero me , 
ahi! infelice om' povero me! 

Le malheureux qui est souffirant s'écrie ohimè ! D dlt d*a<- 
bord ohi! Ensuite il ajoute me, c'est-à-dire , dolente me , 
ce qui se traduit par ohi! ì^edéte, mirate, ajutdte me dolen- 
te, soffrente. 

EXEMPLES. 

Ohimè ! son morta. (Fist. fid.) Hélas! \t suis morte. 

Ohimè! ohimè! che male è Hélas ! hélas ! quel mal est celui- 

questo J (Cavalo., Med.) ci! 

Ahimè! chepiaghe vidi! (Dan.) Hélas, quelles plaies je vie! 

Oimè! dolènte {i): ahi lasso ! Hélas! malheureux! hélas, hé- 

oimè il capo! oimè il fan' las, ma téte! hélas, mon flancl 

co! oimè la coscia ! o che hélas , ma cuisse! ó quelle ter* 

fièra caduta! (P. fi., at. 2.) rible chute ! 

(i) On t>eut omettre les cris de doaleur ou de joie lorsqu'oa fait asage 
des adjectifs qui exprimeut ces émotions de Tàme. A indi on peut dire : 
me misero ! ou misero me ! dolènte me ! felice ffoi ! beato lui! aa lien de 
òhi! misero me ! ohi! dolente me ! ah! felice ih>ì ! etc. Oa peut dire austi 
oimè ! et omè ! hélas ! 

Mous ferons remarquer que oimè peut se prendre substantivement au 
pluriel , mais qu*en ce cas on l'a changé en oméi , comme : si sentirono 
degli oméi, molti oméi, on entrodit des hélaa, beaucoup d'hélaft ^yairno 
mo/<t omei , elles font beaucoup d'hélas. 

Dopo tanti sospiri, e tanti oméi. Aprèstantdf soupinet tantd'hélas* 
(I^a.Med.) 
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/ 

Doh ! oh^ eh ! 
S'emploie pour marquer qu'on est vivement ému de co- 
lere , quel<juefois mèlée de douleur. 

EXEMPLES. 

Doh! sventurato , non vedestU Oh! malheureux, ne vis-tu pas 

lumeiersèra? (Fran. Sac.) de lumière Wer au soir? 

Deh! miseràbile condizióne di Oh! misérablc condition de celui 

colui che mendica! (Alb.) qui mendie! 

Oliò òu vh oibòy fi. 
Marquent un senliment de mépris ^ de dégoùt» 

EXEMPLE. 

Cibò! va oltre. (VAiicfi.,SO Fi! va-t'em 
Deh! ahi 

Ce cri éctappe quand on prie iastammeiit quelqu^un > 
ou , ce qui revient au mème , quand on désire une chose 
ardemment. 

Deh ! vi prego , ah I je vous prie \ deh \ ditemelo , ah I di- 
tesJe-moi. 

EXEMPLES» 

Deh! lascia Vira tua y ^ P^^^ ^* ahandonne ta colere, et 

donami omài. (B. , g. 8, n. 7.) pardonne-moi de'sormais. 

Qual è lacagiónedi questo do* Quelle est la cause de cette dou- 

lóre? deh! ditemelo ^ ànima leur? Ahi dites-le moi, mon 

mia. (B., g. 8, li. io.) arac. 

On peut dire aussi ehi et eh pour deh , mais eh peut 
marquer de plus un senUmént d'indìgnation , de dégoùt. 

EXEMPLES; 

Eh ! Vienne f che m* hai fràci- Ah ! viens-t'en , car tu m'enauies. 

^, (Académie.) 

Ehi! messère^ cVh ciò che voi Ah! monsieur, qu'est-ce que 

dite? (B., g. 7, n. 9.) vous dites? 

Eh^ prononcé eeh<, sìgnifie così così^ mezzanamente^ 
là là , ijnédìocrement. 

Eia^ siguìfie (à donc , courage. 

II. 22 
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Eial Calandrino^ che yuoldìr Courage» CalandrÌDO, (|q« vtat 

questo? ' (B., g. 8, n. 6*> dve cela? 

ypilà les seuls crìs du langage ìmitatif appelés iuterjec* 
tions. Les grammairìens oot ajoiué à ceux-ci des signes 
qu'ils appeUent interjections , mais ce ne som que des mots 
artlcu}^ <{ui appartìeiment au lajo^d^e anialytique. Nous al- 
lons en trailer. 

Poffare j 6 ciel! cdppierìj ohy o)i! nargue. 

Marquent rétonnemjeDt pour noe chose^ <hi pour nn 
événement extraordinaire. Ik ne s'emploient que dans I0 
genre burlesque ou comique et dans le dialogue. 

EXEMPLfU 

Ed è possibile che tu possi és- Et est-ìl possible qae tupuisses 
ser s^ivo ? càpperi! io mi ri- étre cu tic ? H argue ! j« mi re- 
dico» (Salv. Graneh-) è». 

Lasso ! lassa ! hélas ! 

Ciemot est radjectif syncopé du verbe lassare^ lasser, 
fatiguer ; comme las en ftanf^tis est radjectif du verbe las* 
ser , ajputé au cri ie , d'où. restdte hélasl 

Lass^ équivaut à misero , et peut s'eiaployer avec ou 
sana rinfeei^ectioii j comma .* Iossq l che ddggi^ iafare ì he- 
laa ! mattienreux, que doif*je faire ! lassol a ehe <Wo i ri- 
dóUo l hélas ! à quel état il est ^éduit l 

fXIHflBS. 

Quante làgrime ^ lassai ho Qae de htmies^, kéta»! fai d^ 
già spàrsi! (Petr., e. 39.) répandaes! 

Oimè! lassa me! dolènte me! Hélas! malhettreuse c[ue je spisi 
in ghe maV ora nàcqui! inìoTìuné^ que \a snis! dans 

(Ky g. 7|t lu 2.) quelle mauraìse heure suis-je 
née! 

Guaiy malheurs , maux* 
Ce mot est le pluriel de gmH» qui ai^aifie eri de dpuleor, 
' lamenta tìon 9 et par extension danno ^ disgràzia^ mal^ mal*. 
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ììeiir , disgràce. On Temploìe «cornice interjectìon , lorsqu'on 
Veut menacer qudqu'un de maux ou de malheurs à venir ; 

Comme : Guài a te > malliear a tot \ guài a lui , malteur k lui ; 
guài a naif maJtéur a nous ; guài a \^oi , malheur à yotis, Ainsi ^ 
en pareli cas, guai est le sujet d'une proposition. Cuoi a voi , 
c'est-^-dilre , guài si preparano a voi^ guài vehnkmo a voi, 

EXEMPLESé 

Ouàiavoiy ànime prave! non Malheur àvous, àinéS perver- 

isperàie inai veder lo cielo. ses! n'espérez jateais de yoìt 

(6., Tnf., e. i.) le eie). 

Ouai! sepietdde alcdn di vói Màlkéttr! sì'qilefqa'itade vousen 

ne s&Os, {ktx. y Filipp., tr.) 8«tft de la pitie. 

ZiiAòi fA»xki\hr(WOj bpavo^ 

Ces mcrtd , Aamt des adjeetift , fr«itoent Ics àéàaemtB du 

gente et du nottibre àm pel^sonnes amfquelles o^ le» 

{^df edee ; à tin komme ok dit £iko^ ebnt *, drarM^o, bravo \ k 

phmetffd ^ ^]^*5 ìyfwiy k ftM fettiaie^ jNtea^ brmf^^ k plu^ 

EXEltPLEd. 

ìZzVrt* tt/i /w>', cV elle dormono. Ghut , ou soyez uri peù tranquil- 

(BuoNAR. , Fier.) Ics, car elles dorment. 

ZittOy zitto i se no sidm da ca-^ Paix , paix , sinon c*est k reeóm- 

po. (RosASco.) mencer. 

(i) Ce mot, qui se pronònce aussi à«, vieni du si des la fina, sifflement 
qu'ils adrc8sai%ntà celui à qui ils voulaient impo«er si!ericet Eff ifelìetf óft 
en a fait un adjectif a cau^e de la voyèilB finale, et i^ar exicnsion onlla 
pria dkns \t sen» de 4^ìà^ i tranquille. 
lo lo farò al fin coniéìUo , e zitto. Jc le rendrai àk fin con«ent et tran- 

(Mono.) quiUe. 
PiU zUti che nonJaV òlio nelT qrcio. pius tranquilles qtte l'huilc ne l'est 
( Cecch. , t)on2.) dans une eruche. 
Oafaprib atitei éwbsfewtiveitteÈl , comtùe : «<Mt si «arte un fcitlto, on 
«^taad paaTOcM ( un n»t ). iVb«/o «tto , jfB ne fois pa» chut , c'eat- 
^tre ,' ie ne dj» vxot , ou paa un mot. 

Chetamente , e senza far ziUo. Doucement et sans mot dire. 

(V. M.) 
Ott dit aussi 5 stttre zitto , demctrrer iranqtittlc 5 *«e «««e % dwiicurea 

il»l«M{UÌUt. 
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Otó,ìiolà. 

Est une expression elliptiqae composée de o , employé 
pour appeler , et de là* Uempressement que nous mettons 
k appeler nons fait dire : olà pour o voi che siete ou che uìvé- 
te là, ò vous qui ètes ou qui vivez là. 

EXEMPLE. 

Olà , doi^e se*? (Fm., As.) Holà , où cs-tu ? 

Od dit encore aujourd'hui : Odi Iacono là di casa; c'est-à-dire, 
o voi che siete di là; c'est-à-dire, di quella parte là, O di casa, 
c'est-à-dire , o voi che siete di questa casa. 

iSù, or sùy 8U8 9 allons. F^ia, or via, sus , courage , allons , fi. 

L^empressement et la vivacité nous font dire , en encoura- 
geaut quelqu^un , ou en lui ordonnant de faire une chose , 
su, allons •, su presto, allons vite -, c'est-à-dire , levati ou le- 
vatevi su I vostri piedi, lève-toi, ou levez-vous sur vos 
pieds, e fate presto, et faites vite. F^ia, andiamo, courage, 
allons *, c'est-à-dire , pigliamo la via, andiamo , prenons le 
cbemin , allons \ via, non parlate pia di cìò,£l , ou allons , 
ne parlez plus de cela. 

EXEMPLES. 

fi siniscalco, dando super le Le sénéchal , en frappant sur les 

spalle a sergènti , disse : épaules des scrgens , dit : al- 

via , avanti. (Boc. , Fiioc.) lons , en avant. 

Or sii, veggidmo. (Pa. fi. , at. 2.) Allons , voyons. 

Su, signóra, levatevi tosto, Allons, madame, levez-vous 

. (B., g. 9, n. 2.) vite. 

Sii, suso, o cittadini, alla di-r Allons,* allons, ó citoyens, qoe 

jf^sa s' armi ciascun velóce. chacun s'arme prpmptemeut 

(Tas. , Ger., e. 3.) pour se défendre. ' 

Animo, courage. 

Animo, assaliamo , courage , attaquons ; ànimo, ricomindà- 
mo , courage , recommen^ons ; c'est^à-dire ,yàfó aninìo , facciamo 
animo , assaliamo ; fatevi animo, facciamoci animo , ricomirt' 
cidnio, 

Enfin , les granunairiens mettent , on ne sait trop pour- 
quoi , au nombre des prétendues interjections , le« expres- 
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«ions , o Dici ò Dieu ! wVa il cielo ! vive le ciel ! Dio buo^ 
no\ bon Dieu! etc. 

esercìzio SESSANTESIMOOrrAvO. 
i. Ah! àme micnne doucc, laisse-moi te baiser. — a. Oli! 
I . Anima dolce ^ lasciare baciare. -^ 2. 

tu as un grand empressement, laisse-moi te auparavant voìr a mon 

Za gran fretta ' .... prima 

gré, — 3. Oh! as-tu autre chosc fait? — 4* ^^ ! combien est 
senno» — 5. * fatto? — 4* ' ' . 

malheureux le sort des femmes ! — 5. Ah ! crucile mort ! 
Misero fortilna ' -^— 5. Dispie tato 

ah ! crucile vie ! — 6. Ah ! pourquoi marches-tu ? ah I pourquoi 

crudél vita! — 6. J^ai 

ne t'arrétcs-tu pas? — 7. Dit le chevalier : jc veux^ te laisser 
arrestare , — ^, Disse cài^aliére: voglio lasciare 
€t servir Dieu. Répondit le diablc : ^ oh ! pourqqoi me veux-lu 

servire Rispóse demònio: vuo* 

laisser ? — 8. AIlous vite , madame , levez-vous et venez voip. 
— 8. Tosto f . . levare venire 

— 9. Couragc , dit - il , et aussitót il attaqua. — lo, Malhour au 

— 9. Disse j sùbito assalire, — io. 

péchéur qui va par deux chcmins. — u. quc je suis malbeu- 
Peccatóre va via, ~ i f . Poverino a me r 

reux I car je ne serai jamaisplus bon à rien. — 12. Ah ! ami mien , 

. *— 12. 
pourquoi vcux-tu te donner cette pcine? — i3. Ah! oui , 

Puoi entrare in questa fatica? — i3. 
compagnon mien, vas-y , et sache me dire comment le faìt 
Compagno ' va sappi fatto 

est. — 14. Oh! dit F^rond : si j'y retourne Jamais, je serai le 
^/fl.— 14. Disse Ferondo:. tornare 

meilleur mari dujnonde. •— i5. HélasI dit Tautre, qu'cst-ce 

marito — i5. . Disse . 

qae tu dis? — 16. Allons, va , je l'attendrai dans la maison.-^ 
di? — 16. F'af aspettare casa. — 

17. Hélas! combien fut ennemi à mon honneur un tei jonr! 
17. Nemico onore sì fatto giórno ì 
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•^ i8* Ayaiit tire ks épées , ils cmrent tt«s i tbl traitmi » 

— i8. Tratto spada, gridare tr^iióre^ 
Toas ét«s moTts. -r- 19.O Aotain*! tu es )e bwi^Teiiu. — ao. Al- 

wK?rtó.-T-ig. Antópio! fe/iiilp.-?-20. 

loas » n'aie peur aacupe, je te mettraì dans ta maison saio et 

ÌP Olirà porrò sano 

sauf. — 21. Pail^f p^ix, enfant , ne fais ppint 4e bruit 9 laisse 
/a/v'<7.-^2i. figliuòlo, . romore, 

dormir ton pere, — ^?^• nu ffle! quelle chaleur fait-fl? — 
dormire padre. — ?2. , — 

23. ^ombieii volontierp à tous rcvoir je retournel — 24% 
a3. Polentiéri rivedere tornare ! — 24» 

comme tu vaux peu de cimose ! Allons , va. "^ 25, combien tu as 

«Se' da pocol — 2$. 

pei) de.coeur! — 26. Hqlà, homm^ de bieo, ^ue fais-tu?-^ 
cuore!— 26, Fai? — 

27, Impuisisant , moi? ò\i\ toiis me faites rìre, 
27. Impotènte fate 

. Corrige de l'exereice. 

I. Deh! inima n^a dp]ce , la^iamitì baciar^, — 2. Oh! tn hai 
la gran fretta , lasciamiti prima vedere a mio senno. — 3. Oh! al- 
tro l^ai tu fa|tp? -!~ 4- hW quanto ò misera la fortuna delle dQtiDe! 

— 5. Ahi ! dispietita morte ! ahi ! erudii vita ! — 6. Deh ! perchè 
Vai ? deh ! perchè non t' arresti ? - — 7. Disse il cavaliere : io voglio 
lasciarti e servir Dio. i^ispóse il demonio :^ doh ! perchè qii vuo' tu 
lasciare ? ^- 8. Sii tosto , signóra , levatevi , e venite a vedére. — 
9. Animo , disse , e sùbito assalì. — io. Gudi al peccatóre il quale va 
per due vie. — u. poverino a meT ch'io non sarò mai piìi 
buono a nulla. — 12. Deh ! amico mio, percfhè vuoi tu entrare in 
questa fatica ? — 13. Deh ! sì y compagno mio , vavvi , e sappimi dire 
come il fatto sta. — 14* Oh! disse Ferondo : s' io vi torno mai , io 
«arò il miglior marito del mondo. — ^ 1 5. Oimè ! disse l'altra , che è 
quel che tu di ? — 16. Orsù , va, io t' aspetterò^ in casa. — 17. 
Ohimè I quanto fu nem&o al mio. onore si fatto giorno I -^ 18. 
Tratte le spade, gridarono tutti : ahi ! traditóri, voi siete morti. — 
19. Antonio! tu sei il ben venuto. — 20. Or via , non aver pau- 
ra plciina , io ti porrp a casa tua sano e salvo, — 21. Zitto, jilto, 
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figKifjfo , tiòt (» vomite , Usé^ don^eflpftdi^e. «^ ss. O figliuo- 
la! cke edid^ b egli ? -^ iS. qu«it6 Tolefitiéri a mediarti io 
torno ! -^ 24* ^ c^*^ ^* ^ P^^^^^' - ^f ^^ YÌa.<^ s5. quattto hai 
poco cuòre! «^^ a6« OUi , nun dakUM^ cbe Cùf r^ 27. Impotènte 
io ? oh I Toi mi fate ridere. 

GHAPITRE V- 
De la Syntaxé. 

Le mot syntaxe vient du grec syn^ avec ; et de taxis , or- 
donnance , arraDgement. La syntaxe est donc Tart d^arran- 
ger les mots , d'en coórdonner les formes confonnément 
aux rapports <{u^on a dessein d'exprimer. Par exemfle , s'il 
s*agit d'exprimer raction à'aimer comme faite par voi, 
▼ous 'y et à rimparfait : là syntaxe nous apprendra qu'il faut 
dire voi amavate j vous aimiez , plutót que vói amavi, 
vous aimais -, comtne dit le peuple en Toscane. On concoit 
donò cpie la ^resque totalké dea matériaux dont nous nous 
sommes servis jusqn'ici dans cet ouvrage , ont été employfe 
d'après les lois de la syntaxe generale ; il ut nous reste donc 
à parler que des règles les plus difficiles , et les plus partieu** 
lières a la langue italienne. 

Nous divìserons ce traité de la syntaxe en deux parli C5.^ 
Dans la première nous traiterons des convenances , c^est-à- 
dire , du rapport que les mots ont les uns aux autres cu 
genre , en nombre y en personne , etc. ^ dans la «ecoadc 
nous fraiteròns de la quotile de$ mots étì plus ou en lùoins , 
c*est-à-dire , des pl^onasmes et des éllipses ; de l'ordre dea 
mots en general , ou de la construction directe et de la con- 
struction indirecte , et de la manière de marquer eet ordr e , 
ou traité de la ponctuation. 

Convenance ou accora de Tadjectif en genre et en nombri^. 

Règie t'*. Lòrsque la question qui est-^e qui èst? ou 
qu'est-ce qui est? n'amèné eh réponse qu'un seul substanlìf, 
ce substantif est celui auquel radjectif se rapporte. 
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Quest^ uomo è buono , cet honune est boa. Questi udmm sono 
• buoni y ces hommes soni bons. Queste donne sono buone , ces 
fenimes sont bonnes. 

lei la répoiise n'est pomt douteuse. 

Règie a'. Lorsqu'il y a dans la plirase plusieurs sub- 
stantifs expriméa du méme genre \ camme : Paolo e Gior 
ydnni sono buoni ^ Paul et Jean sont bons ; Maria e Fran- 
cesca sono buone , Marie et Fran^oise sont bonnes •, la ré- 
ponse à la question qui est^e qui est bon P amenant plu- 
sieurs substantifs du méme genre , radjectif s'accorde avec 
un substantif pluriel (i). 

EXEMPLE. 

Messér Nicia e Callimaco son Monsicur T^icia etmonsieur Calli- 
ricchi, • (Macc. ,Com.) maco sont riches. 

Règie 3*. Lorsque la question qui est-ce qui est ? amène 
plusieurs substautifs de diifér^nt genre , Taccor^ se fait en- 
core av^c un substantif pluriel sous-entendu. . . 

Pàjolo e Maria sono imeni' y òli nùeux Maria e Pàolo sono 
bìióniy Marie et Paul soot bons, Le figliuole e i figliuòli sono 
buoni , les.filles et les fils sont bons. C'est comme s'il y • avait : 
questi indii^idui ou questi oggetti (Maria e Paolo j h figliuole e i 
figliuoli) sono buoni. 

E^E,MPLE, 

' PerdiconCi e U padre, e la ma- Perdicone , le pére et la mère de 
dre della Lisa contènti gran- Lise étant contens firent une 
dissima festa fecero. (Boc.) très-graude féte. 

(t) Ce subsUntif pluriel est sous r entendu. Paolo e GiouawU sono 
buoni; Maria e Francesca sono buone; c'est comme 8*il ^ s^yaLit : questi 
due uomini (Paolo e Giovanni) sono buoni. — Queste due donne (Ma- 
ria « Francesca ) sono buone. Car buoni plariel ne peot pas étrc en con- 
Tenance avec Paolo, ni g^yec' Giovanni ; buone ne peut Tètre non plus 
avec Maria , ni avec Francesca ; puisque si l'attribut sono buoni etait 
affirmé de Pàolo et de Giovanni , nous aurions : Pàoh sono buoni , Ciò- 
vanni sono buoni. ... 

L'esprit con coit don e en pareil càs une uoite, plus une unite', et il eu 
conclut<£u'H y a plusieurs uniteso^ individus^ et cW celle oonsequence» 
ce résuUat qu'il exprime en disant .• Paolo è Giovanni sono buoni ; c'est- 
à-dire , questi due individui ( Paolo e Giovanni) che vedo , q di cui parila* 
mo , vi parlo , etc, , sono buonù 
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Règie 4*« Lorsque dans une pbrase , où il y a plusieiirs 

^ubstantifs , radjectif est affirmé ou nìé alternativement ou 

successìvement , Taccord se fait nécessaìpement avec le 

substantif le plus prochain. 

Il vino^ V €icquay il fuoco è buono ^ le vin, l'eau, le feu est bon. 
Un tizzóne (ou tizzo-) , un caròóney una f assilla (ou scintilla) è 
capace éC appicciar (ou appiccar) fuoco, uà tison , uà charbon , 
une étincelle est capable de mettre.le feu. Un tizzo, una favilla e 
bastante per appiccar fuoco , un tison , une étincelle est suf&sante 
pour mettre le feu. Una. góccia ou gócciola d^ acqua, una goccia 
di Sfino e buona per far la digestióne , une goutte d'eau , une 
goutte de -vin est bonne pour faire la digestion. — Un tizzóne, o un 
carbóne, o una scintilla è bastante per appicciar fuoco , un ti- 
son , eu un charbon , ou une étincelle est sufQsante pour mettre le 
£bu. C'est comme s'il y avait : il vino è buono , l'acqua e buona, 
il fuoco è buono; — un tizzóne è bastante , o^un carbóhe e bas" 
tante, o una scintilla e bastante per appicciar fuoco. 

Règie 5'. Lorsque dans une pbrase il y a plusieurs sub- 
stantifs de cboses inanimées , et qu'ils ne sont pas séparés 
de radjectif par un verbe, Taecord se fait aussi avec le 
substantif le plus procbain. 

Egli aveva il nastro e il cappèllo rosso, il avait le ruban et le 
cbapeau rouge. La pietà e V allegrézza matèrna, la pitie et la joie 
maternelle. // rispètto e V amor filiale, le respcct et l'amour fili a). 
Egli e d^ una piacevolézza e d' un brio maraviglióso (i) , il est 
d'un agrément.et d'une vivacité étonnante. 

EXEMPLES. 

La pietà, e r allegrézza ma- La pitie et Tallrgresse matcr- 

tèma. (B. , g. a, n. 6.) nelle. 

Ed un che avéa l'una e V altra Et une ame qui avait Tune et 

man mozza, (D.,Inf.,c. 28.) Tautre main coupée. 

Ce que nous venons de dire de radjectif convieni égale- 
ment au verbe 5 cependant nous donnerons Ics règles sui- 
yanles, 

(i) Ne dites pa$ : se così gridalo avreste, ella {la gru) avrebbe cosìVat^ 
tra coscia , e l'altro pièjuor mandata. ( B. , g. 6 , n. 4* ) ^1 f^^^ mandato , 
ou il £Aut dire , ella aiterebbe V aìiro pie , e Inoltra coscia fuor man- 
della. 
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Lorsque dans une phrase « où il y à ooacarrcAee de no» 
minati^ , l'action petti ètre faite aliematÌTément ou raccesa 
6ivement , le verbe doit ètre en coayenance avee le dernier 
substantif. 

// fuoeo^ V acquài il vifìo può proddrre un tal tfféito ; 

Le feu , Teau ^ le \ia peat produire no tei eiTet. 

XXEICPLES. 

1 . Qual fortuna , o destino , Quel sort, eu qad destinfe akène 
anzi V illtimo di^ quaggiU ti ici*bas ayànt la dernìère beare? 
mena? (D., Inf., e. i5.) 

2. GM occhi vostri eh* amàrj e V<w ycmt , que Famour et le cicl 
// del onora. (Petb.) honorent. . 

3. Non Cinna , non Siila sp^ Ni Cinoa , ni Sylla ne dominèrent 
gìwreggiò lungamente. (Day.) long-temps. 

Lors(juMl y a concurrence de plusienrs substantifs unis 
par /lè , ni , Vaction pouvant éire faite successi vement par 
chacun des substanti& , Taccord se fait avec le dernier. 
Aitisi, le verbe est sousHsntendu autant de fois qu^ily a de 
substanti£i dans la phrase , moins une foia. 

EXfiMPLES. 

Ne V un ne V altro già paréa Ni Pun ni Tautre ne paraissaient 
quel cK era f4)' (1^'> l"^») pl«w ce q^i'ils étaient. 

(i) (^Wcomme s*ily avait : quaifomum ti menm^ oqmal destino tì, m9na? 

(a) C'est comme à*il y avait : gli occhi votUi che amore onora , e che il 
cielo onora. . 

(3; Cest comme s^il y arait : non Gnna signoreggiò lungamente , non 
Siila signoreggiò lungamente. 

(Q Cest comme s'il y avait : né tono parea guelche era, ni V olirò pa- 
rca quel che era. 

On Yoit par cet esempla que lorsqae nous pla^ons uè au commence- 
ment de la phrase nous ne traduisons pas les mots ne pa». iVé Vinttrésse, 
ne Vambiziòne il mi Jece fare , ni Tiotér^t ni rambilioa ii« Ole le firent 
fa ire. Au lieu de né l'interesse , né t ambiaióne noi mi fece Jote» 

Cependant si les substantifs pre'ce'dés de ne ne soni pas sujets oa nomi- 
natifs , on peut esprimer lanégation non derantleTt^rbe. 
Perciocché dal uero , né nelt una , Farce que je n^entends pas m^^oi" 

né neW altra , non intèndo par' gner de la Ye'rité ni dans Tane , ni 

tirmi. ( B., IO , n. 8. ) dans Tautrc. 

Né dal monte Pamdsso , né dalle Je ne mVloigne ni du nont ParoasM» 

muse non m* allontano, (B., g 40 «ni dea muses. 
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Jliuo coma non frena né stan- jNi la lassitude ai It sommeil ne 

chézmyHÌ ^<miw* (|^E,^s. j 73.) modèrent ta course. 

Si doos la pliTsuie il j« plusincm eubAtantiis qui eoncou- 
rent, et sont nécessaìres toiu sirnvltan^ment pour faire 
raction , le yerbe doit s^accordev avec un substantif pluriel 
sous-enteQdu. 

Muói^asi la Caprdja^ e la Cor- Que la Cupree et la Gorgone s*e'- 



fnay e ficcian (ì) siep^ branlent et viennent fermar 

ad Amò in sii la foce! Pcmbòuchtirc de FÀrno ! 
(D.,lnf.,e. 33.) 

Còh^iglio , e ragióne conddtty- Le- conseil et la rai<on aniènent 

fw{2) la vittòria* <Dav., 8t.) h vktoire. 

Medìisae rerrór mionihan(3) M^use et mon erfeur m'ont 

fr&o un sassù. (Peth.) chang^ en pierre. 

-Se F'irjgiUo M .Omero opé^* Si Yir^e et Homère eussent 

^cr(4) m(o.u,. . .. (Pbtb.) tu»»».*. 

Calandrim $ Bruno ^ e B^al^ Calandrino, Bruao et Buffalmac- 

f^accp vanm {Si cercando di co cherchent l'héliotrope, et 

p^var I'elifrdjpia9 e Calan* Calandrino ,croit l'avoir trou ; 

drino se la crede ayéf tro^^d" • ve'e, 

-to. (B.;g.8,n,3.) ' ', 

. m n I ' *! '■ I I ■ m || III I ■ ■■ I* fciii II I H I ■■ ■■■ 

(i) Icj le verbe est au plqrìel , parce q«e ces deux objets ( la Capraia , 
e la Crorgofiù) dòirent^ concodrìr ensemble et simttUanément pet fare 
«l#/M. Mwnya^x Ut Óapn^a , e le Gorgpffryt , «facékm siepe , o''esé-^:dir# , 
muovasi la Capraja , e muovasi la Gorgogna , e questi di{$ oggetti fac' 
cian siepe uniti insiem/f . « operanda wllo s.Us^9 t^mpo, 

(3) Cest-à'dire , consiglio , e ragione , unis ensemble et agissant eii' 
semble amèaept hi ^tqire. Siiils le- cònismira <le ces d^m ohcnes on n'a 
P^s Ja, YÌctoire ; Tuip^ san» fautre ne peut pas ^mener la Tictoire, Cest 
comme s'U y avait : queste due cose ( consiglio , e^ ragione ) agissant en^ < 
senable et en tnéme temps aménènt la victoire. 

(3)€'esi-àrdii<e, fpwuiduó oggetti {Meduta e l'errùrmio) m* han fatto un 
Jiasto, Uan ne poiiYait pas le cbanger «n pierre sans le concours de 
Tautre. 

(4) C*est-à-dire , se P^rgiUo , ed Omero uniti insieme e nello stesso 
tèmpo avesser visto, Cesi comme s*il y arali : se questi due oggetti ( f^ir-^ 
giU^i ed Omerù ) avessero fitto, 

(5) Cest-à-dire , Calandrino , Bruno , e Buffalmacco uniti insieme e 
nello stesso tempo vanno eercando. C*est comme s'il y avait : questi tre 
Pggetti , ctc. 
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ffè la sua partita , ne la sua Ni soo d^part*.ni salongue al>- 
Iwiga dimòra , rie la sventa^ sencc , ni sa mort malhcureuse 
rata sua mortCj mei* hanno ne Tont pa óter de mon coeur. 
potuto trarre dal cuore. (B.) 

On dil : 

Ne il signor marchése , né il signor conte saranno nomi- 
nàti ambasciatóri , ni monsieur le marquìs , ni monsieur le 
comte , ne seront nommés ambassadeurs. Né Pietro, ne 
Paolo sono buoni ^ ni Pierre ni Paul ne sont bons. Né V uno 
né r altro v^* andarono , ni Fan ni l'antre n'y allèrent. 

lei on entend : ces deux individus ( il marchese e il con- 
te ) ne seront pas nommés ambassadeurs. Ces deux indiai- 
dus (Pietro e Paolo) ne sont bons. 

Mais s'ilne s'agissait que d*un ambassadeur à nommer, 
il faudrait dire : né il signor marchése, ne il signor conte sa- 
rà nominato ambasciatóre di Russia , ni monsieur le 
marquìs ni monsieur le comte ne sera nommé ambassadeur 
de Russie. Né il cardindl Caraffa , né H cardinale Buffo 
sarà fatto papa, ili le cardinal Caraffa ni le cardinal Ruffo 
ne sera fait pape. Car il n*y à qu'un àmbrfssadeur à zio/n- 
mer , et qu'un pape à faire, C'est comùiè s'il y avait : né il 
marchése sarà nominato ambasciatqredi Rùssia , né U 
conte sarà nominato ambasciatore di Russia, Né il cardi- 
naie Caraffa sarà fatto papa , ne il cardinale Ruffo saia 
fatto papa, 

Convertùnce de persofine, 

Nous avons déjà ditqu'il y a trois personnes ^ la première 
est celle qui parie ^ comme io amo, j'aime. La seconde est 
celle à qui Fon parie , tu ami, tu aimes. La troisième est 
celle dont on parie , comme egli ou ella ama , il ou elle 
dime ; èglino ou élleno amano, ils ou elles aiment. Ainsi, le 
mot verbe doit convenir en nombre et en personne. 

Lorsqu'il n'y a qu'un su jet ou nominatif dans la phrase , 
comme dans les exemples ci-dessus , et que les personnes 
5ont employées dans leur sens naturcl , Paceord n'est pas 
difficile -, mais souvent il y a plusieurs nòmina ti fs , ce qui 
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produit des difficultés. C'est donc de ces difficultés que nous 
allons trailer ,sou3 le titre de concurrence de sujets ou no- 
minatifs da verbe. 

Concurrence de su)ets ou nominatifs. 

Tu ed io andremo insième. Toi et moi nous irons ensemble. 

Pietro ed io wi andremo. Pierre et moi nous y irOns. 

7a e tu ballerete insième. Toi et toi vousddnserez ensemble. 

jTi/ e Lucca pranzerete insième. Toi et Lue vous dìnerez ensemble, 
Pietro e Pàolo pranzeranno Pierre et Paul dineront ensemble^ 

insième. 
Il duca ed io scendemmo il Le due et moi nous descendimes 

monte. la montagne. ' 

Le verbe ne peut s'accordar qu'avec un seni et unique 
substantif, quoiqu'il y en ait plasieurs dans la phrase ^ 
ain3Ì 9 d'après cette analogie , yoici la règie que nous éta- 
blissons. 

Lorsqu'auprès d'un verbe il y a concurrence de sujets 
ou de nominatifs (quellesque soient les personnes), c'est tou- 
jours un mot récapitulant (expriméou sous-entendu) qui 
règie Taccord du verbe (1). , 

EXEMPLES. 

Tu dati* un lato , e Stecchi Toi d'un coté et Stecchi de Tau- 

dall' altro mi \^erréte soste^ tre , vous m'accompagnerez 

nèndo. (B., g. 2, nt i.) en me soutenant. 

Ne tu né Pirro V a\^ète (2) a Ni toi ni Pyrrhus ne devez Fa- 

avère. (Macch. , Com.) voir. 

Egli e ella cenarono un poco Lui et elle ils soupèrent avec un 

di carne salata. (B., n. 61.) peu de viande salée. 

Tu^egli^ Siro e io, pianeremo Toi, lui,'Cyrus et moi, nous 

uno per (Mago. , Com. ) prendrons un homme pour... 

(i) Lonque dans la phrase Vun des nominatifs ou sujets est io , moi ; 
le mot ré€apitulant est noi , nous ; si Vaa des nominatifs est tu , toi ; 
{ 10 n'y (Stant pas ) le mot récapitulant est toi , vous j enfìn , si les sujels 
ou nominatifs sont tous de troisième personne , le mot récapitulant est 
scLuo ou ELLENO , ils OU elles. 

(3) Re dites donc pas avec le Dante : de^ tpjudi né io ^ né il duca mio 
A* AGcoasE , desquels ni - mon guide ni moi ne nous apercùmes , mais 
dites : de' quali nò il duca mio , né io ci accorgemmo. 
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Lo duca ed io per quel carn^ Hod guide et mei ii«iifretttrte«f 

nUno ascóso entrammo ^m ce obMdia uAé ,. ^. now 

salimmo su , e quindi uS" montàmes etiliaut^et eranite 
cimmo{ I ) a riveder le stélle, noiis sprtimes revoir les étoileSi 
(D., Inf., e. 34.) 

Quand il y a dans la pbrase un mot récapimlant, il ab* 
sorbe tOH» k» auives, et il oommande ku ^eul Faccord. 

IXBMPiiSa. 

Ne piàggia caddta , né aequa Vi la plttié ni l'eav ^'00 7 jltaitf 
gittata^ ne altro umidóre gli ni aucune autre cIumc hunidc 
spegneva, (Bay. , Anoafi.) uà P^iNguaìt. 

Fateci dipingere la cortesia. Faitcs-y peindre la ^ètàsM* 
Io cela farò dipingere di • Jerjferù peindre dtmaiièrc 
manièra che mai né tHfif nh que jatttai» ni Yons ni ^ersofiac 
altri con ragióne mi po^ «< pourra plus dire ayec r«- 
tra (2) più dire eh* io non son que je ne Fai vue ni con* 
r€tbbia vediita^ ne conasciU'* Due- 
ta. (B,,g,l,D.8.) 

(i) Ainsi ne dite» pas aree le Dante : toUo che 7 da^a ed io nel l^nò 
FUI. (Inf. y e. 8. ) Auftsitòt que le due et moi nons fùìiies dans la- hvN^* 

Le mot récapitulant est ici hcX. B laXLakt |[donc : toJ/o che H duca ed 
io nel legno fummo. Cest-à-dìre, totfie ch^'lduca td io {noi due) nd 
legno FUMMO. 

Dansson commentaire sur TEnler, i roccasion de ce merfi , M. Biagioti 
nous dit. 

FUI non Uth qtà per fummo, coT^ak/i, A'aff» ed e^a^e^néh jl/WAt 

TOSTO CHE IL DUCA FU NEL tEOKO, E Tq8T4» C|L^ IO FUI Uth LEGNO. 

Quelle siiagdlièregrainfluire que la grammairede M. Biagioli ! 

D'après cctte manière tonte nouveUe et ioute particulière à ce giam- 
mairìen de remplir \es elUpses, il faudrait : tu ed io Arturo, toi (t 
moi /irai ,* e§U e ùi ballerai , lui et toi davseaas ; (^i , egiinét 
ed io MANGERÒ , T0U8 , euz et moi JE MANOVRAI ; et non tu- ed io andféno, 
toi et moi DOU8 irons y egtt e tu batterete , hii et toi vo us danse r eg « tit. } 
comme nous le voyons par les exemples ci-dessos , eounae o|| peot le Toir 
par un millierd'autres qu^on poutrait citer , et cemme <Ai le ▼«ti tousloB 
jours par la marche constante des elassiques de téUleAlea|aB|f«eS(; nMi^ 
che foadée sur lldéologie , sur la raisQtt et sur la 8cie>nM gi^aitfttiBticaltf» 
de laquelle le Dante lui-méme ne s'est écarté qne lorsqué la sesmo 
ou la rime Vy a forcrf. 

(3) Ainsi ne dites pas ayec Davanzali : cosi cavala^ uórfdni , o^nr M^a 
Fua VITTIME, ainsi chevaux, hommes, tout fut yictime ,* mais ditef. 
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Lorsque dans la pbrase.ìl y a deux substantifs en dépen- 
dance Tua de Tauire , dont Fun est fpacdoiuié et l'autre 
fractioiiiiaire y Taccord se fait avec le fractionné. 

La maggior parte degli uòmini sono ambiziósi y la plus 
grande partie des hommes sont ambitieux. Un gran nùmero di 
eròi sono morti miseramente , uà grand nombre de héros sont 
morts misérablement. Piccolo , o corto mimerò di eròi méritanp 
làudi y tm petit nombre de béros méritent des louanges. Moltitd- 
4line di uòmini muójono di fame , une multitude d'bommes meu- 
rent de faìm. Il maggior nùmero degli uòmini sono malvagi^ le 
plus grand nombre des bommes sont m^bans. Una infinità di pa^ 
réte dette infrena y une infinite de paroles dites à la bite. Una 
cinquantina di soldati morti dijamey une cinquantaine de sol** 
dats morts de faim ( r). 

EXEMPLBS. 

Zina infinità di stroménti da On prepara une infinita d'instm- 

dar mortòrio j Jiiron prepa^ ' mens propres à martyiiser. 

rati, (FiR. y As.) 

CÌ4iscdna di noi sa che de suoi Cbacune de nons sait que la plus 

sono la maggior parte mor^ grande partie àes siens sont 

ti. (B., Introd,) morts. 

Una cinquantina di scartqfdcci Une cinquantaine do vieux par-* 

di pelle di pècora miniati, cbemins peints. 
(All.) 

Quelquefois le substantif fractionné est sous^entendu. 

SXEMPLB. 

I^ maggior p^lla Juran La plupart fw eqt fiiés et XsìAh 
mortiy e tagliaci. (u. V.) en pièees. 

COSÌ camiti t uòmini, ogni cosava vittihìl; car, c^«8t coiome s'U 
y a-vait : così ogni còsa {cavalli, uomini } fu vittima. . 

Ife dites pas noa plus aree Bocace : come ogni uomo desindlo ebbero 
(g. 6, n. io) ; mais dites : come ogni uomo desinato ebbe. 

(i) Le substantif fractionné est uomini, eròi, hommes, béroa j le frac- 
tionnaire est maggior parte , gran numera ,. maggior numero , piccolo , 
corto numero , moltitudine , infinith , etc. Or la raison de cette règie est 
que le substantif fractìonnaire n^exprime qu'nne idée de quantità (ou de 
fraction) et que le substantif fractionné désigne de quoi eat cette frac- 
tion.n s'ien suit que rattention est plutót frappée parla qu;^téqne parla 
quantité. Ainsi, quand op dit : la maggior parte , ou una infinith deno- 
mini sono ignorami y Fidée qui prédomine dnns Te^rit est celle d'uo- 
mini. 
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On dit : 
' Questa e una delle cose che pia contribuito hanno alla mid 
fortuna , c'est une des choses qui ont le plus contribué à ma foN 
lune. Fu uno de^ più ricchi e de* piU notàbili signóri che vives- 
sero a quei tempi ^ ce fut uà des plus riches et des plus notables 
seigneurs qui vécurent dans cetemps^là. Una delle cose ckepììi 
mi dispiàciono'y e questa , une deschoses qui me déplaisent le plus, 
c'est celle-ci. Numafu de' migliòri re che mai^ivéssero^ Numa 
fut un des meilieurs rois qui aient jamais yécu. 

EXEUPLES. 

Se tu fossi stato un di quegli Si tu eusses éxé un de ceax qui 

che il pósero in croce^ sìy ti le mirent en croix , certaine- 

perdonerébbe egli. (Boc.) nement il te pardonnerait. 

Quel fu Vun de* sette reggi Gelui-là fut un des sept rois qui 

die assiser Tebe, (D., Laf.) assiégèrent la ville de Thèbes. 

D* una gentildònna s* innamo^ U devint amoureux d'une noble 

rò , ne suoi tempi tenuta dame réputée des plus belles 

delle pili belle > e delle pia et des plus jolies qu'il y eùt de 

leggiadre che in Firenze soia, temps dans Florence. 
fossero (i). (B.,g. 5,n. 9.) 

Les noms coUectifs étant des touts composés de plusieuFS 
iudividus , présentent a Tesprit l'idée d'identité^ par consé^ 
quent le verbe doit étre àu singulier. 

EXEMPLES. 

Dimmi , perche quel pòpolo è Dìs-moi, pourquoi ce peuple est-il 

stempio? (D., Int., e. IO.) siimpìe? , 

Comandò che tutta la suafa^ Il ordonna que totis ììkì gens pa* 

miglia gli venisse (2) da-- russent devant lui. 
vanti. (B., g. 3, n. 2.) 

Pòvera e nuda vai , filosofia , Le vulgaire , attentif à un vii 

dice la turba al vii guada-- gain , dit : pbilosopbie, lu e$ 

gno intésa, (Petr.,s. 7.) pauvre et nue. 

(i ) Ne dites dono pas : era una delle più belle creature che niai dalla natura 
FOSSE STATA FORMATA. '(B. , g, ^ j n. ^.) — Fece , in piccolo spazio di tempo, 
Jare uno de' piìi betti , e d^ maggiori , e de più ricchi palagi che mai fossS 

STATO VEDUTO. ( B. , g. 9 , B. 5. ) 

L^analogie et la raison exigent : che mai daUa natura fossero stìts 
FORMATE. — Che mai fossero stati veduti. 

(a) Ainsi , ne dites pas : la sua famiglia avevano un dì preso unpetf 
toldjo (Nov. Ant. 83) , scs gens avaient pris un jour un potier oufaien* 
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On dit en fr2in9ais aviec il absolu. 

Tt arriverà une f emme. Il arriverà deuxjemmes. 

Et cela signific ://... ceci arriverà : une f èmme arriverà ^ deux 
femmes arriveront» 

On volt donc que U commande Faccord <|uoiqu*il y ait 
dans la phrase un autre nominatìf sìogulier ou plurimi. Or , 
lorsque iZ annoDce un tiominatif sub^équent, comme dans 
Ics pbrases ci-dessus, le Terbe est toujours au singulier 
qnoique le nom qui suit 6oìt au pluriel. En iUlien , eii*par 
reii oas , Taccord a lieu avec le nom qm suit lo verbe ^ aitisi 
on traduira : 

Il arriverà une femme , arriverà Una dorma, lì airi vera deux 
femmes , arriveranno due donne, if viendra un iiomme , verrà un 
uòmo, 11 viendra deux hommes , verrdfmo due uòmini, lì se ti-ou* 
vera ici dix hommes , si troveranno qui dieci uòmini. W fa udrà 
quinze Jivres d'or , bisogneranno quindici libra d' oro. Ìl faudra 
tm couvert de plus , bisognerà una posata di più. Pourquoi 
faut-il tanì de moXsl perche bisognano tante paróle? ì\ iitìv e dcs 
malheurs qu^on ne peut pas prévoir , accadono , succèdono 
disgràzie che non si possono antivedére , ctc. 

EXBMPLES. 

Verranno a voi due damigèlle, lì viendra auprès de vous deux 

(B,, g. b, u. 7.) demoiselles. 

Che bisognano più paróle? Pourquoi £aLUt-il day,aji;iia{j;^e de 

(Magch. , Gom.) mots ? 

Mapport de cheo il qual^, là quale , qui , que. 

Che, it quale, ìa qumk, devr^iient étre toujours , ccanme 
en francais , de la méme personne que le substantif absolu , 

cier. ì^aj» dit^s: l^ mm /^migUa x^z^k 4tn.<fi , .ejtc *^ Vinno che 
quella gfinie aJUar cahtaro ( D.« Pwg.. , e. .3?- ) j mais dites : Vinno 
che quella gente allor cìnto. — Potete t^d^re come it comune pòpolo 
£bino iGtioRAHTi del vero iddio ( 6. V. ) ; mais dites : potete cedere eome 
il comune popolo &i± ioilo«ftHt« > etc. 

Ges HibB^oikU famiglia ygenU, popeh , preeentent des ioau ; de plus 
ils sont détermiué» par radjectif Za, ily et frappent tellement lattentioa 
qu'ils .exigent impérieusemenìt Faccord ; autrement Tesprit e'prouve un 
coirtraste penible par le passage de Tidde du singulier ou d^unité ( qn'il 
faat qo'il abbandonile } Ji I-idée du pluriel. 

u. 23 
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ou quc le substantif relatif auquel ils se rapportent *, cepen- 
dant Tusage , foulant aux pieds tome bonne logique , a con- 
sacre le contraire dans les pbrases où se trouvent employés 
les démonstratifs colui^ colei, quegli, quello, quella. Aìnsi on 
dit : IO son colui che dissi , je suis celui (jui dis ', c'est- 
i-dire , c'est moi qui dis. Tu sei colei che facesti , tu es 
celle qui fis \ c^est-à-dire , c^est toi qui fis ] etc. 

EXEMPLES. 

lo son colui che tenni ambo le C'est moi qui tins les deux clelj 

chiài^i del cor di Federigo. du coeur de Frédérìc. 
(D., Inf., e. i3. 

Ed io son quel che su vi por- C'est moi qui vous portai d'a- 

HAI prima. (D., Par., e. 22.) bord en haut. 

Sappi eh' io son Bertram dal Sache que je suis Bertram-Ie- 



Bomio , quegli che diedi al 
re Giovanni i mai confòrti. 
(D., Inf., e. 28.) 
Jo son veramente colui che 
queir uòmo uccìsi stamane 
in sul di. (B., g. IO, n. 8.) 



Borgne, celui qui donna les 
mauyais coaseils au roi Jean. 

C'est moi vraiment qui ai taécet 
homme ce matin à la pointe 
du jour. 



EUes répondirent : c'est biea 
Trai , puisque c'est toi qui Qous 
y fais demeurer. 



Non son io quella che al fi" N'est-ce pas moi qui ai donne ì 
gliuól MIO DIEDI figli e fra" mon fils des fils et des frères? 
télli? (Alf., Polinice.) 

Elle rispósero : ben è vero , 

. perchè tu se* quegli che vi ci 
fai stare. (Noy. ant. , 77.) 

Cet usage est contraire a la raison et à Fanalogie ; car chci il 
quale, se rapportent à colui, quegli, quella, et non à io, tu. £b 
outre , ces phrases signifient i colui ( c'est-à-dire , quell' individuo) 
che tenne ambo le chiavi del cor di Federigo sono io, ou io sono 
quell' individuo il quale individuo tenne ambo le chiavi ^ etc. ; 
car, colui, colei , quegli, quella, ne sont-ils pas toujours de troi- 
sième personne , et ne siguiQent-ils pas toujours cotte persoone-Ià 
ou cet individu-Ià?.... Pourquoi dono mettre le verbe à la première 
personne? pourquoi le faire rapporter ou accorder avec io, tu , qui 
sont déjà nominatifs ou sujets de sono , suis?.... Nous disons donc 
qu'en pareil cas il faut le vérbe k la troisième personne , et qu'il 
faut dire : io son colui che tenne, — io son quel che sa vi POfiTO, 
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-*• sappi cK io san Bertram dal Bornio ^ quegli che diede ^ — io 
son veramente colui che queir uomo uccise stamane (i). 

Mais ce qui nous parait encore beaucoup plus contraire à 
la raison , c'est de faire rapporter che , U quale ^ etc. , aux 
noms personnels io^ tu^ i^oi, etc. , lorsqu'il y a dans la phiase 
un substantif exprimé , comme dans les exemples suivans. 

EXfiMPLES. 

Siete 9oi quella donna che gli Est-ce vous celte femme qui doit 

DOVETE venire aparlare? (B.) venir lui parler ? 

/' son V ombraci Capocchio Je suis l'ombre de Capocchio, 

che FALSAI i metalli con al- qui falsifia Jes me'taux avec 

'chimia, ' (D., Inf., e. 29.) 1 alchimie. 

Ricorderdtti anche del Mosca Tu te souYÌendras aussi de Mosca 

che DISSI .* lasso ! (D. , Inf.) qui dit : hélas ! 

Vedi, che son un che piango. Vois , je suis une àme qui pleure. 
(D., Inf., e. 8.) 

Nous opinons , et avec plus de raison , qu'il faut encore 
ici le verbe a la troisième personne , et non a la première , 
etnotre opinion est fondée sur la raison et la science gram- 
maticale , et appuyée par les exemples suivans qui sont dans 
la mème analogie. 

EXEMPLES. 

Or y se* tu quel F'irgilio , e Or , est-ce toi qui cs ce Virgile , 

quella fonte che spande di et celte source qui repand un 

parlarsi Uirgo fiume?iT>JiV,) si grand fleuve d'éloquepce? 

OJìglìitól mio 1 non ti dispiace O mon fils ! qu'il ne te fàche pas , 

eia se ser Brunetto Latini un si sir Brunetto Latini revient 

poco teco RITORNA indiètro , sur &ts pas pour causer un peu 

e LASCIA andar la tràccia. avec toi , et s'il laisse ailer 

(D. , Inf., e. i5.) les autres. 

Non sei tu quella Corisca sì N'es-tu pas cette Corìsca , si fa-* 

-I I I - 

(i) Si la phrase était negative faudrait-il dire : io non son colui che 
VCGISI Puomo, ou io non son colui che uccise P uomo ? D'aprós les erem* 
ples ci-dessus , il faudrait dire : io non son colui che recisi ; cependanfi 
il est olair qae je veux exprimer que je ne sujs pas rÌDclivida qui tua ; car 
la négation non toinbe sar le verbe sono et non sur le veirbe uccidere. 
Mais tei est Fusàge , il est libre à chacun de le suivre , mais si on ne le 
tuit pas on ne fera pas mal. 

LVxemple suiyantde Pétrarque vient à Tappui de notre doctrine : 

io san colei che ti die tanta guerra , e Je suis cette femme qui te causa tant 
compiè tua giornata innanzi sera. de maux, et qui acheva sa car- 
(6. 36f rière avant le terme. 
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famàaa ed eccellènte tnaé^ aeuw et si excdleDte maitresse 

ira di menzógne , che men^ de mensonges , ^oi yend à un 

lite parolétle^ e speranze^ e prìx si clier Àts paroles men- 

Jìnti sguardi vende a sì co- Mogères , des espérances et 

ro premo ? che tradito m*vk des regards menteurs? qui m'a 

in tanti modi ? (Pasl. fido.) trahi de tantde manières? 

Corisca son ben io ; ma non Je suis bien Corisca ; mais je ne 

già quella , sàtiro mio gen^ suis plus celle , mon gentil sa- 

til y cK agli occhi tuoi un t3Fre, qui ur tempsfutsichère 

tempo FU sì cara. (Idem.) a tes yeux.^ 

esercìzio ^ISSANTESIMONÓNO. 
I. Dieu ft la yérhé pour moi les armes prendront. -^ 2. Bli- 
I . Iddio verità arma prèndere. — 2. 

sia , ma domestique , et Licisca , donestique de Filomena , daos la 

Fante 
cuisine seront continuellemenL — 3. Alors ce magnanime Pon^, 
cucina continuo» — 3. Magnànimo Pompeo ^ 

qui se yantait continuenement qae oh il aurait frappé la terre ayec 

vantare continuo percuòtere 

le pied, il en serait sorti les entières légions , fuit non-seuiment 

uscire intiero legióne^ 
de Kome ^ mais de l'Italie. •— 4* ^^ mère et 'inoivnesoidmes pas 

-** 4* Madre 
pour te fitanquer , et iious te tirerons de tout danger. -^ 5. Cai* 

mancare y trarre pericolo. — 5. 

limato et Ligilrio m'ont dit que le docteur et les femmes vien- 
Detto dottóre donna vén- 

nent à r^Hse. — - 6. Monsieur ^et moi, noas irons trouver 
gono chìtsà. — *6. Andare trovare 

le firére Timoteo.^— 7* Ma fenmfe et mon (ih me me sònt plus qae 
fra -^7. Moglie 

mdn '[)ère et que la république h coeur. — 8, Je pvomis d «tre 

repùbhoa cuòre. — 8. -Promisi 
U, où viendra elle, la mère et le docteur. — g. Et T appareil 
vetta — 9. Apparécchio 

et la jdiie , et les autres clioscs lui fiirent peiotes plus gran' 

allegrézza f cosa dipinto 
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des c^ne le yrai. — io. Ce coear dar et froid daus lequel ja^ 

vero. — IO. Duro Jreddo 

mais ni amour ni pitie ne piirent entrer. — 1 1 . Votre prévoyan- 
€tmóp pi^ié ciìlrare.— II. Asfs^edi^ 

ce , Totre avis y Yotre d^iMration ^ ayi^ient Sophronie . 

ménta j constglio^ deliberazióne^ SoJ^onia 

doonfée a Gisippo. — 12. Ni toi , ni mei ne sommes rìches. — « 
— 12. Ricco, — 

1 3. Le docteur, les religieuses, reafant , Camille, la maison dés 
1 3. Mònaca , Janciiillaf Camillo y 

Caifucci est deshonorée cu flétrìe. — i4* Mais parmi les autres qui 

{vituperare — 14. 

mieux sont , selon l'ayis mien, c'est Bufialmacco et moi. — 
Stanno secóndo parére , — 

i5. Gomme la {astice et la puissance de Dieu veulent. — 
1 5. Siccóme giustizia potènza vuole, — 

x6. La femme et Pyrrhus disaienl : i^ous sommes assis. 
x6. Pirro dicevano t sedére. 

Correo de Fexercice* 
I . Idd^o.e la verità per me l'arme prenderinno. — a. Afisia, mfa 
fante , e Licisca di filomena nella ouclna saranno oontinut. — 

3. AlWra quel magoénimo Pompeo il quale si yantiTa continua- 
mente elle dove egli percuotesse la terra col pie y ne sarebbero 
uscite le intiere legióni , fuggi non cbe da Roma , dalla Itélia. — 

4. Mia madr^ ed io non siin)o per mancarti , e ti trarremo 4' ogni 
pericolo. — ^ 5. Callimaco e Ligùrio mi lianno detto cbe il dottore e 
le donne vengono alla cbiésa. -— 6. Il signóre ed io andremo a tro- 
var fra Timoteo. — 7. La moglie y e'I figliuòlo non mi son più del 
padre, e della republica a cuore. — 8. Io promisi d' esser là» dove 
verrà ella , la madr^ e il dottóre. — 9, fi V apparéccbio , e Talle- 
grézza y e Vùìxe cose gli fùron dipinte maggióri del vero, -r- i o. Quiel 
cuor duro , e freddo nel qual mai ne amor , ne pietà poterono en« 
trare. — 1 1. 11 vostr<i avvediménto, il vostro Consilio, la vostra deli* 
berazióne aveva Sofironia data a Gisippo. — i3. Ne tu ne io siamo 
ricebi. — i3. II dottóre , le mónacbe, la fanciulla, Camillo, la casa 
de' Caifucci è vituperata. — r 4- Ma tra gli altri cbe meglio stanno, 
secóndo il parer mio, siim Bufialmacco ed io. — - i5. Siccóme la 
giustizia, e la potenza di Dio vuole. — 1 6. La donna e Pirro diceva- 
no : noi ci sediamo. 
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CHAPITRE VI. 

Disconyenances dans la quotité des mais. 

Dàns Tho wto io stesso co' miei próprj occhia je Fai vu 
Bioi-faéme de mes propres yeux ; les règles ou convenapces 
grammaticales sont observées. EUes le sont aussi dans Iodato 
sia Iddio ^ che il tuo campo j non F altrui y hai lai^ord-^ 
to (Eoe. ) , Dieu soit loué , car tu as travaillé ton cliamp ex 
non celili des autres. Mais daus la première phrase il y a 
plus de mols que n'en exige rìgoureusement l'expression de 
la pensée , dans la seconde , il y en a moins. Il peut donc y 
avoir excès ou défaut dans la quotité des mots, d'où ce 
que les grammairiens appellent pléonasme et ellipse , pleo- 
nasmo ripieno, e ellissi, 

Du pléonasme. 

Pléonasme vient du grec pleos, pleonos, plein 5 et signifie 
surabondance de paroles, soit que les paroles surabon^ 
dantes soient requises , ou autorisées par Tusage, qu'elles 
ajoutent à la phrase de la force ou de la gràce ; soit que Tu* 
sage les réprouve. Il y a dono deux sortes de pléonasmes , 
l'un légitime , Tautre illégitime ou Yicieux. Nous ne parle« 
rons que du premier, 

PUonasmes pour l'energie des noms personnels io , tu, egli, 
ella, esso , e/c. 

Mia ifita ripiglia tu , eh' ella Reprends ma vie , car elle est 

è ben tua; ma mio egli è il bien a toi } mais mon bonneur 

mia Gnór* (Alf. , Filip.) est à moi. 

Comechè ogni altro uomo mol" Qaoique tous les autres bommes 

to di lui si lodij IO mene se louent beaucoup de lai, 

posso poco lodare, io. (Boc.) moi, fai peu à m'en louer. 

Che farebbe egli s' io morissi^ Que ferait-ìl, si je mourais, moi? 
IO ? (Macc, Com.) 

7\iy di tue paróle, tu j io per Tu peux dire ce que tu voudras , 

me non mi terrò mai salica toi ; pour moi je ne me croirai 

se noi non la incantiamo, jamais sauvée , si nous ne 

(B. , g. 7, n. I .) l'enchantons pas. 
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Kontifa mestièri il dirlo^ il Tu n'as pas bcsoin de le dire , 



viso Uio favèlla EGhu (Sen.) 
•S'egli è ver che tua potènza 

sia nel ciel si grande come 

si ragiona..,.. (P£TR.,c. 41-) 
Egli è una compassióne a i^e- 

dérlo. (Magch. , Gom.) 



ton yisage parie lui-méme. 
S'il est Trai que ta puissance soit 

dans le ciel aussi grande qu'on 

ledit.... 
C'ett une pitie de le yoir. 



Pléonasme da mot con , avec. 
Farete pure che domane^ o Valr Vous fercz que demain , ou un 



tra dì ^ egli qua con meco se- 

ne venga a dimorare. (Boc.) 

Spero d'avere assai buon temr 

pò CON teco. (B., g. 8, n. 10.) 

Pléonasme du mot esso , invariahle. 

Ella voleva con esso lui di giù- Elle youlait jeùner ayec lui. 

nare. (6., g. 3, n. 4O 

Cominciarono a cantare , e la 

valle insième con esso loro. 
(B.,g. 7.) 



autrejour, il s'en yienne ici 
demeurer ayec mei. 
Tespère ayoir assez de ben temps 
ayec tei. 



IIs commencèrent à cLanter , et 
la yall^ chanta ayec eux. 



Fatti alla finèstra^ e chiamar' Mets-toi à la fenétre , et appelle* 



la^ e dì che venga a desinare 
con esso noi. (d., g. B, n. 8.) 

Di vero , tu cenerài con esso 
meco. (B., g. a, n. 7.) 

Andiamo noi con esso lui a 



Roma, 



(B.,g. a,n. 3.) 



la , et dis-lui qu'elfe yienne 
diner ayec nous. 
Ea yeritéi tu souperas ayec tuoi. 

Nou& allons ayec lui à Rome. 

Je fiois yenu rester un. peu stftp 
yous. 



Io mi son venuto a stare al- 
quanto con ESSO lei. (Boc.) 

Pléonasme du mot via , i^oie, chemin. 

Via a casa del prete nel por* lls le portèrent à la maison du 

tàrono. (B., g. 8, n. 6.) prétre. 

E così questa seccàgine torrò Et ainsi \e cliasserai cet ènnuì. 

yiA. (B.,g.9, n. «•) 

Pléonasme des mots; 
Su , giù , in sii , in giii , hautj bas^ en haut^ en basi • 

Vidi scénder giù due angeli , Je yis déscendre deux anges , 

con due spade affocate. (Dan.) ayec deux épées enflanunées. 

Per non èsser dalle fière divo^ Pour ne pas étre déyoré par Ics 
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ràno la noUéj su m' montò. bètes fitocti f9nÌ93X\ hjnit , 



(B., g. 5, D. 3.) il j moBta de 
E diesi: a eadér ¥a chi troppo Bl jt dis > qui moliti toop liaut, 
m ALTO mA?. (Petr., «• 267.) va tomber* 

jéuirtt pUammsmeé poup Fémergie* 

Lo rimédioy lo ui darò. (Mac.) Le remède , je vous le donnerai. 

Quel sole , il qual ¥e§^ io Coor Ct uAeA qoe je vois de mes 

GLI OCCHI VIEI. (PeT.)S. 1 53*) . yQPx. 

Tu sai quale sia la ingiuria la Tu saift queU^ est i'ÌA)ure que ta 

quale tu m'hai fatta nella m^as. faite dàna ma propre 

misim69MAfgliuéla.(Boc.) fiUe. ' 

Mots quo les grammairiens regàrdent camme pleonasmes 
dans certamès phrases , et ifue Fexpression de la pensée 

Ecco (i), vaici» vodlà. 

Ed ECCO Pietro chiamò alFus' El vòici que Pierre appella à la 

CIO. (B., g? 5, n. IO.) porte. 

Ecco, onèsto uomoy che k dive- Voyez l'honnete hooime t qui est 

mUo andatór di noUf. (Boc.) devequ im, coureur de noit. 

Ecco, GiawioitOy a iepiaeé che Vbìeì} J^qwl, U te plait ^ue je 

#P diyéngO' Qris$pfi(Hfi4 ^ ^ devm>9i( chvétìiiii^ eb \À^i\j je 

sono dispósto a farlo. (Boc.) ' sni&disposd à le devenir. 

Ecco, bello ioMomaràio ; or mm Vèytz k beau gahat ; Bft te «Oit> 

// conósci tuj tristo ? non ti nais-tu f»%y méchant? ne te 

óonóscitUy doljénte?' (ice.) eoìmaistu pas , mallicureux? 

Bene ou be' , bien. 

Or BENE, come fare? (6. , n. 2 1 .) Or bien , comment fairc 7 

Egli è qua un malvagio uomo II y a rei un mécbant bomme qui 

che m'ha tagliala la bor^ m^a coupé la bourse'avec ceat 

co/1 BEN cento fiorini d* oro. flqrios d*or. 
(B.,g. 2, n. I.) 

Be', rispós* io, messère, parie' Bien, r^otidis-je, monsieur, nons 

.■■ ' I - ' ' I ^ J"! . l. i lLl iU<«l ' L I iJ . HI ; J J 1^ . ' Il - 

(i)Ce motsc^.o a la Taleur de 4 ffuì^ qu uedi quk. Dans las phrasos ci- 
llessus il $ là méme sigqification , et il cH necessaire à rezprcssioo de 
h peùsée. Ed ecco P'Ceirb , ctc. , c'est-à-dire , ed è qui questo , ou e ve4.i 
questo ^ Puire chiamò altusch, * 
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rémjm^ nmfote fnìpet^or parlcroas après, ne faltes pas 
questo fracasso^ (B»wi., Ri.) ici pour \ préseot ce fracas. 
Be', poniàm cosà che io non Bica , supposoas que )e ne sots 

sia giusto come tu dì chi pa» juste comme tu le dis , 

son io ? (Capric, hott.) qui suis-)e ? 

Via y vqie , cheiam^ 
Quand on dit : andar i^w, s'our aller ; fuggir via^ s'en- 
im\ mandar yia^ renvoyer; u^nir f^ia, s'en venire portar . 
via, erap^yrter ; c€ècdMr ina, cliasser; passca* ina, paaser ou^. 
tre ; via est un mot nécessaire à Teitpres^on de la pensée y 
et non un pléonasme. 

EXEMPLES. 

Pòrtalo via (i). (Macc., Com.) Emporte-lc. 

La cominciò a portar via. (B.) Il commenda a Tcmporter. 

Tenérla undiy o ducy e pòscia La tenir un jour ou deux , et en- 

mandarla via. (B., g. g, n. i .) sufte ^a renvofycr. 

Sopra la barca la misero , e lls la mtrent sar le navire et s'en 

andar via (?.). (B. , n. 4^.) aHèreut. 

Va via^ rispóse , e ciò che tu Va-t'en, repoudit-il , et racontc 

vuoi conta. (D., Inf., e. 32.) ce que lu veux. 

Fuggì via. (B. , g. 9, n. 5.) Il s'enfuit. 

Au lieu de dire : egli e molto pia , il est beaucoup plus^ 
on a dit : egli è via più , c'est-à-dire , egli per una via pili 
lunga, 

bxemf];es« 
Via più. matto e^ forsennato e beaucoup plus fon et forcené est 

colui che (Nov. ant, 28.) celui qui 

On se sert aussi de vie, et on dit : vie pifi ou vieppiù, vie tnenoy 
beaucoup plus , beaucoup moihs; vie maggióre, beaucoup plus 
grand ; vie migliòre , bcaucoop raeìHeur. 

EXEHPLES. 

La tua presènza celo farà an^ Ta présence nous le fera pàra!- 

!■) ■ I I .11.1 ■ .1 I ■ ■ I II I • 

(1) lei OH ne pourrait pas fiupprim^r W noi via • cfnAme d«iM les 
pUraaes que nous ayons òé\à citées , S9ns dU^r«r k «ens de U j^msé^ Si 
ToD disait : portalo , il faudraif ajouter oiiFoo doitle porter. 

(a) Si l'on disait : e andar saut le mot uia on demanderà it oh ils alU-* 
rent , etc. ; e andar t*ia , c'est-à-dire , e an4ar ta via loro , et ils allèrent 
Icnrchemin. 
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céra parére vie pili allégro. tre cncorc beauconp plus 
(FiR., As.) joyeux. 
Vie meno. (Boc., Lett.) Bcaucoup moins. 

BeUo y beau. 
Cet adjectif ajoute au subslantif la qualité qu'U est des- 
tine à exprimer, et n'est jamais employé cornine pléonasme. 

EXEUPLES. 

Per belle scritte di lor mano Jjs s'obligèrent Tim cnverèrautre 

s^obbligàrono V uno alVal- par de beaux écrits de leurs 

tro. (B., g. 2, n. 9.) mains. 

Le portò cinquecènto be^ fiori-- U lui porta cinq cents beaux fio* 

ni àH oro. (B., g. 8, n. io.) rins d'or. 

Per bella paura gittò le ban- Par une grande pcur il jcta Ics 

diére del comune» (Cron.) drapcaux de la commnne. 

On dit : io Tho hello e fatto^ egli è bello e fatto ^ quand 
on veut eyprimfer qu'on a une cbose , aussitót qu'clle a ref u 
la dernière perfection. 

Ora , beuFe. 

C'est encore sans raison qu'on regarde ce substantif comme 
une particule riempitiva d'ornaménto* 

EXEMPLES. 

Deh ! or t'avessero essi affo- Ah I l'eusscnt-ils noyé. 

gàto. (B.,g. 8,0.9.) 

Ora che vorrà dir questo ? Do- Or que voudra dire cela ? Dica 
^ mineajìUaci. (B.,g. 7,n,8.) aide-nous. 

Mica y miette ; punto , polnt. 

On dit : io tioti ne ho punto , je n^en ai point ; tu non ne 
avrai mica^ tu n'en aùras point 5 c'est-à-dire , je n^en ai pas 
méme la grosseur d'un point , je n'en ai pas mème la gros- 
seur dWe miette. 

EXEMPLES. 

Senza sbigottir punto. (Boc.) Sans s'effrayer. 

Non mica idiòta né materiale; Non pas idiot ni matèrie!; mais 

ma scienziato y e ài acuto in- satani et d*un esprit pergant. 

gégno. (Gaiat.) 

Son novèlle , e vere , non son Ce soni des nouyelles et vraies , 

micafóf^oU. (^iR*» Trin.) et ce ne sont point des faUes. 
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Già (i), déjà. 

Ora fossero essi già disposila Fussent-ils dcjà dìsposés k yeiùr. 

venire, (B.,Iatrod.) 

Già Dio non voglia. (Boc.) Dieu ne yeuille. 

Pure^ cependant. 

Fa pure che tu mi mostri qual Tu n'as qu'à me montrer celui 

tipiace^ e lascia poi fare a qui te plait , etlaisse-moi fairc 

me, (B.,g. 5, n. io.) ensuite. 

La cosa andò pur così, (Boc.) L'affaire alla pourtant ainsi. 
Elia ri h divenuta fémmirui. di Elle est devenue femme du mon- 

mondo pur per ciò (2). (Boc.) de seulement pour cela. 

Ccst-à-dire la cosa andò puro così ; c'est-à-dire , solo , sola'^ 
ménte così, — Pur per ciò , c'est-à-dirc , solamente, puramente 
per ciò, 

Quand on dit : 

Fate pure, faites y faites; cela sì^ìùe i fate solamente senza 
impacciarvi d' altro, — Fate pure j fate pure , e lascidtel dire^ 
faites seulement » et laissez^le dire. D'autres fois cela peut signifier 
^ou^TÌavez qu'àfaire, -^ Fate pure, epoivedrétho, vous n'avez 
qu'à faire , et puis nous yerrons. Andate pure, e lasciate far me , 
Tous n'avez qu'à aller, et laissez-moi faire. 

(i) da exprìme que la yolonté de celui qui parie est dejà déterminée» 
oa exprìme qu'oD vent que la chose qa^on désire , ou dont il estquestion» 
soit déjii. — Ora fossero essi già disposti a venire , cVst-a-dire , ora io de^ 
sidererei oìC essi fossero già disposti a venire , G*est-à-dire , à faire ce que 
nous leur démanderdDs j or , je désirerais qu'ils fussent déjà disposés a ve- 
nir. —- Già Dio non voglia , c^est-à-^ire, desidero che già Dio non voglia ; 
iedésire que déjà Dieu ne yeuille. 

(a) Mais qu*e8t-ce que ce mot pure, d'où vient-il ?.... C*cst ce qu^ou . 
ignore. Nous pensons , sauf meilleur aris , que ce mot n'est autre chose 
qua radjectif />un>| |>ur ( duquel on a changé Vo en e ) ^ employé iuTaria- 
blemeDt comme solo pris dans le sens de solamente, meramente , semplice- 
mente , seulement. £n effet , dans beauooup de phrases , il équivaut à 
solo , duquel , dans l'orìgine , il est sjnonyme , car puro signifie solo dans 
vino puro, acqua pura, c'est-à-dire , vino solo, acqua sola, sans le mé- 
lange d*aucnn autre liquide. Voici des exemples où pure peut étre employé 
pour solo , et solo pour pure, 

fion, pur queir una bella ignuda Non-seulement cette belle main 
mano , ma f altra , eie due brac* nue , mais Tautre et les deus 
eia, (Peta.,!. 108. ) brat. 
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Slj si. 
Ce mot n^est pas un pléonasme , Q est nécessaire k Tex- 
pressìon de la pensée, et il signifie così^ ainsi^ di questa 
manièra , de cètte manière. 

EXElfPLBS. 

Io andrò per esso^ e sì il ti re- 1%'ai le demander , et je te. Tap- 
cherò. (B., g. 5, n. 9.) porteraL 

Cest-à-dire , cosìj di questa manièra il ti recherò- 
Sì e tanta la benignità ^ e la La bonté et la misérìeorde de 

misericòrdia di Dio che Dieu sont 91 grandes que 

(B., g. I,D. I.) 
Cest-à-dire , Così ti dicOy o di questa manièra ti dico , i tanta 
la benignità , etc. 

iVe, en. 

N'est pas un pléonasme non plus dans les pbrases sui- 
Tantes et semblables • 

O povera fanciulla ! ella nei^a O la pauvre enfimi ! elle s'en ya 

piangendo. (Macch., Gom.) ea pleuranf. 
Chetamente rC andò per la eàr^ 11 s'en alla tranqnilleinent par la 
mera insino alla finèstra, chambre jusqn'à la fenétre. 

(BocO 
' Cest-à-dìre , da quel luogo dove era andò per la camera in- 
sino alla finestra. B y a donc dans cette plirase le point de départ 
exprimé par ne, et le point d'arfÌTée exprimé par insino alla. 

Uno^ un. 
On dit : datemi queir uno j on quelFuno solo, donnez-moi 

lei ou pourrait dire : non sol quelT una.,,* ma Vakra» 
Ciòehc H piace j pur che io po$sa, C^ qo*il tqus plait» poavru qne j« 
( Boc. , g. 3, n. 3* ) puitse. 
Danseet ezemple, on peut dire ausn : sol che io possa. 
Questo farò io folentiérit sol che J9 ferai cela ▼olo^tiers, ponrm 

voi mi promeUidte ( B . ^ n. 9^ .) que yons me proqiettiez . 

Solo che l'appetito lo chiéggia, Pourru que Tappetit le demande. 

(B.,Introd. ) 

Dans ces deux derniers exemples , on peut dice an^si : pMW che voi mi 
promettiate , pur che tappetilo lo cJUeggia, 
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celuI-U ; vi darò quest'una sola , je vous donneai cdi« *>€Ì 
seulement ^ vuoi tu queir uno ? veux-tu celui^ ? 

EXJlMPLE. 

E cananéntt accolse a st quél' 11 aecoeiiiitaffectaemsement celle- 
Vuna, (Petr., s. 201.) . là senleinettt. 

Enfili , il vlj a pas un des noms personnels im , ti^ sl^ 
g2f , ciy vij qùe les grammairìens et Tacadémie ne regardent 
conime pléonasmes , dans les phrases suìvantes et autres 
8e»iUables* 

«;atEMi>LÈs. 

tfoi ti farém ftiìdla ìispósta Nditt te ferons la r^ponse qu*il 

elle ti si conviene, (BoG.) comyìent de te &ire. 

Fuggissi a casa sìia, (Boc) 11 sVafuìt ckez ìm, 

f^oi vene potrete stèndere al Voiu poiurrez descendre «t aHer 

luogo dove i vostri panni dans Tendroit où yom auirez 

avrete lasciati^ e tomàrvene laissé vos habits , et vous en 

a casa vostra. (Beo.) ' retonraer ^ la maison. 

Nons avotts d^montré ailleBrs<}ue mt, fi\ 5i , ci, vi , som 
en pareli cas objets de Taction. F^oi vene potrete scéndere , 
c'est-à-dire , voi potrete scénder voi da quel luogo, car on 
peut desceodre soi , de mème qu'on descend une cbose. E 
tomarvène a casa vostra , c'est-à-dire , e tornar voi da 
quel luogo a casa vostra, 

Voìlà les erreurs dam^ lesquelles sont tombés. les gram- 
mairiens <{ui veolém qu'il j ait, «à ciiaque pliraise , d:es mots 
appelés pleonasmo o ripiefno. 

€HAPITRE VII, 
DeVelUpse. 

Ellipse vìent dugrec ellipsis^ de ex et de lei^pem ^ de* 
laisser. 

Ellìpse signifie donc délaìssemènt ou omlssion. Toutes 
les langues «ont pleìnes d'ellìpses , mais zmhis poóTons dire 
que la nòtre est celie qaii «n ft le plus. Il n'est dans la lati* 
gue italienne presque point de phrases où il n^y en ait 
une ou plusieurs. On a yu que a^us av.ons été forcés d'en 
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expliquer un grand nombre. Comment , en effet, pòilvoìr 
montrer que des mols s'enchaìnent ou se convìennent , si 
on ne rétabit les motsqui manquent? Ainsi , c'est des el]ip- 
ses dont nous n^avons pas été oblìgés de parler jusìqa'ici , 
que nous allons trailer. 

ElUpse des noms personnels io , tu , egli , ella , noi , voi | 
eglino , elleno. 

Cette ellipse a presque toujours lieu dans notre langue , 
excepté quand ces noms sont nécessaires pour appuyer foF- 
tement sur la personne qui fait l'action.^ quand il y a plu- 
sieurs sujets dans la phrase , et lorsqu'il y a opposition de 
sujets ou nominatifs ^ comme : tu ed io vi andiamo ; ne tu 
ne io Taibiàmo a avere ^ io dico àC egli vi andrà ^ tu dici 
ch'egli non yi andrà. 

Ellipse du che ou il quale , la quale , relatif^ et du verte 
essere ou avere à Tindicatif devant Fadjectif passif. 

Or ti dico io, compagno , che A présent je te dis , moa compa- 

il consiglio OATOBii (i) da goon , que le conseil que Sa« 

Salomóne potrebbe èsser lomon m'a dònne pourrait étre 

buono. (B., g. 9, n. 9.) bon. 

Esaminiamo se delle cose (2) Examinons si des choses qui cut 

1>ETT£ ne ha fatto alcuna, été dites il en a été fait quel- 

(Macgh., il Princ.) qu'iine. 

La [donna gli fece apprestare La femme lui fit préparer àt% 

panni stati (3) del marito habits qui ayaient été de son 

di lei. (B., g. 2, n. 2.) mari. 

Risolse di pigliare l'isola di 11 résolut de prendre l'ile de 

Mona lasciata (4) da Pauli- Mona abaudonnée par Paulin. 

no. / (Dav., Vit. Agr.) 

Ringraziatala dell' onore kìcE' L'ayant remerciée de Tbonneur 

vuTO (5) da lei , a Génoi^a qu'il avait re^u -d'elle , il s'en 

sen' andò. (B., g. i, n. 5.) alla à Géoes. 

Ellipses rétablies, 

. (i) Cest-à-dire , che, ou U quale mi è stato dato da Salomon»» 
(a) C'est-à-dire, cAe si sorto dette , ou che sono stale DETTE» 

(3) Cest-à-dire , i quali erano stati del marito di lei. 

(4) Cegt-à -dire , che era stata lasciata da Paulino^ ' 

(5) Cest-à-dxre , cheMveva mcETVTO ddlé» 
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Riscontróllo quwi Petilio Ce- Là le reacontra PetiKo Ceriale , 

riale^ fuggito {i) dalle guàr- qui avait fui des gardes de Vi- 

die di J^itellio vestito da tellius habillé en yillageois. 

villano. (Dav. , Stor.) 

E rifatto senatóre icario sta- Varius , qui avait éxé consul , est 

To (2) consolo. (Dav., Ann.) refait sénateur. 

EUipse du verbe seul à Tindicatif. 

Era parénte stretto di Vespa-- Il e'tait procLe parent de Vespa- 

siano, e (3) soldato di conto. sien , et bon soldat. 
(Dav. , Stor,) 

In tutto (4)> dódici fiaschi. (Re.) En tout, ce sont douze bouteilles. 

Nello , da cui Calandrino si Nello , dont Calandrino se gar- 

guarddva , aveva di questa dait , avait de cela le méme 

cosa quel dilètto che (5) gli plaisir que les autres. 
altri. (B,,g. 9,n. 5.) 

Questo è il capitano ; gli altri Celui-ci est le capitaine , les au- 

(6) da nulla. (Dav., St., L 3.) tres ne sont bons k rien. 

Tessa j odi tu quel eh* io ? (7) Tessa , entends-tu ce que j*en- 

(^•9 g* 7ì n. I.) tehds , moi ? 

EUipse du i^erbe au subjonctif. 

•^h , ah ! se non (8) eh' io ho Ah ah ! si ce n'était que j'ai de 

reverenza a voi^ padre, io la révérence pour vous , mon 

direi pure il belV onore pere , je dirais le bel honneur 

eh' ei mi fa. (Macch., Gom.) qu'il me fait. 

E avrei gridato, se non{cO che J'aurais cric', si ce n'eùt éié qu'il 

, egli mi chièse mercè per Dio me demanda gràce pour Dieu 

e per voi. (B., g. 3, n. 3.) et pour vous. 

Qui ha questa cena, e non sa- lei il y a ce souper , et il n'y a 

Ellipses rétablies. 

( i) C'est-à-dire , il quale era fuggito dalle guardie. 
(a) C'est-à-<lite , il quale era stato consolo, 

(3) G'est-à-dire , ed era soldato di conto. 

(4) C'est-à-dirc , in tutto, sono dodici fiaschi. 

(5) C'est-à-dire , quel diletto che ayerano gli altri. 

(6) Cest-à-dire , gli altri sono da nulla. 

(7) Cest-à-dire , quel che odo io ? 

(8) Cest-à-dire, se non fosse cK' io ho reverenza a voi. 

(9) Cest'à-dire, se non fosse stato che egli mi chiese..,. 
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rébbe chi mangiarla ( i ). (B.) pi>rsoiifi« ^m pmsse k maag«r« 
EUipse de Vinjìnitif. 

Io era un asinàccio che nonpc VétaÀs uu gros àne qui ne j^ou-* 
téva (3) la vita. {Fir£Mz«) vait soufenir ma vie. 

ElUpse de Fadjectif^passif. 

E se non fossi: (3j eh' egli era El si ce a'eùt été qu'il étaìt jeimei 

giós^ane-i e soproi^veniva il ' et que la clialeur survenait|' 

caldo , egli as^rébbe asnito il aurait eu beaucoiip à souf- 

troppo a sostenére, (Boc.) frir. 

Se non fosse (4) il granerete Si ce n'eùt éxé le grand-prélrc , 

a cui mal prenda. a qui puisse-l-il àrriver miDc 

(D., Inf, e. ay.) maux. 

ElMp^ du subslMitif. 

Cominciarono a dar delle pu^ Hi commencèrent a donner des 

gna^ e de* cedei (5). coups dte poiugs et dcs coup* 

(Boc. , g. 2, n. ì.) de pieds. 

Saputa la morte del re Rd* Àpirt «irla mort Jti m Rcèert, 

bérto , che morì il gennàjo qui motirut dans Je mois de 

vegfiénte. ' (G. Y.) janyier Auivaat* 

C'est-à-dire , che morì nel mese di gennajo, 

ConQScàèdo -che quivi non era Conaaissaut que ce n'iuit pas là 

da piàngere, (Boc.) le lieii poair plemter. 

EUipses rèlablies. 

(i) Cest-à'dire, e notici sarebbe chi Ui potesse mangiart, ou dot/esse 
mangiarla . 

(a) Cest-à-dire , the non poUva règgere , ^astenlre /a vita. 

(3) C'^Mi-dìre, se ■n'^nfosne %it%^ eh! ^i ^rù giott^kB^ 

ii) C t rt -à-dir e , «0 non f»éée Ua^4i^nm fn-^H. U iWt ia»^ ^H» 
cUipse le moins que Ton peut. 

(5) Ce8t-à-dire, dare delle buMc colle pugna ^ e dei colpi co'' calci. On 
croit que dare un calcio^ signìfie donner un coup de piedj x{ue Jare unpugnOf 
0Ìgaifìe douner un coup de poiug; mais par quelle verlu occulte calciOf 
quisignifle pied, et pugno , qui signifle poing, pourraieni-iìs avoir en 
méme tempsla significatioa de cólpo ^ coup j si c^ mot coup n'était jws 
tous-entendu ?.... Calcio , dìl l'academie , se prend ponr piede, H papa gli 
pose il calcio in sul collo, e disse, {ti, V.) lue pape lui tìiìl le pied suf le 
cou , et dit. Calcio signific aussi to/o/i, hampe, hout d'une lance ^ crosso 
defusil, 11 est donc évidenl que dansde seoAlaMes plirases il y a Tellipse 
du mot bussa oa colpo * 
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Ellipse de la prépositionfer» 

Newtie per le pie , tavèrne , e -Néi'on , par les rucs , par les ta- 

chiassi^ tras^estito da schiàr' vernesetparlesmauvaisHeux, 

w , correva le cose da vén^ €Ourait Ics -choses k vendre , 

dere. (Day., Ànaali.) déguisé ea esolave. 

ElUpsedeTadjectifartide, 

Quand on dil : dico vero , je dis vrai ; dico falsò , je dis foox ; 
dir vèspro- ou véspero , dirq vèpre»; dir mattutino y dire les 
msiXìues; far leghe , faire de ligues; cela signifìe : dire il vero y dire 
il falsò j dire il vespero , etc. 1 

On sent que nous ri'avooìspas pretenda tout dire sur 
Tellìpse. La matière est inépuiaàble ; il faudràìt citer et ana- 
lyser toutes les phra^es de la làngue itàlienne ^ nous n'avQns 
dono parie ici que de quelques leUìp^s qui n'ont pas lieu 
ordìnairement dans la langue francaise ^ aì^i y nòus préve- 
nons les élèves que presque toutes celles qui. (Hit lieu,dans 
cette langue , ont li-u égalisme&r dans la langue itàlienne 5 
telles sont ^ par exemple , uno spiacév^ole , un dés^g^éable , 
pour un uomo spiacevole ^ un iitomme désagréàUe; uno 
sciòcco , un sot,* un ipòcrita , un hypocrite , pour un uomo 
ipocrita , etc. , etc. 

CHAPITRE Vili. 
De la Sjllepse, 

Cette figure appelée figure de grammaire , et dont les 
grammairiens italiens parlent , serait la figure des dispa- 
rates ; pour pèu qu'on en fìt usage , il n'y aurait plus de 
grammaire. 

D'après cette bienheureuse éguré , les grammairiens 
nous disent qu'on peut mettre le verbe au singulier avec 
un nomnnatif ou sujet pluriel , et . un tiominatif singulier 
avec le verbe au pluriel. On peut dire : 

Sotto V aequa ha gente che so^ Sous Teau il y a des gens ^ui sou- 

spira, e fauno pollular ques- - pirent et qui font bouillonnér 

f acqua al summo. (D.,Inf.) cette eau jusqu'à la surface. 

IX. 24 
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Voyez par curiosité la grammaire de M. Biagioli ', page 
373 , et celle de Corticelli , page 119, au titre , Concot' 
danza delle parti delt orazione fra se, et page a65 , della 
sillessi; on trouvera dansce demier que presque t&uies W 
règles de la concordance sont fondées sur dés fautes plus oa 
moina graves , ou sur des exceptions ; on dirait que Tau- 
teur les a cherchées a dessein, et rìen n^est plus curìeux 
qu'une semblable sykitaxié. 

Nons parterons cepèndant ici de qùelqties ìrréjgularités 
que Fusage a consacrées par k figure appelée syllepse. 

Mezzo j demi. 

Cm adjcfctif retne ordinairenDent ihvarfable , qvand à est 
précède d'un notn fémhiih d^tenvriué par Ha adjectìf cardi- 
xial. Vnà libbra e mèzzo, tue iivre et d^mie ; due once e 
mezto , deus oncéa et àetcito ; àae ^re è Vnèzio, denx hen- 
res eft deàiie. 

BXIEMPLEfi. 

Once Értdici e inetto. (G. V.) "ODee onccs et denbie. 
T^li una libbra e fneUò di Prends tme \hte ^x diemiè de 
castróne. (6i}RCHin.xiy Son.) mouton. 

Quand le mot bestia , bète ; est donne confme ^pitbète a 
tm bomme , radjcctif s^ccorde avec le nom. homme qm 
est sous-entendu. 

Quella béstia era pur dispÒ^ Cetfe bète était pourtant dis- 
to, (Boc.) posée. 

Bocace a dit : disposto et oon disposta, noti pas.par sy]Iepse, 
mais par ellipse : QuelV uomo, il quale era una btstia , erapff 
disposto, 

On cite Téxeknple suivant pour {>n>uver que radjectif 
ne s'accorde pas avec le liom persona , pefsonae. 

£^ persóna quando è tribola^ Quand la ipdModuè est toarraei- 
to (Fr . GidKD.) lée 

'Maàs ia raison et mille exemplès qu'on ^poorrait cfrter, 
prottvent que ceete dtsconvenaMce est un solécÀ&ie. fl 
fam j fai "pareli cas , l'^dj^ctif ku fémink. 
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PeMna dsgfìé. di fede. (Doc*) Persona^ digne 4§ f^i. 
Persóna \f ina, (0.,Piir.,<. i,) Pcffonfie viv^u^. 

11 est vrai que'Bocace a dit ausai : 

Par persóna molto dabbène ^ e il se.mt)le mi faomme de bien et 
costumato, (G. 2, n. 2.) trcs-poli. 

]N'Iai$ tant pÌ3 , nous persistons à àXve c[u^ìl faut costumata, 
On dit aussì : io sono stato per tutto Roma , j'ai étédans 
tout Rome 5 io ho cerco per tutto la casa, j'ai cherché dans 
toute la mai$o^^ ho guardato per tutto la strada, j'ai regar- 
dé dans toute la rue •, au lieu de per tutta Jioma^ per tutta 
la casa, per tutta la strada. 

CHAPJT&E IX.; 

J^e la constructìon direete et de la consiruetianindtrecte ou 
inversfon. 

La. coqstr»cii(»3i direct^ »n ^^Q^xme^ h mèm^ daas 
t(nu^3 le$ kng^e^. 
i ' C^sMre vime Pompeo, Ch^t yaifiguiit Powpéf . 

Ces trois mots sont <)isposés dans Tordre dje leur su]Mair«> 
dination. Cesare est le sujet ou iióminaitìf , siiit le yerj^ 
vinse k la troisième personne singvitèr^ , et pi^s P<xmpe9 
objei de raclion twse. ' 

2. Augus.to vinse Antonio, ad Auguste vainqtrit Antoine h kc- 
Azio; cosìfiiron terminate tium; aiusi Se tcrminèieiit les 
le guerre civCli, guerres «civiles. 

Ceite .plirase est composée de deux parties. Dans la 
première xm suit l'ordre dp subordination , dans Ja 
^ecflinde^ iJu'y-^ 9f^^ radjeclif ciVifc qui soit à sa place. 
^' P^inse Alessandro i Persa- Alexandre yainqmt les Perses , 
<m!, e pasfiò Cesare il Rubi" et Cesai* passa \e Rubicon. 

confi, 

Ceite plirasc est égailement composée de deux parties , et 
l'ordre de subordinati^ est .renversé dam toutes les deux. 
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Pour que l'ordre de subordination fùt observé , il faudralt 
cornine en fran9aÌ8 : Alessandro vinse i Persani , e Cesare 
passò il Rubicone. 

Ces trois phrases soni conformes à Tosage ; il y a doùc 
deux manìères de consìdérer rarrangeìnent d'une phrase : 
1*». Selon Vordre de subordina tion ou de succession des 
mots, et cet ordre s'appelle cónstructìon directe ; a». Quand 
on d^roge plus ou moins de cet ordre , et c'est ce qa'on 
nomme construction indirecte , renverséc ou inversion. Or 
la construction indirecte est Traiment la construction natu- 
relle et usuelle dans notre langue , c'esl-à-dire , celle que IV 
sage a le plus généralement adoptée. 

Car , quoique nous n*a jons pas de cas formels , cornine 
les Grecs et les Latìns , il nous est cependant très-facile de 
suivre la construction dlntérét ^t les divines lois deThar- 
monie. Cest là le but de Tinversion. Or , rfaarmonie , qni 
est subordonnée comme tout le reste à la liaison des idées ^ 
dépend non-seulement de Tarrangement des mots, mais 
encore de la nature des sjllabes dont les mots se compo- 
sent , et des tons graves et aigus. Et comme c'est a roreille 
seule quMl appartient de juger si tei ou tei mot est bien place 
dans ime pbrase ; si tei ou tei son est doux ou rude, 
agréable ou désagréable *, on sent qu'on ne peut porter ce 
jugement que lorsqu'on est parvenu a posseder la langue à 
tin certain degré de perfection. Mais comment donc donner 
des préceptes sur la construction indirecte ou inverse... (i) 
Cest la partie la plus difficile de la grammaire italienne » et 
mème de toutes les grammaires. Cest précisément cette 
difficulté qui nous a déterminés à donner des exercices io- 
terlinéaires , en conservant le^ pbrases telles qu'oh ks lit 
dans les auteurs où nous les avons puis^es. Nous. avons 

(i) Condillac dit : <c Fn general lout discours est a|;réable quand ìIm 
» lit facilement. Il faut donc évìter la repétitinn des mémc& snns, et sur* 
» toot des m^mes consonnes , les hiatus, etc. Mais sur toitt cela iln'ja 
» poÌBt de pre'ceptes à donner à ceux qui ne sont pas heureusement orga- 
» nisés ; les antres ont l'oreille pour guide. » Or c'est precisément tV 
reille qui guide les Italiens dans les inversions , et on coDcoik que lei ^ 
60Dt plus heureusemeot organises que les autres. 
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jugé qu'en foumissant aux élèves les matériaux nécessaires 
pour apprendre à parler cette langue avec élégance et 
pureté , c'était aussi le plus sur moyen de les habituer in- 
sensiblement à nos inversions. C^esi encore, en partie, dans 
cette vue que nous avons multiplié les exem^les après 
lexpositlon de chaque règie. Nous recommandons aux 
étudians de les comparer à la traduction qui est en regard. 
Nous nous bomerons donc ici à donner quelques exem- 
ples, d'après lesquels nous établirons des règles en y joì- 
gnant les obsenrations qui nous paraitront les plus indispen- 
sables. 

EXEMPLES. , 



Presemi allóra la mia scorta 
fermano. (D,, Inf., e. iS.) 

Chiese l'imperadòbe alla {lieta 
per tale imprésa , tremila 
ca\fàlh\ e sedicimila fanti. 

(MACCH.,Lctl.) 

Giunse con la legióne sèttima 

di cui era tribuno VlPSANIO. 

(D., Stor., lib. 3.) 

Già f^ERA RIBELLATA l'aRHATA 

Misena. (D.,Stor.) 

Begno di gran lode in vero È 

il SIGNOR prìncipe di Con^ 

de. (Bent., kt. 60,) 

Già SI TACEVA Fiahmetta loda' 

ta da tutti, quando.. **, (60.) 
Era questo frate Cipòlla di 

persóna piccolo. (B., n. 60.) 



Àlors mon guide me prit par la 

maio. 
L'empereur demauda à la diète 

pour une Ielle entreprise , trois 

mille chevaux et seize mille 

fantassins. 
Il arriva avec la l^gion septième» 

dont Yipsanio était tribun. 

L*armée de Miséna s^éXs\\ de|à 

révoltée. 
Monsieur le prìnce de Condé est 

vraiment digne de grands élo- 

ges. 
Fiammetta se taisait déjà , louee 

de tout le monde , quand 

Ce frère Ognon était petit de sa 

personne. 



On voit , par ces exemples ,. que nous pouvons mettre le 
sujet ou nomiuatif après le verbe. Cette inversion est très« 
ordinaire dans notre langue , elle donne beaucoup de gràc« 
et de vivacité a la pbrase. 

Volendo Perotto rivestire il Pierrot voulant rhabiller le com- 
conte, per niuna manièra il te , il ne le souffirit d*aucunfr 
sofferse. (B.,g. 2, n. 8.) manière. 
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EssBifDO tutta la gente attènta Tout le monde tont attenti! ì 

a vedére. . (B., g. 2,n. i.) ymr. 

Essendo il Cìpràino merc^ttdH" Le mar<faand de l'ile de Chypre 

, tè AND>ATO con sua mercalan" étant aìlé ave e sa marchandise 

s/i| I A Erminia. ( B. , n . 1 7 .) en Erminie. 

Essendo le porte serrate , e i Les portes étant fermées, et les 

ponti lessali , entrar non w ponts leve*s , il ne put j cn- 

/?o/è^c7i/n>. (ÌB., g. 2,n. 2.) trer. 

' Ces esemples nou* font Yoir que nous pouvons piacer 
radj€!ctif actif npfAé ^érondif Kv^tnl le iioai \ et quand il y 
a un adjectif passif ou participe , on le met après le nom 
cornine ci-dessus. Celle ccMistraction est très-usitée et ircs- 
belle ; mais il faut tou^ours consulter Tharmonie. 

Ariénto e ORO non hanno.{DAY.) Ih n'ont m argént ai or^ 

Vwkykobsk è ài>érCó9)if}a$sió'' Cedi une chosc huaaine qne 

Ae dipeli afflitti. (Boc.) d'avoir coi&paaai^D dcs affiigés. 

GlijkNm fi)És1ìE hafttiò ¥te' loro Iìb oat de graodee liftes daos 

bòschi. (DaV. , GtBito.) leurs bois. 

S' fng^égnono a lóro -fEUÉPO ài Ih t^bcnt de «onsnner Icor 

consumare. (B., g. i, h. 8.) lètÉpt. 

Oh voit qu'oa peut piacer Tobiet avant le verbe , et celle 
inversion est très-élégante ; elle est ordinairement plos rapide 
que la c<mstructìoB directe qui , dans le premier, exemple , 
eerait : non lianno nò oriento ne oro. 

L'adjectif qualificatif, qui, dutìs k censthiction directe, 
ieét toujouri) après 1^ ttom tqu'il ^ltt« ^ ptut ètre place 
avant datis la ^onJtrUictioii rentersée ou faMlirftctè. 

Col suo l»REzi()SO SANGUE. (Bo.) De soD saog précieux. 

Quantùnque fosse tondo e Gìvos- Quoique ce fùt un homme-rond 

m UOMO. (B. , g. >3| II, J.) ^ gros. 

JFra BeiiLE £ CRUDE BRACCIA. Dans de beaux et crucis bras. 
(Petr.,s. i38.) 

L'adjectif passif peut ètre plaoé avant le verbe eve^ ou 
essere duquel il dépend ordinairement. Nous pouvons 
dire '.fatto cK ehle^ disse ^ au lieude dopo eh' ebbe fatto, 
disse ^ quegli i quali stati sono nemici di Dio^ au lieu de 



Digitized by VjOOQIC 



DE ViNYERSIOlìf. 37$ 

quegli i quftU sono ^tqti mmi^i 4i Pi^ j pew ^ mt éiii U^ 
ennemis de Dieu. 

La donmt gli fece appresici' La fenime Jui fit prépsjrer desi 

re panni stati deij^arUo di habjts qui avaìeat éxé \ spa 

/« , i quali come ve$t|ti i^a^ri , et aussitót qu'il les cut 

s' EBBE a suo dosso FATTI FA- mi$ i1s parais&aient £aits pour 

REVANO. (B., g. 2, n. 2.) Sa taille. 

Alla quale RiSPd&TO fu ^ A laquelle il fut répoiidu par 

ogndno che (Boc.) chacun que 

// santo frate che confessato Le saint frère qui Fayait eoiw 

l'avéa (B.,g. i, n. I.) fesse 

Come DETTO È. (B., g. 9, n. i ) Comme il est dif. 

Sapéx^anoi gióvani tutto il fat-- Lcs jeunes gens savaient cem- 

. io come^ STATO ^ra. (B. ,11.87.} misPl tout le £ait s'était passe. 

Udendo doyp stato era pro' £a entendaut ou i] a^ait ixé 

so (B j g. 5, n. 3.) pris 

L'infiniiif peut aussi precèder le verbe dont il est Tobjet. 
Au lieu dire : i^idi camminare ^ sentii chiamare^ svorrei lunor 
re , nous pouvons dire : camminar vidi ^ chiamar mentii ^ 
amar i^orrei , etc, 

Pianger sent^f d* intórno i miei J'entendis pleurer mes fils qui 
figliuòli eh* éran con mecòy étaient ayec moi et deraander 
e dimandar del pane. (Dan.) du pain. 

Les mots appeléi^ adverbes peuTent se pUcer 9m^i 4ey^t 
le verbe qa^ìU moàì&enu 

Focosamente amava. ' (Boc.) II aimait ardemment. 
Cotesta derrata non farebbe Cette denrée ne serait pas bornie 

per me, che amare non è al' pour mei , car aimer n'est au- 

tro che sua vita vanamente tre cfaose que passer sa vie 

menare, (Tàv., Bit.) vainement. 

Assai volte la notte pietosa- Hle Fappelait souvent d'un ton 

MENTE il chiamava^ lamentable peadanl la nuit. 

(B.,p,35;ì 

DaBs les pbrases, Dieu soit Xoxxé ! Dieu soit bèni! etc. , 
le verbé , ou radjectif passif, si le verbe est suppramé par 
ellìpse 9 peut étre place avas^t le nom. 
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loDkTo Dio, sua maestà è fuor Dieu soit lout?, sa maìesté est 

di pericolo, (BENT.,let. 91.) hors de danger. 

Iodato sia Iddio , noi ci siamo Dieu soit loué , ooas nous jom- 

SI tosto Recarti del fattoy che mes silót aperjus du faìt , quc 

in pochi di ti dihbererò . dans peu de iours ie te dcKvre 

(Boc.) rai. . . 

Dans les plirases que les grammairiens appellent impéra- 
tives, le nom, qui , selon la construction directe, devrait 
étre le premier corame en francais , se met après en italien. 

Quinci T&rfmmistcxm chi fu Que par-Ià Jes siècles pcnscnt 
Otone, . (Dav.) - qu<iJ fut Othon. 

Riabbiasi Viteluo il fratèllo , Que Vitellius reprenne son frère, 
la moglicy e i figliuòli. (Dav.) sa femme et ses fils. 

Enfin , nous-terminerons par citer encore quelques exem- 
plesy dans lesquels nous ferons remarquer les inversions ou les 
plus usitées, ou les plus éléganies, ou les plus harmonieuses. 

Del GiovENiLE ERRÓRp di mio Je te demande paidon de la faule 

figliuòlo ti CBiÉGGio perdó^ de jeiinesse commise par mon 

no. (Davanz.) fiJs. 

Crea d'amor pensieri , atti e II crée des pcnsées, des actions 

paròle. (Petr., s. 9.) et des paroJes d'amour. 

D' AVARÌZIA: , e di misèria Ogni En avarice et en misere , il sur- 

altro misero y ed avaro cììe al passait outre mesure tous les 

mondo fosse, sopekchiava ol- misérables et avaricieux qu'il 

tre misura. (B. , g. 1 , n. 8.) y eut an monde. 

Alle sue fémmine comandò che Elle ordonna k ses femmes de ne 

ad alcuna persóna mai ma^ jamaiS manifester à aucune 

nifestdssero chi fossero. (B.) personne qui elles étaient 

Ogni guerrièro da Polinice Tout guerrier dépend de Polv- 

PENDE. (ALF,,tr..Pol.; nice. 

Quando a tavola sarò mela Quand jc serai à table , cnvoie- 

manda in una scodèlla d'or* . la-moi dans une écuelle d'ar- 

gènio. (B., g. 4, n. 9.) geni. 

Ces exemples, qu'on doit remaitiuer avee attention, 
nous démoxrtrent que nous pouvons piacer le nom ou le 
verbe après un nom precède d^es prépositions di, a .da. 

D'amor le dolcézze non conósci tu dtinqi^^ tu ne connais donc 
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pas Ie$ doiieeurs de l'amour. Disse che a Roma cmdàs^^ il dit qu'il 
allail à Rome. Da noi vittima umana più non attènde il cielo ^ le 
cicl n'attend plus de nous de.TÌctime^ humaiue. 



Hai tu mai testimonianza nid" 
na falsa detta contro Alcd" 
no? (B., g. I, n. I.) 

Molto FU da ciascuna delle 
donne , e dagli uòmini il 
parlare della signóra Oret- 
ta LODATO. (B., g. 6, n. 2.) 



As-tu jamais fait aucune fausse 
déposition contre quelqu'un? ' 

Le langage de madame Oretta 
fut beaucoup loué par chacune 
des femmes et par les hom- 
mes. 



Par ces exemples , on volt qu'on peut séparer radjeciif 
passif du verbe à la suite duquel , selon la construction di- 
rcele , il devrait étre. Cette construction , qui est très-élé- 
gante , est souvent usitée , soit dans le style grav^ , soit 
dans les autres styles , et méme dans le dialogue ou la con- 
versa tion. 



Ih s'assireut en cercle. 

Gette fcmme étant assise devant 
sa porte avec beaucoup d^au- 
tres femmes. 

que de mémorabìes* races , 
que de très-grands héritages , 
que de grandes richesses on vit 
restar sans successe ur légitime ! 



Si PÓSEfiO in cérchio a sedére. 
(Boc.) 

Essendo questa donna con mol- 
te altre donne a sedére da-^ 
vanti alla sua porta . . . ( Boc . ) 

quante memoràbili schiatte^ 
quante amplissime eredità y 
quante famóse ricchézze si 
videro senza successór débi-» 
to rimanére / (B. , Introd.) 

Ces exemples nous montreut qu'on peut séparer Finfinitif 
du verbe dont il dépend. Cette construction est très-élé- 
gante 5 en outre, si Fon disait : Si posero a sedere in cerchio; 
Essendo a sedere davanti aUa sua porta ,• Si sfiderò rimane^ 
re senza successór debito / ces phrases ne seraient pas 
aussi harmpnieuses. * 



molto amato cuore! ogni 
mio ufficio verso te è forni" 
tOy ne più altro mi resta a 
farcy se non di venire con la 
mia ànima a fare alla tua 
compagnia. (B., g. 4, a. i.) 



coeur bieo aimé ! tous mes 
deyoirs sont remplis envers 
toi , et il ne me reste au-^ 
cune chose à faire que de ve- 
nir avec mon àme tenir com- 
pagnie à la tieaue. 
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Les ìoversion^ dcmn^ut k t€ittl ce fnissage ium giace et une 
délicatesse admirablea. L*'àme est vivement émae par cette 
plainte douloureuse ainsi exprìint^e. Si , en pareli cas, on 
suivait la constructìou dìrecte , il d'j auraìt plus ni imérét 
m barmouie. L'expression serait de ^ace. Nous ferons re- 
marqiier que cette inversion q mcJtQ omatQ cuore l est da 
plus bd etìlet ; elle esi très-usitée dans Taposlropke. Omalt 
amato gioitane l O jeune liomrae que j'ai mal fait d*ijìmer, 
que je n'aurais pas dù aimer ! O perdute mìe penel mes 
peines que j'ai perdues ! O inùtili mie fatiche^! O mes tra- 
vauK inutiles ! O dolce mio bene ! O moa doux bien ! 

Signóri j se s^oi così valorósi Messieurs, si vous étes ^ussi vail- 
siÉTE come io vi tenge. . (B.) lans que je le crois... 

La conslructioD dìrecte est signóri^ se uoi siete valorósi 
cosi come io vi tengo ; mais on donne beaucoup plus de grke 
a la phrase , en pla^ant l'adjectif avant le verbe. 

Maestro alcdno non sì trova y On ne trouve aucun maitre, ex- 
da Dio infuòri^ che ognf cepté Dieu , qui fasse tout bico. 
cosa faccia bene, (B., Conc.) 

Quand le cas le permet , on donpe beaapoiip da gràee et 
d'élégance a la pbrase cu éloignanC) par une incidete, eie 
eu i7 quale^ etc, du nom qu'il détermine comme cì-dessus. 

l^kpiìi si brama , né bramar , Oo ne désjir^ pas dav9fit;ige) ^^ 
più lice, (Petr., s. i6y.) il est permis ^9 àé&vm d*^*°' 

tage. 

Nous avons déjà dJt ailleurs qu'en commepcant la pHrMe 
par wè, on donne de la gràce ei de la vivacité à Te^prcs- 
sion \ en effet si Ton disait : non si brenta piii ou di pSh 
né pia lice bramare^ toute la beauty de cette phrase ^sf^ 
raitrait. 

Nous avons dit dans la première partie, chapitre vii» 
que les noms por«MiBels m* , ti , si , gii , le^ d^ w, fo, h 
gli , le, se placent dans la langue parlée , après f impératif) 
radjectif actif et rinfinitìf. Cpi(nme AO,us pen^aps .que Jan* 
la langue paride on peu^ et on 4QÌt s'««prtmer de mèvà^ 
que dans la langue écrite , et que les lexemples où ces BdO* 
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persomiek mi , ti, etc. , se trottvent placés arant Tinipéra* 
tif, radjectif actif «t Tiii&ittff sont sans nombre ; noi;i6 de- 
Tons prérenir les étudians qu'on peut les piacer également 
avant, soit dans la ìsxkgae ferite, soitdans lalangue parlée^ 
sttrtout lorsque rhannonie Texige. 

EXE»PtES. 

Fammi ritornare alia prigió' Fais-mm rccondnire en prison , 
ne, e quivi quanto ti piate 
Ki FA affliggere, (B., n. 16*) 

Conpiàngerey e con lutto spir- 
ti maladélto ti himìni. (D.) 

A mezza notte , non si VEDéff do 
ancóra dove la fortuna pen^ 
desse j si levò la luna, (Day.} 

Fa conto non mi aver trottato, 
e/a da te. (Cecch. , Dot.) 

Andate , voi è Siro , a trovar 
maèstro Callimaco^ e cu di- 
te che la cosa è proùedìita 
òene. (Macch. y Com.) 

Pòrtamelo , e guarda a non lo 
vKftSARE per la via. (là.) 



et là fais^moi aflliger autaDt 
qu'il te plaira. „ 

]S>prìt maùdit , reste aree ics 
pleurs et avec toa chagrin. 

A minuit , ne vojant pas eocore 
de quel coté la fortune pen- 
chait, la lane se. leva. 

Compte de ne m'avoìr pas 
trouvé , et fais toi-méme. 

AMez , vous et Cyrus , trouver 
maitre Cal]imaque,etdke8-lm 
que l'aiak^ a bien ^té. 

Apporte-le*moi , et preods garde 
de ne pan le r^ndre dans la 
rue. 

Ab ! ne me laisse pas seul. 

Toi, va a la 
tends-moi là. 



maison , et at- 



Deh! non m lasciar solo, (là.) 

Tu^ vanne in casa, e quivi mi 

aspetta. (Id.) 

£S£Rd2iO SETTAN'I^MO, 

I. Ont beaotoup de femmes gate lenrs maris. — 2. Troia lo* 
I. Moglie guasto — 2.. Le^ 

gions et troìs l^ats jé défruisìs ott abattis , mm. — ^ 3. Il le fit 
giónc legato atterrare — 3. F^* 

noLlement habiHer. — 4. Dans combieii d'affiictions Om^ nous 
nòbile vestire. — 4. AjffHzióne émmo 

ait tènus pendant pkisieurs jours la reeliuie très-daogercuse de 

Ricadàia pericolóso 

la reine , V. ÌL Taiiraappris. — 5. Car'tant et si gros furent 
intéso. — 5. Grosso 
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les rats, qae c'éudt vraimeot une meireille. — ^ 6. Itfonsiear Ava- 

topo pròprio marauiglia. — 6. ' Ava^ 

ri€e il étaìt de tout le monde appelé. — 7. K'était'il pàs yaiU 
rizia chiamare. — 7. Far 

lant dans ces choses qui appartieonent aux }ennes gens? Il'était- 
Icróso appartengono gioitane? 

il pas aimé? n'était->il pàs ebéri ? n'était-il pas Tolontiers vu 

avdto caro ? 
de tout homme? — 8. Fulvius* qui ayait été consul , déjà vain^ 

ogni uomo? — 8. Fulvio j console ^ trion^ 

qneur de Gotlis , le plus illustre de tes prosélytes ( ou partisans) , 
fatare Gallo ^ illustre seguace 

fut tue par les peres dans un bàin ensemble avec un sien ills 

ucciso padre bagno 

joli autant qu'ionoceut. — g. Rome était pleiae de funé- 

leggiàdro innocènte* — 9. Mor- 

railles, le Capitole de victimes. — io. Il vint un marchand 

tòrio , Campidòglio . vittima. — 10. Piemie 
de Chypre , par lui beaucoup aimd, et grandement son ami. -* 
Cipriano^ sommamente — 

1 1 . L'irritée mère déjà il ne put par aucune largesse apaiscr. 
II. Irato madre larghézza attutare. 

— 12. Impossible il est que l'bomme aime Dieu ayec plus de soin. 

— m. Impossibile • cura. 

— i3. Estbàtie cette maison sur un site émìnent; elle a 

— i3. Fabbricare in sito eminènte; 

des jardins, elle a des bois, elle a des plaiaes et des cotèaux. -^ 
bosco y pianura collina, — 

i4* Qa'il ne soit pas ivrogne ni crapuleux ; qu'il ne soit jouear 
ì4» Ebriàco tavernière; giucca' 

ni brigand. -— ì5. Àfin que là d'où rìcbe parti ^ 
tòre masnadière^ — iS. Acciocché ^ove partire 

était^ pauvre il ne retouruàt. — 16. Vrai est le proverbe qvìou. 

tornare. — 16. Pero provèrbio 

cbange le poil plutót que le vice. — 17. De rbéritage de mcs 
cangiare pelo anzi viziò. — 17. Eredità 
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ancétres aneline chose restée ne m'est, si ce a'est Thonnéteté 

passati àvoli rimdso se non onestà 

que (pu celle^là) j'eQtends moi de garder et de conserver au* 

intèndere guardare servare 

Unì qoe la vie me durerà. 
durare. 

Corrige de Vexercice. 

1. Hanno molte mogli guasto i mariti. — 2. Tre legióni e tre le*» 
giti atterrii io. — 3. II fé' nobilmente vestire. — 4* ''^ quanta af<« 
flizióue d'dnimo ci abbia tenuti per più giorni la ricaduta pericolo- 
sissima della regina ,.y. E. l'avrà intéso. — 5. Imperciocché tanti , 
e si grossi fìirono i topi , che era pròprio una maraviglia. — 6. Si- 
gnóre Avarizia era da tutti chiamato. — 7. Non era egli Valoróso in 
quelle cose che a' gióvani appartengono? Non amato ? Non a vii* 
to caro ? Non volentiér veduto da ogni uòmo ? — 8. Fulvio stilo 
console y già trìooiatóre de' Galli , il più illustre de' tuoi seguici , fu 
ucciso da' padri in un bagno insième con un suo. figliuòlo leggiddró 
quanto innocente. — - 9. Roma era piena di mortòrj , Campidòglio 
di vittime. — io. Venne un mercatante Gipriino da |ui molto ama- 
to, e sommamente suo amico. ~- 1 1. L' irata madre già non potè 
con niùna larghézza attutare. — - 12. Impossibile è che l'uomo ami 
Dio con piiì cura. — i3.'È fabbricata questa casa in un sito emi« 
uénte ; ha giardini , ha boschi , ha pianure e colline. — 1 4. Non sia 
ebriico, né tavernière, non giuocatóre , non masnadière. — 1 5. Ac- 
ciocché là onde ricco partito s'era , pòvero non tornisse. — 16. 
Vero è il provèrbio ch'altri cingia il pelo anzi che 1 vizio. — 17. 
Della eredità de' miei passiti ivoli ninna cosa rimisa m' è , se non 
l'onestà , quella intèndo io di guardare, e di servare quanto la vita 
mi durerà. 

CHAPITRE X. 
De Tapostrophe. 

L' AvosTROPHE cst ÙD petit «gac, ( ' ) qui marque le retran^ 
chement deia ToyeUe finale d'un mot, lorsque le mot qui 
suit commence par ime voyelle. 

Conine : L' ànima ySjx lieu de la anima; ondCegli , au lieti d« , 
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onde egli'; t>' h^ pour ifi è ; t* ixmoy ponr ti amo; gran£ ànimo ^ 
poor groìide animo; dice ch'egà\ po«r dice che egli; un' ànima^ 
ponr unm minima ; veggi or^ pour veggio or ; V uomo , |»oar lo 
uomo; ^ io dissi y pour se io dissi , etc. 

Il est des laogues qui n'admettent pas Tapostrophe. 

Nous avons vu dans les exemple« cités jusqu^ici , et dans 
les cxercices , a peu près tous les cas où Ton fait usage de 
rapostrophe. Nous dirons ici qu*on ne doit jamais elìder 
les mots tenninés en ce, ci^ ge^ giy gU, deyant les voydles a, 
o, i/, par la raison que ces sjllabes changeraieot de son en 
écri vani ; par exemple, piagg* amene ^ dolo amìco^ hegF oc- 
chi. On ne peut dono elider ce, ci. gef gi^ que devant Te et 
Vi, et ^ <levant un mot qui commence par i seulemeut \ et 
méme Tusage le plus general >est d'écire ces finales loujours 
en entiff sajKs retrMUclLeiBeint. 

Toute vo;^Be ftocencnée ne peni jaiB«MS élre retraDcbéc 
Ì[oa didée ) , pree «fue TacoeiiC inarque qu'il y a déjà cu 
un retnmcbemeBt dans le mot, m\i d'iine «To^^e, sok 
d'une fyti ptusieurs sj^Uabes ; ei que la «oyeUie «ur laqucUe 
M se trquve , était longue ayant ce retranchemem. 

Les mots perchè, benché, avvegnaché, perciocché , ancorché , 
ciocché , etc. , font «xception , parce que le che de ces mots n'ajant 
Taccent qn'à cause de sa réunion aux moìsper, ben, avvegna, per- 
ciò, ancor, etc. , il n'y apoint d*inconvénieiit a le ^river de Tac- 
ccDt quand il est $ulvi d'up mot qui commencie par une voyelle ; en 
ce cas,, la voìx se porte immédiatement sur la voyelle du mot suivaot 
sur laqueAe elle frappe , comme elle frapperaìt sur IV àe perche, eie; 
comme : percK egli , percK io non volli , bendi* egli il dicesse , 
ancorché ella V abbia , etc. 

L'*appstroplie s^emploit trassi pour marquer le retrandie- 
ment d'une voyelle , ou td'une Toyclle suivìe de plusieurs 
consonnes , soit que le jnot qui £uit commence ou non par 
une voyelle ^ comme : e pour ei ou pour egU^ de' pour dei) da 
ponr dai; ^ poar 'oi; ve* poor vo^^-^ «pho* ponr vuoi] 
se' ponr sei. Nous verrons ^d'mttpeB snotsdaBis le ahejÀre 
suivant. 

liorsque le retrancbem^nt peut piEo4inBeide Tepiìfìiir spus 
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fe rapport dtt gelire, on doit éviter Ae \e faire* Par pxein- 
ple, si Fon disaìt : F innocente v^wein tribolazióni ^ l'iiitao- 
cerne vit dahs la peiiaé -, on tie saurait pas, ìm ce qui le pré- 
cède Uè le faisait conuaiire , si on parie d'iiii homme ou 
d'une femme 5 en disaiat : ia inn^ecófUe pipe > etc*. 5 il a^^y a 
point d*équivoque ( i ) . 

CHAPITÌRE XI. 

Ùu RetrancTiement. 

Le retranchemeBi èst romìsMon d^une «a ée pkisieurs 
vey^ies ^ d'une ^u de plosieurs «yllabes a ìk ùa d'un mot 
suivi d'un Àuf ré mot qui <HNttmence par une conscmne. Cette 
licenoe ^ dont Teflipkii ^st assez difficile ^ «st très^-favori^Ie 
à 1 enéi^e et à rbariBomei; anssi dans le cours de «cet ou- 
vrage avc'^sHoèus eoueervé les pkraaes des a«teurs , avee le 
rétrancbement lail par eux^mémes , afin d'habitiier ToFeille 
de Pélève. Quelques-uns de ces retranchemens se.marqnént 
par ra{)ost«cf he , d'<aUtre6 ne sctot itidiqUes par ai^cuii 
. signè. , . . 

Oft péut reHtfticlier la ToyeUe fieale, de tous les ft^óts teiv 
minés en le^ -lo,, mo^ ne^ 9«d, ne,, »ra^ Jaconsonae »/, TTs^^n, r, 
n'étant pas doiil>le ^ 

Covttiiie : Ct*itdéi:fCfttctudék^xm&lpov[rinióie, if^^uf ^^, 
sai poor !ra^/<e.y •«?/ pour «wfo , ne/ potir cw/o , pc/pour f»ho^ -an* 
diam con lui pour andiamo con lui^ pan bianco ^our^paneéian" 
co, y^ro/2 poor sprone, buon four buono j tuoh pour tuono:, uom 
pour uomo, cuor peur cuore, guerriér pour guerrière , ben pour 
^^^e , e77hdr póur amóre , aniàvàn poùr amavano , dpmàn pour 
domane. 

Par conséquent cto peut retranclier T;e final de tous les 

(0 Jaéls , nu^Heu deTetrattcher'hi'aerttiénj vajréHe Ha mrrt pfect'(3»-nt, 
^^iretrunthait «elle-daicoimDeiiceÉmtit dti OKft 8irìia»LO$ni»ie r-Az ^Atitf- 
"'óra ^ponr la innamora; Ìo imperatóre ,jpo*ir l'imperatore,; la 'mperairhù 
pour t imperatrice ; aUo'^ncóntro pour aW incontro ; ìo "* ncantéstmo icw 
^'ì^Mtés'mo ; eie retta bchenient ne «e fati plus. 
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infinitiis. Lorsqoe rinfinitìf se termine par deux r , ou re- 

tranche re. 

Od ne retranche pas ordinairement la voyelle des adjec- 
ti& raro , rare ; nero^ noir *, chiaro , clair \ oscuro , obscnr* 
' On retranche aussi lo des mois terminés en Uo; 

Gomme : UccéU oiseau ; agnél, agneau ; fanciàly enfant ; cap* 
pélj chapcau ; a/i^/, anneau ;f ratei, frère ; pour uccello, a^neUo^ 
fanciullo, cappello, anello, fratello ; exccpté : cristallo, cristal; 
cordilo, corail ; ballo ^ bai sfallo, faute } snèllo, delie , degagé. 

On peut retrancher la dernìère syllabe des adjectifs heUo^ 
santo ^ grande^ quello, excepté lorsqu^ils sont suìyìs d'un 
mot qui commeDce par un s snivi d^une autre consonne. 
On dit : bel giardino, gran paura, gran santo ^ san Fran* 
césco, quel libro. Devant un nom on ne doit jamais dire 
quello^ Gomme quello libro. Quand le mot santo est em- 
ployé devant un mot qui commence par une voyelle, on 
retranche l'o en le rempla9ant par Tapostròphe. «S^irat^ -^fl- 
tónio , Saint Antoine. On dit toujours il santo padre, h 
Saint pére. 

On dit aussi : bei ou be' signóri , bei libri , pour belli si- 
gnori, belli libri j quei ou que' libri, pour quelli libri] 
qua libri volete? pour quaU libri vol^eP Devant lesnonis 
qui commencent par un s suivi d'une autre consonne , ou 
par une voyelle , on doit dire , begli, quegli^ begli occhi) 
quegli uòmini , begli stroméntij quegli spècchi. Lorsquon 
place ces adjectifs après le nom , ou ne retranche rien. 

A la troisième personne du passe défini ^ on peut retran- 
cher la voyelle ou la syllabe finale , et méme la syllabe fi- 
nale et la voyelle qui la précède ^ comme : amàron ou 
amaro ou amar pour amàronq^ ils aimèrent ; potéron ou 
poterò ou poter pour poterono , ils purent ; sentiron ou 
sentirò ou sentir pour sentirono , ils sentirent. 

Au futur on peut dire : amerém pour Torneremo, nous 
. aimerons ; crederém pour crederemo , nous croirons ', sen- 
tirém pour sentiremo , nous* sentirons •, àmerdn pour orne- 
ranno^ crederdn pour crederanno y sentirdn pónr sentiranno' 
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Ali pluriel du présent des verbes stare , faì^ y andate , 
dare, nvere, od peut retrancher no y comme : stàn sempre , 
ianpocoyfan questo^ s^an con luiy m' han fatto onore (i). 

Oh pdit dire i Me pour mezzo y miliieu; me* pour meglio ^ mié'ux ; 
vo pour voglio , je veax ; vuo' pour vuole , il veut ^ ve* pour vé^/, 
Tois ; e pour e^// ou pour eglino f il , ils.; ma' pour mali, maux; 
te' poiir tieniy tiens; to' pour /o^/i, i^ttnàs-, fostii? ^owt fosti tii? 
fus-tu 1 tu di pour fu </ici, tu dis; ^o* pour poco , peu ; son pour 
sono, je suis ou ils sont \f ratei ou frate^ ^oìir fratèlli , frcres; ca- 
pei pour capélli, cheveux ; augéi pout augèlli , oiseaux ; ver pour 
9ersOy vers. 

Enfio , on retranclie le P de la première et de la tròisièmo 
personne singuiière , et de la troisième {>érsohne du pluriel 
de Timparfait de Tindicatif des verbes en ere et en ire ; 
comme : iocredéa, egli credéa, eglino credéano; io sentia, 
egli sentìa, eglino sentiano. 

Oa coDCoit dono que par le moyen dii retrancìióment, ou 
petit donner à la langue italiemie toute la force, toute l'ener- 
gie et toute riiarmonic dont une langue soit susceptible. 
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CHAPITRE XII. 
De Faccroisisement des mots. 

Oh a^croit de la voyelle i tout mot qui commence par un 
s sui vi d'une autre consonne^ lorsque le mot précédent se 
termine par une consonne ; conune : con istudio , avcc 
étude ', au lieu de con studio. In istdto , eh état \ au lieu de 
in stato* PerUdégnóy par colere; au lieu de per sdegno. 

(i) On De rclranclie jamais la TOyelle a excepté dans le mot ora et ses 
composés f attera , talora , qualora , ancóra ^ ognóra , etc. ; ou peat dire : 
or, aUor^ talor , qualar, ancor, ognor , etc. 

Il j a quclques mota , mais en trè»*-petit nombre , dans lesquels on la 
retranche aussi , mais il faut que le nom qui suit commence par cette 
méme voyelle. Onr la remplace en ce cas par lapostrophe. Comme : 
iant^Anna , sainte Anne ; betC ànima , $opr^ otto. La voyelle de una et des 
composés de cejnot , tels que aUùna , nUina , nessuna , veruna , peut étre 
remplacée par l'apostropke divani un nom qui commence par une voyelle 
quelconque. - 

II. ^ 25 
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Per non ìsmarrlre , pour ne pas égarer ; pour pernon smar- 

tire. In ùcdmbio, en ^cfaaDge -, pour in scambio. 

Cet accroissement à Hèu ponr évi ter fe prononciation dure 
et désagréable que produiraìi la rencóntre des trois conson- 
nes , et pour faciliter le passage de la voix du premier an 
second mot. Cest par cette raison qli'on a exclu 3 et adopté 
lo devant tous les noms qui comniencEtit par un s- suivi 
d^une autre consònne. 

EXEMPLES. 

Per non ismarrirle o scam- Pour ne pas les égarer on les 

biarle. (Boc.) ^ changer. 

Di scòglio in iscóglio anddn- AHant de roclier cn rocher. 

do, (Id.) 

f'''oi mi avete collo in iscàm- Vous ra^avez pris poiir un autre. 

bio. (W-) 

Questa canàglia non (stimo un Je n'cstlme ùullement cette ca- 

fico. (BEfvN.,Orl.) naiUe. 

Cependant cette règie n'eSt pas toujours rigoureusement 
observée , et il est des cas où l'energie et Tharmonie elle- 
mème la rejettent. On dit : in scuola^ per scampare, con 
stroménti, non sbigottire. Sur cela il ny a pas de précepte 
Constant a donner. Nous avons le goùt et roreiUe pour 

guìdes. 

Nous avons vu qu'on ajoute un J à la préposition a et 
aux conjonctJons e et o , lorsque le mot qui suit commence 
par une voyelle. 

EXEMPLES. 

Senza far motto àddniieo, ad H s'en alla saus dire un mot à an- 
a parénte, andò via. (Eoe.) cunpafcnt ni k aucun ami. 

Ed ivi presso correva un fu- Et près de là coulait un petit 
. micA. (B., g. 8, n. 3.) ruissean. 

On trouve dans les anciens autenrS sed, ched, ned, sur, sa lieu àt 

se che, wè, sU^ aujourdTiui cet accroissement n'est plus d^usagc. 
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CHAPlfRE XIII. 
De là poncUutìion. 

La ponctuation est Tart , non pas de xnaitjpier les pauses 
qu^on doit faìre en lìsant , coimne on le croit généraleiaeiit , 
mais de disuagi]>er les phraftes entre elles , et le sfiiis panie . 
de cliaque pbrase. 

Noms n'avons pas besoin de dire quelle ès« rutilile et k 
nécessité de la bonne ponctuation ; tout le monèU sait ^'un 
écrit qtii serait très-clair avec une bonne ponctuaùon , peut 
ètre une énigme pénible et m^ne indéchiHr able sans pone* 
tuation , ou av^c une mauvaise ponctuation. D'aìlleurs il es( 
prouvé ({ue la ponctuation soulage le lecteur , et fait distin* 
guer les b(»ne$ du sens. 

Dans toutes les langues les principes de c«t art 5ont , en- 
core aujourd'hui, peu fixés par l'usage uniforme et Constant 
des bons auteurs \ mais dans la langue itali^me 9 ils le sont 
encòre moins que dans aucune autre \ soit que nous devjons 
cela aux imprimeurs ou aux auteurs , soit que les uns et les 
autres aient attaché peu d'importance à cet art sans lequel il 
n^y a point d «crits -, le fait est que les Hyres itatiens sont gé- 
néralement très-mal ponctués. Nous citerons donc dans 
ce traité les pfarases des auteurs qui nous pai^aiiwnt bien 
ponctuées , et quand la ponctuation nous pattiitra irrégu- 
lière , nous la remplacerons par une ponctuation conforme 
aux règlcs raisonnées que nous allons étaMir. 

Les signes regus pour la ponctuation sont : la virgule 
( , ) , qui est la ponctuation la moins forte -, le point et 
virgule (•,), les deux points ( :) , le point interrogatif (?) , 
le point exclamatif (!), les point§ suspensils (...), les 

points elliptkpies ( ) , la parentbése { ) , ièé gtiittemets 

(a »). 

De laifirgule(^). 

La virgule est le isìgne des plus petites divisions. 
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RÈGLCS. 

r°. Lorsque la proposìtion se compose de deux divisions 
similaires » ces divisions se distinguent par la virgole. 

U oro 9 la grandézza , fanno L*or, la grandeor, rendeat-ils 
eglino V uòmo felice ? Iliomme heureax ? 

Les deùx partìes de cette proposiùon sont séparées par la vir- 

gule, parce que c'est comme s'il y avaìt : V oro fa egli Pumi 

felice? la grandezza fa ella r uomo felice ? questi due oggetti 

fanno eglino V uomo felice ? ( i ) 

U*. Lorsque la division n'a que deux parties similaires , 
comme dans les deux propositions ci-dessus , si ces deux 
parties sont faciles a déméler , si elles sont peu étendues et 
séparées par e, et \ par o, ou ; en francàis , c'est Tosage de 
4supprìmer la virgule avant la conjonction , • et après la se- 
conde partie; en italien, Tusage le plus généralement recu 
est de piacer la virgule avant la conionction , et de la sup- 
■primer après la seconde partie ; 

Gomme : V oroy e la grandézza fanno Vuoìnofelice^ Tor et k 
grandeur rendent riiomme heureux. V oro^ o la grandezza ti farà 
perire , l'or oa la grandeur le fera perir. O io j o tu parlerai f.ow 
. moi ou toi parleras. 

EXBHPLES. 

. Messér Nicia i e Callimaco son Monsieur Nicia et monsieur Cal- 

ricchi. (Macch. , Gom.) limaco sont riches. 

, Guai fortuna , o destino , anzi Quel sort ou quel destin te méne 

l'ultimo dì, quaggiù ti me" ici-bas avant tondernier jour? 

na? (D.,Inf.,c. i5.) 

Ce que nous venons de dire de e s^applique égalemeotà 
né, ni \ qui est Ve des pbrases négatives. 

Ne VorOy nh la grandezza fanno V uomo f elice , m Tornila 
grandeur ne rendent Thomme beureux (2). 

(i) NoQS dcTooft faire remarquer qae dans ces phrases et autres sembU' , 
ble«, OH a sapprimé la oonjonction et^ e ; et qu*en italiea cette ellif^ ^ 
faìt rarement. I 

(3) Cet usa gè de piacer la virgule avant » né et o , a lieo datts tous les 
cos possibles. On ponctue : egli èjidele, e costante; foro^ o Var§ento;o \ 
hianc9 , o nero; ne woi, nò io wi andremo ^ né nero, né bianco. MaÌ5, copoe 
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> EXEMPLC. 

'Nh tu, né Pirro T avite a avere. Ni toi, ni Pyrrlius vous ne devcz 
(MACC^., Coni.) Tavoir. 

* Cependant, beaucoup d'auleurs moderaes suppriment en 
ce cas la vìrgule , on peut en faire autant \ mais nous ne 
voyons aucun ìnconvéhìent à suìvre Tusage le plus générale- 
ment re§u. 

in*. Si au lieu de deux parties similaires , il y en avaìt 
trois ou au- delà , on place de rigueur la virgule devant la 
conjonction e, o ou 7iè. 

EXEUPLES. 

La golay e *l sonno , e V ozióse La gourmandise 1 la paresse et 

■ piume , hanno dal mondo Toisiveté ont banni toute ver- 

ognf virtù sbandita. (Petr.) tu de ce monde. 

// conte 9 o il marchése y o il Le conte , ou le marquis , ou le 

duca verrà. due viendra. 

Ne la sua partita , né la sua Ni son départ , ni sa longiic ab- 

lunga dimora , né ancóra sence , ni mémc sa . inalheu- 

la sua sventurata morte , reusc mort , ne ront pu arra- 

meV hanno potuto trarre cher de mon coeur. 
dal cuore. (B., g. 3, n. 7.) 

IV*. Lorsque dans la proposition il n'y a qu'une sorte de 
di vision, on en distingue cgalèment les différentes parties 
par la virgule, 

EXEMPLE. 

Come voi vedete ^ il sole è alto. Gomme vous le voyez , le. soleil 

e il caldo è grande, né altro est éìeyé et la clialeur est gran- 

s' ode che le cicale. ^ de , et on n'ent^nd quc Ics ci- 

(B. , Introd.) gales. . 

Y*. Si la proposition se compose de deux parties similai- 
res , dont cbacune excède une certa ine étendue , on doit 
les diviser par la virgule. 

EXEMPLES. . 

Si dolgano i senatóri delle in^ Les sdnateurs se plaignaient dés 

non» le disoos dans ce qui suit, aujnurd*hui la plupart (Jcrivent ces 
pkrases mds la virgalc. ^ 
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sciènze della plebe ^ e la pie- iosolences du people , et le 
be dell' avarizia de' magis^ peuple (se plaignait) de Tava- 
tràtiy e de' grandi, (Day.) rice dcs magistrats et des 

grands. 
O egli sarebbe vi\^itto sempre Ou il aurait toujours ve'cu a Flo- 
a Firenze^ o egli ne sarebbe rence, on il en aurait éié cbas- 
stato cacciato per pazzo* sécommefou. 

(Macch., Dis.) 

VP. Si daps une période il ;^ a plusieurs divisìons subor- 
données , on met la. virgule pour marquer les divisionsles 
plus petites. 

EXEMFLE. 

Da\fa lode a' valènti ^ confórlo U donnait des louaDges aax v^il- 
agli inférmi^ esémpia a tut- lans, des consolalions aax ma- 
ti. (Dav.) lades , rexeBi|>)e k tous.^ 

Ce qu'on entend par phrase , ou panie dipisible. 

Lorsque dans la période y ou dans une phrase totale, il j 
a des proposìtions ( appelées incidentes ) qu'on peut enlever 
ou retrancher , snns que le sens de la période ou de la 
phrase totale en soit altere , ces propo^itions incidentes doi- 
Vent étre divisées en les pla^ant entre deux virgules. 

EXEMPLES 

Dans lesqueh onpeut séparer les tnots qui soni en petites 
capitales. 

Noi ducy SECÓNDO CHE A UE PA- Nous deux , selon moo avis, 

RE , Stiamo bene con sua al" nous sommes bien avec soq 

tézza. (FiR. , Discor.) altesse. 

Tìitto questo regno^ che veni- Toul ce royaume , qui était alors 

VA ALLÓRA RAPPRESENTATO DA repfésenté par» Une si grande 

sì GRANDE ASSEMBLÈA , Sene assemblée 9 s'en plaigoit com- 

dolse come di piiblica pér^ me d'une f^t pubiique. 
dita ( I ). (Bene. , let. 44 .) 

(i) Il est aise de voir , dans cés exempìes , que la partie en petites ca- 
pitales, c|ui se trouve entre deux virgules, éfant retratichée, ee qtrìrp-^' 
forme encore un tout , dont les Siemens conservent la m^me valetir qne^ 
dans la phrase totale. On pent dire : tutto questo regno sene dolse tome 
di publUa perdita, Qu'on remarque que cette méme partie mai^^ ^ 
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VII*. On doitdonc regarder comme divisible, toute phrase 
3ont les parlies , lors méme qu'elles sont détachées , con- 
servent le sens qu'elles avaient dans la perioda ou dans la 
phrase totale , et sont elles-mèmes des phrases , ou équiva- 
lent à des phrases. 

AUTRES EXEMPLES 

Dans Icsquels on peut séparer la partie marquée en pctites 

• capitales. . 

Pallanie, co^ la sua arrogan- Fallante , dépassant par san ar- 

ZA PASSANDO LA CONDIZIÓNE PI rogance son rang d'affranchi , 

LIBÈRTO, gli era venuto afas- lui était devenu insupportaLle. 

lidio. (Dav.; Ann.) 

Questo peccato adunque e quel' C'est donc ce pcclié quc la di- 

• lo che là divina giustizia , vine justice , qui exécute lou- 

LA QUALE CON GIUSTA BILAX- tCS SeS OpcVatiouS aVCC UtlC 

CIA TUTTE LE SUE OPERAZIONI juste balance, n'a pas voulu 
MENA AD EFFETTO, non ha VO' laisscr impuni. 
liìto lasciare impunito, (Bo.) 

L'apostroplie exclut la virgule. 

EXEMPLE. 

Sans apostrophe. 
Dicesi chey dall' odóre alletta' On dit que , par l'odeur alléché , 
ia y la volpe accostassi al le renard s'approcha du cor- 
cando, beau. 
Avec Tapostrophe. 

Dicesi ch'allettata dalV odore y On dlt qu'alléché par Fodcur , le 
la volpe accostassi al corvo, renard s'approcha du còrLeau. 

Vlir. Les expressions cosìy aJnsì; altraìnénte y aulre- 
ment ; se nony sìnoQ 5 cquivalant a des phrases qui ont un 
sens entier , doivent ètre séparées par la >irgule lorsqu'on 
peut les rclrancher de la phrase dont ils font partic. 

EXEMPLES. 

Io son dispósto del tutto ad an- Je suis tout-à-fait dispose à y al- 

petites capitales, équivaut ellc-mt^me à une phrase deìachce , qui a snn 
selTs a pari. On peut dire : vehita allora rappaesextatu da s» cbakdb 

ASSEMBLEA. 
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dàìvìy ed altramente ^ mai Icr , aulrement, Jamais jc n'cq 

non ne farò nulla. (B., ii. 7.) ferai rien. • 
In sómma y so come è costante j . Enfio , je sais comme elle est 

e vaga- (Peta.) constante et charmantc. 

Infine , avvedendosi il capita'- EnGn , le capitaine s'apcrce- 

no * (M. V.) vant 

Se ti piace , sì ti piaccia ; se S'il te plait, bon ; sinon^ passc-t? 

non^ sì tene sta. (Boc.) cn. 

On voit par ces exemples que la longueur ou la brièveté 
de la panie dìvisible ne fait rien a la ponctuation , el qu on 
ponctue parce que la plirasc totale est effectivement dÌTÌ- 
siblc en plusicurs phrases parli elles. 

IX*. Sì la partie divisce rst trop courte, Tusage general^ 
est de ne la pas ponctuer pour peu qu'elle ait d'adhérence 
au reste de la pbrase. 

EXKMPLES. 

Ricevuti da loro circa a dieci- Ayant re^u d'cux environ ^\ 

mila fiorini d^ oro. (M, V.) mille flprius d*or. 
Che vuoi tu dire in tutto in Que veux-tu dire enfin ? 

tutto ? (FiR. , Trin.) 

Ne ho riceK'iito ducente in tut- J'én ai re^u dcux. ccnts en tout, 

to{\\ 

X*. Mais si ces mémes parcelles étaient , par une grande 
inversion , éloignées de Tendroit auquel elles se rappor- 
tent , il n'est plus permis de faire Vellipse de la virgule. 

EXEBIPLES. 

In tutto in tutto , che brami tu Enfia , que désires - tu de cet 

da costui? (Fra. Giokd., Pre.) homme ? 
In tutto y dódici fiaschi. (Red.) En toni , ce sont douze Loutcilles. 
In tutto , ne ho ricevuto ducén^ En lout , j'cn ai re^u deux cents. 

to. 
Incirca.^ son diecimila fiorini. * A pcu près, ce sont dix miUe 

florins. 

(i) A la rìgueur in tutto , circa a, in tutto in tutto et antrcs sembla- 
hìes , comme ad un iti pi'csso , incirca , i/fine , in somma ponrraient 
se <1ctachcr , et par consequent pourraicnt ètra ponchies ; mais da»s 
rea cas il serait impossible de notcr la di vision par une indexion parlicn- 
licre de la voix. 
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XP. Lorsqu'il y a pléonasmc poiir r^nérgie ou apposiiion , 
on séparé, par la virgulc , Ics mots qui font pléonasme. 

EXEMPLES. 

Tu, dì tue paróle, tu. (Boc.) Toi , dis ce quetu voudras, toi. 

Io, entrerò dentro, io. (Boc.) Moi , j'y entrerai , moi. 

Io, partir senza te. Moi , partir sans toi. 

E che mi fa , a me , che tu vi Et que me fait, à moi, que tu y 

vada? ailics? 

Attila, il flagèllo di Dio. Attila , le fl(5au de Dieu. 

XIP. Lorsqu'il y a quelque cbose d'interjeté ou d'imer- 
calè dans h phrase , il faut le séparer par deux virgules. 

EXEMPLES. 

Faccidm dunque a cotesto mo* Faisons donc de e ette manière , 

do, ma con questo patto, ve^ mais avec cette condition, en- 

di , che tu non ti parta da tends-tu , que tu ne partes pas 

me. (Capr. Kot.) . d'auprès de moi. 

Il gióvane , amando , fu annU Le jeune homme , cn aimant, fut 

to, (Boc.) àimé. 

Ed io, misera me! perchè son Et moi , malheureuse! parcc que 

buona ho male* (B., n. 62.) je suis bonne j'ai du mal. 

XIIP. Le vocalif , avec ses complémens s'il en a , doit 
étre distìngue ou séparé du reste de la pbrase par la vir- 
gole i soit qu'on le place au commencement , au milieu , ou 
à la fin de la phrasè. 

EXEMPLES. 

Pvoi, conladini, senonvin- Et vous , villageois , si vous ne 

c^te questa volta , quale al^ vainquez pas cette fois , quel 

tro imperatóre , qual capo empercur, quel cHef vous rcce- 

vi raccetterà? (Dav., Stor.) ' vra? 

Considerate , padri coscritti , Considérez, pères conscrits, quel 

chifuSajano. (Dav., Ann.) fut Sajanus. 

Póssoti dire due paróle, pa- Mon pére, puis-je te dire deux 

dre? (Macch., Com.) mots? 

Padre mio, voi siate il ben ve- Mon pere, soyez le bien-venu. 
mito, (B. , g. 2, n..8.) 

. Du point et virgule ( ; ). 

Le point et virgule est toujours spumis à l'ordre gradaci , 
de sorte qu !il doit s'employer , 
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I*. Lorsqa'il y a deux dÌYisìons subordonnées. Dans ce 
cas il séparé les ^andes divisions. 

EXEKPLES. 

JSenchè siate di nobilfamigUu, Quoiqoe Yons soyez d'une fa- 
^Ae il mèrito vostro sia noto 
ad ognuno , e che abbiate 
molti amici; pure in questo 
non riuscirete senza spén^ 
aere molti denari. 



mille noble , que TOtre mérile 
soit conno de tout le moude , 
et que voos ayez beaocoop 
d'amis ; cependant tous ne 
réossirez pas co cela sans dé- 
penser beaucoup d'ai^cDt. 
Lisabetli ! tu ne £ais que m'ap- 
peler , et tu te plains de moa 
long retard , et tu m'accuses 
terrìblement avcc tes laimcs; 
ainsi sache 



O Lisabetta! tu non mi fai aU 
tro che chiamare , e della 
mia lunga dimòra ti attris'- 
ti^ e me con le tue làgrime 
fieramente accusi; e perciò 
sappi:,.. (Boc.) 

2*. Lorsqu'il y a trois divisions on les séparé par le point 
et virgule ^ en ce cas , cette ponctuatìon sépai*e les divisions 
du second ordre \ c'est-à-dire , de propositìons ou phrases 
plus longues que celles que divìse la virgule. 

EXEMPLE. 

Per me si va nella città dolén^ Par moi I'qd va dans la ville d'af- 
te; per me si va nelV etèrno fliction j par moi Fon va dans la 
dolóre; per me si va tra la douleur étef nelle; par moi Fon 

perduta gente. (D. , InL, e. 3.) ' va panni Jes gens damnces. 

Dos deux points ( : ) . 
•On emploie les deux ppints, i®. Xout^s les fois qu'oa 
annonce une citation ou un discours. 

EXEMPLES. 

Disse : che hai che non ti puoi 11 dil : qu'as-tu , que tu ne peui 



tenére ? (D.,Pur.,c. i5.) 
E pròprio parve che dicesse : 
tira via, vanne ratto, ed intr 
piccati. (Macch., Com.) 

Fra se medésimo disse •• vera^ 
ménte è questi cosi magni" 
fico come uom dice. (Boc.) 



te tenir? 
Et il paraissait me dire précisc- 

ment ces mots : va-t*co , va 

vite , et pends-toi. 
Il dit en lui-méme : cet homme 

est vraiment aussi maguii^lii^ 
' qu'on le dit. 
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a®. Lorscju^unQ phrase est divisa en trpìs parties gra- 

duelles ou subordonuées , on emploie les dw?c points pour 

marquer les grandes divisions. 

EXEMPI4E. 

S£ distinguono divèrse sorte di On distingue diverses sortes de 
stili: lo stilo unito y in cui styles : le style uni, o» Tea 
non si vedono né espressióni ne voit ni expressions ni pen- 
ne concètti notàbili; lo stilo sées remarquables ; le style ra-p 
enèrgico e elegante^ il quale pide , qui attaché et entraìne ; 
affeziona e tirasi seco gli ani' le style pittoresque, qui pré- 
wni degli ascoltanti ; lo stilo sente vivcipent les objetsj le 
pittorésco , il quale dipinge style méthpdiqné , qui marche 
gli oggetti al vivo; lo stilo avec ordre , ne se permett^nt 
metòdico , il quale procède aucun éc^rt. 
con ordinanza , non permet" 
téndosi niiino traviaménto, 

Dupoint (.). 

Le poìnt se met lorsque Fattraciion dcs mots cesse , c'est- 
à-dìrc y lorsque la chatne des mots est terminée. 

fiXEMPLES. 

Chi ben comincia ha la metà Qiii commeoce bien a déjà £ait la 

^eir opra ; né si comincia nioitìé de 1 Vuvre ; et on ne 

ben se non daf cielo. commence bicn qu'en com— 

(Fast, fìd., at. i.) mcngant par le ciel. 

La rovina d^ u4 grippino {chi* l La mine d'Agrippine ( qui le 

crederà? ) rovinò Placina. croira ? ) perdit Plancina. 
(Da V., Ann., 1.6.) 

Dans le style coupé on affaiblit la pq^ctuation, afin de 
rendre rélocution plus rapide. 

Lorsque la pfarase est interrogatiTO ou exolamative , il y a 
une autre manière de marquer la cessation d^'attraction ^ 
c'est par le point intérrogatif .et le point exclamatif. 

Du point intérrogatif ( ? ) , etdu point exclamatif ( / ), 
U y a dans les langues trms sovtes de ponQtuations -, une 
pour les phrases positives ou énonciat) ves , une pour Ics 
phrases interrogaiives , et une pour led phrases exclamaii- 
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▼es* NqÌi« avòns parie de la première , et nous ayon^ vu 
qu^elle a quatre signes gradnels , la virgule , le point-vir- 
gule , ìeg deux poìnts et le pomt. 

Les deux aiitrcs ont chacune un signe nnique , qui rem- 
place par conséquent , tantót Tun , tantòt Tautre des quatre 
signes graduels. 



EXEUPLES DU J»OIIVT IRTERROGATIF. 

I. Mi domandò : chi fur i 

maggior tuoi ? (D. , Inf.) 
a. Che ne sai tu , se tu non ne 

fai esperiènza ? (Mac. , C.) 

3. jÈ egli di dì o di notte ? So^ 
no io desto o sogno? (Mac.) 

4. Sei reo tu solo? (Aj.f. , Fil.) 

5. Più non mi udrai ? mai 
pili? (Alf., Fiìipp ) 

6. E questo è vero? (Fast, fid.) 

7. Ho io detto il vero? (Macc.) 



Il me demanda : quels fnrent tes 

ancétres ? 
Qa'ea 8ais*>ta, si tu n'en fais pas 

l'expérience ? 
£st<41 de }QUF oa de nuit? Sois-je 

éveillé ou révc-)e? 
Es«tu coupable toi seuI? 
Tu ne m'entendras plus ? jamai» 

plus? 
£t cela est<-il vrai? 
Ai-}e dit la vérité? 



8. Dio voglia che sia quello 
che io credo ! (Mac. , Com.) 

9. Misera vérgine ! sue mém-- 
^ bra nòbili belva divennero ; 

ah ! gran dolor ! (Ch i ab. ) 

10. Qual sento strider?.., la 
fèrrea porta si disserra ! 

(Alf. , Filip.) 



EXEMPLES DU POINT E^CLAMATIF. 

Dieu yeuiile que ce soit ce qoe je 

crois! 
Malheureuse vierge ! ses délkats 

membres dévinrent des mem- 

bresdebéte; afa! quelle douleur! 
Quel bruit entends^j e ? ... la porte 

s'ouvre ! 



Slj'le ènonciatif ou positi f 

(1) Mi disse t dimmi ehi furono i maggior tuoi. 

(a) Vorrei che mi dicessi che ne puoi tu sapere, se non ne fai esperìsma. 

(3) . Non so se egli è di dì o di notte , se sono desto o se sogno. 

(4) Vorrei sapere se sei reo tu solo. 

(5) Vorrei sapere , desidero sapere- se più non mi udrai , mai piii. 

(6) Vorrei sapere se questo è t^erq. 

(7) Vorrei sapere se io ho detto il vero. 

(8) Desidero che Dio voglia che sia quello che io eredo. 

(9) Dico quanto quella vergine Ju misera le cui memora divennero helva^ 
e quanto fu grande il suo dolore, 

(io) Sento non so quale stridore,.» Sento che la ferrea porta si disserra. 
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DE U PONCTUATION. 3gy 

On voit par ces exemgles , i**. , que rinterrogation 
et Texclainatìon supposent toujours une grande ellipse, 
qui j étant rétablie, feraìt disparai tre le poiut interrogatif et 
le point exnlamatif : voyez toutes les phrases au bas de la 
page ; elles équivalent à ccUes des exemples ci-'dessus , ce- 
pendant elles exigent une autre ponctuation ; 

a"*. Que Tinterrogation et Vexclamation peuvent ètte 
dans les formes mèmes de la plirase , voyez les exem- 
ples .1 , 2 , 3 9 et 9 ; ou seulement dans le ton , comme dans 
les exemples 4 > 5 > 6 , et io ^ 

3"*. Que dans la forme interrogative il y a très-aou- 
vent une véritable exclamation , comme : 

Che veggio ! Carlo! (Alf. , F.) Que vois-je ! Charles ! 
Chi veggio ! regina! tu! {i) Qui vois--jc ! rcine ! toi ! 

(Id.) 

Ponctuation après le uocatif^ et après ob, bai, ab, deb! etc." 

Quand il n'y a qu'une simple apostropbe comme dans : 
signore , i^oi vedete che... , mònsieur, vous voyez que,.. •, il 
ne faut pas employer le point exclamatif j mais si Fon élait 
ému par quelquc sentìment il faudrait le point exclamatif. 

(i) Ces dcux phrasc« , et autres semblables , sont ponctuées dans 
Tédition qtie nous avons sous les yeux , ayec le poiat interrogatif; 
tnais noiis pensoDS que c^esL une fauie f^pographique. 

Nous saisissons Toccasion de prevenir les eUidians quUl ne faùt pss 
confondre l'interrogation et rexclaoiation. L*interrogation exprime tou- 
jours dans celai qui parie , un doute r^el ou un doute simulé , qu*il 
met en avaat pour obtenir, ou commessi voulait obtenir une réponse. 

L'cxclamation exprime un sentìment et non pas un doute, ni une 
apparence de doute. Celui qui parie est vivement dmu , et il éUye le 
ton en signe d'une grande pcrsuasion. Ces sortes de fautes de con- 
fondre Finterrogation et Texclamation se rencontrent souvent dans les 
livres italiens. 

On Ut , par exemple , dans plusienrs editions de TEnfer du Dante : 

Hai dura terra, perchè, non Vapristi ? Ah ! terre crucile , que n'ouvris-tu 
(Inf., e. 33.) tes enlrailles ! 

Et Ton sent facilemcnt qu'ici celu) qui parie est Tirement i^mu , 
et qu'il faut ponctucr par consdqucnt : Jdaì ! dura terra , perJtè n<m 
t'itprUti ! 
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cxnpxEs. 
TìigwanK^pmtbrefekehm? T« rcgaidcs jinsi , man pere! 

(D., 1^, e S3.} <p'as-iii dov ? 
Padre, éMgsai ci Jùi mai Jogiim Moppcre,iwi un ■piasiloy» 
je fir mangi di noL (Id.) WareHx «|iie t« m^gcs de uh 

tre diair. 
Tu vedi<, o dònna j che a le Tn rois, o princesse , qoe je me 

m' crréndù. (Alt., ^Ip.) rmds è foi.' 
O denna! mal d conófci en^ O teine! qne tu nooscamiais mal 
tràmbil (kL) toos Ics den ! 

PoQr ce qui conceme les exclannadons formelles , yoici 
rasaee. i*. O ne rccoh jamais de ponctuadon immédiaie. 
QDdit: 

O rabbia! o morte I Orage! ò nort! 
Ob ne poomit pos dire : ol rabbia , ol morie. 

30. Lonq^^m répète rexclamadmi , on ne mei le point 
qa*apTÌs la demiére : oA, oft/ siete voi? oh , oh ! c^est toos. 
Ezcepté ces deax cas , on met le pcHut exclainatif innné- 
diatement après rexclamatìon. 

Qoand Texclamadon formelle est suivie d*iuie phrase 
exclamadve, on met le point immédìatement après lex* 
clamadon formelle , et à la fin de la phrase exclamadve, 

EXEMPLE. 

Hai! dura terra , perchè non Ah ! terre cnielle , que n*QOTm- 
/' apristi ! (O.^ inf., e. 33.) tu tes entraìiics I 

De la parenthèse ( )• 

Le mot parenthèse signifie apposidon ou inserdcm. C'est 
une espèce de note inìse daus la phrase , ea auprès de la 
phrase ponr luì servir d'éclaircissement* 

EXEMPLES. 

Ei sapéa che in difésa dei re 11 savait qne pour la défcnse des 

sempre {anco àdiéndog^lf) à rois Teiltent toujours a l'cuvi 

gara véglian qyelli che da ceux qui tireut d'eox les boti- 

ìor traggono lustro^ «/v^ e neur» , l'or et le pouvoir. 
possanza, (Alf. , FiJip.) 

Ma il mio destino j (qual che Mais ne sais-tu pas qne mon sort 

egli sia ) noi sai eh* esser ( quel qu'il soit ) ne peut ja- 

non può mai lièto? (Id.) mais étre heurcux? 
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Principe : sì en enkvaut le contenu de la parenthese , ce 
qui la précède et ce qai la suit se tieni indivisiUement , il ne 
faut point de poìictUation ^vant hi après la parenthèse. 
Fojez le premier exemple. Dans le cas contraire , il vaut 
mieux mettrè la ponciuation avant la parenthèse , afin qu'on 
voie à temps si les paroles àntérieures à la parentbèse for- 
ment un sen3 entier , ou telle ou telìe sòrte de sens partici ; 
et qu^on puisse leis lire convenablement. 

Des.points suspensifs (•••)• 

Les poìttts snspensifs s'emploiexkt poór inarquer une ìtt^ 
terniption dans te sens. Ces points doivent étre toujours èn 
méme nombre ; ils doivent étre trois 3 mftis il y a beaucoup 
d'auteurs qui en emploient davantage. 

EXEMPLE. 

I 

Riportare alle più intèrne Je veux porter ma douleur dans 

stanze snf il dolor mio; piii les appartemens les plus reti- 

libera... Che veggio! Cm^lol re's ; là , plus libre... Que vois* 

(Ale., Filip) je! Charles! 

Des poìnls elUptiques ( ). 

On met les points elliptiques quand on veut indiquer 
qu'on abrégé une citation \ ces points marquent les parties 
(ou mots) omises. Ils doivent étrq cinq, Nous les avons em- 
ployés plusieurs fois dans cet ouvrage. 
exemples. 

Ma dimmi^ pretèsti usar fera Mais , dis-moi , avais-tu besoia 

egli éCuópo? e quali*,,,,! de recourir aux prétextes ? et 

•^h! padre^ indégni son dun quels ! Ah ! mon pere , les 

re i pretèsti. (Alt. , Filip.) prétextes sont indignes d'un 

roi. 

^cco , ricévo io dùnque dal Ainsi , je re^ois donc 3e mon 

mio fratèllo un fero /?e- frère un horriLle gage. 

6no. (i*) 

Guillemets ( « » ). 
Ce signe sert k distinguer du récit ordinaire un discoiirs 
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ou un passage cité. On met un guillemet ouvrant devant le 
preHiìer mot (<()) et un guillemet fermant au commence- 
ment de chaque ligne, et après le demier mot (»). Voyei 
ie passage de cet ouvrage , page 246. 

Il y a encore les sigues de séparàtion qui sont (=) 9 ( || )) 
ìls s^emploient tous deux dans le dialogue , le premier à la 
place de rfà-i/j, repartìt^il ^ répondit-il^ etc., pour annon- 
cer un changement d'interlocuteur. Le seeond annohee que 
le dialogue est fini , et que c'est l'auteur qui reprend la pa- 
role. Ces deux signes ne sont pas encore employés dans la 
langue italìenne ] on ferait très-bien de les adopter ; car ils 
sont de la plus grande utilité , soit pour la brièveté , soit 
pour la ciarle du discours. 

ESERCIZIO SEWAISTESIMOPRIMO. 

i . Un soldat qui portait uil fagot de bois y 1 aissa les 
I. Soldato portare fastèllo legtià 

inains attachces et resta mancbot — 2.J'airepris desìforces 

appiccare rimase manco — 2. Ripigliare 
da sommeil de Tappétit de la vigiieur d'esprit la )oie de 

sonno appetito s^igóre spirito allegria 

l'àine et i] ne me luauque autre cbose pour étre cntièrement 

ànimo mancare a intéro 

bien portant que de reprendre un peu plus de cbair — 3. Ils gè- 
sano riméttermi carne — 3. Gè- 
tnisseut opprirae's par dcs ministres cruels ot^ueilleux aVares ti- 
mere opprèsso ministro supèrbo ai^àro ti- 
mides ihexpdrìmeQtés et iinpunis -7- 4. Dit Bruntf auras - tu le 
tnido inespèrto , — 4^ ^'**e daràtti egli 
courage de la loucher avec un href oii ìreliquaire que je te don-^ 
il cuore briè\^è 

nerai Dit Calandrino oui bien — 5. Que ne dis-tu pas en un mot 

*-^ 5. Dì parò- 

ce que tu veuJL •'— 6, Lève-toi jormcur car si tu voulais 

la \fuoi — 6* Levare dormiglióne 

dormir tu t'en devais aller clicz toi et ne pas venir ici — 7. Va 

dormire venir — 7. ^<3 
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DE LA PpNCTUATiON. 401 

doiic dit la fèatune et appelle-ìe «— 3. Sortcz maddiue il a 

chiamare — 8, Fàle\dfuora 
disparu — 9. lei tombèrent les légats ici furtut Ics aigles enie- 
spcaire — 9. Caddero legato ' àquila tal" 

vées là Yaras re^ut la première bléssuie'ià il s'adheva de sa mallieu» 
to Varo Me ferita finire infe* 

reuse maia — 10. Si tu daiis tes plaisirs dépenseras l'argeut le 
lice d&tra — 10. Dilètto spèndere 

moine uè pourra pas. faire le poltron daus le couyent si tu iràs 
frate potrà poltroneggiare órdine andrai 

aiiprès des femmes les moines n'aurout pas leur place si tu u'cs 
alle fémmine dattórno . luogo 

pas patieut ou tuléraot d'injures le moine n'oserà pas ve- 

paziènte toUeratóre ingiùria ardire . ve^ 

ttir chez toi sooilier ta famille 

lurti a casa contaminare famiglia 

Corrige de l'exercice, 

1 . Un soldato , che porlai^a un fastèllo di legne , vi lasciò le mani 
appiccate, e rimase monco. — 2. Ho ripigliato forze, sonuo , appe- 
tito , Yigòr di spirito , allegrìa d' animo , e non mi manca altro ad 
essere interamente sano, che il riméttermi un poco in carne. — 
3. Gémono opprèssi da ministri crudi, supèrbi, aviri, timidi, ines- 
pèrti, ed impuniti. — 4* ^^^ Bruno : daràtti egli il cuore di toc- 
carla con un briève che io ti darò ? Disse Calandrino : sì bene. -^ 
5. Che non di tu in una paiòla quello che tu vuoi ? — 6. Leva sii , 
dormiglióne , che se tu volevi dormire, tu tene dovevi andare a casa 
tua , e non venir qui. — 7. Va dunque , disse la donna , e chiama- 
lo. — 8. Fatevi fuóra , padróna , egli è sparito. — g. Qui ciddero; 
i legali , qua furono T àquile tolte , là Varo ebbe la prima ferita , 
colà si fini con la sua infelice destra. — 10. Se tu ne' tuoi dilètti 
spenderai 4 deniri ,'il frate non potrà poltroneggiare nell'ordine ; 
se tu andrai alle fémmine dattórno , i frati non avrinno lor luogo ;^ 
se tu non sarai paziènte , o perdonatóre d' ingiuri^, il irate non ar» 
dirà venirti a casa a contaminare la tua £uni{^ia. 
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TRAITE 

DES VERBES. 



AussrrÓT que lliomine a senti le besoìn d'analjser les indivìdus, i! 
• fallu nécessairement qu'il leur donoàt des noms pour les distia- 
guer. Le premier sìgne qu'il a dà inventer est dono le nom sub' 
stanai/; poar le trouvcr , il saffisait de remarquer denx éfrcs dans 
la Datore. Voilà le premier memhre d'analyse. 

Les qualités soni inséparables des ohjets. Or, comme on pcirt \oìr 
dcflTobjets blàncsy rovgesy nòirs^ pstitSy graiyis , etc. ; Thomme a 
analysé encore ; c'est-à-dire , a s<^paré les ctres en diverses elasses» 
S'il n'avail vu que des objets blancs ^ jaraais il b'aurait pu din- 
ser ces objfts quaut à la couleor. 11 fallut donc inventer en- 
^ùre un rM pour i;ommuniqner aux antres les qualitds que les objets 
tontienuent en eux , et qui les distihguent. C'est donc encore le 
l^esoin de distinguer qui Ut inventer radjeùtif : Tadjectif est dooe 
aussi le produit de Tanalyse. 

Voili le substantif et radjectif inVentds. f^ substantif pour i-e- 
pi^M&t«r les étres ; comme: arbre^ cA«'fl//]'ad)ectif pour repr^sen-' 
terks modificatioDS qui sont dans Jes étres , comme : noiry blancy 
roueCf etc. Ces deux mots expriment des idées substantielles , cu 
tenant a la substancc. 

On a donc dit d'abord arbre grand y cheual blanc; or, si aa 
liett de dire arbre grand y cheval blanc , on a voidu affìi mer qot 
grand est dans arbre , et blane est dans ck€\>al; c'cst-à-dirc , quo 
T'idée de grandeur est coutenue dans Hde'e arbre y que Tidée de 
})]ancbeur est dans Tobjet chevaly il a fallu inventer un signe quel- 
ipónque. Ce signe est le mot appelé x^erbe, On a dit alors arbre est 
grand y cheval est blanc. Voilà l'inventioa du verbc ^sere, 
étre (1)9 et voilà les tróis (Siemens du discours inventés, et noos 
pouvons dire voilà tout le discours. 

(i) Leverbe es^edes Latios, d^où essere en italien, et e^fie et piiis Ùfd 
èn francaìs, derive da gi;ec , et, d'apre» tous Ics graaiuaaiiien» philoM' 
pheS| sigoifìc cxwter, sópffler, respirer. 
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Le yeil>e est doac, comme on le yoit, uà mot qui joint l'adjectif 
«a sobslaniif, ou, ce qui est la mème cho&e, e' est un mot qui 
marque l'affirmation (i). Il exprìme l'acte de Tesprit qui juge; mais 
sette idée est purcment intellectuelle , et n'a aucune es^istence hors 
de l'esprit. C'est pourquoi ou appelle le verbe essere j étre; verbe 
abstrait. 

Mais, outre lès qualités inhérentcs aux étres, ou qui consùtueut 
^es étres; c'est-à-dire, leurs qualités permanentes , habitiìeUes, 
comme blatte ^ noir^ bon^jusie^ ete. , od leur a reconnu des modi- 
ficatioas d'activité , c'est-à<^ire ^ qu'on a re^oanu.qn'ils pouvaient 
^xister agissant de diverses manières , comme frappant , bat^ 
tara 9 chaniant(i) , etc. Àinsi , comme on a dit arbre est grande 
jcheval est blanc , de méme on a dit , par estemplé^ Pierre est 
yrappanty battant , etc. ; c'est-à-*dire, Pierre existe, soujffle^ res^ 
pirey frappant, battant^ etc. ' 

Àinsi , comme il ne faut que des substantjfs ponr nommer tous Ics 
objets dont nous parlons, et que des adjectifs pour en exprimer les 
qualités « de méme le seul verbe essere^ étre; aurait pu suflfire pour 
prononcer tous nos jugemens. On aurait donc pu dire : io sono 
amante y je suis aimant; tu sei amante^ tu es aimant ; io Jiii 
amante , je fus aimant ; io sarò amante , je serai aimant ; etc ; 
comme on a dit probablement dans l'origine (2). 

(1) Outre raffirmation » le verbe exprime des idées de temps, de.nonii* 
bre> de personne et de mode ; mais qui ne sont qu'accessoires à Xiàée 
d^affirmation danslaquelle consiste ressencedu ycrbe. yoy. GovjuGAisosr, 

(a) Et au)ourd'hui cncore nous disons : a modo d* un trionfante impe" 
ratóre, à la manière d'un triomphant empercur ; (G. V.) pour a modo d'un 
imperatore che trionfa , à' la manière d'un empereur qui triomphe. — -. 
Za turba trionfate, la fonie trioniphante ; (D., Par., e. 22,) lìour la turba 
CHE trionfa, la foule qui triomphe. — Lei , griuante ajàto, suendrono , 
elle , crìant aide , égorgèrent ^ ( B. , g. 4 » n. 4. ) ponr lei , cas gridava 
ajutoy àifendrono, à elle ^ qni criait secours , iis donoèrent la mori. -?* Or 
non è questa terra quasi una gran na^e , portante uòmini tempestanti , 
TERinoLANTf, SOGGIACENTI a tanti morósi , a tante tempèste ? Or cetfe terre 
nVst-eDtf pas un grand vaisseau qni porte des hòmmes qui essnient dei 
tecnpétes , qui vivent dans les dangers , et qui sont sujets à autant de 
vagnes , et autant de tempétes ? ( G. V. } pour la quale porta 
uomini I QUALI TEMPESTANO, PERICOLANO , SOGGIACCIONO a tanti marosì , a 
tante tempeste ? — Sciòcche lamenldnze son queste, e da poca consideraziòn 
TROCEoÉNTi , ce sont de sottes lamentations , et qui provìennent de peu 
de discrétton j (B.. g. io, n. 8.) pour e da poca considerazióne procéoono. 

— - ^ lui, dimorante in Fiandra, t^enne yogliadi à lui, qui demeurait 

en Fiandre, vini envie de.....; (B. , g 3, n. 8.) pour a lui , CHE niM0RAv4- 
i/i fiandra , venne voglia di.,.** 
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4o4 VERBE ESSERE , ÈTRE. 

Mais , dans la yne d'abr<^ger sans doote , les kommes ont imagìaé 
d'expriìncr |iar un sevi mot, l'idée da verbc essere^ étre; réunie 
a?ec Hdée d'un adjectif ; et ils ont dit, par eiemple, amare, w- 
l>ere, aimer, vivre; pour essere amarne^ élrc aimant ; essere w- 
i«/i/e, étre vivant : de là , l'invention des verbes adjectifs ; c'cst-à- 
dire, des^ verbes qui expriment, outre l'idée d'affìnnation oa de 
joìndre l'adjectif au subsUntif , une idée adjective ; comme : io amo^ 
j'aìme ; io ornerò^ j'aimerai j io amai, j'aimai; qui contienuent les 
deux étémens io sono amante j je suis aimant; io sarò amanUf je 
serai aimant ; io fui amante^ je tus aimant. 

- Conjugaison du verbe ESSERE , ÉTRE. 

Sèi staio, tu as été. 

È stato ^ il a été. 

Siamo stati y nous avons ctc. 
Siete stali, vous avcz élé. 
Sono stati, ils ont été. 

Passe antérìear. 
Èra stato, j'avais été. 

Èri stato, tu avais été. 

Èra stato, il avait été. 
Eravamo stati ^ nous avions été. 
Eravate stati, vous avicz été. 
Èrano stati, ils avaient été. 

Futur simoltané. 





MODE INFmiTIF. 


Essere, 


étre. 




Adjectif aclif. 


Essendo 


, éUnt. 




Adj€ciìf pasiif. 


Stato, 


été. 




MODE INDICATIF. 




Temps préscnt. 


Séno, 


)e suis» 


Sèi, 


tu es. 


È, 


il est. 


Siamo, 


nous sommcs 


Siete, 


vous étes. 


Sono, 


ils sont. 


Passe simultané instantand. 


Èra, 


j'étab. 


Èri, 


tu étais. 


Éra^ 


il était. 


Eravamo, nous étions. 


Eravate 


, vous étiez. 


Èrano, 


ils étaient. 




Passe périodique. 


Fdi, 


je fus. 


Fosti, 


tu fus. 


Fu, 


ilfìit. 


Fummo, nous fumes. 


Foste, 


vous futes. 


Furono 


ils furent. 



Passe ia3étermÌDé. 
Sono stato, j'ai élé. 



òaro. 


je serai. 


Sardi, 


tu seras. 


Sarà, 


i] sera. 


Saremo, 


nous serons. 


Sarete, 


vous serez. 


Saranno, 


ils seroDt 


Futur passe ou antérìeur. 


Sarò stato, 


j'aurai été. 


Sardi stato, 


tu auras été. 


Sarà stato. 


il aura été. 


Saremo stati. 


nous aurons éto. 


Sarete stati. 


vous aurez cté. 


Saranno stati. 


ils auront été. 



MODE SUPPOSITF OU CONDITIONKTBL. 

Sarei, je serais. 

Saresti, tu serais. 

Sarebbe, il serait. 

Saremmo, nous sciions. 
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Sareste n vous seriez. 

Sarebbero^ ils seraient. 

Sarei stato^ j'aurais été. 
Saresti slato,, tu aurais été. 
Sarebbe stato ^ il aurait été. 
Saremmo statif nous aurions été 
Sareste stati, vous anrìez été. 
Sarebbero stati f i]s auraient eie. 

MODE IMPÉRATir. 

Sii siay sois. 

Sia, qu'il soit. 

Siamo, soyons. 

Siate, soyez. 

Siano o Steno, qu'ils soient. 

MODE SUBJONCTIF. 

Che sia, 
Che sia o sii. 
Che sia. 
Che siamo. 
Che siate. 



VERBE ESSERE, ÈTRE. 
Che/ossi, 



que ]e sois. 
que f u sois. 
qu'il soit. 
que nous soyons. 
que vous soyez. 



Che siano O sié- * qu'iU soient. 
no, 

Passe postérieiir subjonotìf. 
Che fòssi, . que je fusse. 



4oS 
que tu fnsses. 
Chefdsse, qu'il fòt. 

Che fossimo . que nous fussions . 
Che foste, que voqs fussiez. 

Che fossero, qu'ils fusscnt. 

Temps dit compose. 
Che sia stato, que j'aie été. 
Che sia o sii que tu aies été. 

stato. 
Che sia stato, qu'il ait été. 
Che siamo sta- que nous ayons 

ti, été. 

Che siate stati, que voti» aycz été. 
Che siano stati, qu'ils aieut été. 

Temps dil compose. 
Che fossi stato, que j*eusse été. 
C?ie fòssi stato, que tu eusses été. 
Che fòsse stato, qu'il ciit été. 
Che 'fissimo que nous eussions 

sUiti, été. 

Che foste stati, que vous eussiez 

été. 
Che fossero qu'ils eussent été. 

stati. 

Essere stato, avoir été. 
Essendo stato, ayant été. 



Conjugaison du verbe AVERE , A FOIE. 



MODE mFINITIF. 



Avière, 


avoir. 


Aveva avéa, 


J'avais. 




Adjec!if aclif. 


Avevi, 


tu àvais. 


As^ndo, 


ayant. 


Aveva o avéa. 


il avait. 




Adjcctif paMÌf. 


Avevamo, 


nous avions. 


Avuto, 


eu. 


Avevate, 


vous avicz. 




MODE mniCATir. 


Avevano , 


ils àvaient. 




Tcrops présent. 


Passe périodique. 


Ho, 


' j'ai. 


Èbbi, 


j'eus. 


Hai, 


tu as. 


Avesti, 


tu cus. 


Ha, 


ila. 


Ebbe, 


il eut. 


Abbiamo, nous avons. 


Avemmo, 


nous eumes. 


Ai^éte, 


vous avez. 


Aveste, 


vous cfltes. 


Hanno, 


ils ont. 


Ebbero, 


ils eureat. 



Passe simultané instanfané. 
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4o6 



VERDE JFERE , AVOIR/ 



Patte indcterminè. 
Ho ai^iUo, fai cu. 

Haiaxràlo^ tuasen. 
i7a ai^^, il a eu. 

AblfidmoavtltOytious ayons eu. 
j^véle aifUtOy tous ay^z eu. 
Hanno amto^ ils otit eu. 

Passe ant^rieur. 
Aveva dvìUo^ j'avais eu. 
Avevi axnito^ tu avais eu. 
Aveva ovulo ^ i] avaìt eu. 
Avevamo avuto iUon^ avions ea. 
Avevate avéto^ tous aviez eu. 
Avevano avìUo» ils avaieut eu. 
Fiitur tioDultané. 



MODe JUPiilATIF. 

Abbi, 

Abbia, 

Abbiamo, 

Abbiate, 

Abbiano, 



Avrò, 


j'aurai. 


Avrai, 


tn auras. 


Avrà, 


il aura. 


AvrémOy 


nous aurons 


Avrete, 


Tous aurez. 


AvràrmOi 


ihauront. 



Fulur patte oa antérieur. 
Avrò avuto, j'aurai eu* 
Avrai avuto, tu auras eu. 
Avrà avuto, il aura eu. 
Avremo avUto, nous aurons cu. 
Avrete avuto, vousaurezeu. 
Avranno avuto, ils auront eu. 

MODE SUPPOSITIF OU CONDITIONNEL. 

Avrei, j*aurais. 

Avresti^ tu aurais. 

Avrebbe, il aurait. 

Avremmo. oous aunons4 
Avreste^ vous anriez. ' 

Avrebbero, ils auraient. 

Pa85<^. 
Avrei' avuto, )'auraì« eu . 
Avresti avdto , 1u aurais eu. 
Avrebbe avdtò, il aurait eu. 
Avremmo avu^ nous aurìons eu 

to. 
Avreste avdto, vous anriez eu. 
Avrebbero a- ils auraient eu. 

vdtOj 



aie. 

^u'il ait. 
ayons. 
ayez. 
qu'ils aien^. 

HOOE SUBJOItCTlF. 

Che abbia, que f aie. 
Che abbia o que tu aies. 

abbi. 

Che abbia, qu'il ait. 
Che abbiamo, que nous ayons. 
Che abbiate, que vous ayez. 
Che abbiano, qu'ils aient. 
Paste postérìeiir subpnclif. 
Che avessi, que j*eusse. 
Che avessi, que tu ensses. 
Che avesse, qu'il eùt. 
Che avessimo, que nous eussions* 
Che aveste, que vous eussiez. 
Che avessero, qu'ils eusseot. 

Temps dil compose. 
Che abbia avùr que j'aie eu. 

to. 
Che abbia avu' que tu aies eu. 

Che abbia avd- qu'il ait eu. 

to. 
Che abbiamo qùe nous ayons 

aviilo, eu. 

Che abbiate que vous ayez cu. 

avuto. 
Che abbiano qu'ils aìent eu. 

aviito, 

Temps dit compose. 
Che avessi a- que )'eusse eu. 

vdto. 
Che avessi Of que tu eusses eu. 

vtlto, 
Che avesse <r- qu'il eùt eu. 

vuto. 
Che avessimo que nous eussions 

avdto, eu. 

Che aveste «- que vous enssicz 

vUtOf eu.. 
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DE LA CONJUGAISON. 407 

Che allesserò if qu*iis eutsent tuA Aligere mnlto, ayoir eu* 
vtUo^ XAvémh avuto^ ayanttu* 

DE LA COJSfJUGAlSON. 

Eo itnlien , en fran9aìs , conune dans beaucoup d'autres langues, 
le verbe ne se peut modiUer que de quatre maoières ; savoir : uom- 
bre y persoane , mode et temps. 11 n'y a qae deux nombres , le siu«. 
gulier et le pluriel; que trois persopnes , (a première, la seconde , 
et la troisième; que cìnq raodcs , riadicatif, l'impératif , le sup» 
positif ou conditJonnel, le siibjonctif, et rìnfioitif ; et eufia que trois 
temps y le présent , le futur et le passe , lesquels se subdivisent. 
Voyez la conjugaison du verbe comprare , page 410, et les notes 
smr les différéns teraps. 

Suirre 00 verbe dans toutes les formes dont il est susceptiblo 
pour marquer ces quatre raodifìcations , c'cst ce qu'on appellc con- 
juguerj mot qui vicnt du latin jugum^ joug ; et de cum , con, avec ; 
ensemble ; mettre sìdus le méme joug. L'art de conjuguer consiste 
donc £i savoir assujettir a uu joug coiumun les difierens verbes d'une 
langiie. Conjuguer un verbe en particuiier , c^est en marquer toutes 
les variations de nombre , de personue , de mode et de temps , en 
les iaisant passer sous ce joug commun , en les rappoitant à ces 
règles communes. 

Un verbe conjuguétoutentier donne jusqu'àcinquante formes indir' 
viduelles quiservent à esprimer autantde différens rapports particu- 
liers. De ces cinquaate formes ìndi viduelles d'un verbe, on ne tronve 
dans les dictionnaires que Tinfinitif , et c'est de ce point qu'on pait 
pouv conjuguer. Or Tiuflnitif ne peut avoir qu'une termindison daus 
cbaque verbe ; cette terminaison ne peut étre en italien que de trois- 
mSnières j d'uii la di vision dcs verbes en trois classes, are^ ere, tre. 

Pour qu'un verbe soit rcgulier , il faut qu'il se conjugue tout en- 
tier comme la majorité absolue dcs verbes de la classe k laquelie il 
apparticnt, c'est-à»dire » comme Tanalogie generale. Voilà le prin- 
cipe ihvaridble qui constitue les verbes appelés réguliers. 

Los trois verbes suivans sont donnés pour modèle de la conjugai- 
son de cbacuue dcs trois classes. Tout verbe qui ne se conjugue. pai^ 
tout eutier d*après le tableau suivaut est anomai ou.irrrguliei'. 
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4o8 DE Lk CONJUGMSON. 

. OBSERVATION. 

Kotii «Tmit cni devoiremploy^r , ponr faciliter Telnde àe c«ttc langue 
antan» qu*il est ponsible , tous ìet moyens qni peavent exercer le raiaoo' 
nemeot de TeléTe parie rapprochement èe$ mat^rìanx da langage, et par 
dcs oomparaisonv constantes de Tun aree Tautre. Par ce mojen » on par- 
yiofìf à cmjnattre pln« facilement et d*une manière plus sftrc et l'objet 
vivipare , et l'objet gai sert de comparaison ; c'est entin là le moyen qii'ìl 
f.itit emplnjer poor oonnaltre rinconau par le conno. 

, I^e biit de ce tableau eat donc de faire comiMirer les dilTiSrentes mbditì- 
c^ition^ OQ finales de chague conjagaison , et la difference de forme* on 
lloal(*« de chaque lenips e! de cheque personne dans la mémc conjngaison. 
1 es point!< tnarquent qiie les forme» qu*ils remplacent sont les mémes qne 
cellet do la eoniugaìson qvii est au-deftsiis. 

Remarqùes sur le tableau suwanU 

(i) On Toit qne le premi or dl«ment eompr marqne l'action ; qne «, i, «» 
ittmo , tfte, art», serripnt it modifier cètte action par des idees de temps, 
dv p«*rsoTìne , de nombre et de modi». 

(a^ La troTsiòme personne du plurìel do rerbe en are se forme toa- 
jcurs de hi troisiòme dn sinpolier en y ajoutant no; comme : comjn'at 3 
a chéte ; eómprti-no , ih achétent. 

(3) La troisième personne dn plorici des verbes en ere et en ire, se 
forme de In première personne dn sin'uìier , en y ajonfant ^|;alement no ; 
comme : cret1<\ , je crois; eréSo-no , jls croient; /»arfo, je pars^ pdtio-noy 
iis parf enf . Cela a lieu aussi qnand m^mé ce lemps fterait irri^gulìer. 

(4) A ce temp» et à celai qui siiit il n'y a q«'i ne point changer I<^ 
Toyelles a, e, i, des finales are y ere , ire, et les dc^inencfes sont les mèmes 
ponr les troùi conjngaisons. 

(5) Ces f^rmes , ainsi quc celles dn tcmps qni ?nit , sont rommuncianx 
trois conjiigaisons; exceptéqne la conjngaison en- ire conscrTe «on i. 

(6) Les troisiémes personnes de ce temps sont , dans les trois conìngii- 
sons , absoJnment les mémes qn'anx snbjonctifs anxqneU eìles appartien- 
nent. Renìarquc.z en òntre quc la forme de la f>r«'mière personne dn plo- 
riel estla mómeque la forme de la première personne dn pi urici duprèsent 
de rindicatif et du snbjonctif. On remarquera aussi quela seconde p<;r- 
sonne du singnlier et la seconda dn plnriel sont eraprunte'es du présent 
de rindicatif. 

(7) Ilfaat se rappelerque les verbes en are ont Ics formes de la pre- 
mière , deuxième et' troisième personne da singnlier tonjours en i; et que 
]ps Tcrbes en ere et en ire les ont tonjours en a , excepté la deuxième qni 
peni Tavoir en i si Ton veut. Il faut se rappeler aussi que de la troisième^. 
personne du singnlier on forme tonjours la troisième 'du plnriel en y 
ajoutant no ; comme : die amiy qu*il airae \ che dmi-no , quHls aimeot; 
che creda , qu'il croie j che créàa-no , qu'ils croient; che parta , qu'il parte i 
che pàrta-nn, qu'ils partcnt. Il cn est de mème h l'iropératif. 

(8) Comme on le Toit^ à ce temps, les infinitifs conserveot leu^ 
Toyelle respective , et les formes finales sont absolument les mémes pour 
les trois conjugaisons. 



Digitized by VjOOQIC 



TABLEAU SYNOPTIQUE 

ET COMPARATIF 

DES XnOIS CON.TUGATSONS COMPRARE, CREDERE^ 
PARTIRE , AcflETER, Cboiue, Partir. 







Temps présente 




f^ompr «»•« 


o, 


ìy a , iamo, ate, (i) ano. 


W 


Crcd •••« 


• • f 


e, , e.., 0.... 


(3) 


Part "° 


••> 


• ♦ • > > '•••♦ 

Temps passe siwidtané. 




Compr ««-e 


ava, 


avi, ava, avamo, a vale, a vano. 




Cred er- 


e..., 


e..., e..., e , e , e 




Part i'* 


i.... 


> ••» >..., i » » » J 


M) 




Temps passe pérwdique on passe definì. 




Compr «ro 


ai, 


asti, ò, ammo, aste , arono. 


r4) 


Cred *«•« 


e, 


e..., è, e , e..., e 




Part »« 


i , 


i..M i, i , >..., J 






Temps futurprésem oa simuliané, - 




Compr are 


oro, 


erai, era, cremo, crete, eranno. 


(5) 


Crcd "* 


i..., 






Part »•;« 


J..-, '.••» > , i. ...» i 






iWoflfe suppositif Olì conditionneL 




Cnrnpr «"« 


crei, 


crosti , crcbhc, cremmo, creste, crebbero 


• i^) 


Crcd «"re 








Pari «re 


!...• 


• '1 •••••••.•, • 9 • f • ••• 

i i , i i , i 






? 


Mode imperati f. 




Comprare 


a. 


ì, innio, ate, ino. 


•r^3) 


Crcd c"e 


I, 


a, , e, a... 




Part «re 


V 


3/bflfe subjonciìf. 




Compr «re 


»» 


1, 1, larao, late, ino. 


f7) 


Cred ere 


a» 


a (?« 1, a, , ...., a.... 




Part ire 


• * 


••? • » > . ••••> 




.Compr are 


as;i, 


assi, asse, assimo, aste, assero. 


/8) 


Crcd CTe 


e..,, 


e..., e..., e , e..., e 




Pan ire 


i..., 


J--> i-.., i ..., i...., i 






Adjectif jmssif. Adjectif tictif. 






Compr a" alo , Compr "'«^ andò. 






Cred 


«»"° uto, Cred «" oido» 






Part 


»" ilo, Pari »«•« endo. 
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4 IO VERBE COMPRARE, ACHETER. 

PREMIÈRE CLASSE. 

Cenjugaison du yerbe COMPRARE , ACUETER , donne pour 
modèU de la conjugaison de cette classe (i). 

Comprano, ils ncLètent. 



MODE IKFIIflTIF. 

Comprare j acheter. 

Adjectif actif. 
Comprando, achctant. 

Adjectif passi f. 
Compralo, acbeté. 

«ODE INDICATI F. 
Temps Présent. 
Cómpra^ j'acbète 



Cómprij 
Cómpra^ 
Compriamo, 
Comprate, 



tu acbètes. 
il achètc. 
nous achetons. 
voiis acLetez. 



Passe simultané ìnstantané (i). 



Comprài^a, 

Compravi, 

Comprava, 

Compravamo, 

Compravate, 

Compravano. 



j'aclietais. 
tu acbetais. 
il achetait. 
nous acbetJODS. 
Vbus achetiez. 
ifs acbetaient. 



Temps passe périodique (3). 

Comprai, J'acbctai. 

Comprasti, tu acbetas. 

Comprò, il acbeta. 

Comprammo, nous achetàro«. 



(i) Cette classe forme à elle seule qua tre fois plus de Yerbcs qoe Ics deui 
autres ensemble. Les langues ont plus ou moinsde verbes lesunes queles 
autrcs , et c'est prÌDcipalement gii cela que. consiste la ricbesse ou la 
pauvretc d^une laogue. La langue itaiicnne est peut-étre la laogae qui 
en coinpte le plus. 

(a) Appelé passe imjynrfaiU Pour calculer le temps, c'est lotyours de 
la parole qu'il faut partir; quaod on recule, cVst le passe; quandon 
avance, c*est le fulur. Ainsi, pour évaluer io cantaua, je chantaisj il 
fàut r^trograder jusqu*à un point (pieìconque : io caniat^a quando tu tn- 
traici, o quando sei entrato, je chantaisqnand tu entrais» ou quaod (n cs 
entré. Io comprava, j'aclietais ; est dono un passe simultané. Cette simul- 
tane'ité n'est que passa g^re , n'est qu'ins'antanee. 16 cantava nelCimtmte 
del tuo ingresso , je chantais à Tinstant de ton entrée ; mais je ne dedare 
point sì je chantais auparavanf . ou si j ai cbanté après : mon action de 
chanter u*est nffirmée que pour Tinstant de ton entree. Voilà pourquoi 
nous appelons ce temps passe simuliané instantané. 

(3) Cette forme comprai , j^àchetài ; exprime un événement qui s^esl 
passe dans une période bors de laquelie se trouve le moment de la parole» 
On dit bien maìntenant comprai ieri , la settimana passata , f arhrlsU 
bier , la seroaine passée ; eie. , parce que hierf in senuiine passée sontdc» 
périodes bors desquelles se trouve la journée actuelle; mais on ne dit pas 
géne'ralement io comprai stamattina , j'acbetai ce matin ; comprai éfunta 
settimana , j'achctai cette semaine; questo mese , ce mois j questo atinot 
cdtte annce-ci-j questo sècolo , ce siècle-ci ; etc , parce que ce matin > 
cctle semainc , eie. , sont des póriodcs ou Ton est encore. Yoila pourquoi 
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VERDE COMPRARE, ACHETER. 



4" 



Compraste^ 
ComptàronOf 



vous achetàtes. 
ils aclietèreat. 



Tempi pnsé itidéterfniiié(4). 

Ho comprato, j'aiacheté. 
Hai comprato, tu as achcté. 
Ha comprato, il a acBetd. 
Abbiamo com. nous avons ackè. 
Avete com. vòus avez acheté. 
HarufsiL com . ' Ih ònt acheté. 

Temps passe anti^rieur (4)' 

Aveva compra' j'avais arhetd. 

to. 
Avevi com. tu avais acheté. 
Aveva com, il avait acheté. 
Avevamo com. uousaviousache. 
Avevate com. vous aviez ache. 
Avevano com-. ils ayaient ache- 

prato^ té. 

Temps fiitur dimnltané (5). 
Comprerò, j'acbeterai. 



Comprerai, tu acheteras. 
Comprerai^ il achetera. 
Compreremo, nous acheterons. 
Comprerete, vou* acheterez. 
Compreranno, ils achelcront. 

Futur passe ou antéricur (6). 

-^tró comprato, faurai acheté. 
Ai^rài com. tu auras acheté. 
Avrà com. il aura acheté. 
Avremo com. nous aiirons ac* 
Avrete com. vous aurez achct. 
Avranno com- ils auront acheté. 
prato, 

MODE SUPPOSITIFOU CONDITIONNF.L. 

Comprerei (7), j'achelerais. 
Compreresti, tu acheterais. 
Comprerebbe, il acheterait. 
Comprerémmo,no\\s acheterions* 
Comprereste, vous acheteriez. 
Comprerebbe^ ils achcleraieut. 
ro. 



noas appelons ce temps , qo^on appella généralement passe definì oxxprt^ 
térit , passe périodiffoe. 

Nous devoDs faire remarquer ici qu'en italien on pent dire : io com- 
prai stamattina, questa seUimdna, eie» {t^ojrez la 1V«. part., chap. I*'., 
page 189 } ; mais on s*es prime ainsi par la figure appelée cnallttge, figure 
par laquelle on peut employer un temps pour un autre. 

(4) Comma noas Vavons dit, an chapitre derAdjectif passif, io ho com- 
prato , io aueva comprato , che abbia comprato , che_ allessi comprato , ne 
soni pac des temps, ce sont des colleetions de mots. L'idée de temps né 
peut étre exprimée que par la forme du verbe. 

(5) Le futur indicatif s'emploic pour designer une action qui doit aToir 
lieu aprés Tinstant de la parole , simulfanément avec une autre epoque : 
a conte i»errh a pranzare qui domani , le comte viendru dtner ici demain. 
Voilà pourqnoi nous Tappelons simultané. 

(C) Nons appelons ce temps ( si c^en et^t un ) pas<:é ou antérieur, parco 
quHl désigne un passe par rapport à une autre epoque à venir : «>^'iò 
pranzato quando verrete , f aurai dine quand vous viendrez. 

(7) CoWtprerei, j'acheterais ; peut se lier également à. une idée de fuluj^ 
et à «ae idée de présent. 
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4t2 



VERBÈ COMPRARE^ AOSETEB. 



Vtaté. 



Avrei ùornprd' j'aurais acheté. 

io, , 

Avresti com. tu aurais acheté. 
Avrebbe com, il aiirait achcté- 
Avréfìimo com. nous aurions ac. 
Avreste eont. vous auriez ache. 
Avrebbero com- ils auraient acli&' 

prato. té. . 

MODE lifPERATIl^. 
(Il ne peutétrcc[ue fufnr.) 
achète. 



Cómpra^ 

Compri^ 

Compriamo^ 

Comprate^ 

Comprino, 



qu'i] achète. 
achetons. 
achetez. 
qu'Us achètent. 



MODE 5UW0NCTIF. 
(Il est loujours futur.) 

Che compri, qoe j'acliète. 
Che compri, qiie tu achètes. 
Che compri, qu'i! achète. 
Che comprià- que noiis acbe 

mo, tions. 

Che compriate, que vous aclielicz. 
Che comprino, qu'iis achètcnt. 

Passe poste'rieur subjonclif (8). 

Che comprassi, quo j'arhetasse. 
Che comprassi, que tu acLctiisscs. 
£he comprasse fi\iJÌ'\\ acliclat. 



Che comprassi' qvLt nolis aclie- 
mOy tofslons. 

Che comprasi que vons acbc- 
te, tassiez. 

Che comprds' quìh actetas- 
scro, -wnt. 

Temps dit compose'. 

Che abbia com- que J'aic aclicté. 

prato. 
Che abbia ab- quo tn alcs#;be- 

bi comprato, t?^'. 
Che abbia com. qu'il ait nclieté. 
C/ze abbiamo que dous ayoos 

comprato, achete'. 

Che abbiate que vons ayez 

comprato. acheté. 

Che abbiano qu'ils aient acbe- 

comprdto, té. 

Temps dit compose. 

Che avessi com. que j'eusse ache. 
Che avessi com. que tu cussesa. 
Che avesse com.. qn'il eùt aclielé. 
C//e avessimo que nous eussions 



comprato. 



acheté. 



Cheavéstecom" (\VLe\iiVi% enssicz 
prato, acheté. 

CÀe avessero qu'ifs eussent a- 
comprato, chete. 

^l'i^r compra^ avoir àchctc. 
Avendo com-^ ayaut acheté. 



Avant de passer aux deux autres classes, nous avons cru né- 
cessaire de donner )a conjugaison des verbes en care ei gare^ 
comme i caricare, changer; accecare, aveugler; pagare, paycr; 
castigare, chàticr j etc. Ces vcrhes , dans tous'les téinps et à toutes 

(8) Ce temps est appelé généràlement passe ìmparfait da snbjoDCtif. H 
roarque une idée de passe ou de futur indétermine : ieri i*oi volevate eA« 
io comprassi,, hier vous vouliez qu^j^achetasae ^-i^oi t^onvste che i» comr 
prassi, vous Toudrìez que j'achetasse. 
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VERBE CERCARE, CHERCHER. 4i3 

les persofiacs où le e et le ^ soni suivis dela voyelle^ ou /, pren- 
neut wn h entre la cousonoe et la voyelle pour conserver , Tunifor- 
mite dii son dans toute la ccMijugaisoD. 

Conjugaison du uerbe CERCARE , CHERCHER. 



MODE IWFmiTir. 

Cercare, cliercher. 

Adjectif actif. . 
Cercando, chercbant. 

Adjectif pas'sif. 
Cercato, cberché. 

MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Cérco, jc cbeiche. 

Cérchi, tu cHcrclies. 

Cérca, il chercbe. 

Cerchiamo, nous cherchous. 
Cercate, vous cberchez. 

Cercano, ils cberchcDt. 

Passe sìmbUané instantané. 
C€rcà\^a, eie, je cbeFcbais,etc: 

Passe périodique. 
Cercai, etc. je cberchai, etc. 

Passe indelermìné. 
Ho cercato, etc. j'ai cbercbé, eie/ 

Passe' antérieur. 
A^éva cerca" J'avais cbercbé , 
io, etc. • etc. 

Fatar simultane'. 

Cercherò, je chércberai. 

Cercherai, . tu cbercberas. 

Cercherà, il cherchera. 

Cercheremo, nous cbercberons 

Cercherete, vous cbercberez. 

Cercheràniìo, iis cbercberoat. 

MODE SCPPOSITIF OU COI^DITIONNEL. 

Cercherei, je chercberais. 



Cercheresti, tu chercberais^ 
Cercherebbe, il chercberaie. 
Cercheréffano, p. cbercbeiions. 
Cerchereste , vous cbercbcriez^ 
Cercherebbero, ils cbercberaient- 

Avrò cercato, j'aurai chcrcbc', 
etc. etc. 

Avrei cercato , j'aurais cbercbé , 
etc. etc. 

MODE IMPÉRATIF. 

Cérca, cbercbé. 

Cérchi, qu'il cbercbé. 

Cerchiamo, cbercbons. 

Cercate, cbercbez. 

Cerchino, qu'ils cbercbeut. 

MODE SKBJONCTlY. 

Che cérchi, que jé cbercbé. 
Che cérchi, que tu cbercbes.' 
Che cérchi, qu'il cbercbé. 
Che cerchiamo, que nous cberch/ 
Che cerchiate, que vous cbercb.' 
Che cerchino, qu'ils cbeicbent.' 

Passe' postérieur subjonctif. 
Che cercassi, que je cbercbas- 
etc. ' se, etc. . * 

Che abbia cer- que j'aie cber- 
ca/o, etc. cbé, etc. 

Che avessi ccr^ que j'eusse cber- 
cato, etc. cbé, etc. 

Aver cercato, 
Avendo cere. 



avoir cbercbé. 
ayant cbercbé. 

Conjugaison du verbe PIAGARE , BLESSER. 

MODE INFINITIF. . '^ j . Adjeclif actif. 

Piagare, blesscr. {Piagando, Llessant. 
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Piagate, WeMé. 

MODE INDICATI?, 
Tempi préient 
ìe blesse. 
ta blescs. 
il Uesse. 



VERBE PIAGARE, BLESSER 



Piago, 

Prdghi, 

Piaga, 

Piaghiamo 

Piagate, 

Piagano 



nous bletsons. 
Yons bìessez. 
ib bkssent. 



Passe ttinuUaiié iostanlanrf. 
fiagdva, eie. jc blcssais, etc. 

Pasi^ périodiquc. 
Piagai, etc. )« blcssai, etc. 

• Passe indétermìn^. 
Ho piagalo , j'ai blessé, et» 

Passe autérieur. 
As^ém piagato, favaisblessé,ctc. 

Fatar simaltand' 
Piagherò, )e blesserai. 
Piagherai, tu blcsseras. 
Piagherà, il blessera. 

Piagheremo, nons btesserons 
Piagherete, vous blesserez. 
Piagheranno, ils blesscront. 

MODE SUPPOSITIF OUCOITOITIONNEL. 

Piagherei, )e blesserais. 
Piagheresti^ tu blesserais. 
Piagherebbe^ il blesserait. 



Piagheremmo, nous Uessenoos. 
Piaghereste, vous blcswncz. 
Pi4^r^^^«^»*** blcsseraient. 
Avrò piagato, )'auraiWessé,ctc 
Avrei piagatOi f aorais Wessé , 
etc* «^c- 

MODE IMPÉRATIF. 

Pi«^«, blesse. 

Piaghi, quii blesse. 

Piaghiamo, blessons. 

Piagale, blcsscz. 

Piaghino, qu ils blcsseut. 

MODE StlBJOWCTir. 

Che piaghi, qiiB jc blesse. 
Che piaghi, que tu blesse*. 
Che piaghi, qu'i! blesse. 
\Che piaghiamo, i\wi noos bless. 
C^e piaghiate, que vous blessiez. 
Che piaghino, qu'ils bicssent. 

Passe' postérieur sabjoncùf. 
CAe piagassi, que jc blessassc , 
eW. etc^ 

C^e abbia piar que faie blesse , 
^a/o, etc. eie. 

Che avessi pia- que )*eusse U«s- 
gatOyeVc, sé, etc. 



Aver piagato, avoir bìesse'. 
Avendo piag<kr ayant blesse. 

IO, 



SECONDE CLASSE. 

Conjugaison du verbe CRÉDERE , CROJRE , donne pour 
modele de la conjugaison de cette classe. 

MO^E INTINITIF. 



Crédere, croire. 

Adjectifactif. 
Credendo, croyant. 

Adjectif passif. 
Creduto, cru. 



MODE INDIGATIF. 
Temps prósent. 

Crédo, 
Crédi, 
Créde, 
Crediamo^ 



je crois. 
tu crois. 
il croit 
nous croyoDSi 
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CrtàétCf 
Crédono, 

Passe simiilUné iosUotané. 



VERBE CREDERE , CROIRE- 4» 5 

Avrà creduto, ilauracni. 
Avremo creda, nous auroas crii. 
Avrete creduto, vous aiirez cru* 
Avranno credw ils auroot cru. 
io. 



vous croycE. 
ils croient. 



Credeva o cre^ je croyais. 

déa^ 
Credevi, tu croyai». 

Credeva o cre^ il croyait. 

dèa. 
Credevamo^ nous croyions. 
Crcd&'àte, vous croyiez. 
Credevano o ils croyaieut. 

credéano^ 

Pass^ périodique. 
Credei o ere- je crus. 

Credesti, tu crus. 

Crc/fè credei' il crut. 

/e, 
CredéntmOf nous cràmes. 
Credeste, vous cràtes. 

Crederono o ils crureiit. 

credettero (ì), 

(i) Les poétes disent aassi creder 
et crederò» 

PsLSsé iodéterminé. 

^0 creduto, j'ai cru. 
^Tai credulo, tu as cru. 
Hacerduto, etc. il a cru , ctc. 

Passe antéricur. 

-^l'cì'a creduto, j'avais cru. 
^M^t// creduto, tu avais cru. 
^f^t'a creduto, il avait cru , ctc. 

Futur sì multane. 

Crederò, je croirai. 

Crederai^ tu croii*as. 

Crederà, il croira. 

Crederemo^ nous croirons. 

Crederete, vous croirez. 

Crederanno j ils croiront. 

Fa tur pass<{ antérieur. 

^(TÒ credtUo, j'aurai cru. 
^KToì creduto^ tu auras cru. 



MODE SUPPOSITIF CU CGNOtTIOITNEL. 

Crederei, je croirais. 

Crederesti, tu croirais. 
Crederébbe^i), il croirait. » 
Crederemmo, nous croirioDS* 
Credereste, vous croinez. 
Crederebbero, ils croiraient. 

(i) En po^ie, et quelqucfois cir 
prose lòéme , on dit cre^ev^c* 

-^ireV crcddto, j'aurais era. 
Avresti ere. tu aurais cru. 
Avrebbe ere. il aurait cru. 
Avremmo ere > nousaurionscru.r 
Avreste ere. vous auriez cru. 
Avrebbero ere- ils auraient cru. 
dato. 



MODE 


impìratif. 


Crédi, 

Créda, 

Crediamo, 

Credete, 

Crédano, 


crois. 
qu'il croie, 
croyons. 
croyez. 
qu*ils croient. 


MODE 


SUBJOPrCTIF. 



Che créda, que je croie. 
Che créda o ere- que tu croies. 

Che créda, qu'il croie. 

Che crediamo i quenouscroyionii 

Che crediate, que vous croyiez 

Che crédano, qu'ils croient. 

Temps postérìcur subjonctlf. 

Che credessi, que jc crusse. 
Che credessi, que tu crusses. 
Che credesse^ qu'il crat. 
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VEfiBB SENTIRE , SÉlSTlft. 



Che credessi-^ que nous crus- 

moy sious. 

Che credeste^ quevouscrussiez. 
Che credessero^ qu*ils crussent. 

Tempi dit compofté. 

the abbia ere' que j*aie cru, 

diito , 
Che abbia ere» que tu aies cru. 
Che abbia ere, qu'ii ait cru, etc. 



Tcmj» dit com p ose . 

Che aitassi cre^ que j'eusse cru. 

dulo^ 
Che avessi ere, que tu eus^es era. 
Che avesse ere* ^u'il cut cru, eie. 

Avere creduto^ avoir cru. 
Avendo credu'^ ayaut cru. 
io, 



TROISIÈME CLASSE. 

Conjugaison du verbe SENTIRE , SENTIR , donne pour 
modkle de la conjugaison de cette classe. 



MODE INFINITIF. 

Sentire^ sentir. 

Adjectif actif. 
Senténdoy scntaot. 

Adjectif pasàf. 
Sentito^ Sisuti. 

MODE INDICATI?. 
Temps. présent. 

Sento, 
Senti, 
Sente, 



Sentiamo^ 

Sentite^ 

SénlonOf 



]e sens. 
tu sens. 
il sent. 
nous sentons. 
vous sentéz. 
ils scQtent. 



Passe siarultaué instantane'. 

SenUvaosentiay]e sentàis. 
Sentivi, tu sentais. 

Sentivaosentiayìì sentait.' 
Sentivamo^ nous sentions. 
Sentivate^ vous sentiez. 

Sentivanoosen^ ils seataient. 
tianoy 

Passe pe'riodique. 
Sentii, jc sentis. 

Sentisti^ tu sentis. 

Sènti^ il sentit. 



Sentimmo^ nous sentimes. 
Sentiste, vous seutites. 

Sentirono, ils sentirent. 

Passe indéterminfC 

Ho sentito, fai. senti. 
Hai sentito j tu as senti. 
Ha sentito^ etc. il a senti, etc. 

Passe antérieur. 

Aveva sentito, J'avais senti. 
Avevi sentito, tu avais senti. 
Aveva sentito^ il avait sentirete. 

Futur simultané. 



Sentirò, 

Sentirai^ 

Sentirà, 

Sentiremo, 

Sentirete, 

SentirànnOy 



je sentirai, 
tu sentiras. 
il sentirà, 
nous sentiroDS. 
vous sentirez. 
ils sentiront, etc. 



Futur passe antérieur. 
Avrò sentitxr, j'aurai se^li,. 
Avrai sentito, tu auras sentii. 
Avrà sentito , il aura senti, etc. 

MODE SUPPOSITIF CU GOimiTiONNEL. 



Sentirei, . 
Sentiresti, 
SeniirébbCf 



je sentirais. 
tu sentirais. 
il séntiràit. 
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VERBES RÉGDUERS EN ÈRE. 417 

Passe poslérieur subjonctif. 



SentirémmOy nous sentirions. 
Sentiréstèy vous senliriez. 
SeniirébberOy ils sentiraieut. 

Avrei sentito^ j'aurais senti. 
Avresti sentito^ tu aurais senti. 
Avrebbe stnti" il aurait senti, 
tOy etc. 



Sénii, 
Senta y 
Sentidmòf 
SentitCj 
Sentano y 



3I00E IMPERATIF. 

sens. 



qu'il sente, 
sentons. 
seutez. 
qu'ils sente nt. 

MODE SUBJONCTIF. 

Che séntat ' <iue je sente* . 
Che senta sén' que tu sentcs. 

tir 

Cheséntay qu'il sente. 

Che sentiamo y q uè nous senti ons 

Che seììiidtey que vous sentiez 

Che sentano^ qu'ii sentcnt. 



Che sentissiy que je sentisse. 
Che sentissiy que tu sentisses» 
Che sentisse y qu'il senti t.- 
Che sentissimo y que nous scntiss. 
Che sentistCy que vous sentiss. 
Che sentissero, qu'ils sentisscnt. 

. Temps dit compose. 

Che abbia sènr que f aie senti. 

Jito, 
Che abbia sen. que tu aìes senti. 
Che abbia sen, qu'il ait sentirete. 

Temps dit compóse. 

Che avessi sén. que j'eusse senti. 
Che avessi sen. que tu eusses sen. 
Che avesse sen^qaW éùt senti. 
litorale. 

Avere sentito, avoir senti. 
^Avendo sentito, àyaLQì senti. 



Ferbes réguliers de la seconde classe.' 

Selon V^néroni et ses partisans , il n'y aurait que vingt ou y'mst- 
dcux verbes réguliers de la seconde classe , et à peu près autant de 
la troisième. Il est risible et tout à la fcfis pitoyajsle de voir de pa- 
reilles assertions dans un ouvrage , dit ou prélcndu élémentaire. 
Mais cela n'est pas étonnant dans Vénéroni et dans les iuiilateurs de 
ce colosse informe. Encore , dans le petit nombre (Ju'ils citentcomrae 
réguliers , y en a-t-il plusieurs tant de la seconde classe que de la 
troisième, qui sont irréguliers, tels que berc^ boire ; rilucere y^ reluire • 
sedére y s'asseoir^ salirey monter ; nwrirey mourir ; mais si, comme 
ils le disent à la fin de la très-petite liste qu'ils donnent, tous les 
autres verbes en ere sont irréguliers , comment conjuguerons— 
nous dóno ripètere y. répéter ; competere y disputer ; bàttere, bat- 
tre ^ etc. , etc. , qui ne sont pas dans leur liste , irrégulièrement d'a- 
près eux ?..«.. Quand on se trompe sur des choses aussi siraples, ou 
qu'on les ignore , que sera-ce à l'égard des autres? 

Gomme la plus grande partie des verbes en ere sont irréguliers 
il est utile de connattre ceux qui sont réguliers. 



II» 
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4i8 VESBES RÉ6LLKBS E» ÉtiE. 

f^erbes réguUers' qui orHj au passe péiodUptCf 
la lerm mmin m en^i eien etti. 



Crédere^ 

Ricrédere^ 

Scrédere^ 

Miscrédere^ 

Discrédere^ 

Frèmere^ 

Gémere^ 

Godere^ 

Rìgod^re^ 

Prèmere^ 



croire. 

ne ccoice ^ Iw c< IrUereédem, 

q^u'oif a crq ^ 
croire mal, étre 

ìocrédaìe. 
àécroire^ oe^|»a5 

croire. 
fremir, 
g^iuir, 
jouir. 

lotùir de nouyeau 
presser. 



Sprèmere^ lbprimer,tirtrle 



Precèdere^ 

Ricévere^ 

Stridere^ 

Temere^ 
Fèndere, 



ptéfiéétr. 
R^ceroir. 

Csi«p ,. jeter Ics 

haats cris. 
craindre. 
vendre. 



Sopra^hdere^ survendre. 
Rii>éndfiref revendre. 
Splèndere^ kriller. 
Rispléndere, resplendir^rilier 
Coneépere^iy coDcewr. 

V^^bes réguUets qui liam^ au passe périodique^ juc Ut 
tenmikaison en eL 



BiUtere, luiltre. 

Dibàttere^ battre, brouillar., 
Ribàttere, refrapper. 

Abbàttere j abattre. 
Abbàttersi^ se rencontrer, se 
trouver par hasard. 
Rabbàttersi^ arrìver de nou- 
yeau. 
combatfre. 



C^rnibàHere, 
Strabétierey 

Empiere {2) j 
Adémpiere^ 



tourmeoter, in- 
quiéter foct. 

emplir. 

accompliT; rem- 
plìr. 



Riempiere^ 

Compiere^ 

Ricómpiere, 

Pèndere, 
Dipèndere, 
Pàscere ($), 
Ripàseere^ 
PéntereU), 
Assistere (5), 
Esisterei^ 
Insistere, 



reniplir dfi Doa- 

Veau. 
accomplir, acle- 

ver. 
ì^emplir , accosi- 
plijrdenoiivtaii. 
pendre. 
oépendre. 
pdtre. 
pepailre. 
repMeBtk. 
asatrtex. 
exister. 
insister. 



(t> Cayerb0f«UiriB<ljecltfpaÉ6ÌfeoiiCBttatl céttc^pàt^, Oùèiìwm 
tipncefùre , «t aloe» ra<lie«til ipsmJk «flt oQncef^fK 

(2) Empiere , adémpJ/we , riempiere » eómpifire , ricómpiere , soot aiuti 
des Terrea ejct ire, On dit à<mc empire, adempire^ rien^ire, etc. On Ics 
trouvera diana hes irr^Iiers de cette coiiiii|rBÌfloii. 

(8) J^tteeere^ei. ripdteere , prennent à radjectif passif un i entra le e et 
^u pour eQ98flnrar le «mi glbiant de Viaifaiitif : Fmeiéto , npéieiiiih 

(4) Péntere , w òi^vifi^pemm, néf^lw de U tfolHéme eoajuflMSoa. 

(5) Ce vcr>c,aip8Ì que 1^ sulTaii» estere, «tp. % jusquA sussUten'wr 
cTuSf entradicctirpassif corame les verbes cn ire: assistito, esistito ^ m- 
éslUo f desistito , preesistUo ^ resistito , tic. 
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tERBES RÉGULIE8S EN tR£. 



beitsleréy 

Preesisiere, 

Resistere, 

Persistere^ 

Consiitere^ 

Sussistere^ 

l^ésserey 

Hitéssere, 

Jntéssere^ 

(Competerti 
T'onderei 
Miètere^ 
Bécere^ 
Méscete (i). 



se desister , re- 

notfeèrà. 
préexister. 
resister, 
persister, 
consister. 
Sttb^ster. 
tisser, tress^' 
tÌ65crdeii9UveaB« 
entrelaeer, brio-^ 
cher. 



puter. 
tondre. 
moissonner* 
vomir. 
méler, l^ToniUer, 

v«rser à boire. 



Concupiseercy 

Retrocèdere, 

Eccèdere^ 
Esigere (a). 
Esimere (3), 
Riflèttere (4), 
Fervere (5), 

Concérm9*€^ 

Sèrpere, 

Tórpere^ 

Strèpete^ 
^pépetej 
Salifere (6) , 



4<9 

convoìtér ^ àésì^ 

rer ardeomieat 

rétroct^dtr, fcc«* 

Jer. 
excéder 
exiger. 
exempter* 
rédécìàr. 
boutllir j b^ttìl'^ 

loniter. 
ameeracf. 
serpentec. 
demeurerengour'^ 

faìre dn fracas. 
lire tiède. 
déliex, dissottdre* 



férbesirr^lier» de la troi^Heme conjugaìscn. 



t>Gmtirtr dormir, |P«ft/rp, 

Addormite, endormir. . Bipartire, 
indorniire, sesoucierfortpea, Spartire, 

ne point tenir corapte. Compartire. 
Sentire, * seirtir. J^estire, 

Assentirti consentir , ac- RivestirCf 

q^iesc^. 
jOissentiTtf . etie de senfimeot Invertirei 

opposéyd'avis cQTitraire. Travestire, 
Risentire j entendre, eulr de S travestirsi ^ 

nouveau. Cons^ertire (6), 

Consentire^ conseotir. Keonvertirej 

SconsenUrtj aepaseotìseiitir. 



Sartir. 
Spartir* 

séparer , dÌTÌMr« 
di«(FÌbuer. 
babilkr. 

rhabiiler , v^tir 
unesecoodcfoia. 
iiivestir. 
travestir. 
se déguiser. 
convertir. 
cHQvert!^ de non- 
veaiu 



(t) Ce Terbe ^r«ad •• i entr» W « et Vu « r«4ieQ|if ptM^il fom fli^fdffr 
)e «OH de rinfinitif. Mesciuto , j%t\é^ 
(a) Esigere fait à Tad jectif pafsif esduo, 

(3) Esimere fait esento» 

(4) L*adjectif passif de ri/lettere est fifiéssó^ 

(5) Le» aéfaelifi passio dei irtrhm firvere » tenmtmm » s^rpen ^ ior- 
pfifexW^^éfo a itp^im , ne aont potot , ou preftfii«{K>ìot usiU«> Tvf»re , 
ftre|icm,.0t tfipere^ aont wliaa pea naités à certaiuf tepips. 

((S) L*adjeciifpa3nf dece Tcrbe est ^o/»t£>. 

(^) On dit a assi conuértere. Les forme» du pass^ d^Hni et de. F\id[ectif 
passifde ce second inttnitif sont irrégutiéres : Cbnuérsi, \e convertìs; 
eonvérto , il convertita convèrsero , jXs eonvtxiìttnX f còrwéno , eowertL 
11 en est de méme de seti compose rkom^ertire. 
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COWJU^ 


GAlSOI« 




Peniirsi^ 


se rep^Dtir. 


Sorbire, > 


avaler,liuincr. 


Mentire^ 


menUr. 


Risorbire, 


avaler de nou- 


Smeniirct 


démenfir, donner 




Ycau. 




un dementi. 


Assorbire, 


absorber. 


Fuggire, 


fuir; 


Riassorbire, 


absorber de nqu- 


Rifuggire, 


se réfugier , re- 




vcau: 




courìr h. 


Sentire., 


servir. 


Sfuggire, 


evitar, eluder. 


Diservire, 


dessenrir. 


Bollire, 


boujllir, 


Pervertire (t), 


pervertir. 


Ribollire, 


rebouilHr. 


AwerUrei « 


avertir» 


Soprabbollire, 


bouiUir ti^p. 


Tossire, 


tousser. 


Putire, 


puer, sentir mau- 


Offrirei^), 


offirir. 




vals. . 


Soffrire, 


souffirir. 



Sortire, 



sortir. 



Conjugaison du verbe appelé Passif. 

On appeìle verbe passif essere amato , étre h\mé ; èssere avvera 
iito, étre averti ; essere udito, étre enteadu ; etc. , parce que les La- 
tins appelaient aitisi les verbes auxquèls ces expressions correspon- 
dent ; tels sont amari, essere amato; 77i<^/tm, essere avvertito; 
audiri, essere udito. 

Mais comme essere amato, essere avvertito , essere udito , ren- 
ferment deux élémens, il est certain que la laogue itahenne o'a pas 
plus de verbes passifs que la langue fran^aise et que beaucóop d'au- 
Ires langues .; car , tant dans Tune que dàns l'autre , c'est toujoori 
avec les adjectifs passifs, joints anx diff(^rentes formes. dn verbe es^ 
sere , élre ; que Fou rènd l'idde que les Latins exprimaient par un 
seni élément. 

Quoiqu'd en soit d'ailleurs, ce qu'il importe de remarqaer ici| 
c'est que , dans ces sortes de verbes, le sujet da yei'be essere est en 
méme temps objet passif -de Faction ; que par conséqueut il faut un 
sujet de L'action exprimé ou sous-*eDteridu ', et que lorsqu'il est ex- 
prìmé , il doit étre tou jours précède de la préposition da , qui mar- 
que le terme d'où part , d'où de'rive l'action soufferte par le sujet da 
verbe etre et objet de celte action. 

Aiosi, comme les étrangers paraissent éprouveìr quelqne difficnlié 
à employer en ce cas la prépòsition da, seule èn combinée avec les 
adjectifs appelés articlés/il e'st bon de sVifércer i conjuguer ces 
verbes en exprimaht le sujet comme nous avóns fait dans le suivant. 

(i) Ce verbe seditaussi ^e/verten?. ^ . 

(a) Lea adjectiJfe passifs à^offrlrc et soffrire aont offerto et snfféno. 
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DO VERBE PASSIF, . 4*i 

Vous n'avons marqné que la première personne du singulier , et la 
première db pluriel de chaque temps ; les autres étaot.faciles à fóf- 
mer, puisque ce n'est jamais que la conjugaison du yerbe essere > 
étre ; auquel on ajoute un adjectif passif. 

Èssere amato dalle genti y . étre aimé des ou par ks gens. 
Èssere stato amato dalle gentil avoir été aimé des ou par les gens. 
Essendo amato dal priìlcipe^ étant aimé du prìnce. ^ 

Essendo stato amato dalprin- ayant étc aimé du prìnce. 
cìpcy 

MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Sono €mtdlo da ifoi^ etc. ' je suis aimé de vons , etc. 

Siamo amati da sH>iy etc. .nous sommes aìmés de- yous , etc, 

Temps passe simaltané instantane'^ 
lo era amato da lei^ etc. j'ctais aimé d'elle , etc. 

iVbr eras^.àmo amali dà léi^tlc. nous étions uimés d'elle", etc,; 

Temps passe peVioclique. 
Fui amalo da lui^ etc. je fus aimé de lui , etc. 

Fummo amati da luiy etc. nous fùmes aimés de lui , etc. 

Temps passio iade'termiaé. 
Sono stato ornalo da leiy etc. fai é^é aimé d'elle , etc. 
Siamo stali amati da leiy etc. nous avoos été aimés d'elle y etc. 

Temps passe antérieur. 
Era stato amato da ré, etc. j'avais été aimé de toi , etc. 

Erai^àmo stati amati da tCy etc. nous avions été aimés de toi , etc. 

Futar simultatié. 
Sarò amato da uoi, etc. je serai aimé de vous, etc. 

Saremo amati da uoiy etc. nous scrons aimés de vous , etc. 

Fu tur passe ante'rieurl 
Sarò. stalo amalo Ma leiy etc. .j'aurai été aim^ d'elle, ctc. 
Sarémo stati amati da lei, etc. nous aurpos été aimés d'elle , de. 

MODE SUPPOSITIF. 

Sarei amato da lui, eie. . je serais alme' de lui , etc. 

Saremmo amati da lei, etc. nous serions aimés d'elle , etc. 
Sarei stato amato da lui, etc. j'aurais été aimé de lui , etc, 
Saremmo stati amati daluij^Xt. nous aurions pté aimés delu>, etc* 
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4^^ YERBGS &ÉGOLIERS £!f JSCO. 

MODE ììlPt%Ktìf. 

Sii amato da tuiy etc. sois aimé de lui , etCk 

Siamo ornali dà lui, etc. sojons aim^s de lui , etc, 

MODE StBJOlfCTIF. 

Che sia amaw dagli trói^ etc. qu(? je ams anùé des h^vos, «te. 
CAe siamo amaii dagli eròi f etc» ^ som soyeiis waé^ dea héro». 

CAe io fòssi ammoda Dié^ eie. qne |e ime Sistd et Dieii , de. 
C&6 /t9^ fossimo amaii da yie noUs fuarieyt> aimrft de Pieu , 
Dio, etc. • etc. 

Che sia siato amato dagli ^e j^àie été aimé des dìcox , etc. 

ddj etc. 
Che siamio Haii amati dagli qae dous ayoos été aiaaéi d« 

Ài\ eie, dieux » ete. 

Chefossi stato amato da te^ etc. qne j'eusse été aimé de toì , etc. 
Che fossimo siati amati da qae nons enssicH» été aìmés de 

re, etc, toi , etc. 

Des Ferbos en ISGO. 

Tous Ics vcfbcs termiDés a Hnfinitif en ire , cxcéj>tc la pfécé- 
deus et Ics irrégulìers que Ton trouverà à la fin de ce ttìàtij te 
conjuguent en changeant Tire de rinGoìtif en isco pour les trois 
pcrsonoes singulières , et ]a troìsième plumlke da tcai|ps pÉtseat ik 
httdìcatif, da medeimpdratif etdu BMile^iikl^onctii l,e.rabtfMt 
servirà de loodèle poor loua ]ea antres. 

Conjugaison du yerbe FINIRE ^ F/IffH. 

Finendo , fioìssant ; finito , fini. — Finisco 9 je finis ; Jiniscii 
finisce yfìmànw » finite sfiniscono. — Finiva 9 jc finissais, etc i* 
finii , je finis , etc. ; finirò , je finirai , etc. — finirei , jc fini- 
rais , etc. — Finisci^ finì; finisca, finiamo, finite , finiscano, 
— Che finisca, qne je finisse; che finisca ofinischi, che finisca^ 
che finiamo, che finiate , che finiscano* — Ote finissi, fifit je 
iinisse , etc. 

Les grammairìens ne se sont guère occupés de ccs verbes eu isco, 
aussi les étrangers sont^ils géaéralement ignòrans sur cette partie 
importante de la langue italienné. Cependaut là raison parait nous 
dire qae ces yerbes devraient former une qttatrìime cenjtigaistftt , 
fiì plntot qn*ils deTtaient former la troisième ccnjiigaison eo irei ^ 

Digitizèd byCjOOQlC 



^ttBES HÉGCJUfillS £S ISCO. A^% 

ieor gititid nembre qai ^xoèàe de bc^ooonp ceux àonx la lonne 
do présent «st en , et qui deviàient Itre re§ardés comme des ir* 
róguiiers , piiisqu'ils ^ont t?ti très-petit notri>re en compdruii^oii 
de ceux en ìsco^ et qué d'ailleucs il-y en a très>peù qui n^aìeut quel- 
que forme irrégulière , tandis quie ceux-ci sont parfaitement régu- 
liers. . 

Nona avtus «Ione era ^ilotssoire , nen àt &in? apensèvoir atti: 
^trangers, ^tti désirent réellement savoir QOtre lan^ue, qu'il y a des 
Terbesdefa trdisième conjugatsoti qui' se termrtieut an présetit en 
ùcOj maia de léur faire savoir que la presque totalità des verbes 
terminésii l'infinitif en ire^ appartiennent à cette classe. Hs verront 
ea méme temps qu'ils oeati^enl beaucoiip \ la richesse de notte 
langue , piiìaqu*an grand nombre de ces verbeis n'ont point de cor- 
respondatis Àm la -ktigve fran9ft»e < ni pea^^^e dans ^éaneoiip 
d'auttvs^aiigttes) , et que |»6tir ]es traduire il faut empio jer deux 
moits y et quelqoefòis dayantage. 

On peùt et Fon doit diviser cea verbes en qua tre classcs , et c'cSt 
ce que nous ^rons fsiu Dans la première , nous avoas place 
ceux qui .se -conjuguent comme J^rure m-4essa& ; daifs la seconde , 
nons «tjoik pkoé ceux qui «ni ^«sx 4ésinences ii rinfìnìtif ^ en ire 
OH 611 «re^ et «qui par conséquenlt se conjngttent ou eomme Jlnire , 
ou comme ceuji de la preraiière conpigatson a laquelle , se termìììant 
en arcy ils appdrtiennént. Banslà troisieme , nous avons place ceux 
doBt ìe& formes du présent poiHrent Strc en o ou en isco. Dans la 
qaatrrèmj; en£n., nous avons plaoé les yerbes qui sont , dit-on , 
dc&ctuéuX:; c*e»t-à-dire , •qui^sMitiquenC^de la première et de la se- 
conde penonne plurielle du préscmt. 

P'erbei en ire de la première classe qui ae conjuguent camme 

«JSIRE. 



Amnwnh^y 



remon- 



avertir 
trer.' 
Arguire^ . >conclwe,infihìer. 
Asserire^ assurer, sotrtenh*. 

Bandire^ bannir , iniblier 

des wires. 
Brandirey brandir , branler 

en sa main une épée. 
Garrire^ gazOinl^er, gron-; 

4er. 
Imbmdir^n ^jiréparer^drcsser. 
Ics viandes^ servir un rc^as. 



Càif^re^ ' frapppiEflr,Messer. 

ImmalirttóTUrey devenir mélanco- 

lique 9 ^ffliger. 

Imnì^hémire^ rendre iofirme. 

Impad^'onirsiy s'cmpaWfT, 1» ipen- 

dre maitre, posseder 

bien une matièrc. 

Ifnpolirònirej rendre , devenir 

paresseux. 
Jnasimre^ devenir $04^, «la- 

.pid.e. 
Inavarire^ devenir avare. 
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TERRES RÉGUL 


[ERS EH MS 


CO. 


Incallire^ 


se fomcr cn cai- 


Insipidir^ 


deiFemriade.ia. 




lus, durar. 




sipide. 


Inealvire^ 


dercnìr cliaoTe. 


Insolentire^ 


dercnir msolent. 


Inamuiin, 


blaodiir de Tieil- 


Insordire^ 


devenir sonrd. 




le<s^,gnsoiiner. 


Insospettire^ 


soop^onoer, faire 


Incaparbire^ 


s'olisttncr , s'eo- 




soop^onoer. 




teter. 


Insterilire^ 


devenir sterile. 


Jncaponircj 


s'entètcr, se roi- 


IttstoUdire^ 


devcnii' stnpwie , 




dir. 




iiébété. 


Incattivire^ 


de^eBÌr mainrais, 


Instmire (i), 


instmire. 




méchaot. 


Insùqfidirej 


etre snrpris , s'é- 


Incodardire^ 


. s'avilir , perdre 




bahìr. 




coarage. 


Intimidire, 




Incollorire, 


se mettre eo co- 


Intimorire, 


Intimider, époo- 




lere. 




▼anter. 


Incrudelire^ 


derenircriidysé- 


Intirannirey 


devenir Ijian. 




vir. 


Invaghire, . 


donnerdesdésirs, 


Incrudire^ 


rendre apre. 




devenir anumrenx , 


Indocilire^ 


rendre docile , 




se passionner. 
devenir vain. 




domter. 


Invanire, 


Indoìentircy 


devcBÌr iadolent, 


Involpircy 


devenir fin com- 




s'eogoardir. 




' me on renard. 


Inerire^ 


Tester grave , in- 


Largire, 


donneravec libc- 




héreor. 




ralitc, accorder. 


Inferocire^ 


devenir, feroce , 


Pulire, 


polir, neltoyer. 




farouche. 


Rìtrosire, 


devenir revéche. 


Infievolire^ 


devenir £iible. 




bizarre. 


Infingardire^ 


rendre paressénx 


Sbandire^ 


cxiler, bannìr. 


Ingagliardire 


, devenir plus fort, 


Sbigottire, 


effrayer^étonner. 




rcnforccr. 


Schernire, 


mépriscr, se mo- 


Ingelosire^ 


devenir jaloux. 




qner. 


Ingentilire, 


ennohiir, s'enno- 


Scolpire, . 


scuìpter, taillcr, 




blfr. 




graver. 


Inumidire, 


mcurlrir. 


Smaltire, 


débiter , digérer. 


Inorridire , 


épouvaoter, s'ef- 


Statuire, 


statuer. 




frayer. 


Stordire, 


élourdir. 


Inserire, 


iasérer. 


Stupidire, 


étre surpris. 


Insanire, 


. deycoir fon. 


Stupire, 


InsigAorire, 


rendre maitre. 


Tramortire, 


s'évanouir, se pà- 
« «... ... * 



mer, tomber en. défaillance. 

Vcrhes de la seconde classe qui ont Vinfiniiìf en ire et en are. 

Abbrivi dire, are, s'engourdir par le froid. 
Accanire, are, aigrir, irritcr, fàcber. 

-■ ■-■■ .. ..,- .. ... _j, - 

(i) Ce Terbe fait à I^ectif pa^if innruko , cu ùntrtUto, 
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Aggradire^ are^ 
Ammansire^ a^Cy 
Ammollire^ arcy 
Ammorbidire^ are^ 
Ammutire^ . ) . 
Ammutolire^ j^ » 
Arrossire^ are^ 
Arrugginire^ are^ 
ArruvidirCy 
Assordircy 
Attristire y . 
Colorire^ 
Dichiarirey 
Immattirey 
Impazzire^ 
Impaurire^ 
Inagrire^ 
Inaridirey 
Inasprire y 
Incarognire, 
Incenerire^ 
Incóraggirey 
I^f rad dire y 
Ingiallire y 
Insozzire, , 
Insuperbirey 



VERBES RfeSJLIERS EN ISCO. 

agréer , plaire. 
réndre doux , apprivoiser. 
iremper , s'attendrir, làcher. 
rendre douiliet , assouplir. 

devenir muet. 



4^5 



arey 
arey 
arey 
are, 
arey 

}are. 



rougir. . ^ 

rouiller... 

devenir nido , raboteqx, 

devenir sourd , assourdir. 

altrister , con|nster. v , , .,..,.. 

colorer, donner là derriièrc maiq. 

déclarer , rendre évident.^ ' 

devenir fou. 



Intiepidirey 

Intirizzirey 

Intorbidirei 

Sbalordire^ 

Scolorircy 

Smagrircy 

Spaurire, 

Stizzire. 



épouvanler , effrayer. 

aigrir, devenir aigre, apre. 

dcssécber, devenir sec, arìde. 

irriter, rengréger, augmenter le mài. 

se coiffer d'une personn€. 

rendre , mellre en cendres. 

encourager. 

se pojurir. 

jaunir. 

se salir , se souiller. 

étre bqiiffi d'orgueil et de vanite , s'en- 
orgueillir. 

iiédir , s'attie'dir. 

s'engoiirdir, transir de froid. 

, troabìer , rendre trouble. 

arey • étre iroublé, étonné , surpris. 
are, décolorer , se ternir. 
. are, maigrir. 

arey épouvanter , cffaroucber. ' 
arey se dépiler , se fàcber , endéver. 



arey 
arey 
arey 
arey 
arey 
arey 
arey 
arey 
are, 
arey 
are^ 



are, 
are, 
are 



Ferbes de la troisihme classe qui ont lesfomtes du présent en 



ISCO ou eno. 



Inghiottirey 

Ferire, 

Languirei 



engloutir, avaler. 

blesser. 

languir. 



Nutrire y 
Offerire (i)y 
Proferirey 



nourrir. 

offrir. 

profércr. 



(i) Cffferìre , proferire et sofferire ^ ont Ics formes du passe défioi ré- 
guUères, ouìrr^guliéres en eiJÌ; commeo^'m, offerse, off èrsero ^ prò- 
fifsi, proférsM^ proférsere, soffersi-, sofferse , soffersero, A radjectif pas - 
>if ils font ^érto , profenoy soffèrto, Ges formes yiennent des anciens 
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Sofferircy 
Patire^ 
Riferire^ 
RinverelirCf 



teass itÉouiiERS en iscof. 

sonffrir. 

patir. 

Tcférer. 



revendir. 



Perire^ perir. 

^ 7>vNKhes tralùr. 



Vcrbes de la quatrìhne classe qut intmqwì9ét de Ja jjixaike 
et de la seconde persorme duplundauxJrois prétem» 

souhaiter Ardem« 



Ambire^ 

Ardire^ 
Fiorire^ 
Gioire^ 
Inamarlrey 



ment» aspirer. 
oser. 
flearir. 
jouir- 
devenir amer , 

rendre amer. 



Marcire^ 
. SmghitUrny 
Sparire» 
Svanire.^ 

Stupire^ 



pourir. 
t:nassfer lapàrésse. 

disparaitre. 

s«xliakr, s*e?*- 
iDOUìr, &Teyapor«r. 

devetursli 



Les verbcs apparire^ pai-attrfc ; cofnparire , «^mpanrhre ; lite»* 
parére , étre transparent ; sparire ^ disparaitre ; riappatitt, repa- 
raib*e; scomparire, perdre de pax, paraiire inoins ; se coK^iigiiest 
de la manière suivante. 

APPARIRE, PARAriRB. 

Apparisco, je parais; apparisci, in paraìs$ ygippiirisisem^' 
pàre^ il parait; appariamo, nous parattSòios; tipparite,'^9W& {m* 
raissez ; appariscono ou appàjono , ils paraisfièbty AppiXtivH , 'f 
paraissais; etc. Apparirò, je paraitrai ; ctc. Apparirei, je parai- 
trais ; etc. Apparisci, parais : apparisca eu appàja, qu'il |iaraiss«; 
appariamo, paraissons ; apparile, p^raissez^ appariscami 
appaiano j qu'ils paraissent. die apparisca o -fppdja^ fiie je p*- 
raisse ; che apparischi a appafa,'qw ta paraisses ; chct^pmisea 
o appdja, qu'il paraisse; che appàjamo,, qdìe-fious paraiìsioiis; 
che appariate, que vous paraissiez ; che apparavano o appéjarWy 
qa'ils paraissent. Che apparissi, que je parure , etc. . 

Ges yerbes ont les formek du passe pérìodique en ii ou en w, 
cfoihme •: ^ppa$ii ou appara, ^efams ; wfparini, ciperi «a ^' 
pdn^e , apparimmo , appurate, chiarirono ou appannerò. — 
Comparii ou comparvi, je comperus; cowpark ou comparve^ com- 
parirono ou comparvero. — Sparii ou spari^i^ spari ou ^for- 
fè, sparirono ou sparviero, etc. A radjectif pasàf ils forAif^arito 

Yerbes tfferere , ^prqferere et sqffisitere, tjnand » «u Meti àÌ90ttfiìrè»t i^ 
n'rtf , on dit offrire et soffrire, oes T4srb(» ti^oiit f^tli les formes dufMlsQt 
en isco. ]j'ad)iBctif ]>a8si£€fttvtoii]o»rs soffilo tL^éhirtQ^wm\t^afmèt- 
iìniest alors cj^wetfVj^^t. ^ ' 
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VERBES IRRÉCDUERS EN i#M. 4ajr 

ou apparso , para ; còtnpàrifo éu C(mpdrsùj cMnjrtfu ; rù^ffpé^ 
rito ou riapparso j reparu ; scomparito ou scomparso , peiKÌ«- de 
prìx ; sparito (jamaÌ6 sparso)^ dbparu. 

Ces fersws sont empruntées dés ancìens verbes appcarerCy riap-^ 
parere^ aontparert^ ìraspìarenè. 

Verbes irrégìdiers àe là première cor^ugaisdn. 

Lcs vcrbcs en are suivent lous une 6€«1e et s^e analogie.- II n'y 
a que Ics ▼«rbès o^dbiTraìIer rifare , dooMrf mrej^t^et^fare , 
{aire ; et leurs compos^9 qui {("èn rfcartent* 

Cahfugàimi éu nmtòe ANDARE, AtLER. 

Pass^ antérieur. 



iNFiNinr. 
Andarcy aller. 

Ad}ectif actif. 
Andàndoj àìlant. 

AndàtOf alle. 

Tttlpps pr^ent. 

/^fl/, tu va5. 

^tf, il va. 

Andiamo nons a17on4. 

Andari '^^ ^^'^* 

F'annOf il» totft. 

Passe simulUné inrtaìit^é. 

Anddi^a^ fallàis. 

AndoA^i^ \ tu affali. 
Anda^m^ lAc. il allait^ eW. 

l'asse |veriodiqQé. 

Anààiy j'allai 

Andasti^ tu allèis. 

^/Mlif^tftc. il alUf etc^ 

Passe iììdétermin^ 

«Sono andiUOs )e . suis alle , 
Sei andato^ tu es alle. 
È andaf&j ii eit alle. 
Siamo ^fkfiàtiy nous somnna 
eiC( ailés , eiCf 



Era€mdéi&, 


j'^taìsatìé. 


EriandatO', 


tu étais all^. 


Era rnidaio^ 


il étail alle. 


Eravamo anda 


' nous étion&alléSy 


ti, etc. 


etc. 


futur iiinuìtan^. 


Attdfòj 


firai. 


Aììdràiy 


tuiras. 


Andrà, 


il ira. 


Andremo, 


nous irons. 


Andrete, 


Yótts ircz. 


Andrdwtà, 


ils iroDt. 


Futnf l^z^sé atiitérieiir. 


Sarò andato. 


je serai alle. 


Sarai andato. 


tu Mfas alle. 


Sarà andato^ 


i{ sera alle. 


Saremo mmìo^ 


nousseronsaUe», 


ti , tic. 


etc. 


MODE su^posrtrf ou cormiTcoNftftt, 


Andrei, 


j'irais. 


Andresti, 


tu irais. 


Andrebbe, 


il irait. 


Andremmo, 


ìtCftti ìtlOttfJ. 


Andreste, 


vous iriez. 


Andrebbero, 


ils iraient. 



^assé. 

Sarei andato, je serais à!ìe'. 
Saresti imdiHo,tu «erais alle. 
Sarebbe a^^f ìlsetòitMé. 
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VERBES IRRÉGULIERS ES ARE. 



Saremmo ar^ nous serions allés, 
datij etc. ett* 



MODE ikPÉRATIF. 



ra, 

rada. 

Andiamo^ 

Andate^ 

Vddano^ 

r 



va. 

qu'il aille. 
allons. 
allez. 
qu'ib aillent. 



MODE SUBJONCTIF. 

Che ifdda, que j'aille. 

Che s^ada ou ' que tu ailles. 

Che \fada^ qu'il aille. 

Che andiamo , que Dous allions. 

Che andìfUe, que voas alliez. 

Che vadano f qu'il aiHeat. ., 

Passe posterìeuT subìonctìf. 

Che andassi, que j'aUasse. 



Che andassi, que tu aliasse». 
Che andasse , qu'il alllt , eto. 

Chesiaandàto, que jc soìs alle. 
Che sia andato, que tu sois alle. 
Che sia andato, qu'il soitallc. 
Che siamo aft-, que nous soyons 
dati, etc. aWcs, eie. 

Che fòssi ar^ que jc fussc alle. 
. dato, 

Che fossi and. que tu fussesallc. 
Che fosse tOFid.qu'èì fui alle. 
Che fossimo que nous fussions 
emdati, etc. allés , etc. 



Èssere andato, étre alle. 

Essendo onda- étant.allé. 
to. 



Conjugaison du verbe BARE, DONNER.^ 

Désti, -fu donnas. 

Diede, ou détte, il donna^ ' " ' 

ou die. 
Demmo, nous donnlmcs. 

Déste, vous doimàtes. 

Diedero j détte^- ifs- donnèrenl. 

ro , diérono , 

diédono, 
(Diér, dléro, dénno sont poéliques-) 

Passe ind^terminé. 





MODE INFINITIF. 


Dare, 


donner. * 




Adjectif actif. 


Dando, 


donnant. 




Adiectif passif. 


Dato, 


donne. 




MODE INP}CAT1F. 




Temps présent. 


Do, 


je donne^ 


Dai, 


tu donnes. 


Da, 


il donne. 


Diamo, 


nous donnons. 


Date, 


vous donnez. 


Danno, 


ils donnent. 



Passe simultané instantane. 
Dàifa, je donnais. 

Davi,. tu donnais. 

Dava, il donuait. 

Davamo, etc. nous donnions. 

Passe p^rìodique. 
Diedi ou déttiy je iifiin^u 



Ha dato. 
Hai dato, . 
Ha dato, etc. 



j'ai donne, 
tu as donne, 
il a donne, etc. 



Passe antcrieOr. 

Aveva dato, j'avais donn^. 
Avevi dato, tu avais douné. 
Aveva dato, oa il avait donne , 
avéa dato, file. eie. 

Futur siraultane. 
Darò, ' . jé donnerai. 

Dardi^ tu dounera*^ 
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Darà^ 
Daremo y ctc. 



il donnera/ 
nous • dòbnerons. 



Fatur passe «ntórieur. 



AsfròidatP', 

Avrai datOy 

Avrà datOy etc. il aura donne 



j'aurai donne, 
tu auras donne. 



MODE SUPPOSITIF OU CONOlTIONNEL. 

Daréiy je donnerais. 

Daresti y , tu donnerais. 

Darebbe^ \ il donnerait. 

Daremmo f etc. nous donnerions. 

Avrei dat^j : j'àurais donne. 
Avresti dato y tu aurais donne. 
Avrebbe dato ,. il aurait donne , 
ctc. ctc. 

MODE IMPÉRXTIF. 

Day donne. 

Dia cu dèa (1), quii donne. 
DiàmOf donnons. 

DatCy donnez. 

Diano, oa die qu'ils donncnf. 
nOf 

(t) Dia et diéno sont mieux. Déa^ 
no poétiqae. 



MODE SUBJONGTIP.: 



Che dia, que je donne. 

Che dia ou diiy que lu donncs. 
Chedia, qu'il donne; 

Che diamo y que nous donn. 
Che diate y quèvousdonniez. 
Che diano j qu'ils donnent. 
mieux diéno. {Deano poét.) 

Pass^ postérieur sabjooctif. 

Che d^ssiy ,: que je donnasse. 

Che dessi f que tu donnasses. 

Che desse, qu'il donnàt. 

Che déséimoy que nous donnass. 

Che déste, quevonsxlònnass. 

Che dessero, qu'ìlsdonnassent. 

Che abbia da- que j'aie donne» 
Che abbia da* que tuaies donne, 



tOy etc. 



ctc. 



Che avessi da" que j'eusse don- 

tOy né. 

Che Offèssi da* que ' tu eusses 

to, etc. donàé , ètc. 



Avere datò. 
Avendo dato, 



avoir donne, 
ayant donne. 



Conjuguez de méme ridare, rcdonner ; addarsi , s^adonner, s'ap- 
pMquer. 



Conjugaison du verbeSTkXE», KESTER. 



Starej 
Stando j 
StatOf 



Sto, 

Stdi^ 

Sia, 



9E0DE IlVFmiTlF. 

Tester. 
Adjec.tif ^ctif. 

rest«nt. 
Adjectif passif. 

reste. 

, HODE INDICATIF. 
. Temps »présent. 
je reste, 
tu restes. 
il reste. 



Stiamo, nous restons. 

Slate, vous restez. 

Stanno, ils restent. 

Pdssd sìmoltané instantané. 

Stava, je restais. 

Stavi, tu restais. 

Stava, il restaìt. 

Stavamo, nous restions. 

Stavate, vous resfiez. 

Stavano, ils rèstaient. 

Passe pérìodique. 
Stétti\ je restai. 
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Stéttif 
SiéUCf 

Sièste^ 



VÈftfiES itÀfiGUUEpiS ÈN Am. 



Itti 
il resta. 

BOUSl 

vons restites. 
Ds restèreuit. 



P«ai4 ìnd^temitiié» 

Sono staio, )e sui» reste. 

Sei stai&f to es reste. 

È sia0p il eft reste. 

Siamo stati f nous sommes res- 
ele. leSy efe. 

Passe antérìear. 

Era staààf 'fétm$ resttf , 
Eri staiOt tu étais reali. 
Era statOf il éuil rmé* 
JSrat^dmQ star- nous étions res- 
11, ctc. tés, eie. 

I^titur simaltaqLé' 

Starò^ je resterai. 

Staràif tn resteras. 

il resterà* 

nous resteraM. 

V0U8 resterex. 

ils resteront. 

FirtBF ftmé antéemn 
Sarò stato, je serai reste. 
Sarai stMh, f^ ^^9^^ ^^^* 
Sarà stalOj il sera reste. 
Saremo stati y nous serons res- 
etc. tés,ete. 

HOOK auptaaivia ou coNDisioatvsi..: 

Starei^ je resterais. 

Staresti, tu resterais. 

Siapébbef il resteraìi. 

nous restemts; 
vous resterìe»« 
ils resteraiaat. 
Passe. 

Sarei sta(Oi je serais res^^. 
Saresti stato, tu serais reste. 



Starà, 
Staremo, 
Starete, 
Staranno, 



Sarebbe Hattif il serait rtsié^ 
Satémmo star nous^ieiioosres^ 
, etCi tés , etc^ 

MODE IMPéHATir. 
TeiiifM prèsesi. 

Sta, reste. 

Stia ou stie, qìl'i} #este< 
Siiàmoi restoii$« 

State, restez. 

Stiano, qu*ils resteàlw 

{Stién» est mieaz dit. Stàan» wfe^ 
pas dt fat laBgne parlée.) 

HoDE suBioircnr, 
Tevqps préseji^ 

C%e stia, que \e tesìté 

Che stiaoastti, que tu restes. 
Che stia, ' qu'il reste. 

Chesu'if^nOt quanousrestions. 
Che stiate, que vous resties. 
Che stiano ., qu'ils restent. 
mieux sti^. 

Passe pqst^xieur subjonctif. 

Ckesèéssi, que prestasse. 

Che stéssi, que tu restasses. 

Cfcp si^s^^^y qu'il cest^t. 

Che stessimo, que naiM restasa. 

Che steste, que vous restass. 

Che stessero, quMs restassent. 

Che sia stqu>i que.jp sois reste'. 
Che sia stato, que (a sois reste. 
Che sia statiOi qu'iJ nix reste. 
Che siamo 9iffr que nous sajo&s 
ti, etc. r^t^s, etc.^ ^ 



StarémmQi 

Stareste^ 

Starébb^TQf 



Che fossi stato, que je fi^ssaresté. 
Chefossi.^tmOi qiietttfussas reste 
Che/osse sùcUo,, qu'il fòt resl^. 
Che fossimo que nous fussions 
stati^ etc.^ Mst^, ctc. 

Èssere stato, èrre reste. 
Essendo stato, étant reste. 
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Conjugjaez de méi)M aes coniposés: distai^ lift distante X^^^jié; 
mlom, s'aiaréter; imtliire, £aii« ki»taace , importeaer. Quanta «^ 
pn^mre^ ìt parait qoc qtmod ooi TeuipliMe dao» k sens ètswftis^ 
ser, vomere i dominerà t^ se conìugue régulièffcntiit; quand oa le 
prend dans l'acceptioa de retarder, tempcrmr^ d^ff^r^ on le 
coajogue comme stare. — OUaiìBy s'oppeaer^ TtfpugnejEr;i»<vm|a^ 
pe ré|^ièì|r«iii|^it 



Conjugaison du verbe FARE, tAIRE. 


MOINS INFIWTIF. 


REfeera(i:)y ils fir^»*. 


Fare, fairel 


(i) Féfono. , fétionft aont ancbnt^ 


Adjectif actif. 


PVwM est p(kftiqae. 

Passe indéterqaiiie. 


Facérujk^ faisaolL 


Hofattòj j'ai fait 


Adìeetif pa8M£ 


Hai fatto, etc. tu àsfait, ctc. 


fo^/iC?, fak. 


PìMS^ antérìiBur: 


SQPf INDICATIF. 


^(«^(^ Qtt of^icr )faKais:£Edi. 




Avevi fatto y(^Xc. ta avais fait,f etc. 




FiaursioNiltaH^* 


Fa, il fait. 


Farò, je foi:ai. 


Facciamo^ nous faisons. 


Fardiy tu feras. 


Fa/(-, ¥Of»fidleft. 


F«M, a- fera. 


Fa/2/M7y ik font. 


Faremo^ npus ferons. 


(i) Faccio poétiqae. 


Farete, vouj fcrcE. 
Fcarànho, ils feront. 


Fasffé ftinultAvc ioAtantepé. 

Faoém oa j^- )e disa^. 

cA,, C/-è poét.l 
Facevi^ tu faisair. 


udfiT^ ^/to, f attrai fait- 
Avrtdfaaer, etc. tu auras &it> ete. 


Fflcdt^a 00 yb- a laisait. 


HODE SUFPOSItir du C0NPITU>N5CL. 


€éa, 


Farei, jie ferais^ 
Faresti, tu ferais. 


Face^dmey nou» fMskms . 


Fac^àtéSy jAmsMòez, 


Farebbe^ ì\ fcrait. 


Facevano oa ils faisaient. 


Faremmo, nous ferions. * 


facéano^ 


Fareste, toms feriez. 


Pstssé p^lodiqae. 


Farebbero^ ria £crai(9it. 


FécU(fé£foé.)]ti6s. 


Pa8«é. 


Facesti^ tu fis* 


Avrei foHo^ fauvais ùk. 


Féct?Jè(i\ il ut. 


Avesti fatto, tu aturai&fail» eCp. 


(i) Ét^eo en poesie. 


aCWE, 1IKFÉ»471F. 




Fa, fai5. 
JF^ccc/a, fu'ii fasscr 


Faceste^ vqus fitejv 
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Che facesse^ qo'il fit. . 
Che facessimo^ que nous fissìoBS. 
Chefacésie^ . que Toas fissiez. 
Che facessero^ qulls fìsseat 



43a 

Fatcìànio^ faisons. 

-FaUy • hìies. 

Fdccianoj qu'ils fassent. 

MODE StBJONCTIF. 
• Temjw présent. 
42hefàcciaj qne )e iasse. 

Chefacoiaj oa que tu fasses. 

chcfacci^ 
Che faccia^ qu'il £assc. 
Chefacciàmo , què nous fassions. 
- Che facciate , que vous fassiez. 
Che facciano^ qu'ils Cassent. 
Passe postérieur subjonctif. 
Che facessi^ que je fisse. 
Che facessi^ quetufisses. 



Che abbia fat" que j*aie fait, 

io, 

Che abbia fai^ que tu aiés fait , 
/o, etc. etc. 

C^ avessi fai* que )'eusse fait. 

CAc avessi fat' que tu eusses fait, 
/o, etc. etc. 



Aver fatto ^ avoir fait. 
Avendo fatto, ayaut fait. 

Oh conjugue de méme les composés de ce verbe ; tels soot assue^ 
fare, accoùtumer ; confarsi^ convenir , étre sortable ; contraffare^ 
cóntrefaire ; disfare^ défaire j rifare^ refaire ; soprctffare^ surfaire ; 
strafare, i^vì^ tiop , faire plus qu'il ne £aut ; stupefare^ stupéfier ; 
soddisfare, satisfaire; misfare , méfdikt \ liquefare , liquéfier; 
sfare j défaire. 

Verbes irréguliers de la seconde conjuffaison. 

Là plus grande partié dcs verbes en ere ne sont irréguliers qu'ao 
passe périodique et à Tadjectif passif. Nous avóns donc divise les ir- 
réguliers de cette conjugaison en deux classes. Dans la première , 
nous avons place les verbes qui , comme nòus venons de le Sire \ 
n'ont que le passe périodique et l'adjectif passif irréguliers ; dans la 
seconde , nous avpns place ctux qui ont d'autres irrégularités. 

Voici la règie pour faciliter i'étude des irrégularités de la pre- 
mière classe; elle est , ce nous scmble , la plus facile et )a plus aure 
que Fon puisse donner ; elle exerce en mime temps et I'cbìI et l'o- 
reille. 

Tpus les verbes de cette classe sont en ere bref ; c'eM-à-dire que 
l'accent toniquc se trouve place sur une dés voyelles qui précèdent 
Vere final. Or , c'est depuis la voyelle accentùée ou longue que ré- 
sulte f irrégularité de tous ces verbes ; c'est-à-dire , que toutes Ics 
lettres ou syllabes qui suivent cette voyelle dòivent étre cbangées en 
ssi ou en si pour le passe périodique , et en sso, so ou en tto pour 
radjectif passif. L'exemple fera mieux concevoir cela. Leggere, lire; 
Taccent est sur la voyelle qui précède les deux gg; or , pour trou- 
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^r les formes ìrrégulic^res. , qn change les lettres ggercj qui suìvent 
la voycHe lorigué, ea ssi pour le passe pérìodique, cdmme : lé-ggere^ 
tèssi ^ jcJùs; et ea Ito pour l'adjectif passif , comme t lé-ggere^ 
ié-Ho^ lo; d*tìù résift'e lessi, ]e lus ; lètto, la ; — accé-ndere^ allu- 
mer : accé-sif j'allumaì; accéso, alluma; etc. 

Ilfaut se soavepir quele passe pérìodique n'a que ttt>is personnes 
irrégulières^ la pi^emière , la troisième flu singulier , et la troisième 
du plurìel ; que la première se forme toujoors , comme nous yenoos 
de le voir , eri ssióvi en si, comme : règgere ( soutenir ) , rèssi, je 
soutins; chièdere (demandcr), chièsi, je demandai; que la troisième 
se forme de celle-ci , en changeant Vi en e , comme t rèssi, rèsse, il 
soutint ; chièsi , chièse , il demanda ; et la troisième plurielle , en 
ajoutant rokìà troisième du singulier , comme : rèsse ,■ rèssero; iì$ 
soutinrent ; chièse^ chièsero, ils demandèrent. 

Toos les verbes dont la voyelle longue est suivie des lettres 
ggere, i^ercj cercy ttere, terjs^ et mere, cbangent ces de'sinences eu 
ssi pour le passe pérìodique , en ^to ou sso, pour Tadjectif passif. 

LISTES GÉNÉRALES 

De toia les perbes qui orU ces quatre formes irrf^gulieres . 

Pomr trouver les formes ^ts verbes suivans, cbangez les lettre^qui 
suiyent la yoyelle accentuée ea ssi, sse, sseag, tto. 



Le.... 

Eilé. 

Eie.., 



ggere, 
ggere. 



lire. 

relire. 

élire. 



Preelé.. ggere, préférer. 

Corre... ^^ère, corriger. 

Ricorre, ggere^ recorriger. 

Ré ggercj régir. ■ 

Q««.^ f soutenir , 

&oné... ggere,\ ^^y^' 

Ere ggere, eriger. 

Pròtc... ggere, protéger. 



ap- 



ggere, 



frii'e. 



Frf... 

Rifri. . . . ggére, ' friré de nouveau 

Traff... ggere y percer, 



ggere, amiger. 
Aili,.... ggere j lixcr. 
InSi..... ggercy clouer, ficher.» 
r^r^rs ^ (dcfairc, dérou-r 

Confi... ggere.^ ter l'tntfemi. 

^t"*{i) ggere, ficher. 
Strù..... ggere, fondre. 
Distrii.. ggeìhe, détruire. 

tlistraire , dé- 



Slri ggprcj 

Crocifi.. ggere, 
Prefi.,.. ggere. 



I tourncr. 
crucifièr^ tout- 

menlèr. 
délerininery ar- 

réter. 



(i) Il faut en excepter wgli^ereet dirigere-, negliger et diriger; qui 
changentla vdyeHe longue i en e, et £ou{ negléMsi , je négligeai; neglesse, 
il négligea ; neglessero , ils négligèrent ; negletto , negligé; diressi , fé di- 
rìgeai ; diresse, il dirigea ; diressero , ils dirìgèrent ; <ft/«(/o, dirìge, 
ir. a8 
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PrediK(.)^«,,^ dUecUon: 



|aimerayecpré- 
dile< 
écrìre. 



lafirascri. 



Seri....... i^rcj 

Asctì i^ercj attribuer. 

Groonacri vere^ circoDScrìre 

{écrìre plus bas, 
au4essous 
vercj inserire. 
i^ercy prèscrìre. 
ìtcre^ proscrìre. 
i^ercj décrire. 
i^ere. réerire. 



soascnreysjgncr 

mettre Tadressc 
sur one lettre. 



Soscr£ i^ercj 

Sottoscri.. vercf ^ 

Soprascri. i^erc,* 

Gontrascri vercj écrìre contre. 

Trascrf... yere^ transcrìre. 

V£ (2) whe, vivrc. 

Rivi fere, revivrc. 

Benevi ... i'ere, vivre bici*. 

GoDy£ f^ere, vi?re ensemble. 

Soryi vercji 

Sopravi... «^ere, l 

Pour trouver les formes des verbes suìvans , on cbange les lettres 
qui suivent la voyelle acceutuée en ssi, sse, sse&o, otto. 



Inscrf.... 
Prescri.. 
Proscr:( . 
Desoli.. 

Risai... 



surYivre. 



Prodù.(3ì cere, produire. 
Biprodù.. cere, reproduire* 
Condu.... cere, conduìre. 
Bicondù.. cere, reconduire. 
Tradii. ... cere, traduire. , 

Ìtraduire de nou- 
yeau. 

alle- 



Ritrodù.. 
Addù 



Indù.. 
Dedù. 
Sedù.. 



'( veau. 

^^'^^'^ guer. 
cere, induire. 
cere, déduire. 
cere, séduire. 



Ridù....... cere, réduire. 

lutrodù... cere, introduii^. 

Cònfl..(4) c«?/«,j~"^^«="''«»»- 

Lù. (5) cere, luire. 

Rilù cere, reImre. 

precèder* avec 
^ une lumière. 

fluire à travers , 



Prelù.. 
Tralù., 



cere. 



cere,* 



étre transpa- 
rent. 



(1) Ce verbe change Vi «ccentaé enc; predilé-tsi, etCi^ predUé-Uo, 

(2) LVdjectif paMÌf de uUfere est t*wùio ou vissuto. Il en est de 1 
des composés de ce yerbe : benevipùlo et benet^issùto , ri^iputo et ri»ns- 
sùto, etc. 

(3) T0119 ces Terbes en cere ont une contraction à Tinfinitif , et font 
condùcere' OVL condurre, proddcere cu produrre, traddcere on tradurre., 
addùcere ou addurre, ia8qu*4 introdùcere inclus. Ce secpnd infinitif étant 
plus usité > on doit le préférer au premier. Le fatar et le conditionnel se 
i^rment de la contraction, c*est-à-dire , du 8<x»nd infinitif, et Fon dit : 
condurrò, condurrai, condurra, condurremo, condurrete, eondurrwtnò. 
Condurrei , condurresti , condurrebbe , condurremmo , condurreste , coft- 
durrebbero, Produfrò , produrrai , produrrà , ctc. Produrrei , produrresti , 
produrrebbe , etc. Jamais conducerò , conducerai, conducerà , etc. candu- 
cerei, eie. 

Il faut remarquer aussi que pour former Tàdiectif passif de ces yerbés, 
on change Tu de rinfinif en o. On dit dono : condótto, prodóUo, tradótto, 
ùddóao, etc. , et jàmais eondutto produuo y etc. ' 

(4) Cohfìcere conserve l'i à radjectif passif : eonfUto, •. 

(5) Lucere , rilucere, prelueere , tralucere , n*ont poìnt de second infi- 
nitif > ni d'adjectif passif. ^ . . 
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Polir troaver les formes irrpgur^ères cles verbes suivans , changez 

Ics lettres qui suivent la voyélJe aocentiice en ssr , sse , ssero, pour 

le passe périodiqne, et en sso, pOur Tadjactif passif. 



Cu6....(i) 
Ricnó. 



cere. 



Concuó... cere^ 
Muó ..(2) yercy 
Commuo. vere, 



Smuó. 



pere, 



cmre. 

recuire. 

cnire, digércr. 

mouvoir. 

émouToir, 

e'mouvoir , re- 
mouver, sou- 
lever. 

éraouvoir, mou- 
voir. 

remouvoir , é- 
mouvoir de 
nouveau. 

jjromouvoir, a 

Ìvancer, dle- 
Ter à quelque 
dignité» 
Scuó«.. (3) /ere, secQuer. 
Riscùó.'.... /ere, recouvi'er. 



Dismu<$... i^ere. 



Rimud.... pere, 



Promuo.. 



frappar. 

refrapper. 

discuter. 

unir, joindre. 

désuair, dejoin-* 
dre, écrire oii 
parler saos 
ordre. 

s'ageiiouiner, se 
mettre ige- 
( noux 

Ìd esassembler , 
déjoiQdrc, pa- 
rìer. 

mpri (4) mere^ imprimer. 
CompK.. merey comprimer. 
Oppri ... merey opprimer. 
Soppif .. merey fouIer,opprimer 
Rcpri.... mere, reprimer. 



Percuò ... /ere, 
Ripere nò., /ere, 
Discd..... /ere. 
Gonne.... //ere, 

Sconné... (tere,< 



Genuflé.. ttercy^ 



Scommé. 



(1) Dans Ics formes irréj^ulières du iiass»? periodique, cuòcere, ricuocere, 
eoneuocere, perdentl'u qui est devant Vo^, et l'on <iìt : còssi, cosse, cos- 
sero , etc. A radjectif passif ih font còtto, r»*ótto, concòlto. 

(a) Ce verbe et ses composés , jiisqu'à promuovere incliis , perdent aussi 
Fu qui est devant \o ; mòssi ,, mòsse , mossero; commòssi, commòsse, 
commossero , etc. lls le perdent aussi à rad)ecfìf passif : Pnossó , com- 
mòsso , etc. 

(3) It en est de méme de scuotere, riscuotere, percuotere, ripercuotere, 
On dit : scòssi, scòsse, scossero ; percossi, percòsse, percossero, etc Adj' c- 
tif passif., scòsso, percosso, etc. Mais dans .toutes les formes rpgiilières de 
tous ces Terl>e8, il faut conseryer Y'u de rinfinitif ; cu^césii, cuocémmoy etc j 
muovesti, muovemmo, eie,,, 'y scuotesti, scuotemmo , .eie, 

(4) Ce verbe et les suivans changent l'i on e ; et. Too dit; impressi, im- 
prèsse, impressero, Adjectif passif , impresso, — Opprèssi, opprèsse , op" 
presserò, Adjectif passif , opprèsso. 

Comprimere, peut avoir aussi les formes' du passe periodique régu* 
lières ^ comprimei , comprime , comprimèrono. 

Assumere , entreprendre , s'engager à faire qnelque cbose , riassumere, 
reprendre, resnmer , recueiUir 5 et presdmeìre , presumer; qui eSt aussi 
réguUer ; consumere, consumer ;. (au jourd'hui »ce aefnier est remplaoé par 
consi^mare) cbangcnt mere enmi pour le passe periodique 5 et en nto pour 
Tadjectif passif: assunsi, jVntrepris j assunse', il entreprit ; assunsero', 
ils entrcprirent j assunto , entrepris , etc. 

Redìmere , delivrer ; fait aussi 1^ passe p^riodiqut^ en nsi , et radjectif 

5 assif en nto , mah en cbangeant la voyélle longue i en e, Hedènsi , le 
éìivrai; redense, il délivraj redensero, ils délivrèrent ; redènto ^ de- 
livrea - . , . 
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f deprìmer, h- 

Daisser, avi- 



Deprf.... mere, 



fd^pnm 

A Daisi 

( lir. 
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Suppri... merCf supprìmer. 

Spii • ntereJeiprìmeryéDon- 

EÌspii.««»« meref) ccr. 

Lonque la yoyelle loi^e ett tuivie de deax consonnes différen- 
tes, on forme le pa»é périodique en si^ et radjectif passif en tow 
en tOf et la yoyelle longue gaide la coÓMune qai la niit et qui lui 
appartient pour lormer syilabe , comme, spàrgere (téfìiiiitt)^ 
apàrsiy je répandis ; spàr^se^ il r^pandit ; spài^sero, ils répandì- 
rent ; spàr^so , répando ; distin^guere ( distidguer ) , distln-si, \t 
distingua! ^ distinse j il distingua ; distin^sero , il* distinguèrent; 
dittiu'to^ distingé. 

Ainsi , pour trouver ces formes dans les yerbes suivans, cliangez 
les lettres qui suivent la voyelle accentnée et la cousonne qui fait 
syllabe avec elle , en si , se , sero , to. 

Convòl... gercy rouler. 
Svdl gcrcj développer. 

entorti]Ier;avec 
AtvòI 



Svél lercj arracher. 

Divél..(i} lere^ deraciner. 
Assór bercj absorb^. 

cere, vaincre. 

cercy entortiller. 

{vaincre de yon« 
veau. 
cercy conyaincre. 

(surpasser, yain* 
_^ ere de beau« 

coup 



Vfn 
Àyyia..,. 

RiWn.... 

Conyin. 



Stravin... cere^ 



Ydl... 
Rivòl. 



gercj 
gere, 



RayydI... gere^ 



gagnerplusqu'il 
neiaut. 

tourner^per^ua- 
der, 

retoumer. 
[enyelopper, en- 
tortiller, par- 
ler. an long, 
en détail. 



gere, 



SI il 

roder, courir 

(àetlà. 

renverser, roct* 

Sconydl.. /pereA tre sens des- 

sua dessous. 

rtordre, toumer 

1 avec violen- 

Stravòl.^. gereJ cc,dctourner 

j une chose ds 

' sonvraiseDS. 

Pln...-(a) gerCj peindre,pou8ser 
Sp<a gcrcy pousser. 



(i) EsrÉLLEiE , expoher ; fait au pass^ pcfriodique espùisif espùitt^ ti- 
pulserò» Uadiectif passif «tt espiUso. 

. (a) Tous ces verbet temiioét en gere précède d un n se termiDent aaK> 
en pla^ant Vn aprét k g , oomme : pingere ou pignere , dipingere ou dipi' 
gnere , giungere ou giugnere , piangere ou piagnere , cingere oa òg^' 
re y etc. Noos les avons écrìts tous avec Vn defvant le g afin que h foi^^ 
irrcfgtiliére soit plus facile à constraire. Les témps réguliere se foroieot 
indifieremaient de Tun cu de Tautre de ces ìnGnitifs; comme : pù*g'* ^ 
pigno^ pingi Oli pigni, pinge on pigne , pingiamo oa pi^nÌ4fmt P^^ 
^upignetct pingono ou pignono, pingeva ou pigneua , etc. 
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Dipin.... 

&idipfa. 
Rispln... 
Sospin... 

Ripin.... 



(dépeindre^pein- 

{peiodre de nou- 
^ vean. 
gercy repousser. 

(pousser avec 
force. 



Oi^ùfl.. 



gercy 
gerey 



Retrop£a. 

Pian 

. Ripiin.... 

Compidn. 
Soprap- 

pidn*.. 
Pùn 



Rìpon.... gercy 



repousser , te-* 

chasser. 
pousser en ar^ 

^ere, pleurer. 

{pleurerdenou' 

gercy plaindre* 

{pleurer k chau- 
des larmes 
gere^ ^piqucr. 

'piquer, aiguil- 
lonnerdenou-* 



Compùu.* gercy' 



4^7 



Cia... 
Rìda. 



,.♦. gare. 



Acciu.... go'si 



pìscia.. 
Scfti.... 



M ceindn 
fSe metti 

,^ . , traio, { 
l (de fair 



Gióo 

Aggiùo.. 
Soggiun; 



Raggiùn.. gerer 



.ìngiim.. 
-Rigìùa. 



veauc 
^chagriaer , au 
figure percer 
le Goeur. 
gerCf ceindre. 

'enviroaoer, en- 
ceindre. 
mettre en 
en état 
fair e 
ger€% détacher. 

(déceindre. dé«- 
e^A Ker. 
gercj arriver. 
gere^ ajoutér. 
gercy ^a)Outér,i*^partnr 
'tejotndre , at- 
feindre, rat- 
traper. 
joindre ehsem*- 
ble , enjoin- 
dre. 
rejòindre , rat- 
teindre. 



Ripdr. 

Spór 

Frdn.... 
Infirin.. 



6^re,^ 



gerè. 



gerey 



{difijoindrey deV 
aecoopler. 

Soorag- (survemr, venir 

Strùi.*(i) gerti serrer, étreindi^ 
Astrùi.... g^e^ astreìndre. 
Costrio».. gercj contraindre. 
Ristrfn... gere^ restreindre. 
Por ^ere, présentcr, offrir. 

{pré8eùter,ofirÌF' 
de nouveau. 
avancer^ saillir 
endehors. 
gerèj brisèr. 

fécraser , biiseri 
^ 'l concasser. 

Iréfléchir,réfrae* 
ter,d^toumer 
les rayons. 
g»lr,^ traire. 
gercy déssécher. 
gercj feindre. 

S^rsiy^ dffguiser. 
Tin....... gercf teindre. 

Intin...... gere,^^^^^^'^''''^ 

Ritin gere^ reteindre. 

Stin gerey déteindrc. 

Ati'.^ «^^^ fatteindrc, pui- 

Un. .•••••'. gerCy oindre. 

foindre de nou- 

^*"^'l ycau. 

Spén. . .... gerey ^téindre. 

ft;«^« «.-« . f ^teindre de nou- 
Risp^n.... ^ere,| ^^^^ 

Àccor.,.. gersiy js^apercevoir. 
SciSr gercy apercevpir. 



Rifran. 

Mùo... 
Snidai. 
Fin..... 

fnfin... 



Riun. 



(i ) L'adjectif passif de strìngere , astringere , costringere 9, ristringere^ «e 
fait en etto : strétto , astretto , costretto^ ristrétto. 
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Siir... 
Wr... 

Insiir 
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éteindre, detrai- 
re, tucr. 



I se lever, se sou 
^<"^'{ leve,-. 
,,. , (serelever.scrc- 

S^"' fi-"'*'} dresser.res- 



Stùi. 



Risòr 

Consur.. 

Indù!... 

DiMiD... 



.. gene, 

guere, 
guerej 



Contór.... cereri 



Ridistln. guere, 



susci ter 
naitre, croi tre, 

s'élever. 
acrord(jr , per- 

mettre. 
éteindre. 
di>tinguer- 

iirinieux 
claire- 



{eipliquii 
plus 
kneat. 



guercy 



cere. 



tourner, dinger 
contre soi , 
faire des coo- 
torsions. 

tourner de tra- 
vers , détor- 
drc. 

tortiller, serc- 
ScoDtór... cere A plier , faire des 
contorsioQS. 

tordre. 

tòrtifler. 

retordre. 



Slór. 



Tdr... 
4tl6r., 
Kitdr.. 



cerey 
cercy 
cercj 



R«n^* ^^-.^ (tourner, tortil- 
Kallor cereA . i . 

Pour faire Ics formes irregulièrcs des verbes suìvans , changcz Ics 
lettres qui suivent la voyelle accentuée et la consonne qui la suit ea 
SI, SE, SEAo, so. 



Me'r....... 

Imraér.... 

Sommér. . 

Emér 

Ter 

Astér* 



Spér 

Àspér... 

Dispér., 
Gospér., 
Rispér., 
Spàr.... 



Pjp'onge.-. 

gercj submerger. 

{s'élever, se por- 
ter en haut. 
gere, nettoyer,purger 
f absterger, laver 

une plaic. 
disperser,asper-« 

humccter, arro- 

ser • légère-' 

mènt, 
djsperser , ré- 

pandre. 
épancher, épan-* 

dre. 
arroser, saupou- 

drer. 
, ver&er, étendre, 

disperser 



gere 
gere, 

gere, 

gere, 
gere, 
gercy 
gere, 



Sopraspir gere, répandredessu». 

Mòr tfene, mordrc. 

]^imdr.... dere, reraordrc. 

hx dere, brùler. 



Riar dere^ dess^cber. 

(-dr rere, courir. 

{recourir, courir 
de nouveau. 
Accòr rere, accourir. 

Occór.. 



Ricdr. 



{prcsseutirà l'es- 
tà 



prit, avenir. 
Concdr..». rere, concourir. 

Incór rere^ cncourir. 

fdevancer , ga- 
Prccdr.... rìere,< gDcr Ics de- 

[ yans. 
Discòr.... rere, discourir. 

disfourir de 



Ridiscór.. rerej< 

Riscdr rercy 

Scdr. 



rene, 



Trascòr... rere, 



Rivdr. 



nouvean. 
parcoorir de 

nottveau. 
glisser, paKOtt- 

rir. 
coaler, s'c'chap- 
per, passer 
vitement, ex* 
( céder, 
f rctourner, ren- 
'^•'■^'1 vciser. 
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Coiitrovér..iere,< 



(déhattfe ^ con- 
tester sur des 
points dou- 
teux. 



fcourir vite,pas- 

I ser ouli'e en 

Stracdr... rere^l couraat, s'è* 

coaler avec 

rapidità. 

Si la royelle longae est stiivie des deux consonnes nd , ou de la 
consoDne d, le passe pérìodique se faìt en mettant si après la voyelle 
longue , et l'adjectif passi! en mettant so ; comme : accé-ndere , 
iMCcé^siy accé^sey accèsero^ accèsso» 

Atnsi , pour faire les formes de toas les verbes suivans , changez 
les lettres qui suivent la voyeBe accentuée ea si, se, sero, so. 



Acce..... nderey àllumér* 



Riaccé. 
Raccé... 

Incé 

Appé.... 



ndercj 
nderey. 



ndercy 
ndercy 



rallumer. 

'bruler,s'enflam- 

mer. 
pendre, suspen* 

dré. 



Pifc nderey dcfendrc. 

Òfie nderey offenser. 

Prd..^... nderey prendre. 
Appré.i. ndercy apprendre. 
Disappré nderey de'sapprendre. 
Ré ndere, rendre. 

fs'emparer , se 
samraupara- 
vant, le pre- 



Trascé 
Présci. 
Conte.. 



f mier. 
Ripré.... nderey rejMrendre. 
Impré... nderey entreprendre 
Sorpré.. nderey surprendre. 
Compre, ndere^ comprendre. 
Sospé.... nderey suspendi-e. 

Atte nderey attendre. 

Té,.,.... nderey tendre. 

-,. ^, j fdétendre, dis- 

Disìe.^ nderey^ tendre. 

^ , _^j (étendre , de- 



'^•{"T,^. 



Prete... ndere 



•r 



aiìonger en s'é- 



veìllant. 



Esté. 



Prosté. 



ndercy étendre. 

(étendre y jetcr 
ndere, s par terre , «e 

l prostemer. 

Asce nderey monter. 

Condisce nderey cpndescendre. 
r surpasser,outre» 

passer. 
séparér 



nderey 
nderey 
ndere y 



Spé ndere 

Dispé.... ndere f 

Rispé.. 



faire 
abstraction. 
disputer^contes» 
tester. 

dépenser. 

dépenserd'enou* 



Sopraspé nderey depenser trop» 

Inté ndere y entendre. 

Arre.... ndersiy se rendre. 
Sottiiité. nderey sous-entendre. 

Ìsurpasser en sa- 
yoir,étresar 
intendant. 
Ascó.(l) Jtrfere,ì , 
Nascd... «dfene,/^*^*"^^' 
Rispó... ndere f répondre. 



(i) Ascondere y nascondere , rispondere,, corrispondere y contrarrispon- 
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Conn9p6 ndcre^ correspondre 

Cooflrar- ìj .r 

V6., .(i) ndere^ foodre. 
Co ifd. . rìdere y coDfondje. 
lUfd ndere^ refondre. 

Diffd.... ndere\''f^;^^^^i^'^ 

Info.. 
TraAfó 



ridere^ infuser^ inónder 
ridere y transva^er. 

ronfonore, mèt* 

tr»eoééfoi^ 

dre. 

"verseràbòudam- 

mentydi^ipA*. 

R6. ^er^, rongcr. 

Corro dere^ corroder^oger 

dere^ rire. 

favorise»* , étTc 



Sconfd.M ndere^' 
Pròfd.... iu2iSfv, 



Arri.. 
Derf. 



derfe^' 
derey 



favoràbie 

b mer, tourner 

€odéhsion 



Soiìi.*,... éfere, sourire. 
Ccci.;..,, derej l«er. 

Chili dere^ Cermcr. 

Schìii.. .. dere^ oovrir, 
Concliiu.4 derèy conclure. 

{roinpré un tnii 
te, une négo- 
ciatioD. 

Indù...... dercj inèlnre. 

Escili deré^ exiilure. 

Dischid... dere^ ouvrir, déclorre 



Socchiu... dero^l ^^«,»«„ -, ' 

Eli derèt éKder. 

.». si flaire allusioD à 

*"" ^'■"^t quelq.eclM»e. 

Eia.. tfere, (Ouder. 

(introduire , io- 

lotru dere^ì lenire par 

( la force. 

Est™ ^n;,(«''«"''^H- 

Ai »... ^S9re« coii|»er.,raser. 

lari dere^ ^aver. 

Anci...... dere^ turr. 

Ìfendre , coupcr, 
- divider en 

Reti dere, francher. 

Precf derè^ triuchcr.cooper 

kui A«,(»«'*^f ' ''"• 

l .. seoir. 

Divi':,...:, deréy diyiscr. 

\ veau. 
Sottodivi. dere^' stibdìviser. 

f Cooper tout »u- 



Circonci.. dereA tour, circoB- 
\ ciré. 
. )ouerqudqu*ao, 
Illu. .•. ... . deréj . fie luoquer de 
l lui, tromper. 

rntrf. JknX^^''^^'^^ 

\ tnr. 

Cliié...(2) dere^ demànder. 

Ricbié.... defCy rcdètoanclcr. 



dere, font, i l'adiectif passìf « Mósto , nascono , tispó^Uo,., eorns^óstOf 
éoìUrarrifpósto. Cepeqd^nt oìi dit «ussi : ascóso et imìcóìo i mais jamais 
risposo, eorrisposo, etc. 

(i) Fondere et ses composés confondere', riftfnàerei etc. » ^ban^t la 
iroyelle longue o ^ u ; et l'ondityS^t^, .A'*» fi^>^9 je fODdis','!! fonditi etc.; 
confusi, coriffisef confusero, )et)onfoDai«, U,con.foii9Ìt., etc. Adjectif pasoi 
confuso , ryuso , diffìis^f eto. ^ confonda , refondu , répà'ndu , etc. 

(%) Gù^re t% richiederei inchiedere, dU^hiedere, composésdopreioier) 
font à Tadjectif passif .'cWi'iò.y richièsto, inchièsto^ dischy&^e. 

Ces verbps peuvent avoir , an préaent de Tindicatif , au subjonctif et i 
rimp^ratifle» formeft irr^guUères snivantcs : diteggio, f e demande ; Mi^ 
fliono, iUdeoaaodeQtj die io chié^gia^ què je demaadei ch'egli ehiéggi^t 
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Dclu dere, 

Conqui... dercj 
favi dere,' 



jouerquelqu'uo, 

tromper. 
vexer, accablcr, 

aUliger exces- 

sivement. 
.altaqner , &'( 

parer. 



rinterroger jwr^ 

Incti^.... demJ ticnlièrement 
• '1 feiire perqutfi* 

I tion. 

Disctié... <fe/*>%p»; ^*""''- 

Deci.-, dere, décider. 

. Od fait les formes irrégulières du verbe méttere ^ mettre; et de 
se^ compose», en cbangeant éitere eo Ut pour le passe périodique » 
et en esso pourl'adjectif passif ; comme : m^itere^ tn-isi ^ incise ^ 
m^isero^ je mìs, il mit, ils mircat; mré9so^ mis. 

r ^^^ j„ (introdnire, met« 
Introm.. éUere\ ^^ jedans. 

Trasm... éttere^ transmettre. 
Sotto».. ..^^.{-'ijSer.sou. 

entamer 



M... éttercy metlrc. 

Amm... éttere^ adinettre. 

Dim éitere y démellre. 

Dism.... éitere y abaadonner. 

CiOmm .. éttere^ commettrc 

Prom.... ettere, promettre. 

Riprom. éitere^ repromettre. 

Rim. élterey remettre. 

Somra... éttere^ soumetlre. 

lotram.. étterej interposer. 

interposer, mé- 



Framm:. éttere. 
Inframm éttersiy 



ler. 

s'entremettre , 
s'interposer. 



inirainiiKfWer*!,!*'*";.""!*"" ' 
l 8 iDgerer. 

Comfrométterey compromettre. 

Pérm.... éttercj permettre. 



Manom. éttere^' 



une 
' cbose , mal- 

traiter. 
retircr sa pro- 
messe. 



Sprom... éttercj 

Om éttere^ dmettre^ 

Riamm.. éttere 



{admettredenou-; 
veau. 



Interm.. étteret 
Imm éttere^ 



interrompre ^ 
cesser. 

insérer , incor* 
porer. 
Prem.... étterèj poser avant. 

Si la voyelle longue est suirie des lettres gliere^ oa forme le passe 
pérìodique eo mettant à la place de ces lettres IsU et Ito pour l'ad- 
jectif passif; comme : tó-glierey oter ; tó'-ki^ )Mtaì ; tó^lse, il ota ; 
fó'lseroj ib ótèreat; tàcito ^ òxé- 

Mettez donc lsi» lse, lseeo, ito, k la place des lettres qui sui- 
Vent la voyelle accentuée. 

Td..,(i) ^/ftcrc, éter, prendre. 1 fdétoumer, dis- 
B'trf b' frecouvrer, re-IDistii».. gìiereA traire,décoa^ 
t^"^'^^\ prendre. | ( seiller. 

■ ' III ■ il ■ .1 ■■ I I. ■ Il II ■ Il I ■■■ ,t0 

qu'il demande, ch^ egUno chiéggiano ^ qu'ils demandent; oa eìùéggo^ 
ihU^gonOf ^te chiégga , che chièggono* 

' (i) Toqp CM verbes ont un second infinitif , qtie Toti appella sjncop^ 
^rce qu'il y a une syilabe de supprimee au premier infiniti^ Torre , sjn- 
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Rico glìere f TtcaeiSìT, 

Scio glierey déller. 

Proscid. glìere^ aKsoudre^déKer. 
Scé. . ( I ) gliere^ . clioisir. 

D' . 7. fchoisir de noit- 
Risc^.... ^/ien.,| ^^^^ 

Trascé.. glìercy trier, élire. 



(délouroer , de- 

Sto glw^A router , dis* 

I Iraire. * 

Co glicre^ Gueillir. 

Accd....' gliercy accueillir. 



Les yerbes dont la Toyelle longne est sirìvie des lettires scere , 
cbangent ces lettres en bbì poor le passe p4^rìodiqoe ; coiiiine< ere' 
scercy croilre ; crébbi, je criis; crébbe , il crut; cré-bberoy iis cró- 
rent. L'adjectif passif n'a d*autre irr^gularité quo celle de prendie 
QD £ devant Yuy pour conserver le son gliss^nt de rinfioitif ; comme : 
cresciuto, crii ; conosciuto^ conna. 

. Aiosi , pour trouver les formes irregulières des verbes suivans , 
changes les lettres qui suivent la vojelle acceotuée en bbi , bbe , 

BBERO, SCIUTO. 

scere^ croitie. lliacré... scere ^ augmenter. 

o , fdécroìtre, dimi- 

^^^ *ceTO,j ^^^^ 

Cono scercy -connaitre. 

Riconó... scercy reconnaitre. 
mécoDDaitre y 



Cré, 



Ricré..... scere^ recroitre. 
Discré... scère^ ddcrohre. 
Accré.*.. scerCf accroitre. 
Decré.... scere, décroitre. 

favoir du regret, 
Incré JcereJ élre ennuyé 

[ de, déplaire. 

^. , f ennuyer , de- 

Rincre... scere,^ ^^'^^^ 



Sconó.... scere y' 
Preconó. scere, 



étre ingrat. 

pr^voir, avoir la 

prescience. 



cope de togliere; corre , de cogliere; tciprre , de sciogliere; ritorre, de rìr 
togliere ; distorre , de distogliere , etc« Le fatur et le conditiopnel de cet 
Tcrbes se forment du second infinitif j comme : torre , 6ter ; f 0/1*0 , )*ò- 
terai ; torrai , forra, torremo , torrete, torranno ; torrei , pótemis ; torresti^ 
torrebbe , torremmo , terreste , torrehbero. Corre , cueillir ; corrò , je cueil- 
lerai ; corrai , corrà , corremo, correte , corranno ; correi, je cueillerab; 
corresti, correbbe , corremmo, correste , correbbero. 

(ì) Scegliere f riscegliere, trascegliere, oot aussi un second inGnittff 
comme scerre , riscerre , trascerre , mais od ne s*en sert guère daosla'laB- 
^e parlée. Nons verrons , dans la seconde classe des Yerbes irrégulien, 
con^ment on conjtigue le pre'sent de ces Terbes. 

(a) Rompere , rompre ; et ses composés corrómpere , corrompre; inier- 
rompere, interrompre j prorómpere , sortir avec violence, rompre le »i- 
lence y commencer à parler aTec.yehemence , éclater j font au passe pérìo- 
Jique ruppit je rompis; rompesti , ruppe , rompénimo , rompeste, ruppero. 
Corruppi, yecofvom^i»^ corruppe, corruppero^ etc.; età fadjectif passif 
rotto^y corrótto , prorótto. 
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Les verbes giacere , tacére , nuòcere , piacére , nàscere , et les 
compose» de ces verbes, comme : spiacére ^ dispiacere^ contiàa'-' 
cére 'f rinàscere ^ cliangent ere eri qui pour le passe péiiodìquc ; 
radjectif passif est régulier ; il preiid seulement un i devaiit Vu , 
poui- conscrveriè son mouiljf? de l'infinitif ; romrae : giaciùtOyta» 
ciiito* piaciuto^ eie. Nàscere et ses compose'i> font nato , né ; rinàr 
tOy rene, etc. Uemarquez que pour former le passe périodique.d^ ces 
derni ers verbes, il faut sopprimer Vs. 

. Nuòcere pcrd Vu qui est devant Vo : nàcqui (1), je nuisis ; woc- 
1^1/e, il nuisit ) nàcquero^ il,s nuisirent. Il le perd aussi aux irapar- 
faiis : nocéva, je nuìsaìs ; nocévi, tu nuisais; nocéi^a^ il nuìsait, etc. ; 
che nocéssij que je nuisisse ; che nocéssi^ que tu nuisisses , etc ; 
nociuto y nui. 

Alasi, pour faire les formes irrégulières des vexbes suiyans, 
cbangez ere en qui , que , quero , iuto, cn ^upprìmant Vs de /ww- 
cere et de ses composés. 

g^' ^ , (élre couché 

^"•= ^^\ étendu. 

Tac. ére^ taire, se taire. 

Piaci........ érey pi aite. 



sue- 



étre 



«^F" <f«,{^^tbl.' 

Compiac... ére^ compi aire. 

Nude erey nuire. 

Nisc........ ere, naitre. 

Rinisc ere, renai tre. 

y V '< apres quel- 

^ . t qu^ chose. 

Verbes qui ont les formes du passe pértodique régulières cu 
irrégulières , et qui ont tous les àutres temps réguliers. 

* / • f jissòlsi , assolse j alsòlsero onóssohéi,, assola 

.^ 1 ' -| ^fè.flwo/v'crono/ adjectif passif, dw«>/^a cu àj- 
ADsoudre. j ^^^^,^^ 

( i) On dit aùssi nocéui , nocétte , nocéltero, 

(3) Ces verbes ont d*autres irr^gularìtes , et appartiennent à la seconde 
classe obon lestrouvera coniogae's. Noas ne lesavons places icique poor 
qu'on trouve plus facilement les formes irrégulières du passe périodique ; 
car ce n'est pas le tout que de donner des règles et de raisonner, il faut en- 
core exposer les choses avec le plus grand ordre et la plus grande ciarle 
possible, afin qu'on les trouve facilement» et quVn les ait, pour ainsi dire, 
toujours sous la main , sHl arrive qo'on ail oublté les règles. Cest dans 
celle vue, qu'après'avoir donne les règles des irrégularités de tous ces 
verbes , nous en avons place des listes à la suite , que Ton ne sera pas 
f^che de trouver lorsqu'on sera embarrassé dans Temploi d'unu de ces 
formes.' ' 
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]|ii<$L VÉftE ( ^'^^^^ » r^òlse , risolsero , ou rìsohétii , i^-* 
R^ndre ' 1 ^'^^'^^ risolvéturo , ou risolvei , risohh^ rùd- 
( i^ro/io ; adjectif passif , md^r^ oo risobiio, 

Spandeee, 
Répandre | 
épaDchèr. 



Spènsi^ spènse 9 spènsero y òa spondèi j spanàh, 
spandérono ; ad)ectif passif , spanto ou ^jnvh 



BiPRéMEEE , ( Reprèssi f riprésse f ripréssero^ oa ripreméi^ ri- 
presser de < premèy ripremérono; adjectif pasaf, riprésso 
noinreaii* [ ou ripremùto. 

Pres^meae f Presùnsi y ptesdnse , presùnsero , on presumétiU 
Prcs mer ' I presuntene ^ preswnéttero ; adjectif passif , pré» 
( ^linla ou presumiio* 

1 

■i . 

^ , f Bésif réscy rèsero^ ou remici, rendè , rendf&Vfio, 

R ^d*^ 1 on randèlli jrendéUey rendettero ;aà]eciiii^isà!, 

^^ ^^' { réso ou rendùto. H en est de méme.de arrèndere. 

Cedere , ( Cèssi ^ cèsse , cèssero , mieax cedetti j cedette^ ce- 
i Céder.. ( (ietterò ; ad\tc6t jf assiti cèssOy mìtxtx ceduto. 

Ì Fèssi , fisse « fissero , se dis^ot quelqnefois es 
poesie ; mais- cu prose on dit tonjours findéiy 
findby fenderono; adjectif passif yj^^f e, poéti- 
que \finddtOy en prose. 

Reprimere ( Reprèssi^ reprèsse^ repressero^ ou repriméiy re- 
^ ' < prime, reprìmérono; adje<^ passif , reprèsso 
' ' \i et reprimùto. 



sunto ou presvmito* 
Pèrsi, pèrse , pèrsero , ou mieux perdei , perde y 
Perdere , J perdénmo; adjectif passif , pèrso , mieux per- 
Perdre. | ^ito. 11 en est de mone de strapérderey perdre 
beaucoup. 

Persuadére, j P^^i^ j^^àse, pervàsero yf>npersu^ 
Persuader i P^rsuadétte , persuadèttero ; adjectif pasaf, 
■ persuaso. 



Reprimer. ì /-'•—;-/-- 

*^^ {et repnmùto. 

Dissolvere , ( Dissolvèiy di 

Dissoudre. I dissoluto. 



Dissolvere, ( DissoMiy dissob^èy dissoli^rono ; ai^eadi f assiti 



Verbes de la seconde classe qui ont Jtautres irr^ularìUs 
que ceUes du passe périodique et de T adjectif pass^. 

PORRE y SYifcoPE DE POlfÉRE , METTRE. 

PonéndOy mtXXMil) pósto, mis. — ^Pdn^o, je mie\s;póniy tu mets ; 
póne, il met ; poniamo o ponghidmo opogniàmo, nous meltons; 
ponete, vousmettez ; póngono, ils mettcut. — Ponés^a, je mettais; 
ponevi^ tu Biettais ; ctc. — Pósi , je inis ; ponesti , tu mis ; pótCy il 
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mit ; ponénimOy nbus mimes ; poneste y. Vous mites ; pósero ^ ils mi- 
frent. — Porròf je mettrai ; porrai^ tu mcttras ; ^rr/i , il mettra j 
porremo , nous mettrons ; porrete , vous mettrez ^ porranno , ils 
mettronty — Porrei ^ \t mettrais ^ porresti ^ tu mettrais; jwrr^We, 
il mettrait; porremmo , nous mettrions; j!;(7/7%f^/e, tous mettriez ; 
porrebbero j ib mettraient, — Póniopon, meXs; pónga^ qu*il mette; 
poniamo ponghidmo pognidmoy mettons; ponete , mettez ^ 
pongano, qu'ils metteot. — Chepónga^ qae je mette; che pónga 
o pónghi^ que ta mettes; che pónga ^ qu'il mette; che poniamo^ 
c%e pogniéano ponghiàmo , que nous mettions ; c%é poniate , 
«|«e TOU& mettiez ; chepóngano, qu'ils mettent. — Cheponéssiy que 
|c Ulisse ; c&e ponéssiy que la misses , etc. 

Les cóniposés de ce verbe , comoM s ripórre remettre ; compórr 
re, composér ; oppórre , opposer ; appórre , apposer , imputer ; 
esporne f exposer j dispórre^ disposer; scompórre^ decomposero àé^ 
régler, déranger; propórre^ proposer; pospórre ^ mettre après ; 
émiepàrrcf préférer ; prepórre , préposét , préférer ; sottoppórre , 
floomettre, sobjugner ; soppérre^ soumettre, rédnire ; suppórre , 
suffOseT;JhappórrCf insérer, entteméhr; presuppótTe^ présuppo* 
ser ; ripropórre , proposer de nouveau ; depórre , déposer ; tras^ 
pórre , iransposer ; soprappórre , mettre dessus , svrcliarger ; in- 
ierpórrej interposer ; contrapórrei epposer contre quelqù'iin ou 
queiquc chose; trapórre ^ poser , entreméler ; se conjiigucnt de ]« 
ttéme manière. 

TENÉRE, TENIR. 

Tenendo, tenant ; tendtOi tenu. — Tengo, ]e tiens ; tieni, tiene, 
teniamo tenghiàmù, tenete, tengono* — Teneva, je tenais ; etc. 
— Tenni, je tins ; tenesti, tenne, tenémmQ , teneste , tennero. — 
Terrò, je tiendrài; ferrài, terrà, terremo, terrete, terranno. -^ 
Terrei , terresti, t&rébbe , terremmo , terreste , terrebbero. — 
Tieni te, tiens ; tenga, teniamo o tenghidmo , tenete , ténga-^ 
no. — Che tenga, que je tienne ; che tenga o téngki, che tenga, 
che teniamo tenghidmo, che ternate, che tengano. — Che te^ 
nèssi, que je tinsse ; che tenessi, che tenesse, etc. 

En poesie oà dit : tégni pour tieni, tu tiens ; tene pour tiene, iì 
tient ; tenleno pour tenevano /cwéopw, ifc.tenaient ; tégna ponr 
tenga, que je tienne oa qu'il tienne ; tenia pour terrei o terrebbe, 

Nota. Nous prévenons V^ère , une foia pour toutes , que riHiparfoit de 
llndicatif et da sabjonctif ne sont jamais irréguliers« 
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Conjuguez de mémc les composés de ce verbe ; tets que ritenére f 
retenir ; contenere^ conleuir; trattenére^ enlretenir, Amiiser; nzWc- 
nére^ retenir, arrtter; astenérsi y s^abstebir ; intertenére ^ amti.«^er, 
relarder ; mantenére^ maiotenir, eutretenir ; ottenére^ obtenir ; a<- 
tenére^ garder sa promesse ; detenére ^ d^tenir ; appartenére oper^ 
tenére^ appartenir ; soprattenére , retarder, retenir quelqu'ua Irop 
loog-teinps ; sostenére^ supporter, soutenir. 

RIMANÉRE , RESTER. 

Rimanendo, restant ; rimdso, reste. — Rimango^ je reste ; n- 
771^/, rimane t rimaniamo . rimanete^ rimangono^ — Rimaneva^ 
je reslais ; rimanevi , etc. — Rimasi, je restai ; rimanesti^ rtmà- 
se, rimanemmo^ rimaneste . rimasero. — Rimarrò , je resterai j 
rimarrai y rimarrà, rimarremo^ rimarrete, rimarranno. — /}/- 
??Mir/TÉfiV je resterais ; rimarresti , rimarrebbe, rimarremmo, ri- 
TnarréstCf rimarrebbero. — Rimani, rèste j rimanga, rimaniór' 
mo , rimanete:, rimangano. — Che rimanga , que je reste ; che 
rimanga o rimdnghi, che rimanga, che rimaniamo ^ che rima^ 
niàte i che rimangano, — Che rimanessi, que je restasse ; che 
rimanessi, che rimanesse, etc. 

SEDÉRE , S'ASSEOIR. 

Sedendo, s'asseyant; seduto, assis Sedo o seggo , siedo o 

sèggio, je m'assis ; siedi ,' siede , sediamo o seggiàmo , sedete, 
siedono, seggono o séggiono, — Sedeva o sedéa, je m'asseyais, etc. 
— Sedei sedetti, je m'assis; sedesti , sedè o sedette, etc. — 5e- 
derò, je m'assiérai ; etc. ■_ — Sederei ,']e m'assiérais , etc. — Siedi, 
assieds-toi ; sieda o séggia , qu'il s'assey e ; sediamo o seggiàmo, 
sedete , siedano o seggano. — Che sieda o segga , que je m'as- 
seye; che sieda o segga , o siedi o segghi , che sediamo o seg- 
ghidmo, che sediate o segghidte, che siedano o seggano,' — Che 
sedessi, que je m'assisse , etc. 

• En poesie on dit : sèggio, je m'assieds - «^ , il s'assìed ; sèggio^ 
no pour siedono; sedie, ^il s'asseyait ; sediéro , ils s'assircnt ; .ff- 
drò, je m'assiérai , etc. ; sederla, je m'assiérais ; séggia pour sieda; 
seggéndo, s*aissey ani. — Ce verbe, oulre la signitìcation desas- 
seoir, ai aussi celle d'étre assis ; comme siedo , je suis assis; siedi, 
tu es assis; siede, il est assis; etc. 

Conjugaez de méme risedére^ résider ; presedére, "j^vésìderipos' 
sedete, posseder; soprassedére^ surseoir, suspendre, différer. 
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BÈFEREy^T PAR coNTR ACTION BÉRE , BOIRE. 

Bevendo y bav.aiit; iemitOy bu. — BévOy \e hpì^; bés^iy béve^ be^ 
vidmOy bevete y bévono, — Beveva y bevéa , je buvais; etc. — ;^e- 
véuiy je bus ; bevesti beéstiy biétte y bevémmOy beveste, beéste^ 
bevéltero, — Beveròy je boirai^ beverdiy beverày beyerémOy beve-» 
rét£y beveràrmo» — ,Bev.eréiy,]e boirais; beveréstiy beverébbfiy be^ 
verémmOy beveréstCy bei^erébbero» — Béviy bois j béyay beviamo y^ 
bevéfey bévano. — Che béva , que je boive, etc. ■— * Cfie bevessi f 
que j« busse; etc. 

Ce verbe se conJHgoe aussi de la maaière suirante ^ et les formes 
sont éiuane'es du verbe Bere* Celles ci-dessus appartienneat à l'infi- 

sitif B£T£RE. 

Beéndoy buvant; iedtOj bu. '^ Béo^ je bois; béiy bée, 
beiamo ,- beéte , béono. — Beévay je buvais; etc. — Bévvi y 
)e bus; beésiiy bévve y beémmOy beéstCy bévvero, — Berò , }e boi- 
rai ; berdiy berà , berémo , berétCy berdnno. — Beréiy je boirais; 
beréstiy berébbey berémmOy beréstCy berébbero, — Béiy bois ; béay 
beiamo y beéte y beano. — Che 6^a, que je boive ; che bèi 
béay che béay che beiamo y che beiàUy che beano, — Che beéssiy 
que je busse ; che beéssiy etc. 

CoDJuguez de méme leurs composés strabére y boire avec excès ; 
imbévere du imbércy imbiber. . 

P^/liÉ/l£; , PARAITRE. 

Parendo , paraissant ; pardtp , plus souyent parso , paru. — 
PàiOy je ^Anis; pdriy pdrcy paiamo pariamo y paréte y paiono, 
— Pareva oparéay']e paraissais , etc ;/?rfn'z, je i^aitus ; paresti y 
parve y paremmo y parés te y parvero, — Parrò, je parahrai ; par^ 
rdiy parrà , parremo , parrete , parranno, — Parrei y je parai- 
trais ; parréstiy parrébbcy parrémmOy parréstCy parrebbero, — 
Pariy parais; /7/fia, paiamo y parétey paiano, — Che pàia-y que je 
paraisse; che paia y che paia y che paiamo y chepaiàtCy che pàio» 
no. — Che paréssiy que je parusse , etc. 

Parsi y)e panis; parse, il parot ;pàrFÌa^ je paraitrais et il pa- 
r jiitrait ; parriano , ils parattraient-; se dtsent en poesie ; mais on 
ferait une faute si on s'ea servait en pròse. 

TTÌjÌRRE y KvciEvfiEUKTXT! 71LÌERE y TIRER. 

Traendo f tkraut -, tratto y tire. — Traggo y je tire; tràiy trae, 
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traiamo o tràggiamo y traete , traggono. — Traés^a y je ti- 
rais ) etc. — TYàssij je tirai ; traesti^ trasse^ traemmo , traeste^ 
trassero, -•- Trarrò^ je tirerlii ; trarrei^ trarrà^ ir€arémo^, trar- 
rete , trarranno, — 'IVarréi , jc tirerais j trarresti , trarrebbe j 
trarremmo^ trarreste^ trarrebbero, — Trek', tifc ; tragga^ trajà* 
mo o tragghiàmoy traete^ traggano, — Xhe tragga^ que ie tire; 
che tragga o trdgghij che tragga, che trajdmo o iragghidmo^ 
che traiate , cAe traggano. — Che traessi^ qne je tirasse, etc. 

Les poStes diseut traggiy tu tires , ou tire ; tragge^ il tire ; len- 
ito pour traggono , ils tirent ; traéa pour traes^a , )e tirais ; <r^ 
pour traeva^ il tirait ; traino o troiano pour tràé^ano^ il& tiraient ; 
trarrla pour trarrei^ je tirerais. 

Od coojugne de méme les composés de ce verbe : attrarre ^ atti- 
rer ; contrarre , rootracter ; sottrarre , soustraire ; astrarre , ab*- 
traire ; ritrarre^ retircr ; distrarre, distraire ; protrarre, tirerdes 
lignes; detrarre, déduire, ral>attre; rattràrre , se retircr, enpar- 
lant des nerfs. 

rALÈRE , VALOIR. 

Valendo, valant; valuto, valu. — Valgo o vàglio , je yaux j 
j'fl/i, v4fc , valiamo o vagliamo , valile , vàgtiono o valgono. — - 
Valeva , je valais ; etc. ; t'^/f/ , je valus ; valesti , valse , var 
lémmo, valeste , valsero. — Varrò , je vaudrai ; varrai, vara, 
i^arrémo, varrete , varranno, — Varrei , je vaudrais ; varresti, 
varrebbe, varremmo , varreste , vatr^bero. — Impératif. Vali, 
vàglia valga, vagliamo o valiamo , valete , valgano o va" 
gliano. — Che vàglia o valga, que je vaille } che valga o valghi o 
vaglioy che vaglia o valga, che vagliamo o valiamo, che valiate, 
che valgano o vagliano, — Che valessi , que je valusse, etc, 

Varria pour varrei, je vaudrais ; est poétique. 

La méme irrégularité pour ses composés : rivalérsi , se. refaire ; 
prevalére, prévaloir ; prevalérsi, se prévaloir; equivalére, équi- 
valoir. 

VOLÉRE, VOULOIR. 

Volendo , TOttlant ; vohito, yonlu. — Voglio o vo*,\e veux ; 
imólioM vuoi, vuole o vuo^ , vogliamo , volete, vogliono. — Vo- 
lèva voléa, je voulais , etc. ; valli, je voulus ; volesti, volle, vo- 
lémmo, voleste, vollero. — Vorrò, je voudrai, vo(Tai , vorrà, 
vorremo , vorrete , vorranno. — Varrei , je 'voi^drais ; vorresti , 
vorrebbe, vorremmo^ vorreste^ vorrebbero. ^ Cht^^gUa, que jc 
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Teuille; chcvóglia o vàglia che itogli a , che {togliamo , che vo-' 
gìiàte, che fogliano. — Che i^oléssì, que je vouìusse , ctc. 

J^uólì pour ^MoV , tn veux ; i^o/e pour vuole , il veut ; volémo- 
pour vogliàmoy nous touIods ; voléi pour volevi^ tu voulais ; i^ò/^t 
pour volli ^ je voulus ; wZ-^e pour volle , il voulut ; vorria pour 
vorrei, je youdrais ; appartienueut à la poesìe. 

CoDJuguez de méme Ics composés de ce verbe : rivolére , vonloir 
de uooveau ; svolére, changer d'avis, ne vouloir plus; stravolere^ 
entrop vouloir; disvolére, ne vouloir plus, refuser. 

DOLERE , PLA.1NDRE. 

Dolendo , plaignant. Dolalo , plaint. — Dolgo o dòglio , je 
plaios ; duòli, duole, dogliamo o doliamo^ dolete, dolgono o Jd- 
gliono, — Doléi^a o doléa, je plaignais, etc. — Dolsi, je plaignis; 
dolse, dolemmo, doleste, dolsero. — Dorrò, je plaindpai ; dor^ 
rài, dorrà \ dorremo, dorrete, dorranno, — Dorrei, je plaindrais; 
dorresti, dotrébbe, dorremmo, dorreste, dorrebbero, — Duòli, 
plains; dolga o dòglia, dogliamo o doliamo, dolete, dògliano o 
dolgano, — Che dolga o dòglia , que je plaigue; che dolga o 
dòglia dòlghi, che dolga o dòglia, che dogliamo o doliamo, 
che doliate , che dolgano dògliano, -^ Che dolessi , que je 
plaignisse , etc. 

Dorria pour dorrei, je plaindrais ; est poétique. 
Condolérsi , se cond«uIoir , se plaindre ; ri dolere , se plaiudre 
de nouveau ; se conjuguent de méme. 

Ce verbe se conjuguc le plus souvent avec lesnoms personnels 777/,' 
ti, si, etc. , et il signifie se plaindre , s'ajffliger de, étre fdché 
de, Sans les noras mi, ti, etc. , comme ci-dessus , il signifìe plutot 
sentir de la douleur^ du mal , souffrir, Exemples. Di clie i due 
fratèlli si doléan forte. (Boc.) De quei les deux frères s'affligeaient 
fort. E di nostro tardar forse gli duole, (Dante.) Et il s'afflig« 
peut-étre de notre retard. Langue ogni membro quando il capo 
duole ; littéralcment , languii chaque membre , quand la tcte 
sent de la douleur, Quand on a mal a la téte , le reste du corps 
s'en ressent. . 

VEDÉRE, "^Om. 

Vedendo, voyant. VediUo o visto, vu Vedo veggo o vég-^ 

gìo , je vois; vedi , vede , vediamo o veggiàmo , vedete , vedono ; 
veggono o véggiono, — Vedeva o vedéa, je voyaisj etc..^- Vidi 
\u 29 
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o véddiy je vis ; vedesti^ ì^ide o védde^ vedémmoj vedésUy vidav 
ovéddero. — 1^edrò% jc Terrai; i^dnuy vedrà ^ vedrénw, ve- 
drete , vedranno. — Fedréìj jc verrai» ; vedresti^ vedrebbe ^ tic» 
.^^yédi , vois; veda o vegga o véggia , vediamo o veggiàm , 
w<?</^te , vedano y veggano o véggiano, — C^ wWei , w^i^^a o 
veggia , que )e voìe ; che veda o ì^^ìz o véggia , o i^eA' o vég^U^ 
che veda , v^^^^ veggia ^ che vediamo o veggiàmo « eie fe- 
dicUe veggiàte , cAe vedano , veggano o véggiano. — Che 
vedessi^ que je visse , etc. 

Les poètes discnt i/c' o i^^i pour védiy vois , ou tu vois ; ve' pour 
fe^fc , il voit ; vedite pour vedete , vous voyez ou voyez ; i'C(/m 
pour vedeva , je voyais ; vi pour vidi , je vis ; vedrta pour l'fiWi o 
vedrebbe j je vcrraisi, il verrait. 

Conjuguez de méme nV^d^re , revoir ; travedére ^ voirdetra- 
▼ers , avoir la bcrlue; stravedére , voir plus qu'i! ne faut ; preve- 
dére , prévoir ; provvedére , pourvoir ; antivedére , prévoir, pres- 
sentir ; divedére , faire voir» démontrer ; sprovvedére , dépounoir; 
malvedére , bair, d^tester, voir de mauvais oeil ; avvedérsi , s'aper- 
<;evoir ; ravvedérsi , s'apaender, ie raviser ; soprawedére , épieD 
observer attentivement ; disvedére f negliger. 

PIACÉRE, PLAIRE; GIACERE, WIKE COUCHÉ W- 
CÉREy TAIRE. 
Ces verbes se conjoguent tous tróis de raémc. Qnelqucs grammai- 
riens prélendent qut , dans la conjugaison de ces verbes, la letu-e e 
doit se redoubler quand elle est suivie de Yi et de la voycllc aouo; 
d'aulres disent qu on ne doit pas la redoubler ; nous sammes de Tavjs 
eie ces dernicrs ; cepcndant nous écrirons les deux ortbographes. 

PIACÉRE y PLAIRE. 
Piacendo y plaisant. Piaciuto y più. — Piàcio o piaccio/^ 
plais 5 piaci , piace ypiaciàmo o piaccia/no , piacete , piàciono 
o piacciono. — Piaceva, je plaisais, etc. — Piacqui, je plus ;/?/«- 
césti y piacque y piacemmo, piaceste, piacquero. — Piacerò t 
je plairai ; piacerai, piacerà, piaceremo, piacerete, pw^ 
ranno, — Piacerei, je plairais ; piaceresti, piacerebbe , etc — 
Piaci, plais ; piaccia opidcia , qu'il plaise ; piacciamo o /?/<«* 
damo , piacete , piacciano o piàciano.-^ Che piaccia o piacici 
que je plaise ; che piaccia o piàcci o piaci , che piaccia opìàeioi 
che piacciamo o piacidmo « che piacciate o piaciute, chepiàc-' 
ciano piàciono , che piacessi , que je plusse , eie. 
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Oh «onjague de méme ses compoM^s : Compiacére , complaire ; 
iiispiacére o spiacére ^ déplaire^ 

GIACERE , ÉTRE COUCHÉ. 

GiacéìfdOj éXRììì couclió. Giacidio , conche. — Giàcià ffiàp» 
eia , jc suis conche ; giaci , giace , giacidmo giacciamo , ^iVr- 
tf^/e , gidciono giacciono, — Giaceva o ^iVictàx , j'étais tou- 
ch*^» eie. — Giacqui^ jefiis conche ; giacesti ^giàcquCy giacemmo^ 
giaceste , giacquero. — Giacerò , je serai conche ; giacerai , cte. 
— Giacerei^ je seraìs conche , eie, — Giaci \ sois conche ; giada o 
{f tàccia , giacidmo giacciamo , giacete , gidciano giacciano, 

— Che giada giaccia , che gidcia o giaci ^ o giaccia o giaccia 
che giada o gidccia , cAe giacidmo o giacciamo , che già'* 
date o giacciate » cAe gidciano o giacciano. — CAc gia^ssi , 
qne je fusse conche ^ etc. 

7T//CÉ/?£, TAIRE. 

Tacendo , taisant. Taciiito , tu. — Tiicio /^ccio , jc tais i;^ ftfct , 
tóce , tacidmo , tacete n idciono. — Tlncéva q tacéa , je laisais, etc. 

— Tacqui, ]e tns; tacesti, tdcque , tacemmo y. taceste^ tacquero. 

— 7b<:e/T9 , je tairai , etc. — Tacerei , je tairais , etc. — Tdci , 
tais - tàcia o tàccia , tacciamo, , tacete , tàciano tdcdano. — 
C^e f<rfc/ia tàccia , qiie je lai se , c^c /rfcz'u o tàccia o tóci , cAe 
/ii' da o /^/a , cAe taciàmo o tacciamo , che taciute , cAe tàcia» 
no tacciano — CAe tacessi , que je tusse , etc. 

NUOCERE , NUIRE ; autrefois , NOCERE, 

Nocéndo o nuocendo , nnì^ant. Nociuto , nni. — Nuóco , je 
nuìs ; /ii/dc/ , nuoce , nuociàmo , nuocéte , nuócono, — Nocés^a 
o noc^a , je nuijiais , etc. — Nàcqui o nocétti^ je nuisis ; nocesti, 
nàcque o hocétte , nocemmo , noceste , nàcquero nocéttero. — 
Nocérò^ je niiiiai ; nocerài y nocerà ^ etc. — Noceréi , je nnirais ; 
nocerésti : nocerébbe , etc, — iVi/oci' , nuis ; nudc^i , nuociàmo , 
nuocéte , nuàcano — C%e /i«dca , que je nnise ; cAe ni/dca , 
c^c /zz/dca , c^c nuociàmo , c^e nuociàte , c^c nuàcano^ — C^ftc 
nocéssi^ qne je nuisisse ; cAe* nócéssi , e^e nocésse , etc. 

CADÉRE , TOMRER, 

Cadendo , tombant Caduto , tomb^, — C'affo , je tómbe ; c^^/t , 
€ddc^ cadiamo 1 cadete y cadono* ^^-^ Cadeva cadéa^ je tom* 
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Lais, ctc. — Caddi , je tombai ; cadesti , cadde , cademmo, t^ca- 
déste j caddero. — Cadrò o cadevo , je tomberat ; cadrai' o cade^ 
rdij cadrà o cadeva , etc. — Cadrei o caderéi, je toml^erais; ca- 
dresti coderesti , cadrebbe o coderebbe , ctc; — Cadi , tombe ; 
oida , cadiamo^ cadete, cadano. — Che cada , que je tombe ; 
cJie cada o cn£^< , que tu tombes, etc. — Che cadessi, que je tom- 
basse , ctc. 

Conjcguez tic méme ricadére , retomber ; accadere , arriver , 
a venir ; decadére , déchoir ; scadére, déchoir , e'cboir ; disca- 
dércy décboir, dimimier. 

Oa dit, cn poesie , càggio poiir cado , cóggi pour cadi^càgge 
pour cade , caggidmo poqr cadiamo , càggiono pour cadono^ — 
Caggéndo pbur cadendo. — C?ie càggia pour che cada , che 
cdggia caggi pour cAe cad[a , ctc. ; cadéro pour caddero. 

POTÉRE, POUYOIR. 

Potendo^ pouvant. Potuto, pu. — Posso, jepcux; puóio 
può*, può, puóte en poesie; possiamo , potete ,• possono. -^ 
Poteva potéa , je pouvais , etc. — Potei , je pus ; potesti , 
potè , etc. — Potrò , je pourrai ; potrai , potrà , potremo , etc. — 
Potrei, je pourriti ; potresti, potrebbe , etc. — Che pòssa, que jc 
puisse ; che possa o pàssi , che pòssa , che possiamo , die pos- 
siate , che possano. — Che potessi, que je pusse , ctc. 

SAPERE , SAVOIR. 

Sapendo, sacbant. Saputo, su. — 5o , je sais ; sai, sa , sap- 
piamo, sapete , sanno. ^-^ Sapeva , je savais, etc. — Seppi , jc 
«US j sapesti , seppe , sapemmo , sapeste , seppero. — Saprò, jc 
^aurai ; saprai, saprà , eie. — Saprei , je saurais ; sapresti , sa- 
prebbe, etc. — Sappi, sache ; sappia, sappiamo , sappiate , 
sappiano. — Che sappia , que je sache ; che sappia o che sappi, 
die sappia , che sappiamo , che sappiate , che sappiano. — 
Che sapessi , que je susse ; che sapessi , che sapesse , etc. 
. Daos la poesie , on dit sape pour sa, il.sait ; sapémo pour sap- 
piamo , nous savons ; succia pour sappia , sapria pour fo- 
préi. 7-7 Sapiéndo a ^té irès-souvent employé en prose , pour 
sapendo. 

Ouconjugue de méme risapére, savoirpar ouì'-dire; antisapére, 
savoir par avance , prcvoir; strasapére , savoir beauconp plus qu*il 
ne £aut. 
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DOVÉRE , DEVOIR. 

Dovendo , devant. i9c?witó , diì. — Debbo o déggio, je dois ; 
débbi ^(^i d'^t'r, tu dois; débbe o <:/éfe o déi^e , il doit ; dob^ 
biàmo , doiféte , debbono , dé\^ono o dtggiono» — Doveva o do^ 
véa , je devais , eie. — Dovetti o flfoi'eV , je dus; dovesti^ dovette o 
dovè y eie,-:— Dovrò , je devrai; dovrai , dovrà, etc. — Z><7fr^i , je 
devrais , etc. — C^e debba o déggia , que je doivc ; c^e debba o 
€/^^^/ , cAe debba o déggia , c^e dobbiamo , c/ie dobbiate , c^c 
debbano o déggiano, — C^e dovessi , que je dusse , eie. 

SCIOGLIERE SCIORRE, DÉLIÉR. 

Sciogliendo , déliant. S(^iólto ,/ delie. — Scióglio o sciòlgo , 
je dèlie; sciògli, sciòglie, sciogliamo, sciogliete, sciògliono 
*' o sciòlgono, — Scioglieva o sciogliéà, je déliais , eie. — Sciòlsi , 
je déliai ; sciogliesti , sciòlse , sciogliemmo , scioglieste , sciòl- 
sero. — Sciorrò , je déJicLai ; sciorrài , sciorrà , sciorrémo , 
sciorréte , sciorrdnno. — S^iorréi, je délierais; sciorrésti, scior^ 
, rébbe , etc. — Sciògli , delie ; sciòlga o s dòglia , sciogliamo , 
sciogliete , sciògliano o sciòlgano, — C^e sciògUa o sciòlga , 
. que je dèlie ; cAe sciòglici o sciòlghi o sciòlga , che sciòlga o 
^ sciògliq , cAe sciogliamo , che sciogliete , che sciògliano o 
sciòlgano. — CAe sciogliessi , que je déliasse , etc. . 

On coDJugue de méme tous Ics verbes termine's comme celui-ci cn 
gliere , tels scégliere , ctoisir ; ri scégliere , choisir de nouveau ; 
trascégliere , cYìomT, trier; tògliere o torre , òter; ritògliere ^ 
recDuvrer , reprendre ; etc. 

Ea poesie , oii dit toli pour togli , torréa jìonv torréi. Dans le 
style familier , on ditnussi toi et to' pmir f<7^7i. 

; . INFLUERE y mUjE^. 

Influendo i ìnfluant. Influsso , ioflué. — Ihfltlo , j-influe ; in- 
fidi , • inflUe , influiamo , influéte , influono. — Influéva , j'in- 
fluais j influévi, influéva , etc. — Influssi , j'influai ; influésti, in- 
flusse-, influémmo , influéste , influssero, — hìfluerò , finflue- 
. rai ; influerai, influerà^ influerémo , influeréte , influerànnq» 
' — Ififlueréi , j'influérais ; influerésti , inftuerébbe^, influerémmo , 
influireste,, influerébbero. — Influi, ihflue ; infltki , influiamo^ 
influéte y influano. — Che infliia , que j'influe ; che infida , che 
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infida , che influiamo , che influiate , che infldano. — Che in- 

Jluéssij que j'iafluasse y etc. 

Ce Terbe se termine aussi à Tinfinltìf en ire 9 influire , et il ap- 
partieni à la classe des verbes en ìbco> Les furmes de ce dernier in*- 
iinitif sont plus usitées que celles du premier , cxcepté le passe pc» 
riodique et radjcctif passif. 

Verhes irréguliers de la troìsieme conjugmson. 

SALIRE. MONTER. 

Salendo y moììUxìX. Salito^ monte, r^ Salgo o sòglio ^ je 
monte ; sali sògli, sàie o sòglie .^ sogliamo o salghiàmOy sali" 
te ySttlgonoo sàgliono.''^Salii'a, jc montais^ etc. — Salii ^ je montai, 
etc. — Sdh\ monte ; sàiga o sòglia^ sqgliàmo osalghiàmOy salile j 
sàgliano o salgano. — Che salga o sòglia , que je monte ; cìie 
salga o sdlghi , che sàiga o sòglia , che fi ag Uòmo salghidmo , 
che saliate y che sàgliano o salgano. *- Che salissi , que je 
montasse , etc. 

Conjugnez de méroe risalire^ remonter ; tusalire , assaillir ; 
soprassalire , aitaquer à Timproviste^ 

Les poètes disent salia pour saliva , je montais, on il monlait ; 
saliano , ponr salivano^ ils moniaient ; salsi pour salii ^ je mon-> 
tai ; salse 9 salid , saline pour soTi , il monta ; sdlsero ponr sali' 
rono , ils montèrent ; sarrò ponr salirò , je monterai , eie. ; sali- 
ria ou sarria poàr scJiréi et salirebbe y je monterais ^ il monì^ 
yait. 

MORIRE yìlLOimii. 

Morèndo., mourant. Mòrto j mort. *— Muoio ^ }e mears ; muàrij 
muore , muoiòmo o moiòmo o moriamo , morite ^ nwóiono,'^ 
Moriva , je mourais , etc. — Morii, je mourus; moristi^ morì, etc. 
— Morirò , je raourrai ; morirai , morirày moriremo^ morirélc% 
moriranno ; mieux , morrò , morrai , morrà , morremo , Jwor- 
A^/e, morranno. — Morirei , je raourraii»; moriresti y morirebbe ^ 
moriremmo y morireste , morirebbero; mmix^ morrei, mor^ 
rèsti, morrebbe^ etc. — Muóri\ meurs; muóia^ muoiamo, moie- 
mo o moriamo , morite ^ mufiiano. — C^ muói0 , que je meurf ; 
cAe muoia ù mudi , cAe muoia , icfc muoiiimo , mpiòinò o mo- 
riamo , cXe muoiòie , cAe muoiano^ — Cfee morissi , que ^e ttoii- 
irusse I etc. 
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On coDJugue de méine les composés de ce Terbe : premorire , 
prédécéder, mourir avant un autre; n'morite , mourir, peidre ses 
forces encore une fois. 

En poesie , on dit mòro , je meurs ; mòri , more. — Morano , 
ih meurent. — Moria pour moris^a , je mourais ou il mourait ; mo-' 
riano pour morivano , ib mouraient. -— iUoriio pour morì^ il mou- 
rut. .— ifcfóri pour mudi y meurs ; mòra pour muoia , qu'il meure. 

UDIRE, ENTENDRE. 

Ce verbe n'est irrppjnlier qu*aux trois jìcrsonncs singulières , et à 
la troisième du pìuriel des trois presene, pour IcsquelFes on cfaahgc 
Yu de Tintinitif en o. Celle irrégulanlé vieni de l'ancìen infinitif 
adire. 

Udendo , entéiidant. Udito , entendu. — Odo, ì'entcìtcls ; òdi , 
òde, udiamo , Mdite , odono. — Udii^a, j'enlcudais , etc. — Udii , 
j'entendis, eie. — Udirò ^ i'cntendrai,etc. — Udirei, J'èntèndrais, etc 
— Odi, entends ; oda, udiamo^ udite j odano, — Che oda, quc j'en- 
tendc ; che oda o òdi , che oda, che udiamo , che udiate , che 
odano* — Che udissi ', qne jVntcndissc , etc. 

On conjiigue de mémc riudire , entendrc de nouveau, traudire., 
eniendr» une chosc pour uHe autre \ disudire , faire scmblant de ne 
pas enteadre. 

USCIRE, SORTIR. 

Ce verbe est irrégwller aiix mémes personnes et aux mémes temps 
que udire, L^iiregiilarité provenant de rancien verbe escire , chi 
cbange Vu de J'inQuitif u^c/re en e. 

Uscendo , sortanl. Uscito , sorti. — Esco , je sors ; ^^ri , ésce^ 
usciamo , uscite, escono. — Usciva, je sortais, etc. — Uscii , j<? 
sortis, etc. — Uscirò , je sortirai ; uscirai, uscirà, etc. — Uscirei, 
je sorlirais ; usciresti, uscirébl^e , etc. -—Esci, «ors ; ésca, usciamo , 
uscite , éàcario. •— Che ésca , que je sorte ; che ésca o éschi, che 
ésca , che usciamo , che usciate , che escano. — Che uscissi , quc» 
je sortisse y eie. 

Oa conjuguQ de mctnc son compose riuscire , réassir. 

CUCIRE, COUDRE. 

Cucendo, cousant. Cucito ^ cou»u.-~Cuc/(7, je couds; ciici, 
elice, cuciamo, cucite, cuciono. — Cuciva y je cousais, etc. — Cu^ 
cii, je cousis^ etc. — Cucirò , jc condrai ; cU/cirdif cucirà^ etc— 
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Cucirei^ je coudrais; cuciresti^ cucirebbe^ ctc. — GiciyConÒM} ai* 
eia , cuciamo , cucite j cuciano. — Che cucia , quc je cousc ; che 
cucia o cuchi , che cucia y che cuciamo , che cuciate , che cucia' 
no, — Che cucissi^ que je cousùse , etc. 

Oq cpDJague de méme les composés de ce yerbe t ricucire f re^ 
coudre ; scucire , découdre. 

EMPIRE, REMPLIr! 

Empiendo , rcmplissant. Empito o empiuto y rempli; mais ce 
dernier appartient plutót à empiere. — Émpio , je remplis ; ém- 
pi y émpie y empiamo y empite , empiono. — Empiila , je rem- 
plissais, etc. — Empiiy je remplis, etc. — Empiròy je remplirai, etc. 
— Empirei, je remplirais , etc. — Empi, remplis ; émpiuy empior 
,inOy empite , empiano. — Che émpia , que je remplisse ; che ém- 
pia o émpi y che émpia , che empiamo , che empiate , che em- 
piano. — Che empissi y quc je remplisse, ctc. 

DJREy DIRE. 

L^irrégolarité de ce yerbe se forme en partie de Tancieii yerbe 
dicere. 

Dicendo , disant. Z)i^«o, dit. — Dica, je dis; dici , dice , di- 
ciamo , dite, dicono. — Diceva o dicéa , je disais ; dicevi , di- 
ceva o dicéa, etc. — Dissi, je dis ; dicésti , disse , dicemmo , di- 
ceste y dissero. — Dirò , je dirai ; dirai , dirà , diremo , diréte , 
diràniw. — Dirti , je dirais; diresti , direbbe, etc. — Z>f , dis ; 
dica , diciamo , dite , dicano. — Che dica, que je disc , che dica 
o dichi , che dica , che diciamo , che diciate, che dicano. — Che 
dicessi , quc je disc , etc. 

Oa conjugue de méme ses composés : ridire , redire ; contradire , 
conlredire; maladire, maudire; benedire y hénìr ; predire y predi" 
cere , predire ; soprab benedire , bénir de Douveau ; sopraddire , 
ajouter cncore à ce qu'òn a dit. 

SEGUIRE y SUIVRE* 

Seguendo y suivant. Seguito, sui vi. — Seguo' o siéguo, jc 
suis ; segui o sitfgui, segue o siégue , seguiamo , seguite , sé" 
guono siéguoìw. — Seguiva , je suivais , etc. — Seguii, Je sui- 
vis , ctc- — Seguitò y je suivrai , etc. — Seguirei^ je suivrais, etc. 
•«— Ségni òiégui, ' suis ; segua , seguiamo , seguile , seguano o 
sirguano. ■"- Che siégua o segua y que je suive; che siégua osic* 
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gui > Jiégua segui , che segua o siégua 1 che seguiàino , che 
seguiate , cAc seguano o siéguano. — CAc seguissi , que . je 
suivisse, etc. 

Conjuguez de méme proseguire^ poursuivre ; perseguire f 
persf^cuter ; inseguire , poursuivre , courir après ; conseguire , ob- 
lenii:. 

rE^IRE, VENIR. 

Venendo^ yenant. Venùxo , venu. —Vengo o végno^ je viens^ 
vieni ^ viene , veniamo y venite y vengono, — Veniva , je yenais ^ 
etc. — ^F'énrdj je yins ; venisti^ venne y venimmo , veniste , venne-' 
ro. — Verrò y je yiendrai; verrai y verrà , etc. — Verréiy je vien- 
drais ; verréstiy verrébbcy etc. — Vieni , yiens ; venga, veniàmOy 
i^enite , vengano. «^ CAe venga , que je vienne ; cAe venga o vén^ 
ghi , c^e venga y che veniamo , cAe veniate y venghidte vegndte , 
cAe vengano. — CAe venissi y que je yinsse , etc. 

/^<^/tò pour viene j il yient ; végnono pour vengono , ils vienncnt ; 
venia pour veniva , je venais ou il yenait ; veniano pour venivano y 
ils ycnaient ; (^e^/z^i pour venga , qu'il yienne ; verria pour t^er^ 
r^* , je yiendrais; che végna pour cAc i^ewg^a , qu'il yienne , sont 
poétiques. 

Ses composés se conjuguent de méme : avvenire , arriver ; con^ 
venire y convenir; con/r^wc/i/re, contreyenir; iwc/i/re, trouver, 
iz/i/iVera/re , deyancer ; svenire y s'évanouir , défaillìr; avvenire y 
arriver , avenir ; sopravvenire , survenir ; provenire , provenir , 
dérivcr ; prevenire , prevenir, dcyancer ; pervenire , paryenir ; ai^- 
venirsi , se rencontrer. 

Aprire , ouvrir ; Coprire , couvrir , et leurs composés , r/o- 
prircy ouvrir de nouveau; rico^r/re , recouvrir ; scoprire j dis* 
coprire, découvrir, ont le passe périodique régulier en //, ou irre'gu- 
liers en ersi. Gomme, aprii o apersi y']*ou\TÌs ; apristi, tu ouvris ; 
aprì o aperse , il ouyrit ; aprimmo , nous ouyrimes ; apriste y 
vous ouvrites ; aprirono o apersero y ils ouvrir ent. — Coprii o cO" 
pèrsi y je couvris ; copristi , tu couvr^s ; coprì coperse , il cou- 
vrit j coprimmo , nous couvrimes ; copriste , vous couvrites ; cO" 
prirono copersero , ils couvrirent. 

L'adjectif passif de ces verhcs, est toujours en erto, jépérto y 
ouvert ; copèrto , découvert ; riaperto y ouvcrt de nouveau; ricO' 
pérlo , rccouyert ; scopèrto , discopèrto , dccouyert. 
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OmdaB Offebìre, offrir ; SoffrìrE o Sofferìae , soafllrir ; Per* 
▼ertUe, pervertir ; Contertìre , convertir , ibot aussi le pas&é pé- 
riodique régulier en iV, ou ìrrégulier en èrsi. Offrii o offersi^ i'of^ 
iris ; offristi , tu ofiris ; offrì o offerse^ il oSkit ; offrimmo , nous 
ofirimc^; offriste , vous offrites ; {girono o offersero , ìls offirirent , 
ou offerii ^ offeristi ^ offerì^ offerimmo, offeriste , offerirono. — 
Pervertii , je perverti» ; pervertisti , perverti , pervertimmo , 
pervertiste , pervertirono; o pervèrsi ^ pervèrse ^ perverserò. — 
Convertii , je coovertis ; convertisti , convertì , convertimmo , 
eonpertiste , convertirono ; o convèrsi , convèrse , convèrsero- 

Ces dertiières formes , comme dous l'avons déjà dit , viennent des 
anciens infinitifs : offerere , sofferere , pervertere , convertere. 
L'adjectif passif est , pour Ics deux premiers , ^rto , soffèrto, 
Pour les deux demiers , on peu aìre pervèrso j convèrso , mais plus 
touvei^t et mienx pervertito , convertito, 

Verbes défectueux de la seconde conjugaison, 
SOLÉRE, AVOIR COOTUME. 

Il correspond à raocien verbe souloir v il sigmfie ^^^ere xo* 
/i/o, étre habitué ; aver per costdme , avoir pour habitude , étre 
dans l'usage de faire une chose. 

Solendo , a jant coutume« Salito , accoutumé. — Soglio , j'ai 
coutume ; suòli , suòle, sogliamo ^ solete, sogliono, — Soleva o 
solèa^ j^avais coutume , etc. — Fui sòlito, j'eus coutume^ etc. — Che 
sòglia, qua )'aie coutume ; che suògli o sòglia che sòglia , ch€ 
sogliamo , chesoglidte , cfie sògliano. — Che solessi, quc j'eusse 
coutume , etc. 

Ón dit aussi sono sòlito, )'ai coutume; sei sòlito > tu as con- 
turno, etc. — Era sòlito^ j'avais coutume ; eri sòlito, tu avais con* 
lume , efc. 

CALÉRE , SE SOUCIER , ou LMPORTER. 

Ce vcrbe n'a que la troisième pcrsonne du sitigulier ; il se cpnjii- 
gne avec les nòms persounels mi, tiy gli^ le , eie. — Mi cale, je 
me soucie, ou il m'importe ; ti càle^ tu te soucies ; gli càie o le cale; 
il se soucie , ou il lui importe ; ci cale , nous nous soucìons , ou il 
nons importe ; vi cale , vous vous souciez, ou il vous importe ; 
cale loro, ils se soocient, ou il leur importe. *^ Mi caleva , }e 
me souciais , ou il m'importait ; ti caleva , gii o le caleva ; ci rc- 
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léya , w cmléya , ca/ieVa fona. — 3// c<fiyc , je me souciai , ou il 
m'iioporta ; ti ^alse , gli o le calse , ci calse , vi calse , cai&tf 
/o/x?. — Mi è caluma j je me suis soucié ;ti è caliUo.gli o leè ca^ 
biiOy eie. — Mi calerà o mi carrài, je me soucierai , ou il m'im- 
porterà j // calerà o ti carrài gli o /e can*à% eie. — iU/ calerebbe 
mi carrébbcy je me soucìerais , ou il m'importerait ; ti calerebbe 
carrébb^y gli o le calerebbe , etc. — Che mi caglia , que je me 
soucie ; che ti caglia , que tu te soucies ; che gli o le caglia^ qu*il 
se soucie , ctc. — Che mi calèsse^ que je me souciasse, ou qu'il 
m'importàt ; che ti calèsse, che gli o le calèsse , etc. — Calénd(h- 
mi y me souciant , etc. — Essendomi coluto , mVtant soucié » etc. 

LICERE o LÉCERE , ÉTKE HSRMIS. 

I9'a que la troisieme personne singuìière du présent de l'indicatif 
lice o lece , il est permis. A l'infinitif il n*est plus usile. 

RIÉDERE , DE l'awcien REDJRE, RETOURNER. 

Ce vcrbe est poétique , et il n'a qué les personnes suirantes x 
riédi , tu retournes ; riéde^ il retooriie ; che riéda , qu*il relourae ; 
riédanOf qu'ils retournent. 

ANGERE, AFFLIGER. 

Poétique , n'a que la troisieme personne singuìière du présent : 

angCf il afflige. 

ALGERE, SE GLACEfi. 

Poétique, h*a que le passe périodique : dlsij digesti , alsCf al^ 
gemmo , alg^ste , diserò. 

URGERE, PRESSER. 

ITa que la troisieme personne singuìière du présent de Pindicaiif : 
vrge , il presse; et les troisièmes personnes de Timparfait : urgeva , 
il pressali ; urgévùne ^ ils pressaient. 

COLERE , RÉVÉRER , HONORER. 

Poétique y n*a ^vxt la première et la troisieme personne du siii- 
gulier du présent de Pindicatìf : cólo y je révèrc; còle y il révère. 

ARROGERE y AJOUTER, JOIJSDRE. 

Qiielques grammairie&s disent quje ce verbe n'a que les foormcs 
5uivanies ,i urróge^ il ajoute; ^utóse^ il ajòuta ; otrogéndo , ajou- 

r 
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tant. Lcs lexicograpfaes disf nt qu'ìl De s'emploìe qu'au passe definì , 
et à radjeclif passif : arrèsi , j'ajoutai , arrogésiiy arrósp , arro^ 
gemmo , arrogéstc , arrèsero ; arroto , ou arroso , ajouté. 

Gomme ce verbe a cté employé aussi a l'imparfait , nous disons , 
par consequeiit , que rien ii'cmpéche qu'oQ Temploie à toas les 
modes et à tous Ics temps. 

Ancóra tagliava delle legne , 11 coupait encore du bois , et 
e arrogerà al fàscio, (Pass.) ajoutait au fardeau. 

TANGERE , TOUCHER. 
N'a que la forme snivante : tange , il touche. 

Verbes dcfectueux de la troisième conjugaison. 
GIRE , ALLER. 

G/to, alle. G//e, vous allez. — Gix^a ogia, j'allais ; giviy tu allais; 
giva o già , il allait ; gi\^amo , nous allions ; givate , vous alliez ; 
givano giano j ils allaieot. — Gisti , tu alias ; gì o gio , il alla; 
gimmo , nous allàmcs ; giste , vous allates ; girono , ils allèrent. 
— Girò , j'irai ; gira , il ira ; girémo , nous irons ; giréte , vous 
irez ; girànno , ils iront. — Giréi , j'irais ; girésti , tu irais ; gi- 
rébbe, girémmoy giréste^ girébbero, — G//e, allez. — Che gissi, 
que j 'al lasse j che gissi , che gisse , che gissimo^ che giste , che 
gissero» 

JREy ALLER. 

//<7, alle. — //e, vous allez. — Iva , il allait ; ivano , ils allaieot. 
— • Iremo , nous irons ; iréte\ vous irez ; iranno , ils iront. — 
//e, allez. * 

OLIRE y SENTIR. 

Oliva , je sentais ; olivi , tu sentais ; oliva , il sentait ; olivano , 
ils seutaient. 

Verbes quon appello irnpersonnels ( mais improprement) 
parce quHls n^ont que la troisième personne du singulier* 

Tels sont piòvere , pleuvoir ;. tonare , tonner j lampeggiare^ 
balenare , éclairer, faire des éclairs; nevicare j neiger; grandi- 
nare ^ gréler; ctc. • 

p/o;^^/ie: , PLEùyoiR. - 

♦ Piovendo^ pléuvant. Piovuto^ più. — Piòve , il plent spioveva , 
il plcuvait ; piòvve , il plut j pioterà , il pleuvra ; pioverebbe , il 
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pìeuvrait; che piói^a ^ qu'i! plcuve ; che piovesse ^ (fu'il pliil ; ha 
pìoifulo , il a più ; ai^éva pioi^iito , il avait più ; avrà piovuto y il 
aura più ; avrebbe piovuto , il aurail più ; che abbia piovuto , qu'il 
ait plu; che avesse piovuto , qu'il eùt più. 

Quaud le vcrbe est eraployé à la troisième personne , quoique le 
snjet soit au pluriel , on dit en franjais , il faut deux hommes , 
il arriverà deux hommes , Ctc. En italicn , on emploie la troi- 
sième personne du pluriel ; bisognano due uòmini ^ arriveranno 
due uòmini , etc. Vojez la Syntaxe , page 353. 

Conjugaison du verbe DOLERE ( sentir de la douleur , souffrir, 
plaindre, avoir du déplaisir, se plaindre, étre fàché , s'afOiger 
de quelque chose ) ypris dans Vacception d*avoir mal à queW 
que panie du corps, 

3'ai mal a la téte , mi duole il capo ; j'ai mal aux ycux, mi 
dolgono gli occhi ; j'avais mal a la main , mi doleva la mano ; 
j'avais mal aux mains , mi dolevano le mani; j'eus mal a la jambe , 
mi dolse la gamba; j'eus mal aux bras , mi dolsero le braccia; 
j'ai eu mal à la téte , mi è doluta la testa ; j'ai eu mal aux yeux , 
mi sono doluti gli occhia etc. ; tu auras mal ii Testomac , ti dorrà 
lo stomaco; tu auras mal aux jambes , ti dorranno le gambe ; il 
aurait mal aux yeux, gli dorrebbero gli occhi; que j'aie makà la 
téte , che mi dolga il capo ; que tu aies mal aux mains , che ti 
dolgano le mani , etc. 

ERUDEREy DÉMANGER. 

Mi prdde la testa , la téte me démange ; mi prudono le ma" 
niy les mains me démangent ; mi prudeva la gamba , la jambe me 
d^mangeait ; mi prudevano le gambe ; etc. 

Le verbe Volére , youloir, se prendaussi très-souvent dansl'ac-* 
ception de falloir , surtout quand il est suivi d*un infinitif. - 

U ne faut pas le dire , egli non "^si vuol dire ; il ne faut pas le 
penser, egli non si vuol pensare ; il faudrait les tuer, si vorréb'^ 
bere uccidere ; il faut un c'cu de plus, ci vuole uno scudo di più ; 
il faut deux e'cus de plus , ci vogliono due scudi di più , etc. 

EXEMPLES. 

Di così fatte fémmine non si 11 ne faudrait pas avoir compas- 

vorrébbe aver misericòrdia ; siondc teHes femmes; il fau- 

elle si vorrebbero uccidere ^ drait les tuer, il fatfdrait lei 

elle si vorrebbero vive vive jeter dans le feu toutes vivan- 
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méHere net Jaócù^ e fartu tes, et ea faire des ccndres. 

cénere. (B., g. 5, n. io.) 

£* non si imól dire a persóna. 

(B.» g. 9, n. 5.) 

E ben ci velétta uno struménto 

d'autorità. (Bert., 1. io5.) 
Tre cose iniglion considerarsi 

neUa sémplice costruzióne. 

(CORTICELU.) 

Notts terminerons ce traile des verbes , en faisant remarqner qQ*il 
y a beaucoup d'adjectifs passifs des verbes en are^ dont on supplirne 
Va et le i qui suit immédiatemeot; tels soni t 



li ne £siut le dire a pe i^nne. 

Et il y fallait bien un instniment 

d'autorité. 
Bans la constniction simpre, il 

faut considérer trois cboses. 



Accóncio^ 
Adórno^ 

AscitUtOj 
Avvézzo^ 
CdricOj 

CétCOy 

CómprOf 

Cóncio^ 

CàssOy 

Créspo^ 

Déstó^ 

FérmOf 

Gónfioy 

Guasto^ 

JngómberOy 

Ingómbro^ 

Làcero^ 

Libera^ 

MdcerOj 

Manifèsto^ 

MózzOf 

Nétto, 

Pago, 

Privo, . 

Scémo, 

Scóncio, 

Sécco, 

Sgombero, 

Sgómbra^ 

Stanco, 

Tócco, 



pour acconciato^ 
adornato, 
asciugato, 
avverato, 
caricato, 
cercato, 
comprata, 
conciato^ 
cassato, 
crespato, 
destato, 
fermato, 
gonfiato, 
guastato, 
ingcfmberàto, 
ingombrato, 
lacerato, 
liberato, 
maceróto, 
manifestato, 
mozzdtOy 
nettato, 
pagdtOy 
priorato, 
scemato, 
sconciato, 
seccato, 
sgomberato, 
sgombrato, 
stancato, 
toccato, 



arrangi, 
orné. 

séché , essuye'. 
accoutumé. 
chargé. 
cberché. 
acbeté. 
accommodé. 
bifie , abolì, 
frisé , froncé. 

arrété. 

' enflé , gonfie, 
gate. 

embarrassé. 

déchiré , lacere. 

Aéììvré* 

moriiOé, macere. 

manifeste. 

coupé. 

nettoyé. 

pnvé. 
diminué. 
déraogé. 
secDc. 

débarrassd, 

fatigue. 
touché. 
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Trónco^ 

FuÓtOy 

Scàrico, 

Scampo^ 

Sézioj 

SàluOf 

Spórcoy 

Scalzo^ 

Stracco, 

Pésto^ 
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troncato^ 

voltalo^ 

uuotàto, 

scarwéaoy 

scampato^ 

saziato^ 

salvato, 

porcàio, 

scalzato, 

straccato^ 

pestato, 



coupé. 

toiiriié. 

vide. 

décbai*gé. 

sauvé. 

rassasié. 

sauyé. 

saYi. 

décbaussé. 

lasse y fatigué. 

pile. 



Nous feroRS remarquer ,^ i*. que cef te contraction est imitée des 
Latins : lacerus pour laceratus. Lacero , Lacerato ; saucius poui* 
sauciatus , Fedito; a**, que radjéctif passif , ainsi retranché, aab- 
solument la méme forme que la premiare personne da singulier dii 
préseot de l'iodicatif. 

FHT WJ SE€OND ET DE1U«KR VOLUME. 



ERRATA. 

Oir sait qu^il n^y a pointde liyre dans lequel it ne se glisse quelques 
fantes typographiques. Lea ouvrages d^une facile exécution et impriinés 
méme un grand nombre de fois , et avec tàxe , n*en sont point eiempts ; 
•insi , on ne doit pas étre étonné de celte^ qui se sont glisaées dans la pre-> 
miére édition de celui-ci. 



Paget. 

4. 



3o. 
33. 



II. 
8. 
6. 



95. ai 



117. 


18. 


lai. 


ao. 


140. 
14.. 
.4.. 


11. 
5. 
3. 



TOME PREMIER. 

Lignes. 

3a. Produit denx sona dìffercns. Suivieft4es Toyelles a, e, 1, o, u, 
elìes rendent, eie» lAsez: produit deux sons différens. 
^uWies des Toyelles a, e, i^ o, ii, elle» rendent ; etc. 
Sacrifient. lÀsez : donnent. 
Molto tungu Lisez : mollo lontano. 

Fra lontano da quello, Lises : era mollo lorUano da quello. 
Nous prévenonsìe leeteur qae lorsqn'il Terra Taccent aigu (*) 
y(ur la yoyelle finale, il doit toujours lire Taccent grave ('). 
J^tndUo, godiamci i denari, Lisea : vendilo , e godiamci i de- 

nari, 
n s^avan^e* lÀsez : il s'avanca. 
Non ama che lui, Lisez : non ama se non lui, 
Adjectifs physiques. Lisez : adjectifii qaalificatifs. 
Des adjectifs pbysiques. lisez : des adjectifiB qualificatifs. 
Tant desnoms masculins que des noms féminins. Lisez ; tant 
pour qualifier les noms masculins que les noo(is féminins. 
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145. 


IO. 


157. 


40. 


Uid. 


41. 


159. 


9. 


161. 


'9- 


181. 


ao. 


^. 


aT. 


^73. 


IO. 


339. 


18. 


347. 


3a. 


355. 


a3. 


356. 


>7- 



Adjectifs de qoantites. LUcz ; adjectifs de quanlite. 

Lisez : il ne l'est qne par , etc. 

Lisez : sa place. 

Questi i U io signore. Lisez : questi è il mio signore, 

isuo amici. Lisez : i suoi amici, 

oomineiò. Lisez: cominciò. 

Gnuno. Lisez : Ognuno. 

yemiscesimo. Lisez : f^entiseesimo. 

andare a mercato. Lisez : andare in mercato. 

De la nature du yerbe. Lisez : de la signifìcation du Terbt 

qui précède rinfinitif. 
jih Quiriti ! Lisez : ah ! Quiriti, 
jih Quiriti. Lisez lahl Quiriti, —Ah Romains. Lisez ; ab! 

Romains. 
389. 19. n y a deuz ans. Lisez : il j eut deux ans. 

TOME SECOND. 

Toas dlsent. Lisez ; tons direct. 

Ei bot^i, Lisez : e i buoi. 

Or ne serait-il pas fou celai qui va faire perir la barqae. Li- 
sez : or ne seraitnse pas ce fou qui ya faire pe'rir la barcpie. 

Bemb., Ori. Lisez : Bem., Ori. 

Da bestia. Lisez : da bestie. 

Il uiu gidò. Lisez : il vi guidò. 

Accablé de doulear. L\iez : saisi d'étonnement. 

Obligare. Lisez : obbligare. 

Laisserà Tabandon. Idsez : laisser à Tabandon. 

Esercizio settantesimo. Lisez : esercizio sessantesimo. 

Nous irons. Lisez : nous irons aussi. 
10 de la note. Exemples 5 et 6. Lisez: exemples 6 et 7. 

la note. Les exemples 4 et 5. Luez : les exemples 3 et 4* 

Meme erreur, mémc correction. 

Meme erreur , méme correction. 

Sessantesimootta^o. Lisez : sessantesimottaco» 

Hi personne ne pòurra plus dire. Lisez : ni personne ne me 
poarra plus dire. - 

Egli èfidele. Lisez : egli è fedele. 

O siéno. Lisez : o sumo. 

la note. Cest toujours de la parole qu^il faut partir. lAsez : 
c'est toujours de Tinstant de la parole qu'il fkut partir. 

Caricare , changer. Lisez : caricare , charger. • ' 

Verbes irreguliers de la troisiéme conjugaison. Lisez : yerbes 
réguliers de la troisiéme conjagaison. 



39- 


dem. 


33. 


5. 


5o. 


a5. 


55. 


4. 


98. 


IO. 


116. 


34. 


154. 


a5. 


305. 


3. 


aia. 


9- 


^aa. 




aa7. 


8. 


a73. 


10 é 


a87. 


ide 


Jbid, 


IO. 


Ibid. 


la. 


341. 


3. 


35o. 


i5. 


388. 


35. 


4o5. 


aa. 


4io. 


6df 


4,x 


3a. 


4'9. 


18. 
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JNous ayìoDS décide de garder ce supplémènt poor la seconde 
édition , si toutefois elle a lìeu ; mais ayant i*éfléchi , nous avons 
scoti que nous privions IVIève d'une panie de notre travail que nous 
regardons corame très-utile , et nous nous sommes empressés à Fa— 
jouter y quoique ce second volume fàt dé\k termine. Nous donnona 
par cet article une preuve de plus que nous n -avons negligé aucun 
des moyens qui . étaient à notre pouvoir pour faciKtcr l'ctudc de 
cette langue , et poui* rendre cet puvrage le plus complet et le plus 
utile possiUe. 

De rAccent tonique dans Ics trois persannes du singulier et 
dans la troisihme du pluriel du préserU du mode indicatif^ 
du subjonctifei du mode imperati/. 

Nous avons vu que lorsque l'iniinitif en are n'a que trois syllabes, 
les trois personnes du présent de l'iadicatif , du subjonctif et de 
rimpératif n'ajant que deux syllabes , c*est toujours sur la première 
que se trouve l'accent tonique , comme idmo , j'aime; àmij dma^ 
— dmay aime ; ami. — Che dmiy que faime; c?te ami, che dmi. 
La troisième personne du plusiel se formant toujours de la troisième 
du siogulier , Taccent tonique conserve sa place : amano , ànùrto ^ 
che amino. U en est de ìnéme pour les autres conjugaisons, comme 
on l'aura remarqué dans le traité précédente . 

Mais la dil&culté consiste à savoir sur quelle syllabe se trouve Tac* 
cent tonique dans ces trois personnes , lorsque l'infinitif en are a 
plus de trois syllabes ; car les uns l'ont sur la pénultième , cojnme : 
passeggiare , promener. — Passéggio , je promène j passéggi , 
passeggia^ passeggiano (i). Les autres Font sur Tantépénultieme , 
comme : mormorare^ murmurer. — Mormoro y je murmurc; 
mormori j mormora ^ mormorano* 

On congoit combien cela doit étre difficile pour les étrangers et 

(i) Nous ferons remarqtier ici que les veroes terminés en cure et giare 
perdent Vi au futar et gu mode suppositif» le donnani au e et au ^ le méme 
80n que lui donne Vi , comme : Passeggiare , promener \ passeggerò , pas-- 
segherei ^ — Mangiare y manger ; mangerò ^ mangerei ; — Cacciare, chasr 
ser; caccerò f cweereiy etc. 

II. 3o 
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ponr les Italiens inémcs, d'antant plus qu'il n*y a poìat de règie con- 
stante k donner là^essus. L'usage de Taccent aurait mis fin à une 
sì grande difificulté; mais on sait que, quand il s*agit de quelque 
cbose d'ntile , l'académie est \k pour s'y opposer. 

Voici cependant les règles qu'on peut donner sur la prosodie de 
ces verbes. 

i'*. rhgle. Tona les verbes dont les letlres AfiE sont précéde'es 
de deQX conaooaes ont l'accent sur la pénuHième syllabe des trois 
personnes du présent; comme : armuUàrey annuler; atterràrej al- 
terar ; cavalcare j yoyager a cheval ; abbracciare^ embrasser ; «n- 
nestàrcy éntcr ; comemplàre^ oontempler; etc. ArmùUOf atìàrro y 
caifàkoy abbrècciay amtéstOf contemplo y etc. ( i ) 

2*. rhgle. Tous les verbes en lARE ont au^si , dans les troia 
persopa^s da présent , l'accent t^niqnc sur la pénultième syllabe, 
conunes 

danser en trépì^ . 

gnant. 
rendre propicc. 
je rendspropice. 
remercicr. 
je remercie. 
envier. 



Tripudìàrey 

TnpUdiOy 

Propiziàrcy 

PropiziOy 

Ringraziàrcy 

BingràziOy 

Ins^idiàrey 

InvidiOy 

HisparmiàrCf 

RìspdrmiOy 

Ripudiàrcy 

RipùdiOy 

Insidiàrcy 

[nsidiOy 



] envie. 
épargner, 
j'épargne. 
répudier. 
je répiidie. 
dresser d^s em*- 
buebes. 



fngiuriàrey 

Ingiìirioy 

Jnoliàrey 

InóliOy 

Giustìtidrcy 

Giustizio y 

Rimedidrey 

Rimèdio y 

CaluamàrCy 

CalwmiOy 

Umilidrey 

UmiliOy 

Conciliare, 



injQner. 

pmurìe^ 
buìler. 
jlnile. 
justieier. 
je jnstiei*. 
remédier. 
je remédie. 
calomnier. 

J'e calomnìe. 
lumifier. 
j'humilie. 
conctber. 



Concilìayete,{2) je concilie. 



3*v règie. Tous les verbes termìnés en ICARE ont Taecent sur 
rantepénnhième, comme t 



jépplicdrcy 
jtfyipiic^ 

Caricare, 



appliquer, 
j^ppKque. 
charger. 



CàricOy 
Criticate y 
CritieOf 



je ebarge. 
cnfiqOer. 
je criticpe. 




(a) Le$ ycrbeg wvidrey achemin^rf deui4re ^ «V'garer; viviér^ , en- 
voyer ; Quuìdr^ , obTier j trai^idre , d^tourner j desiare , d^irer ; espiare , 
i^r 5 oòbRdre , ovihìier; ont Taccent sur llf finat , «t on dit att4o, 
devio f infoio , ouuio f travio, desio, espiOf obbli&. 
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Dìmenticdrcj 

Diméntico, 

Rammaricarsi^ 

Mi rammàrico , 

PregiudicdrCj 

Pregindico^ 

Edificare^ 

Edifico, 

Fortificare^ 

FgKtificOy 

PacificàrC'y 

Pacifico, 

Pubblicare^ 

Pùbblico, 

Glorificare^ 

Glorifico, 

Giudicare, 



oublicr. 
j'oiiblÌ€. 
se plaindre. 
jc me plaios. 
préjuger. 
je préjuge. 
édifier. 
j'édilie. 
fortifler. 
je fortifie. 
paciOet*. 
)e pacifie. 
puolier. ' 
)e puUie. 
glorifier. 
je glorifie. 
juger. 



CiudicOj 
Farneticare, 
Farnètico, 
Scaricare, 
Scàrico, 
Falsificare, 
Falsifico, 
Sacrificare, 
Sacrifico, . 
Gratificare, 
GradfioOi, 
Magnifiààre* 
Magnìfico, 
Sofisticdrcj 
; Sofistico, 
^ Comunicare, 
ConuinicOyCtc, 
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jejage. 
radoier, rérer. 
je ra(lote« 
d^charg^. 
je décbarge. 
falsìfier. 
je fakifie. 
sacrifìer. 
je sacrifie. 
graiifier. 
je gratifie. 
exalter. 
j*exalte. 
sophistiqaer. 
je sopfaisliqaé. 
eommuniquer. 
(Ojecammainqtie. 



4*. règie. Dans tons les verbes lerminés en ERÀRE , raccent se 
trouve aussi sor l'aiitépénakième de ces trois personoes du pr^sent, 
cornine ; 



Desiderare^ 

Desidero^ . 

Considerdré'fV^ 

CpnsiderOf 

Lacerare, 

Làcero, 

Chiacchierare, 

Chiacchiero, 

Alteràrej 

Altero, 

F^ituperàre, 

J^itupero, 

Operare, 

Opero, 

Ricuperare, 

Ricdpero, 



désiret . 
je désire^ 
considérer. 
je <H>Dsidère. 
décUrer. 

!'e déchire. 
labilier. 
je babilie. 
altérer. 
j'^ìtère. 

difiamer,décrier. 
je difiame. 
opérer, agir. 
j opere, 
recouvrer. 
je recouvre. 



Schiccherare, 

Schicchero, 

Tollerare, 

Tollero, 

Rimproverare, 

Rimprós^ro, 

Incarcerare, 

Incarcero, 

Temperare.^ 

Tempero, 

Comperare^ 

Compero, 

Zaccherdre, 

Zàcchero, 

Prosperare, 

Pròspero, 



griffoDOer. 
je grifibaae. 
tolérer. 
je tolère. 
reproeber. 
je reproche. 
incarcérer. 
j'incaroère. 
tempérer. 
je tempere.. 
aebeter. 
j'achète. 
*crt)ttcr. 
je erotte, 
prospérer.. 
)e prospère. 



(i) Excepté faticare , fatiguer; abbicare, ainonceler , entasser : — Fu'- 
tietf, aòiftvOm 

Nous deVons £iire ramanpier «fvt^iet-eonqpos^s miiveat géàér a kftieat la 
méme prosodie. Sjcomunicdre , scomunico , excommunier. — > /{(«/e/vo- 
rdre , redonner de la ferreur ; compose de infervorare , inféruoro , rinr 
féruoro» — Disapplicare , se dissiper , se distrairc j compose de applicarsi, 
dppìico , disapplico; eie. 
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SUPPLÉMERT. 




Noverare, 


nòmbrer 


IngombardrCf 


cmbarrasser. 


jinnoverdrej , 


UVUUwK VI • 


Ingómbero^ 


j'embarrasse. 


Nòvero, 


je nombre. 


Sgomberare, 


débarrasser. 


rinnoverò. 


Sgombero, 


je débarrasse. 


Moderare, 


modérer. 


Superare, 


surpasser. 


Modero, 


je modère. Sùpero, 


je surpasse. 


Rimunerare^ 


rémnnérer , ré- 


Macerare, 


macérer. 


Rimdnero^ 


compeoser. 


Màcero, elc.(i) je macere.. 


5*. règie. Ont également Taccent sur rantépcnultième syllabe -, 


tous les verbes terminés en OLARE , comme : 




Calcolare, 


calculer.' 


Stimolare, 


stimaler. 


Càlcolo, 


e calcule. 
Mirbotter. 


Stimolo, 


je stìmole. 


Bronioldre^ 


Carolare, 


faire une danse- 


Bróntolo, 


je barbette. 


Carolo, 


en rond. 


Capitolare, 


capìtuler. 


Intavolare, 


écrire la tablatu- 


Capitolo, 


je capitule. 


Intavolo, 


re , ÌDcmster. 


Spazzolo, 
Regolare, 
Règolo, 


vergcter. 


Tribolare, 


affligerj tourmen- 


je vergette. 


Tribolo, 


ter. 


régler. 
je règie. 


Trappolare, 
'lYàppolo, 


tromper, duper. 
je trompe. 


Immolare, 


iminoler. 


Brancolare, 


marcber , aller a 


Immolo, . 


j'immole. 


Brancolo, 


tatons. 


Sufoldre, 


siffler. 


Mugolare, 


%^m^ 


Sufolo, 


je sìffle. 


Mugolo, 


je gìapis. 


Intitolare, 


iutituler. 


Crepolare, 


crevasser, 


Intitolo, 


j'ÌDlLtule. 


Crepolo, 


je crevasse. 


Arrotolare, 


rouler, 


Sgomitolare, 


devider un pelo- 


Arrotolo, 


je roule. 


Sgomitolo, eu 


.(2)ton. 


6*. règie. Enfin , la syllabe s 


ntépénultième 


est également lon- 


gue dans les verbcs terminés eul 


JLàRE , camme : 


Congratuldre, 


congraiuler. 


Dissimulare, 


dìssimuler. 


Congratulo, 


je congratiJé. 


Dissimulo, 


je dissimule. 


Pullulare, 


puUuler. 


Emulare, , 


imiter , avoir de 


Pullulo, 


je pullule. 


Emulo ^ 


rémulalion. 


Simulare, 
Simulo, 


feindre. 


Graiuldre, 


féliciter. 


je feins. 


Gratulo, 


jeféìicite. 



(i) "EAcm^Ké annerare, noirèir. -^ Anmro , je noirds. 

(q) Il fa'ut èn excepter cowiotór* ; cbtìsoler ; rwoìdre, révoler; risoìdre, 
rcsserneler ; desolare , désoler ; rieolàre , passer une seconde fois par l'e'ta- 
uiiné j arrold'^ey eniòler. — Consólo, rivolo^ risolo', desóh, ricólo, arroto. 
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Stipulare^ 
Stipulo^ 
Ululare^ 
Vhilo, 

jéccumulàrcy 
accumulo, ' 
Cumulare^ 
CìJunuloj 
' Confabulàrey 
Confabulo^ 



«UPPLÉMENt 
stipùleTi 

I'e stipult 
II 



hurler 
jehurle 



Crapulórcy 

Crdpuloy 

Inoculé^j 

MòHutdre^ 

Mòdulo^ 

SpeiiuUrei 

Spéculùì 

Adulare^ 

Adulo^m» 

•V 



crapafer. 
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accnmuler. 
j'accumule. 
camòler, amasser 
je cumule. ' 
cohfàbaleV. . 
j« coiifabole. 

Voilà toatesles regles qu'oa peut donner.^i 
donncroDS.eiL outre une Jist^ des autres verbes 
tres tenntiiaisons que .ceilesxi^-dessus. • ^ . i 

Ijiste olphabéliquè d! autres uerbes, en^Ji^ qui ont également 
Vacceffi i0nìfue sur rantépéfmllihmej t^,qù€ Von nepeutpas 
classer, • - ■■ - - .- *••• ^v- • • 



]e 'crapule. 
' inoculer. 
^ )'ÌDocuìe. 

moduler. 
' je'modulei 

specular. 
' je-spécuU. 

flatter. 

)eflatté. 

cat* e'gard ; Qiai^ nous 
eo ARE qui ont d'au- 



Abbacinarcy 

Abilitare^ 

Abitare^ 

Abbominarej 

Abbrwidare^ 

Accomodare^ 

Accreditare^ 

Agitarcy 

^ggregqre^ 

Alitare^ 

Alluminare^ 

Ammarginarsi 

Ammowidare^ 

Ammarcj 

Annichilare^ 

AnticiparCy ' 

Aoncinarcj 

Apostatare^ 

Approssimarcy 

Arbitrare^ 

Arginare^ 

Astrologare^ 

Augurare^ 

Affocare, 

Azxtnuxrey 



ébìouir. 

rendre liàbil&. 

habiter. 

abborrer. 

s'engourdir. 

accommoder. 

accróditer. 

agitar. 

agjjréger. 

haleter. 

éclairer. 

se cicatriser. 

rendre douillet. 

animer. 

anéantir. 

antìciper. 

rendre crocbu. 

apostasier. 

approcber. » 

peiiser, arbitrer. 

faire des digues, 

tirerl'horoscope. 

augurer. ,' 

évoqùer. 

omer, paren 



Biasimare^ biÀmer, 



Bucinare^ 


bpurdónner. 


Calcitìraréy ' 


. ruer; régimber, • 


Capacitare^ 


rendre capablel 


Celebrare^ 


célébrei-. 


Collocare^ 


piacer^ colloquer 


Comòdarey ' 


préter. 


Computare^ 


supputer. 


Concitare^ 


insticuér. 
Gonglutiner. 


Conglutinare^ 


Congregare^ 


a^embler. 


Contamindrcy 


soniiler. 


Cons^ocarcj 


convoqner. . 


Corroborare^ 


corroborer. 


Crepitare^ 


pétiller. 


Cresimare^ 


confirmer. 


Crocidare^ 


croasser. 


tìishilitarey 


débililer. 


Decapitare^ 


. decapiterà 


Decimcfrcy 


dìmer. 


Denegare^ 


dénier. 


Depositare^' 


déposcr. 


Deputare^ 


dcputeri 




d^roger. 


Desmarcy 


dkier. 


Dilucidane 


débrouillen . 
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Dirediiare^ 

Dirugginarti 

DisarbtìrarCf 

Discubmntire^ 

Disgregare^ 

DisoW'gaxe^ 

Disoccupare^ 

Disoppilarej 

Disputare f - 

Dissipare^f 

Dominare^ 

Dubitale, 

Eccettuare^ 

Eccitare^ 

Effhnìnarel 

EUvare, 

Emancipare^ 

Epilogqrey, 

Epitomare^ 

Equivoiiare^ 

Ereditare^' 

Esaminare y 

fisercitf^re^ 

Esterminarey 

Evacuare^ 

Et^ocare^ 

Facilitare^ ' 

Febbriciiar^^^ 

Felicitare^ 

Filosc^farcy 

Folgorare y 

Fracidarcy 

Fulminare^ 



SDPPLÉMENT. 



désli^ntcr. 
dérouiilar. - 
démAteiw ', 
enleyer.J^.l^il. 

eiemptcf* 

désopiltr* 
dispu(ff4 
dissipar. . 
domuier. 
douterf 



Grandinare^ 
Gravitare^ 

Illuminare.^ 

JmbaUamarey 

Imm0ginare% 

impelagarej 

lmitare,f 



excepter. 
excjlf^. 

^manciper. 

résumé, 

épitomer. 

se trQiQ|^, 

hérìter. 

examiner, 

cxcrcer. 

externùw^j:,; 

cvaciiv. 

évoqujwr, . 

facili^r. 
avpir J4,fièvre> 
félfciter. 



gréler. 
gravitar. 

ìllaminer. 

embaqmer. 

imagwer. 

embroiuller* 

imiter. 



Impetriate (i.) , obteBÌr,iinpétrer 



JmpMiare^ 
Inalberare^ 
InamidarBf 
Incitare f - 
IncQrpcmarmf \ 

Indebitarsij 

. ► . . . . 

Infixverare, 

Infracidarcy 

Infrigidare^, 

Ingravidare^ 

Innouarcy 

Insanguinare 

Insudiciare^ 

Instigarcy 

Integrare^ 



impoter. 
arborer. 
empescr. 
ineiler. 



se poiuir. 
foadrojer. 



s'endetler. 
jffoiitMfp ote la KV* 

se putr^fier. 
refroidk. 
reiidre dnceinle. 
-innover. 
ensanglanter. 
salir. 
ÌDStiguer. 
accomplir. 



Interpetrc^re^ . intferpréter 

Interrogflrcj 

Iniimarey 

Intonacare p^ 

Intonicare, 

Interbidaroy 

InuerminarCj, 

Investigare^ 

Irritarèy 



Garofanare^ 

Geminare^ 
Germinarcy 
Giubilare^ 
Gracidare^ 



fdomier^le.^^^ 
\ d^gjriw^^ 

doiiWey^r^eVeiji 

germér. 

• .coassei:. , . ,, 



Lagrimaref 

Lapidare^, 

LeggHtimarCi 

Lievitare f 

Limitare^ 

Umosinarey . 

Liquidare^, 



ioterroger. 
ìd timer. 

[crépiry enduire. 

troubter. ^ 

se corroippre» 
recbejtehfn 
irrita, 

lamioyer^pIeiiEer 
. lapider. 

T^gitinier. 

fermeiiter. 

limiter. 

meDdier. 
., liquide^. 



^.ur. 



. V < ! '. ' '1 



(i) Les pofft^:dise]it squKeiiCiini^'rro, etc — Impietrare ou impetrare^ 
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plaider. 

user, coasamer, 

éclaircuTy éclairer 
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Litigare^ 

JLo^orare^ 

Liucidcarey 

Memorare^ 
Menomare^ 

Meritare^ 
Militare^ 
Monacare^ 
Mormorure^ 

Naufragare^ 

Navigarcy 

Necessitare^ 

Nobilitare^ 

Nominare^ 

Obbligare^ 
Occupare^ 
Ordinare,. 
Originare^ 

Palpiiarcy 

Pare^rasare^ 

Partecipare^ 

Penetrare, 

Peritaré^ 

Pettinare, 

Piwigginare^ iruiner. 

Posticipare^ mettre après. 

Precipitare^ précipiter. 

Preparare^ préparer. 

Procrastinare^ dlfferer, retardér. 

Propagginare^ étendre,propagèr 

Prorogare, prorogéc. 

Provocare \\)^ provoqaef* 

Mtmtmarginare, con6oUd«r. 
Rammorbidarej Atiendrìx, . 
Recitare, réciier* 



rappeler. 

dimmuer* 

metitionoer. 

mériter. 

porter les arme^. 

fa ire religieus^. 

murmurer. 

naufragerè 

nayigaer. 

D^cessiter* 

«nnoblir. 

nommer. 

obììger. 
occuper. 
^ordoaner. 
donner orìgine. 

palpiter. 
paraphraser. 
partici per. 
pe'netrer. 
droir hoùte. 
pcigner. 



Remigare^ 
Reputare^ 
Ricollocare^ 
Rimuginare^ 



ramer. 
vé^MVùt, 
repiaìcer. 
fureter. 



lUncorporare,^^''''''^' ^"^ 



le 



Risusaiaref 

Revocare, 

Ruminare, 



corps« 
ressusciter. 
révpqiier. 
ruminer. 



Sanguinar,, |»«6»«»^e«erdu 

Scalpitare j fouler auxpieds. 
Scombinare, bouleverser* 
Scomodare, incommoder. 
Scorporare^ , désincorporer. 
Screditare, decréditer. 
Scrutinare^ scruter. 
Segregare, s^paret. 
Seguitare, sdiyre. 
Seminare, semer. 
Separare, «éparer. 

Sibilare, siffler. 

Sgombinare,. déranger. 

Sindaem, fcritiquer.blàmer, 

' l censurer. 
Sm&mórare, perdrelamémoire 
Smenomare, amòiiidrìr. 
Sqjffòcare, suffoqa^r. 
Solidare, Jifiermir. 

Sollecitare^ soilicitcr. 
Spampanare, e'pamprer. 

^pùsiinare, i'"°'' ^«* 



con- 



\ TuUiòn»^ 
sortir de Va mer. 
sé débraitler. 

{dire possedè du 
diaole. 
Spropositare, dire des sottises. 



Spelagare, 
SpeMraréi^ 

Spiritare, 



(i) ^UAXit à peggiorare , empirer ; et migliordre , améliorer; les uns 
proaoncent /yeg^ióro, migliorò, et les autres peggioro, miglioro. II en est 
Ae méme de riputare ou reputare f réputer ; .riputo ou riputo. 
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Stomacare^ 

Sterminare^ ' 

'Stampanare^ 

Strascinarcy 

Strepitare^ 

Strologare, 

Suem'narey 

Suffumigarey 

Surrogare, 

Suscitare^ 

t^enebrare. 
Terminare, 
Trepidare, 
Titubare, 



SUPPLÉMENT. 



{d^goùter, soule- 
lever ì'estomac. 
exterminer. 
déchirer. 
trainer. 
bruire. 

(aire Tastrologue 
déflorer. 
fumer, parfbtner. 
subroger. 
sosciter. 

s'obscurcir. 
terminer. 
tìédir. 
chanceler. 



Torbidare^ 
Trepidare^ 
Tiiitilarcj 

Ultimare, 
Uncinare, 

VaUdare^ 

f^atièinare, 

P'edovare, 

f^egelare, 

Ventilare, 

Vigilare, 

Visitare, 

Vomitare, 

Vociferare, 



troDbler. 
tremblerdepeor. 
crier. (H se dit 

dcs grives.) 
achever. 
accrocker. 

▼alider. 

deviner, 

rendre veuf. 

végétcr. 

éventer. 

vigilcr. 

Tisiter. 

Tomir. 

TocifiSrer. 



Ou pciit ajonter que tous ces verbes en are ont g^néralement, aux 
trois perspnnes dont il est question ici , la méme prosodie que les 
substanti&ou]e5adjecti& qui ont la méme racine, lorsqueces demìers 
se terminent à peu près de méme ; comme : il ifàmùo, le vomisse- 
ment; io semita, )e Tomis. // rammàrico, le regret , Taffliction ; io 
rammàrico, je regrette , je me plains. // mèrito, le ménte ; io me- 
rito, je mérite. Lo stomacò^ l'estomac ; io stomaco ^ je dégoute^ 
Lo strèpito, le bruit; io strèpito, je fais du bruit. // biàsimo , le 
blame ; io biàsimo, je blame. U equii^oco , l'équÌToque ; io equi-^ 
s^oco, je fais une équivoque. Il sèguito, la suite, i'aocompagnement; 
io sèguito, je suis. U àmido, Tempois; io inamido , j'empèse. Jl 
crédito, le crédit ; io accrédito, j'accrédite. Il filòsofo, le pbiioso- 
phe ) io filòsofo , je pbilosophe. Il capitolo , le chapìtre; io capi^ 
tolo, je capitole. // cùmulo, la pile , l'amas ; io cùmulo, je cumule, 
j'amasse. Lo spàsimo, le spasme , la convulsion; io spàsimo, j'ai 
des convulsions. Lacàreerefìa prison^ io incarcero, j'emprisoiine. 
// sindaco, le syndic j io sindaco , je critìque , je censure. // tér^ 
mine, le terme ; io termino , je termine. // pèttine , le peigne; io 
pettino, je peigne. Lafèmmina^ la femme ; io effèmminoy jWé- 
mine. L* adultero, Tadultère ; io adùltero, je commets un adultere. 
La giustizia, la justice;e^/i giustizia, ì\ justicie. Autèntico, au- 
tbentìque) io autèntico , j^aulbenlique , je légalise. La tonaca ovl 
tònica, la tuniqùe; io intònico, je cvé^ìs. Célèbre, célèbre; io ce- 
lebro, je célèbie. V àlito, l'tialeine; io àlito , j'halète. V esame ^ 
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l'enamen ; io esamino^ j'examìne. La tàvola^ la table ; egli intà^ 
volày il note , il écrit la tablature , il p'ancbéie. Leggittimo , légi- 
lime; io leggittimo ^ je M^xìmt. U intérpetre ^ l'interprete ; io 
intérpetro^ j'interprète. La vérgine j la ràrge ; io siférgino , je d^- ' 
flore. La lapida^ la pierre sepolcrale , la tombe ; io lapido <, je la- 
pide. // limite , la limite ; io limito , je limite. La crèsima j \k 
coofirmation 3 io cresimo , je confirme. Vby^z ce qui suit. 

Clef pour connaUre en peu de temps un nombre 
considérable de substantifs. 

. Nptis avons j ugé nécessaire de donner à l'élève le moyeu dcLtrouvcr 
beaucoup de noms par le rapport qu'ils ont ayec les verbes. Ces 
rapprocbemens sont très-utiles a {aire, sartoot iorsqù'on est avance 
dans Tétude , et que ron a besoin de s'énoncer avec facilita ; ils 
donnent eo outre une idée du genie des langues et de la manière 
doDt elles se forment. 

Beaucoup d'Italieus ignorent peut-étre qu^un nombre considéra- 
ble de noms se forment de la première personne sioguUère du temps 
présent du mode indicatif des verbes dont ils déiivent } d'autres, de 
.la troisième singulière du méme temp«; et d'autres, des adjectifa 
passifs appelés participes, 

Noms masculins semblables à la première personne singulière 
du temps présent du mode indicatif y et qui ont la mémepro^ 
sodie. 

* Io lavóro^ je travaille ; il lavóro^ le travail. lo rùgghio , je ra- 
gia ; il ragghio y.\e rugissement , le mugissement des vents. Io zóc^ 
colof je fais du bniit avec des sandales ; lo zòccolo, la saudale. Io 
pizzico^ je pince , je picote; il pizzico , la pincée. Io intòppo , je 
henrte , je rencontre ; l' intòppo^ l'obslacle , la rencontre. Io stu^ 
dioy j'étudie ; lo stùdio j l'étude. Io spazzo, je balaie ^ lo spazzo y 
le pavé. Io mi spassò, je m'amuse; lo spasso, le divertissement , 
l'ébat. Io scampo, je délivre^/o scampo, le salut. Io m* ingégno ^ •■ 
je m'ingénie, je tàcbe ; l'ingégno , le genie. Io sbàglio , je me 
trompe ; lo sbàglio, la lóéprise, Terreur. Io soggiornò, ]e s^ournt^; 
il soggiórno, le séjour. Io sospiro, je soupire; il sospiro, le sou- 
pir. Io desio, je désire ; il desio, le désir. Io riparo , je rcmédie ; 
il riparo f le remède. Io rimèdio y']e remédie; // rimèdio f le re- 
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mède. Jo urtOy je hcurte, je choque ; Vurto^ le heurt , le clioc. Io 
pòggio y je monte; il pòggio ^ le coteaa, la collÌDe. Jo spréggio^ je 
méprise , )e dédaigne ; lo spréggio^ le mépris , le dédain. Io spàr- 
zio^ jé m'étends ; lo spàzio^ Fespace. Io schérzo ^ je badine > je fo- 
Utre ; lo schérzo, le badinage, la foUtrerie. Io pendgio,]e trouve, 
je perce) ilperttlgioj le trou, le pertuis. Io fòro , je perc^; tljo^ 
roj le trou. Io tornèo, je joule; il tornèo, le tournói. Io s^ilùppOf 
je déméle, je.développe ; lo sviluppo, le déyeloppement. Io swnàc^ 
co, je déprise , j'avilis; lo smacco, l'outrage , l'insulte. Io squdr^ 
CIO, je déchire ; lo squàrcio, la grande déchirure. Io mi spècchio^ 
je me mire ; lo spècchio, le miroir. Io stàccio , je sasse , je tamise ; 
lo stàccio, le sas , le tamis. Io tribolo , j*afflige , je totirmente ; il 
tribolo, )a tribolatiott , le cbardon , la roncé , Tafllietioii. Io trillo , 
je firedoDne , je £aÌ8 dcs roalades ; il trillo , la roulade , le lred<m. 
Jo scòlo, fégoutte ; h scòlo, Féconleméot , Téeoitlage. Io im4o, 
ì'eoToie ; V invio, Fenvoi. Io inviluppo , j'eiiTeìoppe ; T im^iMp" 
po^ l'enveloppe , le paquet. Io sparo, je décbarge une arme à fen ; 
lo sparo, la décbarge. Io viàggio, feyoyage ; il viàggio, le FOjage. 
Io incanto , j'enchante; F incanto , l'enebantement. Io stràpo , je 
viole f lo strdpo, le yiol. Io làncio, je lance ; il làncio, l'élan. Io 
mi trastdilò , je me récrée } il trastdllo , la réeréation , Tamuse- 
ment. Io traspòrto , je transporte ; il traspòrto , le tranaport. Io 
passéggip y je me promène ; il passéggio , la promenade. Io mi 
dipòrto , je me diverfis , Je me promène ; il dipòrto, le diverlisse- 
ment. Io cólmo, je comblc; il cólmo, le comble. Io balzo, je bon- 
dis ; il balzo, le bond. Io sbalzo, je jette, je lance *, lo sbalzo, lo 
renversement , le saut. Io PÒrhitOf je vomis; // vòmito , le yomisse* 
ment. Io sbarco, je débarque ; lo sbarco, le débarqncment. Io sbor- 
raglio, je déroute , je mets en déroute; lo sbaragliò , la déroute. 
Io inciampo^ je trébucbe ; Fincùknpo , la broncbade , Tachoppe- 
inent. Io inchiòstro, je salis avec de reiici*e^ l'inchiòstro, i'enere. 
Mi inchino ou io inchina, )e m'incline^ i'ifidine; /' inchino , la 
r«vérence. Io rimbómbo , je r^^nfn; ilrimbòmbOfU retentisse- 
ment' Io trónco, je coupé ; il tronco , le lronc« Io rimòrchio j je 
querelle 9 je remorque^ il rimòrchio, la remorque, la plaiate. Io 
ritorno, je retourne ; il ri còrno, le retour. Io tàglio, je coupé; il 
tàglio, la coupure. Io sollazzo, j'amuse } il sollazzo , l'anmsement. 
Io sollevo , je soulage ; il sollièvo , le soulagemcnt. Io tuòno , je 
tonue; 2/ tuòno, le touncrrc. Io tuffo, je plonge ; il. tuffo, Vìmmei^ 
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Sion. Io ségnoy je marque ; // sé^no^ le signe, la marqne. Jo (iccén-- 
no^ je fais 3Ìgne j // cènno , le signe, Jc geste. Io bàcio j je baise j it 
bàcio , le kaiser. Jo suòno , je sonne, il suono , le ;s(m« Io assètto y 
j'ajuste, j'arrange; V orsétto y rajustement, l'arrangement , Tordre 
dans les choses. Jo accóncio^ f orne , j'^range; /' accóncio^ l'avan- 
tage , le proflt. Io incómodoy j'mcommode ; /' incòmodo j rincom- 
modité. Io sguardo , je regarde ; lo sguardo , le regard. Io eér^ 
cJiio , j'environne j il cérchio , le cercle. Io cròllo y j'ébranle , je 
secoue \ il cròllo , le braolemenl , la secqus^e. Io incoccio , j'em- 
Ixirrassc ; /* impaccio y l'cmbarras. Io mi duòlo , je me plains ; il 
éhiòlo^ la douleur, raffli^^ùon. Io confòrto y je conforte , |e eonsole; 
2/ cOiTi/orfa, la confprtaiion , la qoDsoIation» Io sconfòrto j je dé^ 
sole, je déconseilie; lo seonfòrtOy le découcagement , la désolation. 
Io ànimo y j'encourage; /' ànimo j le courage. Io ricóvero , je re- 
couvre ; il ricóvero y le r.ecoMKement , le refuge. Io annovero , j? 
nomare ^ r annovero ^ le dénombremeDt. Io scòppio » j'^clate j lo 
scòppio f l'éclat. lif sfogo, j'exhale , je soulagc ma colere; lo sfò-- 
ffOj le soulagement. la IncémUoyyinQen&e'^ V incèndio ^ l'incendie. 
Io scémpio, je ma^acre j lo scempio, le massacre, le camage. Io 
torménto y]e tourmeinte; il torméntQij^h tourm^ent. Io starnato j 
j'e'ternue; fo si^rnàio, réternuement Io bóllo, j[e scelle ^ i7 bòllo^ 
le sceau* Io, sigillo^ je cachete; il sigillo y le cachet. Io intàglioy 
je graye ; V intaglio , h gravare. Io scompiglio , je brouille , je 
bouleverse; lo scompiglio , le désordre , le bouleversement. Io in-^ 
dizio, je donne dea iodices| /' indùùo, l'indice. Io guado y je passe 
la rivière à gué j il guado, le gué. Io varco t je passe ; il varco y le 
passage. Iq càmpoy j e san ve y je délivre ^ il campo y le champ , le 
camp. lojpì^sM, je pue , je seus mauvais ; il pùzzo^ la puanteur , 
la maavaise odeur. Io sbórso, je débourse f lei sbórsoy le débourse- 
ment. Ip tròttq,^ je trotte ; // tròtto y le trot- Io spropòsito , je dìs 
des SQttises^i Zd spropòsito y la Caute, la sottise. Io richiamo y je 
Y^}^^Wj,Hrichiàmoj Je rappel. Io ritiro , je retire ; // ritiro , la 
retraite , la selitude. Io r(fiiggio, je réfugie -, il rifugio, le refuge, 
rasile^ If>fÓtOr\fi destine, je charme; il fato, le dcstin, la dcsti- 
née. Io indovino ,\e devine; V indovino, le deyin. Io pàlpito, je 
paipite; il pàlpito, la palpitation. Io ricamo, je brode); il ricamo, 
la broderie. Io stràscico, je traine ; lo stràscico « l'action de trai- 
nar, la queue d'une robe qui traine. Io filo , je file ; il filo, le ili. 
Io sgómbro y je déménage^ je débarrasse j lo sgómbro , le demé* 
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nagement , f action de débarrasser. Io ingómbro^ j'occupe , fenr- 
barrasse ; /* ingómbro , Tembarras , rencombrement. Io fallo , fé 
faillis ; iljmiOyìSL fante. Io accòrdo^ j'accordc; Z' accòrdo , Tac- 
coni. Io goi^émo , je gouTcrne ; il govèrno^ le gouveroement. Io 
órloy )e borde ; /' drfo, le bord. Io profiano , je parfnme ; il prò- 
JìimOi le parfnm. Io inuentdriOy finventorie; rinyentàrìoj Tinven- 
taire. Io protèsto j je proteste ; il protèsto^ la protestation , le pro- 
tei. Io intérpetroj j'interprète ; F intérpetro òu intérpetre, l'inter- 
prete. Io concèrto , je concerte ; il concèrto , le concert. Io scon- 
cèrto^ je déconcerte ; lo sconcèrto, le d^sordre , la cacophooie. Io 
farnètico^ je rève , je radote ; il farnètico y la révcrie, la ftéuéà». 
Io martèllo i]^ martelle, je tourmente, il martèllo , le martean, 
le tourment. Io martirio^ je martyrise ; il martirio^ le martyre. Io 
martorio^ je donne la torture , je fais soufirìr le martyre ; il mar- 
tòrio j la gène , la question , la torture. Io stràccio, jé décbire ; lo 
stràccio^ le haillon , le chiffon. Io digiuno , je jeune , il digiuno , 
le jeùne. ìopriègo^ je priej il priègo^ la prìère. Io smalto , j*c- 
maille , lo smalto , l'email. Io spàccio , je débite , je dépéche ; la 
spàccio^ le débit , la dépéche. Io arròsto , je ròtis ; /' arròsto , le 
ròtis, le rót. Io arrivo^ j'arrÌTe ; V arrivo y l'àrrivée. Io rispàr^ 
mio, j'épargnc ; il rispàrmio, l'épargne. Io rispètto, je respecte ; 
il rispètto, le respect. Io rincalzo , je rechaussc, je rechassr, jie 
repousse ; il rincalzo > l'appui , l'action de rechausser. Io tirò , jr 
tire ; il tiro , le trait , raction de tirer , le coup. Io àbito , j*ha- 
bite ; /' àbito, l'habit , l'habitude. Io scàpito, je perds, je mets da 
mien ; lo scàpito, la perte , le dommagc. Io scàrico, je décharge ; 
lo scàrico, la décbai^e , le déchargement. Io scarpèllo , je cisèle , 
je grave ; lo scarpèllo, le ciseau. Io sgorgo , je dégorge ^ lo sgòr- 
go, le dégoi^ement. Io sgràffio, j'égràtignc ; lo sgràffio , l'égrati- 
gaure. Io sgrido, je gronde ; lo sgrido, la crierie , la réprimàìide. 
Io concètto , j 'invento dcs bons mots; il concetta y la conception , 
l'idée , la pointe d'esprit. Io scòrno , je déshonore , je cpuvre de 
honte ; lo scòrno, l'affiront , rignominie. Io rutto, je rote ) il ratto, 
le rot. Io conquasso, je fracàsse, je brise; lo sconquasso ,*ìa^ des- 
truction y la luine. Io capitolo ^ je capitale ; il capitolo j le chapi- 
tre. Io rifiato, je refusc ; il rifiato, le refus, le rebut. Io iricàppOy 
je donne dans l'embucbe> dans le panneau; V incappo i l'attrape ^ 
le piége. losospèttOp je soup^onne^ il sospètto, le soup^on , etc« 
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Noms féminins semblables à la troisihme personne singuliere 
du temps présent du mode indicati/. 

Egli svisila j il yisite ; la i^lsita , la* visite. Egli màrcia , il 
marche 5 la màrcia ^ la marche. Egli pazza , il sent mauvais ; la 
puzza, la maayaise odeor , la puanteur. Egli cura y il soigae ; la 
cara i le soin. Egli si {vergógna , il a honte ; la {vergógna , la 
honte. Egli riga, il règie , il raie ; la riga^ la règie ^ la raie. Egli 
sórte, il sort; la sórte, le sort; Egli favèlla, il parie; la favèlla, 
la parole, le discours, le langage. Egli battàglia, il bataille yla 
battàglia, la bataille. Egli inségna, il enseigne; V inségna, Ver^ 
seigne. Egli stampa, il imprime ; la stampa, l'impression, Tim- 
primerie , la presse. Egli scorza , il écorce; la scòrza , l'écorce* 
Egli spia , il épie , il espionne ; la spia , Tespion. Egli stréga , 
il ensorcelle ; la stréga, idi sorcière. Egli schérma, il escrime; la 
schérma, l'escrime. Egli gèmma, il bourgeonne; la gèmma, le 
bourgeon. Egli sbarra , il barre ; la sbarra, la barre. Egli tà-- 
glia , il taille , il coupé; la tàglia , le meurtre , le caroage. Egli 
ingiùria, il injurie ; l'ingidria, rinjure. Egli giòstra , il joute ; 
la giòstra, la joute. Egli mata , il change ; la muta, le change. 
Egli végghia, il velile ; la végghia , la veille. Egli spòglia , il 
dépouille , il deshabillé ; la spòglia , la dépouille. Egli cómpra , 
il achète; la córrerà, l'achat. Egli burla, il plaisante ; la biirla, 
la plaisanterie. Egli ciancia , il baliverne; la ciancia, la bali- 
verne. Egli mira, il regarde ; la mira, la mire , le but. Egli co* 
róna, il couronne ; la coróna, la couronne. Egli brama , il dé- 
sire ardemment; la brama, le dcsir ardent. Egli schièra, ilrange 
en bataille ; la schièra , le batailloa , la compagnie , la troupe. ' 
Egli scópa, il fustige, il baiaie; la scópa, le fouet , le baiai. Egli 
invidia, il envie ; l' invidia , l'envie. JSgli bènda , il baade ; la 
bènda, la bande. Egli céna, il soupe ; la céna , le souper. Egli 
merènda , il goute ; la merènda , le goùter. Egli svergógna , il 
déshonore; la svergógna, Taffront , Tinjur^. Egli prèda, il piHe , 
il butine ; la prèda , la proie , le butin. Egli marca, il roarque ; 
la marca, la marqùn. Egli càlcUy il fonie aux pieds; la calca , la 
foule , la presse. Egli striscia, il rampe ; la striscia, la bande , la 
liste , la trace , la trainée. Egli glòria , il loue , il vante ; la glò- 
ria, la gioire. Egli spàzzola, il brosse ; la spàzzola, la brosse , la 
vergette! Egli célia , il plaisante , il raille; la célia , la niche , la 
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raillcrie. Egli fàscia ^ il Lande ; la fàscia^ la bande* EgUmis" 
chiuj il mele; lamischia^ la mélce. Egli nàia, il ennuie; la nòia. 
Feunui. Egli cràpula , ii crapule; la cràpula , la crapule. Egli 
càccia, il oliasse; la càccia^ la'tbasse. Eglifùga^ ii meteo fuite; 
la fuga ^ la fugae, la fuite. Egli prèdica , ilpréehe ; la predicai 
le préche , le serroon. Egli bèffa, il lieme, il raille; la bèffa, le 
loiir, la iQoquerte. Egli grattugia ^ìì ripe; la graitdgia,ht 
ràfe. Egli novèlla, il conte des nnuTelles , ilfait des cbotes; k 
Ttos^lla^ le conte, la uotivel!^. Egli ràbbia^ il enrage; Za ràbbia, 
la rage. Egli civànza, il pourvoit , il procure ; la cisfàma, le bene- 
fice , le profit. Egli civétta, il coquette , il trompe; la ciotta, la 
coquette. Egli cicala, il bavarde; la cicala , la cigale*, le babil- 
lard. Egli tràppola^ il dupe , il trompe ; la tràppola , la trape, 
Fattrape , Tembùcbe. Egli ròta , il roule , il roue ; la ruòta , la 
Touè. Egli nota, il note ; la nòta la note. Egli machina , il ma- 
cbine ; la machina , la machine. Egli lima j il lime ; la lima , la 
]ime. Egli móstra, il montre ; la móstra^ la montre. Egli vèste, 
il babille ; la vèste, Thabillement. Egli calza, il cbausse ; la cal- 
za, le bas. Egli truffa^ il filoute, il trompe ; la trdffa, la trompe- 
rie. Egli tàccia, il taxe , il accuse ; la tàccia , la tache , le vice , 
ÌQ défaut. Egli tàccola, W caquctte; la tàccola j la pie. Egli ri- 
cèlta, il rc^oit ; la ricètta, la recette. Egli tempesta , il tcmpéte ; 
la /CT72j!7^^/fl, la tempéte. Egli lància, il lance; la Z£frtc/fl, la lance. 
Egli zappa, ì\ pioche; la zappa, la piocbe. Egli zavòrra,^ 
leste ; la zavòrra, le lest , lande sablonense. Egli zampa, il donne 
des coups de paté ; la zàmpa^ la paté. Egli frusta, il fouclle; la 
frusta, le fouet. Egli sfèrza, il fouette; la sfèrza , le fouct, Pctri- 
yière. Egli cólpa , il tombe en faqte , il iocuipe ; la cólpa , la 
faule. Egli collèga , il joint , il He ; la collèga , la ligae ; il ed' 
léga , le collègue. Egli calùnnia , il calomnie; la calùnnia, la 
calomnie , etc. 

Noms masculins qui sont semblables aux adjectifs passìfi 
appelès participes passés. 

Mòrso, mordu; il mòrso, la morsure , le mors. Rimòrso, re- 
mordu; il rimòrso, \e remords. Selciato, pavé'; il selciato, \t 
pavé'. Battuto, battu ; // battalo , la piate-forme. Steccato , palis- 
sadé , barricadé; lo steccalo , la palissadé. Tavolato , planchéi^, 
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eouvert de planches ; il tai^olàlo , la clpison de bois. Riso , ris; // 
riso , le T\$. Tessuto , tissu ; il tessiito , le tissu. Jntai^olàlo , hm- • 
brìssé ; /' intavolalo , le l^ilibrissage. Peccato , pécbe' ; il peccato , 
le pécbé. Innamorato , amouraché ; l' innamorato , ramoureiix . " 
Fésso, feiidu; ilfésso^ la fent§; la fe'Iure. ChiUsOy ferme; i7 cA/ii- 
50, le clos , reaclps. Soprascritto^ écrit dessus , rai^ l'adresse à «ne 
lettre; i7 j(^rflJcn7/o, riascriplion , l'e'tiquetle, Détto^óìi; il détto , 
le mot , le discours. FàttOf fait ; il fatto y le fait , l'action , raflTaire. 
Piànto , pleure ; il piànto , Ics pieurs. Tòrto y tordo ; i7 for/O , le 
tort. Infrànto y brisé; gli infranti, y Ics débris, Z>e//£f/o , diete' j // 
dettato, le style, la dictioil. Strutto y dissout, détruit; lo strùtto y le 
saindoux. G^irr/toygazouiilé; il garrito, le gazooillement. Ruggito^ 
nigi; il ruggito , le rugissement. Ricinto , environné, entouré; i7 
ricintOy Tcnceinte , le contour. Colorito, colore ; /Y colorito, le co- 
lori». Rótto, rompu, casse ; ^7 rótto, la ropture, la fracture. Strétto, 
serre , presse' ; lo strétto , le détroit , le défitó. Prodótto , produit ; 
il prodótto, le produit Condótto, conduit; il condótto , le con- 
duit, le canal. Trattato, traile'; il trattato, le traité. Mésso, mis; 
27 mdisfc? , le messager, Tambassadeur. 5/a/^> été; fo #tóp , Tétat. 
Bandito , banni ; il bandito , l'exilé , le proscrit , le bandii. Re- 
flèsso, réflécbi j il reflésso, la re'flexioa , la réverbe'ration. Sban- 
dite^ banni, exil^; lo sbandito, le banni, Texilé. Forzato, force, 
il forzato, le format, le gale'rlen. Imbottito ^ piqué cornine une 
courte-poinfe ; V imbottito , la camisòle, la cbemisette piquée. 
Pósto, mis, place ; il pósto, la place, le poste. Legato, V\é; il le- 
gato, Tenvoyé, le le'gat. Partito, parti ; il partito, le parli, la ma- 
nière. Córso, couru; il córso , le cours, l'écoulement. prestito, 
habiUé ; il \festito , l'habit. Sorriso , souris ; il sorriso , le souris. 
Concórso, concouru ; il concórso , le concours. Compitato, convié ; 
il convitato , le convié cu convive. Ricórso , recourii ; il ricórso, 
le recours , etc. L'analogie guide pour le» autres. 

Noms féminins semblables aux adjectifs passifs féminins 
appelés particip^s passés. 

Battuta, battue ; la battala , la raesure que l'on bai dans la mu- 
sique. Beuiita, bue; la bevuta y la boisson, le breavage. Ballata ^ 
dansée ; la ballata, la cbanson à danser , danse. Sonata y sonnée , 
jouée ; la sonata , la sonate. Partita , partie ; la partita , le 
déparl. Chiamata , appelée ; la chiamata , le rappel , l'action 
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d*appeler, RUa^ rie j la risa^ le rire. Uscita , sortie; V Uscita^ la 
«iortie. Eniràia^ estrée; Ventréia^ l'entrée. Feduta^ vue ; la »«- 
clii/a, la vue. Raccòlta , reciieiliie ; /a raccòlta j h récolte) le re- 
tueil , la collectioo. Scruta^ écritc ; la scritta^ là pièce d'écriturc, 
la promesse ^ ]e contrat. Incensata j encensée ; P iricensdta , Ten- 
censement. Scélta^ choisie ; la scélia ^ lechoix. Cinta ^ ceinte; la 
cinta, renceinte , le ceìnturon , le baudrier. Pòsta^ mise ; la pósta^ 
la paase , la poste. Scomméssa, pariée; la scomméssa, la gageare. 
Riméssa^ remise; la riméssa y la remise. Punta , piquée; la piinr 
ta j la poiate. Sfitta , défaite ; la sfatta , la défaite. Comparsa f 
comparue , panie ; la comparsa, Tapparition. Portata, portée; la 
portata, la portée. Comparita^ comparue ; la comparita , Tappa- 
rition. Errata , errée ; V errata , Ferrata. Scòssa , secouée ; la 
scossa, la secoasse , la saecade. Salita, montée ; la salita, la mon« 
tee. Imboscata, émbusquée ; T imboscata, Temboscade. Posata^ 
posée ; la posata , la pause, le couvert. P'ista , vue ; la vista, la 
Tue. Spinta, poussée ; la spinta, Fimpulsion , le heurt , Tactioa de 
pousser. Tinta, teinte; la tinta, la teinture. FirOa , feinte; lafn* 
ta, la simulation, k feinte. Mòssa, mae ; la mòssa, le moavemeot. 
Andata, allée ; /' andata, Tallée , la marche. Semita, venue; la 
venuta, la venue^ Tarrivée. Giilntaj arri ve e ; la gidnta, rarrivéc. 
Tornata , revenue ; la tornata , le retour. Ricevuta , nipue ; la ri- 
cevuta , le re^u. Ricisoy coupé , tranché ; la ricisa , la coupurc, 
rinoìsioa. Richièsta, requise, demandée; la richièsta, ^ de- 
mande , la requéte. Scappata , échappée ; la scappata y la folte t 
Tescapade. Chiùsa, fermée^ la chiùsa, la clòture yl'enclos. Fólta, 
tournée; la vòlta, le tour, la voùte, l'action de tonrner. Sconfitta^ 
défaite , mise en déroute ; la sconfitta, la déroute , la dé£aite. «$0- 
prascrittay écrite dessus ; la soprascritta , la susaiption , le dessus 
d'une lettre , l'adresse. Sguardàta, regardée ; la sguardàia , le re- 
gard. Occhiata , de occhiare , jelcr , lenir les yeux sur quelqae 
chose ; r occhiata, le coup d'oeil. l'oeillade. Condòtta, conduitc; 
la condòtta, la conduite. Riuscita, réussie; la riuscita , la réus- 
site, le succès. Mentita, démenlie ; la mentita, le dementi. Scop^ 
piàtay éclatée; la scoppiata, l'éclat , le craquement. Còrsa, ^'^' 
rue ; la còrsa , la course. Spésa, dépensée j la spésa , la dépensc 
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Tràtiay tirée; la tratta^ le trait , la traite. Rispósta^ répondue ; la 
rispósta^ la répoDse. Mascherata^ masquée ; la mascherata f la 
mascarade. Ferita , blessée j la ferita^ la blessure. Entrata, en- 
trée ; /' entrata, la rente , h revenu , etc . (i) 

Noms verbaux qui expritnent V action fatte au moyen des 
instrumens dont ils dérivent. 

Da lància^ de lance; la lanciata^ le coup de lance, le jet du' 
)ave]ot.Z>a bastóne y de bJiton^ la bastondtay le coup de bàton. Da 
stócco j d'estoc ; la stoccata^ le coup d'estoc , Testocade. Da stiloy 
de stylet ; la stilettata , le coup de stylet. Da coltèllo ^ de couteau; 
la coltellata, le coup de couteau. Da cannóne^ de canon; lacan^ 
nondtay le coup de canon , k canonnade. Da scoppietto, de fusil ;. 
la scoppiettata^ le coup de fusil, l'explosion. Dafrécciayie flèche; 
la frecciata, le coup de flèche. Da archibugio, de fusil ; V archi^ 
bugiata, le coup de fusil ,. Farquebusade. Da stanga , de barre ; la 
stangata, le coup de barre. Da martèllo, de marteau ; la martel- 
lata, le coup de marteau. Da spada, d'épée ; la spadàta ou spa^ 
dacciàta , le coup d*épée. Da guanciale , d'oreiUer ; la guancia'^ 
lata, le coup d^oreiller. Dapènna^ de piume ; la pennata, la più- 
mée d'encre, la piume pleine d'encre. Da còrpo ^ie corps ; la cor" 
paccidta, l'action de manger à ventre déboutonné. Da temperino y 
de canif ; la tentennata, le coup de canif. Da cappèllo, de cba- 
peau^ la cappellata, la bonnetade , le coup de cbapeau. Da carro, 
da carrétta, de char, de charrette , la carrata , la carrettata , la 
cbarretée. Da carròzza, de carrosse j la carrozzata , un carrosse- 
plein de personnes. Da cucchiàio, de cuUlère ; la cucchiaiata , la 
cuillerée. Da mano, de main ; una manata, une pleine main, une 
poignée. Da gamba, de jambej una gambata , un coup que Fon 
se donne à la jambe ; dar la gambata , couper llierbe sous le 
pied. Da cammino, de cbemin; la camminata , la trotte, la traite. 
Da càmera, de chambre; una camerata, une chambrée. Da sfèrza, 
de fouet; la sferzata, le coup de fouet. Da mazza , de massue; la 
mazzata, le coup de massue, le coup de bàton. Da picchio, de 
choc ; una picchiata, un coup , un choc. Da barca, de barque ; 

(i) On concoit qne tous ccs noma n'étaient dans rorigine que les^némes 
adjectrfà passifs auxquels ils ressemblent ; ils ne sont devcnus substantifs 
que parca qu'on les a employés avec Tellipse du nom dont iU exprimaient 
IVtot passif. 
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una barcata^ une batelée , la charge d'an bateaa; Da staffile^, à*^ 
Irivière , de fouet ; la stqffUàia^ le coup d'étrivière ^ le coup de 
fouet } les étrivières. Da moschétto , de mousquet ;. la moschei^ 
tdta^ coup de mousqiiet. Da naso, de nez; una nasata^ une na- 
Mrde, noe rebnfTade. Da pugnale^ de poignard ^ lapugnalàiaj le 
coup de potgmird. Da sàsso^ de pierre , de caillou ; la sassata^ le 
coup de pierre. Da piètra , de pierre ; la pietrata , le coup de 
pierre. Dapaiuólo^ de chaudron; una paiolata^ une chaudronnée. 
Da padèlla^ de poéle ; una padellala^ une poélonnée. Dapasség^ 
giOj de promenoir ou promenade ^ Mna passeggiata^ une prome- 
nade. Dapànca^ de bane ^ unu pancata , un banc plein de monde. 
Da gómito^ de coude ^ gomitata^ coup de coude. Z>a zampa » de 
patCy de griffe^ la zampata, le coup de paUu Da zana, de panier 
oa botte; una zanata , une botte ou corbeille pleine. Da grembo f 
da grembiale, de tablier ; una grembiàta , una grembialata, un 
plein tablier. Da pane , de pain ; una panata , un coup porte avec 
un pain. Da palma, de paume de la main ; una palmata, un coup 
donne sur la paume de la mùn. Da guància, de joue; unaguan^ 
data, un soufflet. Da bocca, de boacbe; una boccata, une gonlée, 
une grosse boucbe'e. t)a ventre , .de yentre ;; una ventràia ^ coup 
donne sur le yentre 
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